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Par  le  moyen  d'une  TaUe  Chronologique ,  où  l'on^  trouve  les 
Années  de  la  Période  Julienne,  les  ^Années  du  Monde,  ^les 
Olynipiades,  les  Années  de  Rome, ^ l'Ere  de  Nabonassar ,  l'Ere 
des  Séleucides  ou  des  Grecs ,  TEre  Césaréenne  d' Antioche  ^ 
l'Eiie  Julienne,  l'Ere  d'Espagne,  TEre- Aetiaque ,  le  Cycle  de 
Dix-Neuf  Ans  ou  Nombre  d'Or  ,  etc. ,.  etc. ,  et  la  Cbronologit 
des  Éclipses  ; 

Atcc  une  DîsMrtatiaa sur  TAnnée  ancieime ;  TA&regé de  THistoire  Sainte; * 
les,  Gradids-Prétres  des  Hébreux;  les  Gouverneurs  de  Syrie';  les  Rois 
d'Egypte  ;  ceux  de  Tyr  et  de  Sydon  ou  de  Phénicid  ;  les  anciens  Rois  de 
Syrie  ;  les  Rois  Séleucides  de  Syrie  ;  ceux  de  Babylone ,  d'Assyrie  >  de 
médie,  de  Perse,  des  Parthes,  d'Arménie ,  de  Bactrie,  d'Emèse  > 
d*£desse ,  d'Albanie ,  de  Colchide ,  d*Ib^rie ,  d*Adiabène  f  de  Cappa- 
doce»  de  Pont,  deTbrace,  de  Macédoine,  de  Bosphore  Cimmérien, 
de  Pergame,  d'Epire,,  de  Sicile,  etc.,  etc.  ;  les  Empereurs  de  la  Chine  ; 
THistowe  Romaine  et  celle  des  Cartbagfnois. 

PAR  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  ; 

Imprimé  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  des  Bénédictins , 

mis  en  ordre 

Par  M.  DG  Saiht-Ai.lais  ^  chevalier  de  plusieurs  Ordres,  auteur  de 
l'Hbtoire  généalogique  des  Maisons  souveraines  de  TEurope. 

Et  formant  la  première  partie  de  la  nouvelle  édition  in-S*.  et  in-4''> 


TOME    CINQUIEME. 

A  PARIS, 

CHEZ  MOREAU,    IMPRIMEUR  DE  S.  A.  «.  MADAME, 
soccESSEOft  ÔB  M.  TALADE,  roe  coqcilc1lèbe,.n».  37. 
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(LonsvLSi  C.  TEAENtiud  Vaero^  L.  MmijaHs  Paulûs  it^ 
entrent  en  charge  lé  aSmars  romain  538^  Soayril  juliea2i6« 

SOIXANTE-QUATORZIÈME  DICTATEUR; 

M.  JUNIUS  PÈRA.  ' 

■ 

SOlXANTE-QÛlNZiÈME  DICTATEUR. 

M.  FABIUS  BUTEO- 
Tribune  Ju  peuple  :  Q.  EiEBiUS  HejubNNIUS  ^  M.  MlNUÊlTIS  ^ 

L.  ScaiBoiïius  JjBO  (Tite^Live^  U  XXII,  chap.  34;  et 
LXXin,chap.ai). 

2i6-at5.  Troisième  ânntée  de  la  guerte  (Tite-Iive^ 
I.  XXIII,  cKap.  3o)  ,  dans  la  cent  Quarantième  olympiadef 
(folybe ,  1.  IIi ,  chap^  119)  «  c^était  la  quatrièlue  année  éot 
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^  ABBiflA  ^fliONOLOGIQfJE 

cette  olympiade ,  <  ui  £nil  au  mois  de  piillct  julien.  Déran* 
gemenl  de  i^anncc  consulaire,  occasionné  par  Tinterrègne 
de  l'année  précédente.  Comine  il  y  eut  deux  interrois,  sui- 
Tant  Tite-Live  (l.  XXll,  chap.  34),  le  renouvellement  du 
consulat ,  auparavant  fixé  au  lo  mars  romain,  se  porta  au  i^S 
di^4[{V^^  oicys.  I^s  c^suU  [>i^cédte«U  co^RV^^u^r^iiit  decopi- 
n^nc^ef  l^rm^e  r^ma^ne,  i^.u^  le  yVe  4ie  ^ro|:oi|is^k ,.  çt  ces^ 
tèrent  daiis  le  même  camp ,  dit  Poiybe  (1.  3,  ch.  107  et  108)  , 
tout  rhiver  et  tout  le  printems.  OJais  la  disette  ayant  obligé 
Annibal,  miçiAMi^  U  n9^^Q9  a^pçocji^it ,,  ^W^r  dans  la 
partie  de  rApulie ,  où  le  climat  encore  plus  chaud  donnait 
plus  promotement  aux  grains  la  maturité,  il  marche  et  sVm- 
)ffy%  cfe  Cannes  vers  h  tems  de  \a  moissoii,  dans  le  mois- 
de  juin  julien.  C'est  là  que  les,  consuls  arrivèrent ,  suivant 
Poiybe  (chap.  108),  dont  nous  suivons  la  narration;  Tke- 
Live  (chap.  40  ^^  suiv.)  suppose  qu'ails  avaient  joint  les  pro- 
coni»il%;Hig^^y^^-.  DÂ53en^9.9  ^nlre  le^  QOdïsiils  ^:  Yarroc» 
voubit  combattre.  \3n  avantage  ,  remporté  par  ce  consul 
sur  les  fourrageurs  d'Annibal ,  augmente  sa  témérité  (Poiybe^ 
chap.  1 1 1  ;  Tit(^-X4Îve^.çha|)^  4^  et  44V  Bataille  de  Cannes  , 
le  4  des  nones  (2)  d'août  romain  (Aulug.  1.  V,  chap.  tj  ; 
Macrobe,  1.  I,  chap^j.Qj,..  ^.^gpJUçwfere  julien.  Tite-Live 
(chap.  4^)  »  Appien  (page  025)  ,  Flntarque  (  vie  de  Fabius)^ 
Florus  (1.  H,  chap.  6),  et  Zonaras,  disent  que  les  RomaiiM, 
«If  J&poskgOBtq^  Amiibal  ^^QÎ^Uf^^M^î^llti^ii  face  bsolsiL, 
alof&'^tf.ès-ard^a^,,  et  ^t^iqni,  soi|&UQi  \m%  rédonnaire,  ap^ 
pelé  dans  te  pays  Vulturne,  qui,  en  jetant  la  poussière  de 
•  de^^ces  campa^njas.  des^b^ies  ai»x  yeu»  des  Romains ,  tes.em- 
péthait  de  Voir  leurs  ennemis.  Sîlius  Italiens  (  I.  IX ,  vers 
491  ,  et  I.  X,  vers  2q6  )  a^ou^e  que:ce  vent  portait  aux  Ro- 
mains des  sables  brûlants.  Ces  circonstances  conviennent  à  la 
date  du  5  septembre  julien.,^  saisQij  d'i^nct  trèsrgrande  çha- 
Icuc^  surtout  e«K  Italie.  La  viGtoire-d^Annibal  fut  complète*. 
Le  consul  AËmilius  et  le  proconsul  ServHius  y  périrent  : 
yarron  s'enfuit  à  Venouse-,  n-'ayant  avec  lui  que  soixante-dix 
cavaliers.  La  perte  des^citoyens  fut  si  erande,  que  la  rdigion 
déflENfrdant'aux  personnes  en  d^il  d^assisterii  la  fête  de  Cérès^ 
qui  .ae  faisait  leri»  des  calendes  de  septembre  (  19  auùt)  ro- 
main, (Varron ,  de  L.  L.  1.  Y,  p.  33  ;  Festus,  au  mot  ras-' 
tica)^  dixrse^t  jours  anrès.la  bataille,  on  ne^  trouva  pas  de 
dâmts  rgmainésen  état  d'offHf  le  sacrifice,  et  on  fut  obligé 
d«  différef  la  fête  (Tite-Livé,  chap.  56;  Val,  Max.  ïw.  l\ 
k^âp.  r^  Bv-iS^Plutarque,.  viedeFabitiS^p.  i84J.  Lepr&t 


èeur  M.  ^GUudius  M^rcffllul  »  d^iné  poor  là  Jnctiey  hytoÊt 
reçu  ordre  au  port  d'Oeiie  J'etivoyer  un^  iiartie  de  ses  treu«- 
pes  à  Romei  pour  détiendra  ceit<s  vilte^  et  a'allerjiv^  iè  reste 
à  Caitoafi€,  pendant  .te  Voyagé  de  Vari'tHi  à  Rbnuev  où  il  Tenait 
noauDfir  un  dictateur^  passe  ap^es  k  retdur  du  coasul  à  Ca^ 
ailia  |  et  de  Mi  à  Vfole^  où  U  rcimporte  un  aranta§e  sur  Annv- 
balf  qui  éiait  venu  attaquer  cette  Tilles  O  sueeès  fut  regarde 
jpar  les  Romains  qoaime  le  aigaal  du  retour  de  leur  prospé- 
rité (Tîic-iive«  I.  XXin,  chdpi  16;  Piuiarqlie^  vie  et 
MarceUi^s ,  p<  ^04 ).  Ea  att^bdant  ^  M;  Junins  Pm ,  nominé 
çlictateur^  et  Tib*  Sentprôniua  Graccfaus,  mMtre  de  la  cava- 
lerie ^  enrôlent  te  qm  restait  de  jeunet  ci toyehs^  et  tout  èe 
<]u^ils  trouVeni  d'emaves  vigoureux,  de  prraonmers^  riiéôie 
])our  dettes  et  pour  Grimes.  De  Noie ,  Annibal  marche  à 
Casilin  ;  une  bwt  garnison  IWrêté  iong-tens^  il  est  obligé 
de  laisser  !k  ce  Viége  utièpaHie!  de  ses  troupes  penidaiit  rhrrert, 
et  m^ne  sion  arnlée  tu  quartier  d^hîvier  à  Cdpouev  aàellé 
«'énerva  €^  se  éorjronïpit  par  la  moildsse  et  '  la  débavclie 
^Tite-LlvO)  cfaap/  i^^  VaL  Màx«  l.  IX  r  cbapw  i*,  ni  i^  Flo- 
irus,  1.  11^  tkat^  6).  li'hîver  coniBnença^t  à  a'adotteirv  dît 
TUé-live  (chafs.  iq),  Annibal  reprend  1«  siège  de  Casiiin*, 
iFi  réduit  cette  vtÙe  par  faitikie ,  sorus  ce  ooÉsulat.-  Ainsi, 
Vaiulée  <:oB$iilâire  lié  nnissaît  pas  en  hiver  ^  et  is'ét^ndait  jicrs- 
4\ii%  \{k  saison  propre  atix  opérationt  militaires.  Notre  taUe 
en  porte  le  renouvelleikient  aa  3^  mai  )airi4ij  A  là  6n  4e 
cette  anfifée  c<)^5ulafire  ^  on  ftt^prift  à  Hkwaié  qnè  L.  Poi^taiims 
^Ibl^usi^  préteur  àe  la  Gaule  4  et  eonsnl  éssïgtié  pour  l'ar»- 
née  suivante  |  évait  été  tué  par  les*Gaal<ri94  el  qae  som  àranée 
était  taillée  en  pièces  oa  dispersée  (^olybey  cbap.  11^; 
Tite-£ivef,  ch^p^  ^4)*  On  tenait  donc  la  ciiiE^agne^  ntfêÀI»e 
vers  les  Alpes  i  à  la  Bn  de  Tannée'  consularÎFe ,  et  lorsqoé  lés 
nouveau)^  conaula  étaient  Aé]k  nomÉnés.'  Et»  £spagi»e;  Ad^ 
drubat^  qui  a^ëit  reçu  ordre  dé  psisser  en  1  taire  ^  vainc«  par 
les  Scî|>t6n{  perd  rospoir  de  joindre  Aff#M)aly  son  frè^re, 
et  mêîaae-de  se  Hiainteofr  avec  quelqne  succès  en  Kspaign^. 
A  Rome  ^  le  pNrincîpal  soifl  du  sénat  fut  de  rekv^  le  eoi#- 
rage^  du  jpeufrie  ;  tous  les  ressorts*  de  1»  poirticpie  et  de  hi 
religion  furetit  employésé  Lé  denvl ,  même  de^  v'euvei  i  fift 
réduit  4  wi  m&ï$f  et  on  défendit  toote  dérnonstratioif  pti*- 
Mîqùe  de  triste^sde  (Tite-4àve ,  clidp.  xS  ;  Flutarque^  «^  àe 
FMm^'  I^es  Remaîns^^ui  avaient!  été  Ëiifs  prison nicrg  dans 
la  &alatl4e ,  ayant  envoyé  y  de  conceiht  avec  Anfyibal ,  dai 
députés  aoUiciter  le  sénaik  de  les  radïétery  èit  leur  réjMiMll 
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que  la  république  n'a  pas  besoin  de  citoyens  qui  se  laissent' 
prendre  les  armes  à  la  main  (Cicéron,  de  Off.  1. 1,  cb.  i3, 
et  1. 111,  ch.  3a;  Tite-Live,  L  XXII,  ch.  5a  et  6o;  App.  « 
p.  329  et  33o  ;  Aulugelle  ,  1»  Yll,  cbap.  18).  Annibal  avait 
xait  partir  Carthalon  avec  les  députés,  pour  traiter  de  là 
rançon  et  proposer  la  paix ,  dans  le  cas  où  il  trouverait  les 
Romains  disposés  à  Pécouter.  Le  sénat  cbargea  un  héraut  de 
lui  porter  sur  la  frontière  Tordre  de  sortir ,  dans  la  nuit ,  des 
terres  de  la  république  (Titc-Live,  cbap.  58).  Varron  ar- 
rive à  Rome  pour  nommer  un  dictateur.  Le  sénat ,  en  corps, 
va  au-devant  de  lui ,  et  le  remercie  de  n'avoir  pas  désespéré  . 
du  salut  de  la  république  ( Tite-Live ,  cbap.  61^  Plutar. 
me  de,  Fabius^  p.  '1H4  )•  Aucune  place  vacante  dans  le  sénat 
n'ayant  été  remplie  depuis  la  censure  de  L.  ^milios  et  de 
,C.  Flaminius  de  Tan  534  9  ^^  plusieurs  des  citoyens  qui  le 
composaient  ayant  péri  dans  la  dernière  bataille ,  ce  corps 
manquait  de  beaucoup  der  sénateurs.  Le  sénat  n^attend  pas  , 
pour  faire  le  remplacement ,  qu'il  y  ait  de  nouveaux  <ien- 
seurs^  quoique  l'usage  attribuât  à  ces  magistrats  seuls  le 
droit  de  choisir  les  sujets  pour  i:emplir  ces  places  ;  il  fait 
nommer  dictateur  M.  Fabius  Buteo ,  sans  maître  de  la  cava^ 
lerie.  Ce  dictateur  complète  le  sénat,  et  abdique  (T.  L.,  \\  23, 
cbap»  22),  et  tout  paraît  rétabli  dans  l'état.  Avant  le  départ 
des  consuls  pour  1  armée,  on  avait  ordonné  des  sacrincés 
pour'  détourner  les  effets  des  prodiges  alors  connus.  Mais , 
après  la  bataille,  le  crime  des  deux  vestales,  Opimia  et  Flo- 
ronia,  ayant  été  découvert,  non-seulement  les  coupables  furent 
condamnées  au  supplice,  fnais  on  multiplia  les  sacrifices,  et 
on  renouvela  la  cérémonie  barbare  d'enterrer  tout  vivans 
deux  Grecs  et  deux  Gaulois  ;  et  il  parut,  dit  Tite-Live  ,  1.  22 
(cbap.  57),    que  les  dieux  étaient  suffisamment  apaisé'^ 
(Tite«-Live,  ibid.  et  chap^  36;  Polyfoe,  cbap.  ii3;  Plutar. 
vie  de  Fabius),  LeUemple  de  la  Concorde ,  bâti  Tannée  pré^ 
cédente,  fut  dédié  ;  et  le  sénat,  sur  la  demande  de  Fabius, 
pourvoit    à  la  dédicace  de  celui  que  ce  Romain  avait  voué 
à  Vénus  Ëricine  (T.  L.,  L  22,  c.  lo^  et  l.  23,  c,  3o).  On  persuada 
au  peuple  que  la  défaite  dé  Cannes  ne  venait  que  de  la  haine 

Ï personnelle  de  Junon  contre  Yarron ,  qui ,  dans  son  édilité', 
'avait  irritée  en  présentant  à  Jupiter ,  pendant  les  jeux  qu'il 
donnait  f  un  objet  odieux  à  cette  déesse  (Yal.  Max.  1.  I, 
châp.  I ,  n,  16).  Enfin  Q.  Fabius  Pictor,  envoyé  à  Delphes 
pour  consulter  l'oracle,  en  rapporte  la  promesse  de  la  vie-* 
Ipire  pour  les  Komains ,  moyennant  des  sacrifices  et  des  pré^ 
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sens  auy  dieux  9  et  ces  sacrifices  furent  faits  sur-Ie-chamîp 
(Tile-Live,  1.  XXII,  chap.  67,  et  l.  XXIU ,  cbap.  1 1  ;  Plular. 
^ie  de  FabiiJs^  p.  i&4f  Appien,  p.  329).  Ainsi  le  sénat  tâche 
de  faire  regarder  cette  année,  moins  comme  malheureuse, 
que  comme  la  fin  des  malheurs.  C'est  sur  ce  plan  que  lés 
pontifes  attachés  au  sénat  et  à  ses  maximes,  durent  se  con- 
duire; et  quoique  des  prodiges, 'la  défaite  des  armées,  le 
crime  des  vestales ,  les  aient  jusqu^à  présent  déterminés  à  sup* 
jirimer  les  intercalations  ordinaires ,  le  projçt  de  relever  le 
courage  et  l'espoir  du  peuple,  a  dû  les  porter  à  avoir  plulôt 
égard  à  la  dédicace  des  temples  et  à  la  ï*éponse  favorable  de» 
dieux,  et  à  lui  annoncer ,  par  une  intercalation  extraordi*- 
naire ,  le  retour  de  la  prospérité.  Nous  prouverons  sur  l'année 
suivante  que  Tintercalation  a  été  ajoutée. 

Consuls  :  L.  Postumius  AMiltUS  IIl ,  tué  avant  d'enlrcfr 
€n  charge;  TiB.  Sempronius  GracchusJ;  M.  Claudius 
Marcrllus,  subrogé  à  Postumius;  il  abdique.  Q.  Fabius 
Maximus  Verrucosus  lII,  subrogé  à  Marcellus,  entrent 
en  chargé  le  i5  nïars  romain  SSg,  3  mai  julien  21 5  av.  J.  G.. 

21 5-2 14.  Quatrième  année  delà  guerre ,  la  troisième,  dît 
Tite-IJve  (liv.  XXIII,  chap.  3o),  était  révolue.  Les  pon*- 

avons  rappor- 
intercaiatîoa 
5  mars  ro- 
main. Tite-Iive  après  avoir  dit  q^ie  le  consulat  de  l'an  53j 
commença  aux  ides  (i5)  de  mars,  et  qu'avant  le  renouvelle- 
-ment  du  consulat  suivant  de  l'an  538,  il  y  eut  un  inter- 
règne, ajoute  (liv.  XX1I1,  chap,  3o)  queTib.  Sempronius, 
conisul  cette  année  SSg ,  entre  en  charge  le  jour  des  ides 
(i'5)  de  mars.  L'année  consulaire  ,  dérangée  par  l'interrègne 
de  l'année  précédente,  est  donc  revenue  au  terme  du  i5 
mars  où  elle  était  auparavant.  Ce  retour  que  ni  la  mort,  ou 
-l'abdication  des  consuls,  ni  aucun  événement  semblable 
n'ont  occasionné ,  né  peut  avoir  eu  d'autre  cause  qu'un 
décret  du  sénat  pour  arrêter ,  tant  que  durerait  la  guerre , 
la  mobilité  de  1  année  consulaire ,  d'où  pouvait  naître  le 
changement  nuisible  de  généraux  et  de  projets  au  milieu 
d'une  caïn pagne  militaire ,  et  l'attacher  en  conséquence  à 
un  jour  fixe  ;  il  choisit  les  ides  de  mars  (f^oy,  l'année  554)* 
C'est  la  première  innovation  que  les  Romains,  ont  faitçaux 
règles  établies  sur  Tannée  consul^re.  L'élection  de  Marcetlus^ 
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nonnné  consul  à  la  placé  ie  Postumius,  taé  dans  la  G?ale 
Cisalpine,  ayant    été  déclarée   vicieuse,    on    lui  subr^g^ 

S\.  Fabius  (Tue  -  Live  ,  iiv.  XXIll ,  chap.  3i  ;  Plutar.  Vi^ 
e  Marcelius,  pag.  3o4).  Fabius  ^  après  avoir  consulté  le 
sénat ,  donne  un  édit  pour  ordonner  à  toutes  personne»,, 
dit  Tite-Live  (chap.  3:^)  de  faire  transporter  leur^  froœens 
de  la  campagne  dans  les  villes  fortifiées  avapt  les  calendes 
(i'')de  juin  romain,  19  juillet  julien  ,  en  menaçant  de  pQr- 
nir  les  contrevenans  par  i^incendie  et  la  destruction  de  leurs 
fermes.  Cest  le  huitième  exemple  remarquable  de  la  justesse 
de  la  correspondance  que  notre  table  établit  entr^  Tannée 
romaine  et  Vannée  julienne.  Fabius  voulant,  par  cet  édit^ 
mettre  les  fromens  de  la  prochaine  récolte  à  rahri  ïe  tout 
enlèvement  de  la  part  d'Annibal  ^  à  du  y  prendre  pour 
terme  le  tems  où  la  récolte  finissait  :  il  n^a  pas  pu  punir  les 
cultivateurs  de  n'avoir  pas  transporté  tous   leurs  fromens 
dans  les  villes,  et  d'en  avoir  laissé  dans  les  campagnes  savant 
que  la. moisson  en  fût  achevée:  il  n'a  pas  dû,  en* donnant 
itn   plus  long  délai  que  la  fin  de  la  moisson ,  laisser  .â 
Annibal  le  tems  d'enlever  les  iromens  récoltés*  La  fin  d^  b 
moisson  à  donc  dû  former  le  délai  que  Fabius  à  prescrit  par 
son  édit.    La  moisson  commentait  suivAnt  Yarron  (^de  re 
rust,  liv.  I ,  chap..  Sa)  au  solstice  d'été,  et  finissait  ^u  lever 
de  la  canicule,  que  Pline  (liv«  II,  chap,  47)  place  au  iS 
juillet  julien,  et  Palladius  (liv^  VU,  chap.  9}  au  lendemain 
19,  jour  auquel  notre  table  fait  correspondre  le  1    juip 
romain ,  pris  pour  terme  dans,  l'édit  de  Fabius.  Il  suit  de 
là  que  l'an  SSy ,  le  aa  juin  romain  ,  date  de  la  bataille  de 
Trasim,ène ,  à  dû  tomber  le  iS  juillet  julien  ;  en. l'avançant , 
ne  fût-ce  aœ  par  l'addition  d'une  intercalation simple  ^  on  le 
lierait  sortir  de  la  3<^  année  de  la  cent  quarantième  olympiade 
à  laquelle  Polybe  l'attache ,  et  on  le  porterarit  à  la  4^*  anné^ 
olympique.  £n  reculant  ne  fût-ce  que  pâur  la  suppression  d'une 
intercalation ,  il  ne  serait  plus  possible  de  porter  par  1^ 
întercalatipns  des  années  53^  et  539 ,  U  \  juin  romain  è& 
cette  année  au  19  juillet  julien,  avec  lequel  Fédit  de  F^ 
bius,  le  fait  concourir  (^Voyez  l'année  &37)/ll  suit  encore 
de  U  que  les  pontifes  doivent  avoir  intercalé  les  deux  années 
&38  et  .539*  Sans  IHntercalation  dans  l'une  et  dans  l'autre 
de  ces  années,  on  ne  pourrait  pas,  en  contenant,  avec  Polybe^ 
}e  aa  juin  romain  de  l'an.  5^7  dans  la  troisième  année,  de 
l'olympiade,  faire  avancer  le  i  juin  de  cette  année  §39, 
jusqu'au  19  juillet  julien  {Voy^  les  années  53?  et  S38)i> 
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Annibal  parcourt  plusieurs  provinces  de  TUalte  ,, et  partout 
il  est  contenu  par  les  troupes  romaines.  Victoire  du  pro- 
consul Marcellus  sur  ce  général  carthaginois  à  Noie.  Annibal 
se  retire  en  Apulie  où  if  se  propose  de  prendre  son  quartier 
dHiiver(Tite-Live,  l  XXlll,  ch.  4a  et  suiv. ,  Plotar.  ^ie  de 
Marceiiusj  p.  So4)«  Fabius  entre  alors  dans  la  Campaniequ^Ân- 
nibalabanaonnatt ,  et  Sempronius  suit  les  Carthaginois  et% 
Apufie  ou  il  reste  tout  l'hiver  et  aguerrit  lestroupes  (Trle- 
liive^  l.  XXUI ,  ch  46  et  suîr.,  et  LXXIV,  ch,  3).  Ainsi  Pan- 
née  consulaire  ne  finissait  qu'iaprès  tout  l'hiver.  La  Sardaignc, 
soutenue  dans  sa  rébellion  par  une  flotte  carthaginoise  sous 
les  ordres  d'Asdrubal  le  Chauve^  est  soumise  par  T.  Manlius 
(Tite-Live,  liv.  XXlll,  chap.  40.  Eutrope,  liv.  IH,  chap. 
ra  ).  En  Sicile,  Hiéronyme,  petit  fils  et  successeur  d'Hiéroa 
au  royaume  d«  Syracuse,,  séduit  par  les  succès d^ Annibal, 
s'allîeavec  les  Carthaginois  (Polybe,  er-cerpL  Legat^  cbap.  i, 
Tire-Live,  Hv.  XXIV,  chap.  6),  la  cinquantième  année, 
dit  Tite-Live  (chap.  4)  tlepuis  Ite  traité  d'aHiance  dHîéroni 
avQc  les  Romains.  Comme  le  traité  d'Hiéron  avec  les  Romains 
est  de  Tan  49»  (  ^oycz  celte  année),  ce  n'est  qu'en  le  pla- 
çant ao  commencement  de  l'année  4^1  «  ^t  en  différant 
celui  d'Hiéronime  avec  les  •  Garthaginoriis  jusqu'à  la  fin*  de 
cettQ  année ^3^1,  qu'on  peut  trouve^  les  cinquante  années 
commencées  etrtre TàHiance'  des  Syracusains  avec  Rome ,.  et 
leur  défection.  La  mort  d'Hiéfotiime ,  tué  parades  sujets* 
conjurés  à  la  tête  de  son  armée,  ayant  suspendu  la  guerres 
sans  -rétablir  h  paix ,  Ife  prétenr  Appius  Clandius  Pulcher 
fortifie  et  garnit  de  troupes  les  places  des  Romain?  sur  la 
frontière  du  royaume  dfe  Syracuse  (Tite-Live,  liv.  XXIV,. 
cfiap.  4)-  Traité  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine,  avec  Anni- 
bal :  il  portait  que  le  roi  et  la  république  de  Carthage  réu- 
niraient leurs  forces  pour  conquérir  l'Italie  et  la  Grèce;  que 
Fune  appartiendirait  aux  Carthaginois  ;  et  l'autre  à  Philippe 
CPolybè,  lîv.  VH ,  ch.  a.  Tite-Live ,  liv.  XXHI,  chap.  3S 
et  suiv.  Ëutropeliv.  Ili ,  chap.  12.  Zonaras,  pag.,4^^)*  ^ 
vaisseau  qui  portait  les  députés*  de  Philippe  et  ceux  qn'An-i 
nibâl  lui  envoyait,  ayant  été  pris  par  les  Romains,  Philippe 
fie  put  recevoir  àtems  le  traité  dont  cey  députés  étaient 
chargés,  ef  l'été  se  passa,  dit  Tite-Live  (chap.  89),  avant 
que  ce  prince  pût  se  mettre  cm  mouvement.  Eo  Espagne  ^ 
l'armée  carthaginoise,  renforcée  par  des  troupes  queMagon^ 
frère  d'Annibal,  y  avait  menées  de  CartHage,  fut  deux  foi* 
ruiaée parles  Scipioïr(Tile-liire,  Kr;  i^iXlII,  chap;  4^  et 
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49  )•  Loi  portée  à  Rome' par  le  tribun  C.  Oppîus  poar  nto-* 
dérer  le  luxe  des  femmes,  sous  le  consulat,  dit  xite-Live 
(  l.  XXXIV  ,  chap.  I  )  ,  de  Q.  Fabius  et  de  Tib.  Sempro-, 
nius.  Dédicace  du  Te^iple  dç  la  Prudence  dans  le  Capitole 
parT.  Otacilius  Crassus  (T.  L.^  UXXllI,  c.  3a).  Prodiges  ef^ 
Srayans  :  du  sang  sortit  de  la  statue  de  Junon  à  Lanuvium; 
la  grêle  tomba  auprès  de  son  temple  (Tite-Live  ,  ch.  Si, 
Zonaras ,  pag.  4^^  )•  H  y  eut  deux  grandes  inondations  nui- 
sibles à  Rome  elle-même  :  le  Tibre  emporta  dès  maisons,  et 
plusieurs  personnes  furent  submergées  (Tite-Live  1.  XXIYi 
chap.  9  ).  Le  courage  du  peuple  étant  déjà  ranimé ,  les 
pontifes  reviennent  aux  règles  outils  s'étaient  faites  au  sujet 
des  intercaiations ,  et  quoique  la  dédicace  d'un  temple  eût 
pu  leur  paraître  suffisante  pour  arrêter  l'effet  sinistre  qu'ils 
attribuaient  aux  prodiges ,  les  inondations  dans  Lesquelles 
des  citoyens  périrent,  et  une  partie  de  la  ville  détruite  par  la 
même  cause,  annonçaient  trop  visiblement  la  colère  ccieste, 
pour  ne  pas  omettre  l'intercalation. 

Consuls  :  Q-  Fabius  Maximus  Veebucgsus  IV,  M- 
Claudius  Marceixus  III,  entrent  en  charge  le  i5  mars 
romain  54o,  23  avril  julien  214  dv.  J.  C. 

.  Tribun  du  peuple  :  L.   CosciLics  Metellus  (Tite-Live  , 
liv.  XXIV,  chap.  18  et  43),  I 

*  • 

21 4-21 3.  Cinquième  année  de  la  guerre  (Titfr^Lîve,  lîv; 
XXIV ,  chap.  9  ).  Les  prodiges  et  l'inondation  de  Tannée 
précédente  tirent  omettre  l'intercalation.  Bataille  à  Bénévent^ 
entre  le  proconsul  T.  Sempronius  Graccbus  et  Hanrfon ,  et 
en  même  tems  que  le  consul  Q.  Fabius  forme  le  siège  de 
Casilin,  et  qu'Annibal  vient  \  Noie  attaquer  Marcellus 
(Tite-Live ,  chap.  i4  et  17).  Sempronius  ayant  promis  J» 
liberté  aux  esclaves  achetés  par  la  république  pour  en  com- 
poser son  armée,  remporte  une  victoire  complète.  Annibat» 
vaincu  à  Noie  par  Marcellus ,  marche  à  Tarente  où  il  s'était 
formé  un  parti  pour  lui  livrer  la  ville  ;  et  Marcellus ,  dé-- 
livré  d'Annibal,  s'étant  réunie  Fabius,  les^  deux  consuU 
prennent  la  ville  de  Casilin  (Tite-Live,  chap«  19).  Marcellus 
est  obligé  de  rester  dans  l'inaction ,  une  maladie  l'arrêtant 
ik  Noie  (  Tite-Live,  ch.  20).  Annibal ,  après  avoir  inutile- 
ment passé  quelques  jours,  dit  Tite-Live  (li^iJ.)  sous  les- 
murs  de  Tarénte  ^  tf^  velire  à  Saiapia  ^  la  moitié  de  Tété 
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étant  déjà  passée,  dit  Tîle-Live  {ibid,^,et  jugeant  cette 
place  commode  pour  son  quartier  d^hiver,  y  fait  transporter, 
ajoute  cet  auteur,  les  grains  des  campagnes  voisines.  Ainsi 
ia  retraite   d'Ânnibal  à  Salapia,  Quelques  jours  après  son 
entreprise  sur  Tarente,  et  sa  oatailte  avec  Marcellus  à  Note, 
eurent  lieu  après  le  19  juillet  julien'  où  finissait  la  moisson,  et 
vers  le  1 1  août  où  est  placé  le  milieu  de  Tété  astronomique. 
C'est  après  ces  expéditions  faites  en  partie  par  Marcellus  , 
qui*  s'étendirent  jusqu'à  la  lin  du  mois,   que  ce  consul 
passe  en  Sicile  :  cnik  il  suit  qu'il  ne  peut  y  être  allé  que 
vers  la  fin  du  mois  de  juillet  julien,  et  même  plus  tard  ^ 
une  maladie  Tayant  retenu  à  Noie.  Siège  de  Syracuse  :  Ap- 
pius  Claudius,  propréteur,  l'attaque  par   terre:  Marcellus 
commande  farmép  navale.  Archimède,  par  de^  leviers  et 
des  machines,  enlève  les  vaisseaux  des  Romains  et  repousse 
ieurs  troupes  (Polybe  ,  1.  VUl,  ch.  5,  Tite-Live,  chap.  33 
et  34*  Plutarque ,  Fie  de  Marcellus  ).  Marcellus ,  ne  pouvant 
réussir  à  se  rendre  maître  de  cette  ville, -se  détache  avec  le 
tiers  des  troupes  pour  soumettra  les  autres  places  de  la  Si^ 
cile,  et  Appius  tourner  le  siège  en  blocus,  dans  le  dessein  de 
réduire  Syracuse  par  la  famine  (Polybe  ,  ch.  8  ;  Tite-Live, 
chap.  35  ).  Ainsi  finit  cette  campagne  en  Sicile.  Les  expé* 
ditions  de  Marcellus  dans  l'intérieur  de  cette  île  après  que 
le  siège  fut  levé,  quoique  Tite-Live  les  place  sur  cette  année^ 
tombent  à  l'année  suivante.  La  ville  de  Syracuse  n'ayant  été 
prise'  par  Marcellus  que  l'an  642 ,  le  blocus  doit  avoir  con- 
tinué l'année  suivante  54i*  Cependant  Titè-Live  ne  rapporte 
sur  l'année  54 1  ni  la  continuation  de  ce  blocus,  pi  aucune 
expédition  de  Marcellus  en  Sicile ,  où  il  resta  jusqu'à  U 
prise  de  cette  place  :  ainsi  cet  auteur  a  réuni  sous  la  même 
année ,  tous  les  faits  arrivés  pendant  le  siège  et  le  blocus^ 
.Quoiqu'ils  appartiennent  à  deux  années  différentes.  Polybe 
(liv.  YIIï,  chap.  8)  dit  que  Marcellus,  avant  de  lever  le 
siège  et  J'aller  avec  le  tiers  des  troupes  attaquer  les  villes  de 
l'intérieur,  resta  huit  mois  avec  Appius  devant  Syracuse  : 
comme  ce  consul  ne  peut  y  être  arrivé  avant  le  commence- 
ment du  mois  d'août  julien .    il  doit  en  être  parti  vers  le 
commencement  d'avril  de  1  année  suivante ,  dans  les  der- 
niers jours  de  son  consulat  qui  finissait  le  12  avril  julien  ; 
d'où  il  âuit  que  la  campagne  de  Marcellus ,  après  la  levée  du 
siège  et  pendant  le  blocus  de  Syracuse,  tombe  à  l'année 
suivante  54i*  Nous  en  donnerons  une  autre  preuve  sur  J'an- 
née  54  !•  î^ans  la  Gièce,    M.  Valerius  Laevinus  reprend 
V.  a 
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OrîqnB  dont  Philippe  s^^tait  emparé ,  délivre  Apollonle-que 
te  prince  assiégeait,  et  revient  passer  l'hiver  à  Oriqiie 
i(Tîle-Live,  chap.  4o).  Les  Sci pion,  gagnent  en  Espagne 
trois  batailles  sur  Asdrubal^et  tuent ,  dans  la  dernière,  deux 
fois  gaulois  qui  avaient  aiitené  des  secours  aux  Carthaginois: 
ia  ville  de  Sagonte  est  rétablie  et  rendue  à  ses  anciens  habi-- 
tans  (  Tite-Live  ,  chap  4^  )•  A.  Rome ,  P,  Furius  Philus  el 
M.  Atilius  RegulUs  ayant  été  nommés  censeurs ,  la  mort  de 
Furius  oblige  llegulus  d^abdiquer  (Tite-Live,  chap.  4^)' 
Comme  on  amionçi  plusieurs  prodiges  j^ite-Live,  ch.  lo)  , 
et  qû^on  ne  trouve  dans  le  cours  de  cette  année  aucun  évé** 
tiement  favorable  à  la  religion  ,  les  pontifes  n'ajoutèrent 
point  d^intercalalion  extraordinaire  à  Taanée  suivante. 

Consuls  ■:  Q.  Fabius  Maximus  ,  Tib.  Sbmpronius 
<jRA€CHUS  II,  entrent  en  chai:ge  le  i5  mars  romain  54 1 9  i^ 
avril  julien  2i3  âv,  J.-C. 

SOIXANTE-SEIZIÈME  DICTATEUR. 

M.  CLAUDIUS  CENTHO. 

2i3-Ai2.  Tandis  que  le  consul  Q.  Fabius  fin  ApuHev 
où  son  père  Q.  Fabius  Maximus  vient  le  joindre.  (Tîte« 
l.iye,  1.  XXIY ,  ch.  44*  Plûtar. ,  Vîe  de  Fabius  ;  Aulug.  L II, 
ch.  2  ;  Val  Max. ,  L  II ,  chap  2  ,  n.  4  )^  et  son  collègue  T. 
Sempronias  en  Lucanie,  prennent  des  villes  et  font  rentrer 
les  peuples  sous  Tobéissance  des  Romains ,  Annibal  perd 
tout  l'été,  dit  Tite-Live  (1.  XXV  ,  chap.  i  ) ,  à  rester  de- 
vant Tarente.  Continuation  du  blocus  de  Syracuse  :  deux 
flottes  carthaginoises ,  chargées  de  troupes  de  débarqufement, 
sous  les  ordres  d'Imilcon  et  de  Bomilcar ,  ne  peuvent  se^- 
courir  cette  place  ;  lûais  ces  troupes  relevant  le  courage  des 
villes  de  Sicile,  anciennement  alliées  deCarthage,  Marcellus, 
trop  faible  pour  les  soumettre  avec  le  tiers  des  légions',  re- 
vient au  commencement  de  l'hiver,  dit  Tite-Live  (1.  XXIV, 
ch.39)  au  blocus  de  Syracuse^  et  donne  congé,  ajoute  cet 
auteur  à  Appius  Claudiùs  pour  aller  à  Rome  demander  le  con- 
sulat. Comme  Appius^  été  consul  Tannée  suiv.  542  ,  il  s'en- 
suit que  son  départ  pour  aller  se  mettre  sur  les  rangs  à 
Rome ,  et  le  congé  que  Marcellus  lui  donna  pour  ce  voyage , 
appartiennent  k  l'hiver  de  cette  ^nnée  54^  1  et  en  couse- 
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quepce  que  la  continuation  du  blocus  de  Syracuse  par  A[t^ 
pi  us,  et  la  campagne  de  Marcellus ,  pendant  ce  blocus  et 
avant  Thiver  où  oe  congé  fut  donné ,  toinbent  aussi  à  cette 
année,  {.Voyez,  l'aonée  pipécédente  54o.).  Traité  des  Sci—» 

Ïion  en  Espagne  avec  Syphax,  roi  d'unç  partie  de  \^ 
[umidie  :  ralliance  de  ce  prince  avec  les  Romains,  déter^ 
mine  Gala  ff  roi.  d'une  autre  nation  Numide ,  et  père  de  Mas-* 
sinissa  à  prendre.  le  par.ti  de$  Carthaginois  (  Tite-Live  ^ 
r.  XXiy,  chap.  48  et  49}-  A  ^ome^^P.  Cornélius  ScipioOf. 
surnommé  ensuite  rÂfricain  ,  â^é  de  a-i  ans  (Voyez  l'an 
5à.oX,  est  créé  édile  curule.  Polype  (1.  X,  chapn  4)9  dit 
qu'il  étak  très-jeune ,, et  Tile-Live  (  1..XXV ,.  et  2») ,  qu'il, 
n'avait  pas  encore  l'âge  requis  pour,  cette  magistrature,  à  la- 
quelle on  n'était. élevé,  suivant  Polybe  (Ijy.  Yî ,  chap.  17  )♦. 
qu'à  vingt-sept  ans..  Les  deux,  consuls  nécessaires^  à  leurs 
armées,  n'ayant  pu  venir  à  Kome,  C.  Claudiûs. Centbo 
iKunmé  dictateur  pour  teair  les  comices  consulaires,  eho.isit 

Îiour  maître  de  la  cavalerie  Q.  Fulvius  Flaccus  ,  pcpcède  à 
'élection  des  consuls ,  et  abdique  (  Tite-Live ,  1.  XX Y , 
ch.  2  ).  Comme  plusieurs  citoyens  se  permettaient  de  suivre, 
daqs.. leurs  prières»  un  rit  ditTérent  de  celui  dà  la  reli^on 
établie,  le  préteur  M.  Atilius  Régulus ^ chargé  de  l!exécution 
d'un  sénatus-consulte  rendu,  pour  ordonner  l'examen  de - 
tous  les  livres  contenant  des  U>niiules  de  cérémonies  reli- 
gieuses ,  enjoint,  à  tous  les  particuliers,  de  les  apporter  à 
son  tribunal  ayant  les  calendes  (l''^)  d'avril  romain  de 
l'année   suivante  54a  9.   19  avril  julien  de  l'an  212  avant 
Jésus-Christ  (  Tite-Live ,  1.  XXY ,  ch.  1  ) ,  jour  où  finis-* 
sait  Tannée  prétorienne,  qui,  commençant  quelques. jours 
après  l!installation  des  consuls,  chargés,  qe  faire  procéder  à 
réléction  des  préteurs  ,^116  se  terminait  tout  de  même  que 
quelques  jours  après,  que  les  consuls,  étaient  sortis  de  charge. 
I^e  zèl^  du  sénat  et.  du  préteur  pour  empêcher  tout  cuit e^ 
étranger  9.  aurait  dû.  porter  les  pontifes  à  laisser  subsister 
Tintercalation  qui  élait  due  à  Tannée  suivante  54^.;  mais, 
comme  on  avait  annoncé  plusieurs  prodiges  au.  commen-. 
cément  de  cette- année  consulaire.  (^^Tite-Live ,  1.  XXIY, 
cb*  44  )  9    ^uc  1^  graud  pontife  mourut  alors ,   ainsi   que 
plusieurs  pontifes  du  second  ordre  (Tite-Live,. L  XXY,, 
cjh.  2),  que  des   dameà  romaines,  accusées   de   crimes^^. 
fiirent  condamnées  à  l'exil  (i^/J,),  et  qu'il  y  eut  à  Rome 
vil  affreux  incendie ,  qui  réduisit  en  cendres  des. quartiers, 
tput  entiers  de  la  ville,  et  même  trois  tçmples  (Tite-Live, 
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LXXÎV,  ch.  4?, )»  nous  croyons  que,  par  ces  motifs ,  les 
pontifes  retranchèrent  l'intercalation  de  l'année  suivante» 

/ 

ConsuU  :  Q.  FuLVius  Flacçus  III ,  AppiiTS  Claudius 
PuLCHER,  entrent  en  charge,  le  i5  mars  romain  54^,  2  avril 
julien  212  av.  J.-C. 

Tribuns  du  peuple  :  Sp.  CarviliuS  Maximus  »  L.  Car- 

viuus  Maximus,  C,  Seryilius  Casca    (Ïite-Live^ 
liv.  XXV,  ch.  3). 

2&12-T2II.  Septième  année  de  la  guerre.   L^ncendie   de 
Tannée  précédente  fait  omettre  Tintercalation»  M.  Poslhu- 
mius  Pyrgensis ,  entrepreneur  des  vivres  et  des  munitions 
pour  Parmée  d^Ëspagne ,   est  condamné  par  contumace  à 
iVxil  pour  des  malversations ,  s'il  ne  se  représente  avant 
les  calendes  (i«0  cie  mai  romain,  18  mai  julien  (Tite-Live^ 
1.  XXV,  ch.  4)*  l^cs  consuls  ne   peuvent  faire  les  fériés 
latines  avant  le  S  des  calendes  de  mai  (2&  avril  romain,. 
j5  mai  julien ,  Tite-Live  ,  ch.  12).  Prise  de  Tarente  par 
Annibal  :  cè^e  ville  lui  est  livrée  par  la  trahison  de  quel-< 
ques  citoyens  (Polybe ,  1.  VUI ,  ch.  19  ;  Tite-Live,  ch.  11)* 
Pendant  qu^Annibal  s'empare  des  retranchemens  entre  la 
ville  et  la  citadelle ,  où  il  y  avait  gar^nison  romaine,,  Hannon,^ 
par  ses  ordres  9  marche  en  Campaniè\pour  faire  transporter 
à  Capoùe  les  grains  qui,  dit  Tite-Live  (ch.  i3),  avaient 
été  amassés  cet  été  ;  aiiisi  Papprovisionnemeiit  de  Capoue  , 
par  Hannon ,  et  la  prise  de  Tarente  qui  Ta  précédé ,  ne 
peuvent  être  arrivés  qu^après  la  récolle  qui  finissait  dans  le 
mois  de  juillet  julien.  Bataille  gagnée  par  le  consul  Fulvius 
sur  les  Carthaginois  près  de  Bénévent  (Tite-Live',  ch.  i4)- 
Le  proconsul  Sempronius  Gracchus^  à  qui  les  deux  consuls 
mandent  de  venir  de  la  Lucanie   pour  garder  Bénévent , 
se  laissant  entraîner,  par  le  Lucanieh  chez  lequel  il  logeait  « 
dans  une  embuscade  qu'Hannon  lui  avait  dressée,  y  périt 
(Tite-Live,  ch.  16).  Siège  de  Capoue  pair  les  deux  consuls.. 
Les  firomens  ,  dit  Tite-Live  (ch.  iS),  étaient  déjà  dans  le 
quartier  d-hiver;  d'où  il  suit  que  ce  siège  fut  entrepris  sur 
là  fin  de  Tété ,  ou  au  commencement  de  Tautomne.  Tite- 
Live  ajoute  {Jhid.')  qu-il  le  fut  trois  ans  après  la  défection 
de  cette  ville.  Comme  Capoue  se  donna  aux  Carthaginois 
sur  la  fin  de  Tan  538 ,  après  la  bataille  de  Cannes  ,  les  trois 
ans  étaient  révolus,  Annibal  étant  venu  de  Tarante  au  se- 


DE   l'histoire  romaine.  i5 

cours  de  Gapoiie  j  et  les  deux  consuls ,  après  une  action 
indécise  avec   ce  générai ,  ayant  décampé  ,  Ânnibal  suit 
Appius ,  le  perd  de  vue  ,  bat ,  dans  la  Lucanie ,  le  corps 
Que  commandait  M.   Centenius  Penula,  met  en  déroute 
1  armée  du  préteur  Cn.  Fulvius ,  et  tandis  que  les  consuls 
reprennent  le  siège  de  Capoue   dans  Tautomne  {Voy.  ci- 
dessous)  ,  il  revient  à  Tarente  dans  l'espoir  de  se  rçndre  . 
maître  de  la  citadelle  (Tite-Live,  ch.  18  et  suiv.  Appien  , 
Annib.  pp.  33i   et  suiv.  Orose ,  l.  IV ,  ch.  16  ).  Annibal 
fait  transporter  par  terre  sur  des  charriots  et  lance  en  mer 
les  vaisseaux  des  Tarentins  qui    étaient   en   station  dans 
un. golfe  d'où  ils  ne   pouvaient   sortir  qu'en  côtoyant  la 
citadelle  et  en  s'exposant  aux  traits  des  Romains  en  gar- 
nison  dans  cette  place,  et  rentre  le  troisième  ^our,  dit 
Polybe  (1.  VUl,  ch.  29)  ^  dans  son  quartier  d'hiver.. Ainsi  , 
Annibal  revint  de  ses  expéditions  à  Tarente ,  vers  l'hiver. 
Pendant  que  les  consuls  font  la  circonvallation  de  Capuue^- 
ils  font  publier  un  sénatus-consulte  qui  leiir  avait  été  en« 
voyé  de' Home,  par  lequel  on  offrait  la  liberté  et  les  biens 
à  tous  les  habîtans  de  Capoue  qui  en  sortiraient  avant  les 
ides  (i5)  de  mars  romain,  sS  mars  j;ulicn  de  l'année  sui- 
vante 54îi  (Tite-Live  ch.  22).  Renouvellement  du  siège 
de  Syracuse  par   Marcellus  seul  9    au  commencement  du 
printems  (Tite-Live,   ch.  aS).  Prise  de  cette  place  dans 
l'automne ,  les  ennemis  et  les  Romains  étant  attaqués^  dit 
Tite-Live  (ch.  26),  de  maladies  contagieuses  que  la  saison 
de  l'automne  occasionnait,  dans  le  même  tems,dit  en- 
core Tîte-Live  (cb.  2S},  que  les  consuls  faisaient  la  cir- 
convallation de  Capoue.   Ainsi  le  siège  de  cette  ville  fut 
repris  dans  l'automne.  Tite-Live  ajoute  (ch.  3i  ),  que  la 
ville  de  Syracuse  fut  prise  la  troisième  année  du  siège;, 
d^ù  il  suit  que  ce  siège  ayant  été  commencé  par  Marcellus. 
aptes  le  mois  de  juillet  ou  d'août,  de  l'an  640    (po/.  cette 
^nnée) ,  le  siège  ou  le  blocus  de  cette  pla^e  doit  avoir  coq*^ 
tinué  pendant  l'année  précédente  54 1  t  quoique  Tite-Live. 
n'en  fasse   aucune   mention    sur  cette  année   (  Voyez  les 
années  54o  et  54i  ).  Mort  d'Archim^de ,  tué  dans  Syracuse 
par  un  soldat  romain  ,  comme  il  était  occupé  à  une  opéra- 
tion géométrique  (Xi te-Li^^ 9  ch.   3i  ;  Piutarque',  Vie  de 
Marcellus  ^  p.  3o8  ;  Val.-Max.,  L  YllI,  ch.  7 ,  n.  7)^.  Les 
Carthaginois  et  les  Siciliens  s'étant  réunis  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Romains ,  sont  battus  par  Marcellus  près 
d'Agrigente  /  sur  la  fin ,  dit  Tite-Live  (ch«  4^.^>  de  cette 
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année  cQnsulatre ,  au  commencement  et  avant  le  22  mars 
jiilien  de  l'année  suivante ,  jour  où  finissait  ce  consulat. 
Mort  des  deux'  Scipit^n^  en  Espagne  :  ils  périssent  dans  des 
combats  avec  Asclrubal,  fib  d'Amilcar,  Magon  et  Massi- 
nîssa,  arrivés  d'Afrique  au  secbUrs  des  Gartnaginois  :  Cn. 
Scipion  fût  tué  vingt-neuf  jours  9  dilTile-Live  (ch.^  36)  , 
après  la  mort  de  son  frère  ,  la  septième  année ,  aj[Oute  cet 
auteur  ^  de  son  commandement  en  Espagne.  Comme  il  y 
avait  été  envoyé  dans  le  mois  d'octobre  julien  de  l'an.  536 
(  ooy,  cette  année)  ^  sa  mort  doit  être  arrivée  après  le  mois 
julien  de  cette  année,  où  ia  sixième  année  de  son  comman- 
dement en  Espagne  finit,  et  où  commença  la  septième  année. 
Les  soldats  qui  avaient  échappé  à  la  défaite  des  Scipion  ,  ras- 
semblés par  L.  Marcius ,  lui  ayant  déféré  le  commande- 
ment ,  ce  chevalier  romain  repousse  les  Carthaginois ,  les 
surprend  et  les  force  dans  leurs  camps  ,.  et  rétablit  les  affaires 
des  Romains  en  Espagne  (Tite-Live,  ch.  Sj  et  suiv.).  A, 
Bome  9  on  ordonne  de  rétablir  tes  temples  que  le  feu  avait 
détruits  l'année  précédente  (Tite-Live  ,^  ch*  7  ).  Premiers 

I'eux  apollinaires ,  en  conséquence  d'une  prédiction  que 
'on  trouve  dans  le  livre  d'un  ancien  devin  appelé  Marcius , 
qui  portait  que,  moyennant  des  sacrifices  et  des  jeux  à 
1  honneur  d^Apolion,  les  Romains  remporteraient  la  vic- 
toire et  chasseraient  lés  étrangers  qui  ravageaient  leurs 
campagnes  (Tite-Live  ,  ch.  12  ;  Macrob. ,  Salurn. ,  i.  1 , 
ch.  17  ;  Festus,  p.  202).  La  reconstruction  des  temples ^ 
l'étdblisement  de  jeux  et  la  prise  de  Syracuse  auraient  porté 
les  pontifes  à  prolonger  ce  consulat  par  une  intercalation 
extraordinaire ,  si  la.  foudre  tombée  sur  d'autres  temples , 
même  sur  le  Gapitole ,  et  plusieurs  antres  prodiges  (Tile-' 
Livc  ,  ch.  7  )  ,  joints  à  la  mort  de  Sempronius  et  des  deux 
Scipion  à'ià^  tête  des  armées^  les  défaites  de  Centenius 
Penula  et  du  proconsul  Fulvius,  et  la  prise  de  Tarente, 
n'avaient  exigé  de  laisser  l'année  d'ans  l'ordre  ordinaire  qui 
refusait  toute  intercalatipa  à  Panpée  i&uivante. 

Consujs  :■  P.  SuLPicïus.  Gaï^ba  Maximus  ,  Cn.  Fulvius 
Çewtumalus,  entrent  en  charge  le  1 5  .mars  romain  543, 
23  mars  julien  21 L  av.  J.-C. 

Tribuns  du  peuple  :  C.  Semproicius  BLi^Cd  (  Tite-Live,, 
ï.  261  ch.  2). 


.  > 
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21 1-2 10.  'Huitième  année  de  la  guerre.  Les  consuls  ,  àh 
Tite-Iive  (1.  XXVI,  ch.  i) ,  entrent  en  charge  aux  ides  (i5) 
de  mars.  Ainsi  le  renouvellement  dju  consulat  arrivait  ce 
jour  romain  auquel  notre  table  Tattache*  Deuxîèipe  année 
du  siège  de  Capoue  (Tite-Live,  ch.  i3).  Annibdl ,  re- 
poussé par  les  proconsuls  Àppius  et  Fulvius  dans  l'alt^ique 
des  retranchemens  et  des  lignes  du  siège  de  Capoue , 
marche  droit  â  Rome  le  cinquième  jour  qu'il  était  arrivé 
â  Capoue  (Polybe,  1.  IX,  ch,  5)  ,  et  paraît  sous  les  murs 
de  c^'te  capitale  pendant  qu'on  j  donnait  les  jeux  apolli- 
naires  (Festus,  p.  aoa-,  Servius,  ad  Virgil,  Enéîd,,  1.  VIU, 
vers  iio).  Comme  ces  jeux  n'étaient  alors  attachés  à  auc^a 
jour  précis,  et  qu'on  n'en  fixa  le  jour  que  l'an  546,  cette 
circonstance  ne  donne  aucune  date.  L'armée  d'Annibal 
ht  les  légions  que  les  consuls  avaient  levées  <9lans  Rome, 
renforcées  par  les  secours  que  Fulvius  avait  amenés  en  di- 
ligence de  Capoue ,  s'étant  trouvées  deux  fois  en  présence 
et  sur  le  point  de  combattre  ^  la  grêle  et  des  orages  \e$ 
empêchent  d'en  venir  à  une  action.  lies  Romains  et  même 
les  Carthaginois  rapportent  cet  événement  a  la  protection 
spéciale  que  les  dieux  accordent  à  Rome  et  au  Capitole 
X  Tite^ive ,  . ch.  ii  ;  Florus,  1.  Il,  ch.  6;  Orose,  L  IV, 
ch.  17  ;  2onaras*,  L  IX,  p.  4^^  )•  A nnibal  se  retire  harcelé 
par  les  Romains,  abandonne  Capoue,  et  se  réfugie' dans 
le  Brutium  (Polybe  ,  ch.  7  ;  Tite^Live,  cK  12  ).  Prise  de 
Capoue  par  ies  proconsuls  Appius  et  Fulviu$ ,  dans  l'été  , 
«lit  Tite-Live  (ch.  20).  C  Claudius  Néro,  envoyé  en  Es- 
pagne avec  deux  légions  après  la  prise  de  Capoue  (Tite- 
Live,  ch.  17),  tenant  Asdrubal  enfermé  dans  des  défilés,  et 
9e  laissant  tromper  par  ce  Carthaginois,  lui  donne  le  tems 
■de  tirer  les  troupes  de  cette  position  désavantageuse. 
Comme  la  ville  de  Capoue  n'avait  été  prise  que  ^dans  l'été , 
et  que  Néron  n'était  parti  pour  l'Espagne  qu'après  la  ré- 
duction de  cette  plaoe ,  Asdrubal  ne  peut  s^etre  délivré  de 
la  position  où  Néron  l'avait  entraîné  ,  avant  la  fin  de  Tété. 
Assemblée  du  peuple  à  Rome  popr  charger  im  proconsul 
du  commandement  en  Espagne.  Scipion ,  qui  fut  ensuite 
surnommé  l'Africain ,  est  ély  à .  l'âge  de  %nngt-quatre  ans 
(Tiie-Live,  ch.  18;  Appien,  de  BeiJ.  Hispan.^  p.  264;  Au- 
relius  Victor,  Orose,  1.  IV,  ch.  18;  Eutrope,  L  111,  ch.  i5; 
Zonaras,  liv.  IX,  p.  4^S)«  d'où  il  suit  que  Scipion  était 
né  l'an  620  (  Voy.  cette  année)  ;  néanmoins  Polybe  (liy,  X», 
eh.  6et  j) }  lui  donne  yingt-sept  ans  lorsc^u'il  prit  Carthagène. 
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Tannëe  suivante  544*  Ce  calcul  porterait  sa  naissance  au 
commencement  de  l'an  5i8.  Départ  de  Scipion  pour  Tes-- 
gagne  :  quoique  Tite^Live  (ch.  20)  paraisse  indiquer  qu*il 
se  rendit  dans  cette  province  à  la  fin  de  l'été,  il  ne  doit 
y  être  arrivé  que  vers  le  milieu  de  l'automne  ,  ayant  été 
créé  proconsul  à  Rome  après  qu'on  y  eut  appris  le  succès 
que  la  ruse  d'Âsdrubal  avait  eue  sur  Néron  à  la  fin  de  l'été 
(Voy,  ci^dessus  et  ci-après).  Scipion,  arrivé  en  Espagne, 
visite  les  anciennes  '  troupes  romaines  dans  leurs  quariiers 
d'hiver,  et  les  ennemis' étant  déjà  dans  les  villes  où  ils 

devaient  passer  cette  saison,  il  fait  entrer  les  nouvelles 
troupes  quMl  avait  amenées  dans  les  quartiers  qu'il  leur 
destine  (  Tite^ive,  ch.  20  ).  11  suit  de  là  que  Scipion  est 
arrivé  en  Espagne ,  vers  la  saison  où  finit  la  campagne  ^ 
environ  le  milieu  de  l'automne  (Voyez  ci-dessus).  Retour 
de  Mardellus  de  la. Sicile,  à  la  fin  de  l'été  (Tite-Live^ 
ch.  21  )«  Triomphe  de  ce  proconsul  sur  le  mont  Albain: 
ovation  dans  la  ville  (^ibid.  )  ;  il  y  porte  les  beaux  ouvrages 

'  de  sculpture  et  de  peinture  qui  ornaient  Syracuse  :  c'est 
la  première  cause  du  luxe  des  Romains  (Polybe,  liv.  IX, 
ch.  10;  Tite-Live,  1.  XXV,  ch.  4o  ;  PluUr.,  Vie  de  Marcel  ). 
Traité  entre  M.  Valerius  Lœvinus ,  prppréteur  chargé  de 
veiller  sur  les  démarches  de  Philippe ,  et  les  peuples  de 
i'Etolie ,  par  lequel  les  villes  qui  seraient  conquises ,  de- 
vaient appartenir  à  ces  peuplés ,  e(  les  Romains  s'en  ré- 
servent leoutin  (Polybe,  1.  XI,  ch.  5;  T.  L.,i.  a6,  ch.  24). 
Comme  Tite-Live  dit  (ch.  25),  que  Philippe  reçut  la 
nouvelle  de  la  défection  de  I'Etolie  dans  son  quartier  ahivêr 
à  Pella ,  ce  traité  peut  avoir  été  conclu  avant  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  et  pourtant  il  doit  avoir  été  fait  avant  les  grands 
froids  de  l'hiver.  Tite-Live  (ch.  24  et  25)  ajoute  que 
Philippe  marcha  sur-le-champ  pour  contenir  les  peuples 
avec  lesquels  il  était  en  guerre  et  encourager  ses  alliés,  et 

2ue  I..aevinus  prit  des  villes  et  ramena  sa  flotte  au  port  de 
lorcyre.  Au  commencement  du  printems  (  Tite-Live , 
ch.  26),  dans  le  mois  de  mars  julien,  Lœvinus  rentre  en 
campagne,  forme  avec  les  Etoliens  le  siège  d'Anticyre  ^ 
attaque  cette  ville  le  troisième  jour,  dit  Tite-Live,  et 
s'en  rend  maître  peu  de  jours  après.  Là,  il  reçoit  la*  nou- 
velle de  son  élection  au  consulat  pour  l'année  suivante  ^ 
consulat  qui  devait  commencer  le  i5  mars  romain ,  5  avril 
)uUen  (Tite-Live,  ch.  26).  Prodiges  à  Home  :  la*  foudre 
tombe  sur  un  temple  de  cette  capitale  ,  sur  les  murs  et 
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les  portes  de  deux  villes  :  il  y  eut  de  la  grêle ,  plusieurs, 
pontifes  moururent  :  le  prêtre  de  Jupiter  présenta  inéga- 
lement les  entrailles  des  victimes  et  fut  dégradé  (Tite^ 
lÀve,  ch.  23).  Mais  le  vœu  fait  par  le  sénat  de  donner 
tous  les  ans  les  jeux  apollinaires  et  de  les  rendre  perpé- 
tuels {ièidk),  et  la  délivrance  de  Rome  attribuée  à  la 
protection  dei  dieux,  ayant  compensé  ces  malheurs  et 
ces  prodiges ,  les  pontifes  laissèrent  à  l'anùée  suivante  l'in- 
tercalation  qui  lui  ap^rtenait. 

Consuls  i  M.  Valehius  Ljevii^us  ,  M.  Claudius  Maè- 
CELÎLus  lY ,  entrent  eh  charge  le  lâ  mars  romain  544 1  S 
avril  julien  210  av.  J.-C. 

SOIXANTE-DIX-SEPTIEME  DICTATEUR. 

Q.  FULVIUS  FLACCUS. 

Tnhuns  dupeuple :  L.  Atilius  Reouius,  M.  LiTCRBTlus, 
C.  AREimius ,  L.  AREN14IUS  (Tite-Live ,  1.  XXVI ,  chap. 
33 ,  et  1.  XXVIl ,  chap.  5  et  6.  ) 

210-209.  Netnrième  année  de  la  guerre.  Titc-Live  dît 
(l.(XXyi,  ch.  26)  que  Marcellus  entra  en  charge  auxides  (i5) 
de  mars ,  d'où  résulte  une  nouvelle  preuve  de  la  fixation  du 
consulat  à  ce  jourromain.  Le  préteur  Cn.  Fulvius  Centu-* 
malus  est  vaincu  par  Annibal  à  Herdonnée ,  et  y  perd  la 
vie,  deux  ans,  dit  Tite-Live  (1.  XXVII,  ch.  i),  après 
la  ^é&ite  du  proconsul  Cn.  Fulvius  Flaccus ,  de  l'an  de 
Rome  54^*  Le  consul  Marcellus ,  après  avoir  pris  quelques 
villes  dans  le  Samnimm ,  passe  dans  la  Lucanie ,  attaque 
l^armée  d'Afinibal  ^  et  quoique  Faction  soit  indécise  ^  pour- 
suit  et  harcèle  ce  général  dans  sa  retraite  (Tite-Live,  ch.  2; 
Plut.,  Vie  de  Marcellus^  p.  3 12).  M.  Valeriu^  Lœvinns,  son 
collègue ,  revenant  de  la  Grèce  à  Rome ,  apprend  à  Capoue 
Fincendie  commis  par  les  Campaniens  dans  la  ville  de  Rome, 
la  veille  des  quinquatries  (Té  L.,  1.  26  ch.  27  )  ,  fête  qui  se 
faisait  le  14  des  calendes  d^avrit  (19  mars  romain  ) ,  corres- 


Grèce  plus  long-tems  qu'on  ne  s'y  attendait  (  Tite-Live  ^^ 


1.  XXVI,  ch.  26).  La  difficulté  de  lever  des  matelots  pour 
la  flotte  quHl  devait  commander  dans  la  Sicile ,  et  pour 
celte  quî'était  dans  la  Grèce ,  le  retint  encore  dans  la  capi'^ 
taie  (  Tite-Live ,  ch.  35  et  36).  Départ  de  Laevinus  pour  la 
Sicile ,  la  plus  grande  partie  de  l'année ,  dit  Tite-Live 
{1.  XXVI,  ch.  4<>)9  étant  passée;  d'où  il  suit  qu'il  ne 
peut  être  parti  qu'après  le  mois  de  juillet  julien.  Prise 
a'Agrigente  par  ce  consul  (Tite-Live,  ch.  4o).  Les  Carr- 
thaginois  ayant  évacué  toute,  la  Sicile ,  M.  Valerius  Messala  9 
préteur  de  cette  île ,  va  ravager  en  Afrique  la  campagne 
d^Utique ,  et  rentre  au  port  de  Lilybée ,  le  treizième  jour 
qu'il  en  était  parti  (Tite-Live  ,  L  XXVII,  ch.  5).  Scipion, 
en  Espagne ,  avait  rassemblé  sur  l'Ëbre  ses  légions  et-  sa 
flotte,  au  commencement  du  printems  (T.  L.,  l^26,ch.  l^\). 
Quoique  Polybe  dise  (1.  X,  ch.  9)  que  ce  proconsul  avait 
tout  préparé  pendant  Thiver  pour  le  siège  de  Carthagène, 
tomme  dans  la  harangue  à  son  armée,   sur  les  bords  de 


être  parti  pour  cette  place  avant  la  fin  de  Tété ,  son  armée 
y  étant  venue  en  7  jours  (Polybe ,  ch.  g  ;  Tite-Live ,  ch.  4^). 
Scipion  prend  cette  ville  le  septième  jour  qu'il  s'y  était  pré- 
senté (  App. ,  de  Bello  Hispan, ,  p.  267).  Le  jour  qu^il  en  com- 
mença les  attaques  (Tite-Live,  1.  XXVI,  ch.  45  et 
1.  XXVII,  ch.  7  ,  Florus ,  1.  II ,  ch.  6) ,  il  saisit  le  tems 
de  la  basse  marée  pour  se  porter  à  travers  un  étang  alors 
guéable ,  à  la  partie  des  murs  de  la  ville  la  plus  faible  et 
b  moins  défendue.  Cette  circonstance  persuada  à  ses  soldat» 
que  Neptune  ,  dont  Scipiou  leur  avait  annoncé  la  protec-7 
tion  f  et  qu'il  assurait  lui  avoir  apparu ,  combattait  pour  les 
Bomains  (  Polybe  ,  L  X  ,  ch.  11  et  14  ;  T.  L.  ,  1.  XXVI', 
ch.  41  et  45  ;  Anpien ,  p.  a65  ,  66  et  68  ).  C,  I^ius ,  com-r 
.mandant  de  la  âotte  ,  retenu  par  Scipion  le  tems  seulemeiikt 
nécessaire  pour  disposer,  de  concert  avec  lui,  des  prisonniers,- 
des  otages  et  du  butin,  étant  parti  de  Tarragone  sur  un 
seul  bâtiment,  pour  porter  à  Rome  celte  nouvelle  (Tite- 
I^ive  ,  1.  XXVI,  ch.  5i  ),  y  arrive  en  trente-quatre  jours , 
dit  Tite-Live  (L  XXVII  ^  ch.  7),  et  pourtant,  ajoute  cet 
auteur ,  sur  la  fin  de  cette  année.  La  prise  de  Carthagène  ne 
tombe  donc  pas  au  printems  de  cette  année  ,  mais  à  la  fia 
de  l'été  ou  au  commencement,  de  Pautomne.  Cet  événe- 
ment,  placé  sous  c£tte  année  par  la  plupart  des  auteurs , 
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est  renvoyé,  suivant  Tite-Live  {ibid.),  et  par  quelques 
autres ,  à  Tannée  suivante*  Qette  diversité  est  venue  de 
Ferreur  que  les   auteurs    romains  ont  commise    dans  le 
rapport  des  années  romaines  avee  les  années  olympiques. 
Comme  ce  consulat,   commencé  le  i5  mars,  tomoe  à  la 
troisième  année  de  la  eent  quarante-unième  olympiade  ,  et 
que  la  prise  de  Carthagène  ,  arrivée  au  plutôt  dans  Tété , 
appartient  à  la  quatrième  année ,  •  les  auteurs  ^recs  ont  atta- 
ché le  consulat  à  la  pren;iière  de  ces  années  olympiques ,  et 
la  prise  de  Carthagène  à  la  seconde  ;  d'où  \l  résulte  que 
eeux  des  auteurs  romains  q.ui  ont  puisé  dans  les  historiens , 
trouvant  les  événements  distribués  par  ces  historiens  sur 
deux  années  grecques ,  les  ont  placés  aussi ,  sans  autre  ré- 
flexion, sur  deux  années  romaines.,  et  en  conséquence  ils 
ont  renvoyé  la  prise  de  Carthagène  à  Fannée  qui-  a  suivi  ce 
consulat.  Celte  erreur  est  fréquente  dans  les  historiens  ro- 
xnains ,  notamment  dans  Tiie-Live  (  Voyê^  l'année  sui- 
vante). Dictature  de  Q^  Fulvius  Flaccus  avec  P.  Licinius 
Crassus ,  maître  de  la  cavalerie ,  pour  tenir  les  comices  con- 
sulaires (  Tite^Live ,  L  XXV 11 ,  eh»  5  ).  L.  Yeturius  Philo 
et  P.  Licinius  Crassus  ayant  été  nommés  censeurs,  la  mott 
'de  Yeturius  obligea  Licinius  d'abdiquer  (Tite-Livè ,  ch.  6). 
Un  incendie  qui  réduisit  en  cenares  pilusiëurs  bâtiments 
publics  et  particuliers ,  et  attaqua  lé  temple  de  Yesta  (Tite- 
Live  ,.  L  XXYl ,  oh.  27) ,  des  prodiges  effrayants  dans  plu- 
sieurs pâlies  (Tite-Live,  1.  XXYll ,  ch.  4)9   la  iport  de 
pontifes.,  du  roi  des  sacrifices ,  du*  grand- curion,  d'un  cen- 
seur ÇTke-Live,.  ch  6)-,  celle  de  Cn.  Fulvius,  à  la  tête 
d'une  armée,  empêchèrent  le»  pontifes  d'avoir  égard  au 
aèle  que  les  édiles  plébé'îens  montrèrent  pou r^  la  religion  , 
en  faisant  du  produit  des  amendes  des  statues  pour  le  tem- 
ple de  Cérès  (Tite**Live,  ihid^y^   même  aux  succès  de 
Scipion  y  quoiqu'on  les.  attribuât  à  la  protection  de  Nep^ 
tone ,  et  en  conséquence  ils  laissèrent  l'année  suivante  dans 
Tordre  ordinaire  qui  lui  refusait  l'interealation. 

Consuls.:  Q.  Fabius  Maximus  Yerrucosus  Y  ,,Q.  Ful- 
vius Flaccus  IV,  e^itrpnt  en  charge  le  i5  mars.roniain  545, 
âS  mars  julien  209  av.  J,-C. 

Tribun  du  peiiple  t  G.  fPùBtiélus-BlBULUS  (Tite-Live, 
L  XXYII,  ch.io.  PluL  Vie  de  Marcel^  p.  3i4). 
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aog-Ao8.  Dii^îènie  année  de  la  guerre  (Tite-Lîyc,l.XXVlI , 
ch.  9  et  21  )•  Huitième  année  depuis  la  bataille  de  Cainnes  ^ 
Tan  538  (Tite-Live,  cti.  9).  Cinqième  année  depuis  le  qua- 
trième consulat  de  Fabius  de  Pan  54d  {Cicero  de  senecUf 
ch.  4)*  Ces  consuls^  dit  Tite-JLive  (  çh-  7),  entrèrent  en 
charge  aux  ides  (i5)  de  mars  romain^  Le  consul  Q.  Fabiua 
citant  chargé  du  siège  de  Tarente,  le  proconsul  Marcellus, 
daps  le  das$!9in  de  contenir  Annibal,  le  joint  à  Canonse^. 
dès  qu^il  y  eut  du  fourrage  dans  les  campagnes  (Tite-LiTe^ 
ch*  12)  ,  ap  çiois  d'avril  julien 9  le  suit  et  le  harcèle  dans 
des  défilés.  Bataille  pendant  trois  jours,  entre  ces  deux  géné« 
raux.  Pendant  le  premier  jour  Tavantage  fut  à  peu  près  égal  ; 
le  second  jour ,  Annibal  battit  les  Bqmains  ;  le  troisième  , 
IiIarcellusrenxporta.une  grande  victoire  (Tite-Livc,.ch.  ta 
et  i4.  Plut.  Vie  de  Marc,  f^^  2^1^.  Orose,  1.  IV,  ch.  18). 
Marcellus' n'étant  pas  en  état  de  poursuivre  les  ennemis 
avec  des  soldats,  la  plupart  blessés  oans  la  dernière  journée , 
mène  son. artnée  à  Yenouse,  au  milieu  de  Tété,  ait'Tite- 
Uve  (çh.  20);  d'où  il  suit  que  les  batailles  de  Marcellus 
avec  Annibal  se  donnèrent  vers  le  1 1  août  juliei^ ,  où  est 
le  milieu  de  l'été.  Prise  de  Tarente  par  Fabius  (Titer'Iive^ 
ch.  16).  Calon  servait  à  ce  siège  (  CÂreno  de  seneci.  ch*  4  )• 
Annibal,  accourant  de  Caulonie  au  secours  de  Tarente^ 
apprend  que  cette  yil|e  était  déjà  prise  par  Fabius  (  ii^/V/.  }• 
Comme  Annibal  n'était  allé  à  Caulonie  qu'après  ses  ha* 
tailles  contre  Marcellus,  du  milieu,  de  l'été  (Tite-Live.^ 
ch«  i4)  »  il  s'ensuit  que  la  prise  de  Tarente  est  arrivée  anrès 
le  milieu  et  sur  la  fin  de  cette  saison.  Triomphe  de  Fabius 
sur  les  Tarentins  (  Plut. ,  Vie  de  Faèms ,  p.  187,)  Inscription 
rapportée  par  Pighius  sur  l'an  catonien  532).  Dans  la 
Grèce ,  Philippe  ayant  gagné  deux  batailles  sur  les  Ëtolkna , 


de  ses  alliés ,  quitte  les  jeux  pour  aller  contenir  les  RomaioSy 
les  repousse ,  leur  reprend  le  butin  qu'ils  avaient  fait,  et 
irentreà  Argos  avant  que  les  jeux  fussent  achevés  (Tite-Live, 
ch.  3o  et  3i  ).  Comme  les  jeux  Néméens,  qui' se  donnaient 
à  la  fin  de  la  troisième  année  et  vers  la  ^*.'znnée  de  chaque 
tJympiade, commençaient  le  12  du  mois  hecatombaeon,  cor- 
respondant cette  année  au  22  juillet  julien  ,  l'esçpédition  de 
Sulpicius  sur  les  terres  des  alliés  de  Philippe,  ek  du  com^ 
mencement  de  l'ité^  et  les  batailles  ainsi  que  les  négociatioDs 
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pour  la  paix,  entre  les  Ëtoliens  et  ce  prince,  sont  du  prin-* 
tems  précédent.  Philippe,  battu  ensuite  par  Sulpicius  à  Elis, 
où  il  était  venu  d'Argos,  sWétj)it  retourné  en  Macédoine, 
pour  sWposer  aux  hostilités  des  peuples  et  des  princes  ses 
,Toisina.  lie  roi  Attale  et  Sulpicius  se  joignent  à  Egine  et  y 
restent  en  station  tout  14iiver  (Tite^  Live,  chapitre  33). 
Quoique  Tite-Liye  renvoie  ces  événements  à  Tannée  sui- 
vante,  ils  ne  peuvent  lui  appartenir  et  doivent  être  placés 
à  celle-ci.  Ils  ont  concouru  avec  une  anpée  où  se  donnaient 
les  jeux  néméens  :  ces  jeux,  attachés  à  Phiver  de  la  deuxième 
et  à  Tété  de  la*  quatrième  année  de  chaque  olympiade,  n^ont 
pu  être  donnés  Tannée  suivante,  qui  était  une  {Première 
année  olympique ^  et  sont  tombés  à  IMté  de  celle-ci,  où 
a'est  renouvelée  la  quatième  année,  Ainsi  Tite-Live  a 
retardé  d'une  année  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Grèce.  Nous 
en  donnerons  une  autre  preuve  sur  Tannée  suivante ,  où  il  a 
&it  la  même  faute»  II' a  été  induit  en  erreur  par  Tinexaèti- 
tude  dans  le  rapport  de  Tannée  romaine  avec  Tannée  olym- 


lippe  remporta  sur  Sulpicius  dans  les  derniers  jours  des 
^ux  néméens ,  et  le  succès  de  Sulpicius  sur  Philippe  à 
jSliSt  quelque  tems  après  la  solennité  de  ces  jeux,  Tite-Live, 
qui  consultait  ces  auteurs  et  les  suivait  de  préférence  dans 
tout  ce  qui  concernait  Thistoire  de  la  Grèce  ,  voyant  que  le 
consulat  suivant  était  le  seul  qui  eût  commencé  ,  et  qui  fût 
attaché  paur  les  annalistes  romains  à  la  quatrièoie  année  olym* 
pioue,  a  renvoyé  ces  événements  à  Tannée  suivante.  En  y 
réuéchissant  de  plus  près ,  il  aurait  reconnu ,  cfue  quoique 
ce  consulat  fût  att^K^hé  dans  les  annales  à  la  troisième  année 
olympique  9  quatre  mois  seulement  en  ont  concouru  avec 
cette  troisième  année  olympique ,  et  que  les  autres  huit 
mois  ont  correspondu  à  la  quatrième  afinëe.  £n  Espagne, 
Scipion  s'étant  mis  en  campagne  au  commencement  du 
^rintems  (Tite-Live,  ch.  t'i\)y  donne  bataille  è  Asdrabal  et 
remporte  la  victoire.  Asdrubal,  obligé  de  se  retirer,  formfr 
le  plan  d'aller  recruter  son  armée  dans  les  Graules,  et,  dans 
sa  retraite ,  prend  sa  route  le  long  du  Tage ,  qui  s'appro- 
chait des  Pyrénées  (Polybe,  liv«  X,  ch.  36;  Ttte^Live, 
ch.  iQ  et  20 ).  Scipion  après  avoir  employé  le  reste  de  l'été, 
dit  Tite-Live  (  ch*  ao  ),  è  recevoir  la  soumission  des  peuples, 
rentre  dans  ao^  quartier  d'hiver  à  l'arragone.  M«  Cornélius 
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Cethegus  et  P.  SemproniusTudiUnus  sont  nommés  censeQrt 
celte  année  (Tite-Live,  ch.  ii).  Prodiges  à  Rome  :1a 
foudre  tombe  sur  des  temples,  des  murs,  des  portes,  des 
villes  et  même  sur  la  statue  de  Jupiter  au  mont  Albain  ;  un 
enfant  vient  au  monde  avec  la  tête  d^un  éléphant;  un  antre 
naît  hermaphrodite  {ièid*).  Quoique  les  Romains  fissent  le 
vœu  de  continuer  cette  annéeles  jeux  apoUinaires  (ibid.)  ,  les 
présages  sinistres  qui  résultaient  de  ces  prodiges ,  et  surtout 
de  la  naissance  d^un  hermaphrodite  (Foyes  l'année  647)  f 
ont  dû  porter  les  pontifes  à  retrancher  i'intercalation  d« 
Tannée,  suivante. 

Consuls  :  M.  Claudius  Mascellus  Y,  T.  QuivcTitrs 
CRISP1Ï9US ,  entrent  en  chargent  le  i5  mars  romain  546, 
i5  mars  julien  208  av.  J>G. 

SOIXANTE-DIX-HUITIEME  DICTATEUR. 

T.  MANLIUS  TORQUATUS. 

so8.  Onzième  annexe  de  la  guerre  (  Tite  -  Live ,  li- 
vre XXVU ,  chap.  22  ).  L'intercalation  fut  omise  à  cause 
des  prodiges  de  1  année  précédente.  Mort  de  Marcellus  :  ce 
consul  étant  allé ,  avec  son  collègue  Quinctius,  reconnaître 
une  éminence  couverte  de  bois ,  qui  séparait  le  camp  d^An^ 
nibal  de  celui  des  Romains,  tombe  dans  une  embuscade , 
où  il  est  tué  ;  Quinctius  y  est  dangereusement  blessé ,  et  se 
retire ,  avec  Tarmée ,  sur  ia  montagne  la  plus  voisine  (  Po- 
Krbe  ,  liv.  X ,  chap,  29  ;  Tite-Live  ^  chap.  26  ;  Plutarq. , 
Vie  de  MarcelL ,  pag.  Si&;  Orose,  liv.  IV,  chap^  iB).  Anni* 
bal  vient  à  L€>cres  faire  lever  le  siège  cpie  le  proconsul 
Q.  Fui  vins  Flaccus ,  après  Tavoir  commencé  ,  avait  aban-> 
donné ,  et  que  le  propréteur  L.  Cincius  Alimentus  avait 
repris  (Tite-Live,  chap.  28);  Départ  de  T.  Manliuâ  pour., 
la  Grèce  :  le  sénat  l'avait  chargé,  au  commencement  de 
cette  année  consulaire  (  Tite-Live ,. liv.  XXVII ,  chap«  3S  ) 
d'aller  voir  ce  qui  s'y  passait ,  et  de  se  rendre ,  s'il  n'en  était 
empêché  par  les  armées  ennemies ,  aux  jeux  olympiques  , 
qui ,  dit  Tite-Live ,  devaient  se  donner  cette  année ,  pour* 
y  annoncer  aux  Siciliens  et  aux  Tarentins  que  la.  guerre 
avait  obligé  d'abandonner  leur  patrie ,.  ou  qu'Annibàl  en 
avait  exilés,  qu'ils  pouvaient  y  rentrer |^t  que  le  peupla. 
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jromain  leur  rendrait  leurs  biens.  Philippe,  informé  que  les 
Etoliens  allaient  tenir  un  conseil  avec  le  roi  Attale,  à  Hé- 
raclée ,  poar  délibérer  sur  la  guerre ,  marche  vers  cette  ville, 
y  arrive  rassemblée  étant  déjà  séparée,  et  ravage  dans  les 
campagnes  les  moissons  qui  étaient  presque  dans  leur  ma- 
turité (  iV>lybc,  liv.  X,  chap.  S^.  Tite-Live ,  liv.  XXVIII, 
ch.  5  )  ;  c^ait  vers  le  i6  mai  julien ,  lever  de  la  dernièra 
des  Pleyades  i,  où ,  suivant  Hésiode  (  liv.  II  ) ,  commençait 
la  moisson  dans  la  Grèce  ;  de  U  ce  prince ,  portant  la  ter* 
reur  et  le  ravage  dans  toutes  les  villes  qui  lui  étaient  oppo- 
sées, vient  repousser  Machanidas,  tyran  de  Lacédémone, 
qui  se  proposait  d'attaquer  les  Ëléens ,  occupés ,  dit  Tite- 
JLive  (  liv.  XXVUI ,  chap.  7)  ,  à  faire  les  préparatifs  des  jeux 
olympiques ,  et  apprend  que ,  sur  la  nouvelle  de  sa  marche, 
Tennemi  s'était  retiré.  Ces  jeux  devaient  se  donner ,  cette 
année,  le  li  juillet  julien.  Sulpicius et  Attale ,  après  avoir 
«mployé  toute  cette  campagne  à  prendre  et  à  piller  quelques 
villes ,  retournent ,  le  proconsul  à  Egine ,  le  roi  dans  Be$ 
ëtats,  que  Prusias,  roi  de.Bithynie,  attaquait.  Philippe 
voyant  que  leur  départ  met  ses  alliés  en  sûreté,  s'en  re- 
tourne dans  la  Macédoine  (Titê-Live,  chap.  7).  Tite-Live 
tombe, sur  cette  année  dans  la  même  erreur  que  sur  l'année 
précédente  :  cet  auteur  (  liv.  XXYII  ,  chap.  35  ,  et 
liv.  XXVUI,  ch.  7  )  renvoie  au  consulat  suivant  la  députa- 
lion  de  T.  Manlius  aans  la  Grèce ,  et  toute  cette  campagne  dft 
Philippe  contre  Sulpicius,  Attale  et  Machanidas.  Les  jeux 
olympiques  ,  auxquels  Manlius  était  chargé  de  se  rendre ,  et 
dont  Machanidas  voulait  troubler  la  solennité,  n'ayant  pas  été 
donnés  l'année  suivante,  qui  était  une  deuxième  année  olym- 
pique ,  mais  l'été  de  cette  année-ci  546  de  Rome ,  et  pre- 
mière de  la  jcent  quarante-troisième  olympiade ,  il  s'ensuit 
que  cette  députation  et  ces  expéditions  militaires  appar- 
tiennent à  cette  année.  Il  s'ensuit  encore  que  comme  il  y  a 
eu ,  suivant  le  même  Tite-Live,  deux  campagnes  consécu- 
tives entre  le  proconsul  Sulpicius  et  le  roi  Philippe ,  et  que 
•celle-ci ,  qui  de  l'aveu  du  mêni%  auteur ,  est  ta  seconde , 
<U)ncourt  avec  les  jeux  olympiques  et  avec  cette  année ,  la 
première  tombe  l'année  précédente.  Ainsi  Tite-Live  a  re- 
tardé d'une  année  Tune  et  l'autre  campagne  : .  nous  avons 
indiqué^  sar  l'année  précédente,  la  cause  de  son  erreun 
Asdrubal^  ayant  levé  beaucoup  de  troupes  dans  les  Gaules  , 
marche  vers  l'Italie ,  arrive  au  pied  des  Alpes  aux  environs 
4e  l'hiver  9  et  ^  voit  arrêté  par  la  difficulté  de  passer  ces 
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montagnes  dans  cette  saison  (  Tite-Live ,  liv.  XXVII  , 
chap.  36  )•  Quarante-quatrième  lustre  fait  par  les  censeurs 
M.  Cornélius  Cethefi^s  et  P.  SemproniusTuditanus,  nom- 
més Tannée  précédente  (  ièid.  ).  L'état  de  T.  Quînctius 
Crîspinus  ne  lui  permettant  pas  de  venir  k  Rome  »  ce  consul 
nomme  dictateur  ,  pour  tenir  les  comices  consulaires  9 
*  T.  Manlius  Torquatus ,  et  meurt  de  sa  blessure  sur  la  fin  de 
cette  année  (  Tite-Liye ,  ch.  33  ).  Manlius  ayant  choisi  pour 
maître  de  la  cavalerie  Cn.  Servilius ,  procède  à  l'élection  de» 
consuls ,  et  donne  les  grands  jeul  que  le  préteur  M,  Maà" 
lius  avait  voué  sous  le  consulat- de  Flaminius  et  de  Servi- 
iius  de ^  Tan  537,  d'offrir  aux  dieux  dans  cinq  ans,  et  les 
vœux  pour  le  lustre  suivant  {ihid.}.  Ainsi  le  vœu  d'^miKus 
n'avait  pas  été  rempli  au  tems  marqué.  Prodiges  à  Aome  :  la 
foudre  tombe  sur  des  temples  9  des  tombeaux ,  sur  des  murs 
et  des  portes  de  villes  ^  un  lac  se  remplit  de  sang;  des  nla- 
ladies  contagieuses  attaquent  la  ville  et  les  caibpiagnes.  Le 

Ï)réteur  P.  Licinius  Yarus  est  chargé  de  porter  au  peuple  une 
&i  pour  ordonner  que  les  jeux  apoUinaires  seront  donnés 
tous  les  ans;  et,  pour  les  attacher  à  iln  jour  fixe,  on  choisit, 
suivant  Tite-Live  (liv.  XXVII,  chap.  a3),^  le  3  de  nones 
(  S  )  de  j.uillet  romain.  L'ancien  calendrier  les  place  ^u  jour 
suivant.  La  contagion  ,  les  prodiges ,  la  mort  des  deu3^ con- 
suls ,  empêchant  les  pontifes  d'avoir  égard  au  jnôuveau  vœu 
de  ces  jeux ,  k  l'établissement  du  temple  de  la  Vertu ,  ordonné 
celte  année  (  Tite-Live ,  chap*  â5  )  ^  et  au  don  de  statues  que 
les  édiles  firent  au  temple  de  Cérès  (  iiià,  ,  chap;  36  ) ,  on 
n'ajouta  point  d'intercalation  à  l'année  soivante. 

Cerouls  :  C  Claudivs  Neko  ,  M.  LiTiiïS  Salikâtor  II, 
entrent  en  charge  le  i5  m^irs  romain  547  r  S  mars  julien 
ao7  av.  J.-C, 

SOrsÀNTE-DlX-NEUVIEME  DICTATEUR. 

M.  LlVl^S  SALINATOR. 

208-207.  Douzième  année  de  la  guerre  (  Tite-Live^ 
liv.  XXYIl ,  chap.  39  }.  La  mort  des  deux  consub  de  l'aii-* 
née  précédente  ne  dérangea  pas  l'année  consulaire  :  on  verra 
seulement ,  sur  l'année  5Sa ,  que  le  consulat  continua  d'être 
fixé  aux  ides  (  i5}  de  mars  romain.  Ainsi  T.  Manlius, 
nommé  dictateur  à  la  fin  de  l'année  ^  resta  dans  la  dictature 
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fus^^au  iS  mars^  jour  da  renouv^llexaent  du  (<onsubt  ;  ou 
fupposé  que  les  consuls  de  cette  année  ne  soient  entrés  ea 
charge  qu'après  le  1 5  mars,  ils  en  sortirent  néanmoins  cç 
jour  romain  de  Tannée  suivante ,  conformément  à  la  règle 
étaUie  par  le  sénat  Tan  538  pendant  tette  guerre  (  Voyear 
les  années  539  ^^  ^^4  )•  Asdrubal ,  après  avoir  passé  le^ 
^Ipes  plutôt  quHt  ne  s^y  était  attendu ,  perd  beaucoup  de 
tems  à  faire  le  siégé  de  Plaisance ,  quMl  est  obligé  de  lever 
(Tite-Liye,  liv.  XXVII,  ch.  Sg) ,  et  fait  savoir  à  Annîbal»* 
son  frère ,  le  chemin  qu'il  prend  pour  le  joindre  en  Om« 
mie  (  Tite-Live ,  chap.  4^  ).  Les  Numides ,  porteurs  de  sa 
lettre ,  égarés  de  la  route,  ayant  été  arrêtés  par  les  Romains  , 
le  consul  Néron  part  sur-le-champ,  avec  des  troupes  d'élitey 
«te  jCànottse  ^  où ,  après  avoir  gagné  deux  batailles ,  il  conte-» 
naii  Annibal ,  marche  à  grandes  journées ,  et  entre  de  nuit 
dans  le  camp  de  son  collègue  Livius  sous  les  murs  de  Sienûe 
{Tite^IÂve,  chap,  4^,  4^  ^^  45.)*  Le  lendemain  les  Romains 
présentent  la  bataille.  Asdrubal,  se  doutant  que  les  deux 
consuls  s'étaient  réunis,  décampe  la  nuit  même.  Les  Romains 
L'aitèignent  le  lendemain .  Bataille  sur  les  bords  du  Métaure  i 
les  consuls  remportent  une  victoire  complète;  l'armée  car-, 
thaginoise  est  taillée  en  pièces.  Cette  journée  fut  aussi  fu- 
neste aux  Carthaginois  que  l'avait  été  aux  Romains  celle  de 
Cannes  (  Polybe,  liv.  XI,  chap.  i  et  3  ;  Tite-Live'^' 
lîv.  XX VII,  chap.  49  ?  Florus,  liv.  H  ,  chap.  6  ;  Appien^ 
Annib.^  pag.  347  ;  Aurel.  Yict.  ;  Orose,  liv.  IV,  chap.  18; 
£utrope ,  liv.  III,  chap.  id  ).  Comme  Tite-Live,  dit 
(  chap.  48  ) ,  que  les  Gaulois  de  l'armée d' Asdrubal,  affaissés 
par  la  soif  et  le  chaud,  n'étaient  pas  en  état  de  se  défendre  et 
ae  laissaient  égorger ,  cette  bataille  doit  s'être  donnée  dans 
l'été.  Néron  repart  la  nuit  même  de  la  bataille ,  et  rentre 
dans  spn  camp  de  Canouse  le  sixième  jour ,  Annibal  ne  s'é- 
tatit  douté  ni  de  son  départ  ni  de  son  absence  (  Tite^Live  ^ 
4:hap.  5o  ).  Ce  général,  voyant  la  tête  d' Asdrubal ,  )oa 
£rère ,  qui  avait  été  tué  dans  la  bataille ,  et  que  Néron  ve- 
nait de  faire  jeter  devant  les  postes  avancés  des  Carthaginois^ 
.  décampe ,  rappelle  tous  les  corps  détachés ,  et  se  réfugié 
^as  le  Bruiium  (ibid,\  chap.  Si  ).  Triomphe  des  consuls 
C*  Claudius  Ncro  et  M.  Livius  Satinât  or  sur  les  Carthaginois 
pt  Asdrubal  (  Tite-Live  ,  liv.  XXVIII,  chap.  9;  Val.  Max.  y 
Ihr.  1 V,  chap.  i ,  n.  9  ;  Aurelius  Vict.  ).  Bataille  gagnée  dans 
la  Celtiberie,  au  milieu  de  l't^pagne,  par  M;  Jùnius  SilâH- 
nos  9  sous  les  agspices-de  Scipibn  ^  sur  Magon  e/L  sur  Hannon^ 
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tuccesseur  d'Asdrubal.  Hannon  est  fait  prisonnier  (  Tîte- 
Live,  liv.  XXVIII,  cfaap.  2).  Les  Carthaginois  fuient  dans  la 
Bétique ,  k  rextrémité,  de  P£spagne ,  où  Asdrubal ,  fils  de 
Gisgon  ,  qui  y  commandait  les  dix  tribus  dans  les  villes  vor- 
sines,  recule  jusqu'à  Cadix.  Scipion,  après  le  siëge  et  la 
prise  d'une  ville  par  L.  Scipion  ,  son  frère,  est  obligé  par  la 
saison  de  mettre  ses  troupes  en  quartier  d'hiver  (Tite-Ltve, 
chap.  3  et  4  )•  Dictature  de  M.  Livius  Salinator  pour  tenir  les 
comices  consulaires  ;  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie 
Q.  Cœçilius  Metellus  (  Fast.  Capit.  Tite-Live ,  liv.  XXVIII, 
chap.  10).  Prodiges  cette  année;  la  foudre  tombe  sur  des 
temples  ^  des  boi;s  consacrés  aux  dieux  ,  sur  les  portes  et  les 
-murs,  des  villes  ;  on  voit  un  ruisseau  plein  de  sang  ;  des  Loups 
dévorants  entrent  dans  les  villes  ;  la  grêle  tombe  sur  l'Armt- 
lustrum ,  lieu  saint ,  où  le  peuple  romain  &isait  des  sacri- 
fices tous  les  ans,  le  i4  des  calendes  de  novembre  (19  oc- 
tobre) romain  (  Varron  de  L.  L.,  liv.  V,  pag.  34  ;  Festus,  Âr- 
ntilustrum.  Ancien  calendrier).  11  naît  un  hermaphrodite.  Les 
aruspices  étrusques ,  les  plus  habiles  de  l'Italie ,  mandés  à 
Rome,  décident  que  c'est  le  plus  horrible  et  le  plus  sinistre 
de  tous  les  prodiges,  et  que  cet  enfant,  enfermé  dans  un 
coffre,  doit  être  jeté  dans  la  mer.  Les  pontifes  ordonnent 
une  procession  publique,  où  vingt -sept  demoiselles  ro- 
maines chanteraient  un  poème-;  pendant  qu'elles  l'appren- 
nent rassemblées  dans  le  temple  dfe  Jupiter  Stator,  la  foudre 
tombe  sur  le  temple  de  Junon  Regina.  Les  aruspices  dé- 
clarent que  ce  nouveau  prodige  menaçait  les  dames  romaines. 
Des  présens  aux  dieux ,  de  nouveaux  sacrifices  furent  ordon- 
nés (  Tite-Live,  liv.  XX VII,  chap.  37  ).  Dans  une  si  grande 
terreur ,  les  succès  des  deux  consuls  sur  les  ennemis  de  la 
république ,  ne  durent  pas  empêcher  les  pontifes  de  suppri- 
mer ritttercalation  qui  appartenait  à  l'année  suivante, 

Consuls  :  Q.  C^ciLius  Metellus,  L.  Veturius  Philo ,^ 
entrent  en  charge  le  16  mars  romain  548 ,  a3  février  juliea  - 
906  av.  J.-C. 

207-206.  Treizième .  année  de  la  guerre  (Tite-Live; 
liv.  XXVIII,  chap.  10,  12  et  16).  Les  prodiges  de  Pan- 
née  précédente  font  omettre  l'intercalation.  Les  consuls  , 
après  avoir  fait  revenir  au  travail ,  et  dans*  leurs  fermes  ^ 
les  gens  de  la  campagne  qui  l'avaient  abandonnée  à  cause 
de  la  guerre  9  partent  pour  leurs  /armées ,  dit  Tite^Liva 
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(chap.  Il),  au  commencement  du  printems.  Leur  entrée 
fin  charge  j^récédait  donc  cette  saison  :  notre  Table  la  porte 
au  23  février  julien.,  Il  n'y  eut  aucune  action  entre  lès 
Romains  et  Annibal  (Tite-Live,  chap.  12).  Scipion,  en 
Espagne,  ga^ne  deux  batailles  sur  Asdrubal,  fils  de  Gis- 
gon,  qui  avait  réuni  en  un  seul  «corps  d'armée  les  troupes 
nouveflement  levées ,  et  celles  de  Magon  et  de  Massinissa. 
Polybe  (1.  Xl,^chap.  22)  et  Tite-Live  (chap.  i5),  disent 
que  dans  la  deuxième  bataille ,  la  grande  chaleur  du  midi 
affaissa  les  Carthaginois,  désavantageusement  postés.  Tite- 
Live  ajoute  qu'un  violent  orage,  élevé  par  l'ardeur  du  so- 
leil, empêcha  les  Romains  de  prendre  le  camp  des  ennemis; 
ainsi,  la  deuxième  bataille  se  donna  en  été.  Âsdrubal,  avec 
six  mille  hommes  seulement,  se  réfugie  par  mer  à  Cadix, 


Tite  -  Live  (chap.  16),  depuis  que  Scipion  y  avait  pris 
le  commandement  des  troupes  romaines.  Comme  Scipion 
y  était  arrivé  Fan  543 9  vers  le  milieu  de  l'automne  {çoyez 
cette  année  )  ^  il  s'ensuit  que  la  deuxième  bataille ,  qui 
-chassa  les  Carthaginois  de  cette  province  ,  et  la  réduisit 
sous  le  pouvoir  des  Romains,  doit  avoir  été  donnée  avant  , 
cette  saison ,  en  été  ou  au  commencement  de  l'automne.' 
Scipion ,  sûr  de  l'Espagne ,  voulant  préparer  sts  grands  des- 
seins sur  l'Afrique ,  y  passe  sur  deux  galères ,  et  conclut 
lïn  traité  d'alliance  avec  Syphax  (Tite-Live,  chap.  18). 
.pendant  une  maladie  qu'il  eut  à  Carthagène ,  après  son 
retour  d'Afrique ,  deux  rois  espagnols ,  sur  le  faux  bruit 
de  sa  mort,  se  révoltent.  Une  sédition  s'élève  dans  le  camp 
des  Romains,  à  Suçrone.  Revenu  en  santé ,  il  éteint  la  «é« 
dition,  en  punit  les  auteurs,  défait  les  rois  rebelles  (Polybe, 
1.  XI,  c.  23  et  3i  ;  Tite-Live,  ch.  24 et  34)  »  et  s'approche  de 
Cadix,  où  il  s'aboucha  avec  Massinissa^  disposé  à  traiter  avec  les 
Romains  (i&Vf»,  chap.  35).  Magon,  hors  ;;d'ëtat  de  se  sou- 
tenir à  Cadix,  ayant  reçu  de  Carthage  Pordre  d'aller  en 
Italie  au  secours  de  son  frère  Annibal ,  quitte  cette  ville , 
veut  et  ne  peut  y  rentrer ,  aborde  ,  sur  la  fin  de  l'automne, 
dit  Tite-Live  (chap.  87),  aux  îles  Baléares,  descend,  et 
passe  l'hiver  à  Minorque ,  et  Cadix  se  donne  aux  Romains 
\ibid.^  chap.  Sy).  Retour  de  Scipion  à  Rome  (Tite-Live^ 
chap*  38).  Comme  il  arriva  plusieurs  prodiges,  et  notam- 
•  ment  que  le  feu  sacré  s'éteignit  dans  le  temple  de  Testa  « 


nS  ÀBHÊGi  ^nRONOLÔGIQI^S 

far  la  négligence  de  la  vestale  chargée  ât  Tetitreienir  (Tite^ 
âve,  chap.  iij|>  les  succès  de  Scipion  ne  firent  pas  ajoù«* 
ter  rintercalation  extraordinaire  à  Faniléè  suivante. 

Consuls  i  p.  Cornélius  Sci^io  ,  P.  Licinids  Crassùs 
t)iV£â ,  entretit  en  charge  le  i5  tnài'S  romain  549  y  '^  ^^ 
yrier  julien  2o5  av*  J.-C. 

QUAtaE-VlNGTIEME  DICtATEUR. 

Q.  CACIUUâ  METELLUS. 

âo6-2o5.  Quatorzième  année  de  la  guerre  (  Tite^LSve  i 
lîv.  XXVIU,  chap.  38,  89,41  et  44)$  deuxième  année 
iaepuis  là  défaite  d'Asdrubal  de  Fan  547  (iôid»,  chà^:  Jfi). 
bes  '  maladies  contagieuses  en  Italie ,  dans  les  arniées  da 
consul  Licinius  et  d  Annibal ,  les  oblii;ent  4  rester  dans  Tt* 
hàction  (  Tite  -  Live ,  chap.  46  ).  Scipion  ,  en  Sicile ,'  après 
le  retour  de  Lœlius  quHl  avait  envoyé  avec  la  Abtte  ravaget 
les  environs  de  Carthage,  suspend  son  passage  en  Afrique*, 
et' détache  des  troupes  pour  aller  à  Locres  ée  saisir ^dek 
<deux  citadelles  (Tite- Live,  liv.  XXYIII,  chap.  4^7  él 
liv.  XXIX,  chap.  I  et  7).  Arrivée  de  Magon,  de  Minor* 
(jue  à  Gênes ,  dont  il  s'empare.  Gomme  Tes  Gaulois  ve^ 
iraient  de  toutes  parts  grossir  son  armée ,  le  séna^  envoie 
des  troupes  pour  le  contenir  (Tite- Live,  liv.  XXVlIl , 
chap.  4^)*  ^^  Espagne,  les  proconsuls  L.  Cornélius  Len^ 
tulus  et  L.  Manlius  Acidinus,  battent  les  peuples  eèpagilols, 
que  le  départ  de  Scipion  avait  enhardis  à  reprendre  le^ 
armes  ^  et  n'acceptent  leur  soumission  qu'en  les  obligeant 
ai  livrer  aux  Romains  les  auteurs  de  la  révolte  (  Tite^Live , 
liv.  XXIX ,  chap.  à  et  3).  Le  proconsul  P.  Sempronii^s 
Tuditanus  trouvant  dans  la  Grèce  la  paix  conclue  entre  lefs 
Etoliens  et  Philippe,  traite  avec  ce  pnnce  par  la  médiatiob 
des  peuples  de  TËpire.  Semprohius  réserve  aux  Romains 
des  places  dans  la  Grèce ,  et  consent  que  le  roi  de  Mâcé-- 
doine  en  retienne  quelques  autres ,  si  ce  prince  peut  eh 
obtenir  le  consentement  du  sénat.  Philippe  comprend  dails 
le  traité  Prusias,  ipi  de  Bithynie,  les  Achéehs,  les  Béo- 
tiens et  quelques  autres  peuples.  Le  proconsul  y  comprehâ 
de  son  côté  Attale ,  roi  de  Pergame  ;  Pleu'rate ,  roi  dé 
Thrace  ;  et  Nabis ,  tyran  de  Lacédémone ,  i^uCce^ejyr  de  Ma? 
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cftanîaas'(Tlte.Livc4  llv;  XXIX,  chap.  la).  te  traité  cUnt' 
dri-été,  <  Sempronius ,  dît  Tite-LÎTë  (^fbid.)j  part  pdu# 
Kome ,  où  il  tenait  prendre  le  consulat.  Ainsi  »  le  traité 
se  fit  sur  la  fin  de  cette  année  consnlârire.  Le  coiisul  P.  Lici-^ 
nias,  malade  à  Tàrniée,  nomme  dictateur,  pour  tenir  léé 
comices  consulaires ,  Q.  G^ecilius  MeteUas  ,  qui  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  L.  Yeturius  Philo  (  Fàât.  tapît.  ^ 
Tite-Live,  chap;  lo  et  ii).  Des  députés  du  sénat  ayaiit 

Eorlé  en  offrande,  an  temple  de  Delphes ,  une  partie  da 
utîn  qui  avait  été  fait  ^ur  Asdrubal ,  Toracle  annonce  anx 
Romains  une  plus^aode  victoire  que  celle  dont  ifai  ve- 
naient le  remercier.  (Tite-Llve,  liv.  ÎXVHI,  chip;  45,  et 
liv.  XXIX,  châp.  10  ).  £n  ihéme  tems,  on, trouve  dans 
les  livres  Sibylliiis  que  le  moyen  de  vaincre  ^  et  chasser  de 
ritalie  les  ennérbis  étrangers ,  était  d'aller  chercher  à  Pes* 
iinonte  ^  en  Phrygie ,  iei  d'amener  à  Kome  la  mère  Idea  \ 
autrement  appelée  Ops,  Rhéa  et  la  mère  des  dieux  (Tite-*- 
Live,chap.  lo  ;  Appien,  Annibal,  pag.  345).  Des  ambas- 
sadeurs partent  pour  la  cour  d'Ahale ,  roi  de  Pergame.  Ce 
prince  les  accompagne  à  Pessîndnte,  et  leur  remet  une 
pierre  qne  les  habitants  abpe laient  la  mère  des  Dieux  (Tite- 
I^ive,  chap.   ii).  M.   Claùdtus  M^rcellos  fait  la  dédicacé 
dti  temple  de  la  Veriti ,  dix -sept  ans,  dit  Tile-Llyfc 
f  cl)ap.  Il  ),  après  le  vœu  que  son  jièré  avait  fait  à  Clasti- 
diom  (Tân  53^),  d'élever  tkh  autel  à  cette  divinité.  Lk 
dédicace  d'un  teniple ,'  \^&  promesses  de  la  Sibylle  ef  de 
i'oracte  de  Delphes,  demandaient *,  quoiqu'il  ieot  firéqoemr 
tnent  tombé  de  la  grêle  cette  année  (Tite-Live,  chap.  lo^, 
que  l'intercatation  diie  à  l'année  sbivante  y  fût  ajontée.. 
li'intérét  pontifical  vint  se  réunir  à  ce  premier  motif.  P.  Ll- 
cintus  Crassus,  l'ion  des  consuls  de  cette  antiée^  était  grand 
pontife  fTite-Uvfe,  liv.  X^Vllï ,  chap.  38).  En  sup- 

Frimant  ridtefcaUtibn ,  lé  collège  des  pontifes  aurait  abr^ 
année  de  snn  consulat. 

àonsuls  :    M.    CORRBLIUS   CetHEGUS,    P.    SEÏBttPAONIUS 

TuDiTAifUS^  entrent  en  chaqge  le  i5  mars  romain  55o, 
34  février  julien  ao4  av.  J«-C. 

Tribuns  du  pêUph  :  M.  CtJLu^iyTS  MAncBLitrs  >  M.  Cltt- 
c^tus  AuHENTUS  ^  Gir.  B^kbius  (  Tite-Live  ^  iir.  XXiX, 
ch.  ao  et  '6^  ;  Tal.  Max»  Kv.  Vil,  tk  a ,  n.  a  ). 


So  Abrogé  chronolpgiqite 

aoS-3o4«   Quinzième  année  de  la  guerre  (Tîtc-tîve^ 
1.  XXIX ,  cil*  i3).  Sixième  année  depuis  le  5^. consulat 
de  Fabius,  de  Pan  54B  (Tite-Live,  ch.  i5).  Le  sénat,  sur 
le  rapport  de  ses  députés ,  qui  avaient  trouvé ,  en  Sicile , 
l'année  et  la  flotte  de  Scipion  dans  le  meilleur  état,  permet 
à  ce  proconsul  de  porter  la  guerre  en  Afrique    (Tite-Live  , 
cb.  22).  Cependant  des  amoassadeurs  de  Sypbax  arrivent  à 
Syracuse  »  pour  déclarer  à  Scipion  que  ce  prince ,  lors  de 
son  mariage  avec  Sopbonisbè,  fille  d'Asdrubal ,  ayant  fait 
récemment  un  traité  avec  la  république  de  Cartbage ,  il  re- 
nonçait à  Talliance  de  Scipion ,  et  que  si  les  Romains  atta^-^ 
guaient  l'Afrique,  il  combattrait  pour  sa  patrie  et  pour 
celle  de  Sopbonisbè  (Tite-Live ,  en.  aS  et  24  )•   Scipjon  , 
dans  la  crainte  de  décourager  son  armée ,  la  trompe ,  et  lui 
annonce  que  Sypbax  se  plaint  de  sa  lenteur  (ibid),  Passage  de 
Scipion  en  Afrique  :  il  débarque  au  beau  promontoire,  mène 
ses  légions  vers  Utique ,  et  envoie  sa  flotte  sur  les  c6tes  de 
cette  ville.  Combat  le  lendemain  ,  entre  les  postes  avancés 
«le  Scipion  et  un  corps  de  cavalerie  ennemie,  qui  venait 
dans  le  dessein  de  troubler  la  descente.  Les  Carthaginois 
sont  repoussés  ;  Massinissa  ,  cbassé  de  ses  états ,  arrive  daris 
le  camp  de  Scipion ,  le  lendemain ,  avec  deux  cents  chevaux 
(  Tite-Live  ,  en.  27  et  29  )•  Hannon  ,  fils  dlAmilcar ,  à  ta 
tête  de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie,  s'enferme  dans. 
IsL  ville  de  Saleca ,  en  été,  dit  Tite-Live  (ch.  34  )•  Bataille 
entre  Scipion  et  Hannon.  Massinissa,  en  caracolant  jusqu'au^ 
portes  de  Saleca  ,  et  se  battant  en  retraite ,  attire  les  Gar-^ 
thaginois  jusqu^à  des  collines  où  Scipion  avait  caché  de  la 
cavalerie.    Hannon  ^t  la  plupart  de  ses  soldats  sont  tués 
(Tite-Live,  ch.  34).  Scipion  forme  le  siège  d'Utique,  au 
commencement  de  1  automne  (  çoyez  ci-après)  ;  il  avait  resté 
quarante  jours  devant  cette  place,  dit  Tite-Live  (xh.  35), 
lorsque    rarrivée   d^Asdrubal ,   fils  de  Gisgon ,    avec  des 
troupes  fraîchement  levées,  Voblige  à  suspendre  le  siège. 
Tite-Live  ajoute,  que  l'hiver  approchait;  Scipion  se  re- 
trancha pour  passer  cette  saison  ;  et  c'est  tout  ce  qui  se  passa 
jusqu^à  la  fin  de  l'automne.  Ainsi  le  siège  d'Utique,  continué 
pendant  quarante  jours ,  et  levé  avant  la  fin  de  Tautomne  p 
^vait  été  commencé  au  commencement  de  cette  saisonr. 
'Annibal 9  vaincu ,  en  Italie,  par  le  consul  P.  Sempronius 
Tuditanus  et  le  proconsul  P.  Licinius,  se  réfugie  à  Crotone* 
Sempronius  fit  vœu,  au  commencement  de  la  bataille ^ 
d'élever  un  temple  à  là  Fortune  Primigenia  (  Tite-Live  ^ 
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tli.  36  ).  Son  collègue ,  M:.  Gimelius  CethegiM  i  contient 
r£trurîe ,  en  faisant  juger  et  punir  les  chefs  des  complots 
formés  pour  la  livrer  à  Slagon   (Tite-Live,  ibid,).  Décret! 
du  sénat,  pour  ordonner  que  Pargent  qui  avait  été  prêté  à 
la  république,  cous  le  consulat  de  M.  Yalerius  Lœvinus  et 
de  M.  Claudius  Marcellus ,  de  Pan  544  »  sera  rendu  en  trois 
paiements  :  le  tiers  sur-le  champ ,  par  les  consuls  de  cette 
année  ;  les  autres  deux  tiers,  par  les  consuls  de  la  troisième 
et  de   la  cinquième  année  ^Suivantes  (Tite-Live,  ch.  i6). 
La  mère  dès  dieux  arrive  à  Rome  la  veille  des  nones  (4) 
d'avril  romain  (ancien  calendrier,  Ovide,  Fast«,  liv.  IV; 
vers  179  ),  16  mars  julien  de  l!an  204  avant  Jésus~Christ« 
On  croit  qu^il  y  a  une  faute  dans  Tite-Live ,  (  ch.  i4  )»  qui^' 
au.lieu  de  la  veille  des  nones ,  place  l'arrivée  de  cette  divinité 
À  la  veilles  des  ides  (12)  du  même  mois  d'avriK  Questure  de 
Caton  ,  cette  année  (Tite-Live ,  ch.  aS)  ,  sous  le  consulat  de 
Cethegus  et  de  Tuditanus,  {Cicero ,  in  Brut, ,  ch.  i5  ) ,  l'année 
^qu'arriva  la  mère  Idea.  {^Cicero  ,  de  senect ,  ch.  t3} ,  quatre 
ans  (  révolus)  après  la  prise  de  Tarerïte ,  par  Fabius ,  dans 
i'été  ou  l'automne  de  l'an  545  (Cicer. ,  desenect^  ch.  4j, 
iiuivant   la  correction  de  ce  passage  par  Pighius).   Caton 
«tant  questeur,  amène  de  Sardaigneà  Rome,  le  poëte  Ënnius, 
(  CorneL  Nepos ,  qU  de  Caton  j;  £usèbe ,  îh  chron.  )  Mort  du 
poè'te  Nœvius ,  sous  ces  consuls,  suivant  Giceron ,  (^Brut.^ 
ch.iS),  qui  ajoute  que  Varron  la  plaçait  plus  tard.,  Saint 
Jérôme  (  ia  chron,  ) ,  renvoie  la  mort  de  ce  poëte  à  l'année 
suivante.. Loi  Cincia,  portée  par  le  tribun  M«  Cincius  Ali-* 
mentus*  pour  défendre  à  tout  citoyen,  même  aux  patrons 
€t  avocats  de  recevoir  aucun  présent  (Tite-Live,  1.  XXXIY^ 
ch.  4  9  Cicero  de  senecU ,  ch.  4  )»  Quarante -cinquième  lustre 
par  les  censeurs  M.  Livius  Salinator  et  €.  Claudius  Nero 
(  Fastes  Capitol ,  Tite-Live ,  1.  XXIX  ,  ch.  3^  ;  Val.  Max.  , 
L  II,  ch.  9,  n.  6).   Il  y  eut  plusieurs  prodiges;  la  grêle 
4ans  les  campagnes ,  la  foudre  sur  les  murs  et  les  portes  des 
villes,  deux  soleils  en  même  tems  sur  ^l'horizon  ,  un  bruit 
afTrjeux  dans  le.  temple  de  Junon  à  Ijanuvium  (  Tite-Live ^ 
ch.  i4)«  £t  comme  les  députés  de  JLocres  annoncèrent  au 
sénat  que  la  garnison  romaine ,  dans  cette  place ,  avait  volé 
les  -trésors,  sacrés,  du  temple  de  Proserpine ,  (  Tite-Live  ," 
ch.  i^),  ces  présages  et  cette  insulte  faite  à  la  religion ^ 
ayant  compensé  la  dédicace  d'un  teniple ,  et  l'arrivée  d'une 
jiouvelle  divinité,  les  pontifes  n'intervertirent  pas  l'ordre 
ordinaire  qui  refusait  l'mtéf calatioa  à  l'aonée  suivant^* 
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Çonsuis;  €^7.  Se&tix«U7&  Ccefio,  C.  Sëhitiuus  GemiBuS|F 
entrent  en  charge  le  i5  majrsroimiip  55 1  ^  j4  février  ja-*/ 
lien  2o3  av.  J.-^C. 

4 

QUATRE-VINGT-UNIÈME  DICTATEUE, 

B.  SULPICIUS  GÂIBÀ  MAÎIMUS, 

I  2€r4-:20.^  Seizième  année  de  la  guerre  (Tite-Live; 
1.  XXX^,  <ch.  1 ,  19  et  21.;^  -^PP*  Annib. ,  p.  348).  Troisième 
année  depuis  la  dictature  de  Q<  Caecilius  Metellus ,  de  Paa 
54^  (>Tite-Live,  ch.  28).  •Cinquième  année  depuis  le  vœa 

Jue  le  dictateur  Manlius  avait  &it  de  donner  une  seconde 
)is  les  grandi  jeux  pour  la  prospérité  de  la  république 
STit'e-Live ,  ch.  a  )•  Scipioq  ayant*  entamé  une  nécociatioa 
e  pSMx  avec  Syphax,  la  rompt. au  comn^nceoient  du  prin- 
tems .suivant,  Tite-Live  (1.  XXX,  ch. 3).  Poiybe  assure 
que  ce  fut  aux  approches  de  cette  saison  (  L  XIV,  ch.  a  )  ; 
et- met  le  feu ,  la  nuit  suivante ,  aux  deux  camps  des  Numide» 
et  des  Gàrthiag^nois.  La  circonstance  rapportée  par  Poiybe  ^ 
que  le  pi ihtems  approchait,  attache  cet  événement  ai|  com— 
HÎen cernent  de  mars  julien,  Adrushal  et  Svphax  se  sauvept 
avec  deux  mi41e  cinq  cents  hommes ,  lèvent  de  nouvelles  trou- 
pes, et  se  joignent  peu  de  jours  après,  dit  Tite-Live  (ch.  7)* 
Poiybe  (  LIV,  ch;  7  ) ,  dit  qu'ils  campèrent  l'un  et  l'autre 
dans  la  plaioe  appelée  les  Grands«>€hamps,  le  trentième 
jour,  et  par  conséquent  au  commencement  d'avril  julien» 
8cipion  ayant  joint  les  ennemis  dans  cette  plaine  en  cinq 
{ours  (  Poiybe ,  ch.  8  ) ,  donne  la  bataille  quatre  jours  après» 
^es  dateis  portent  la  bataille  vers  le  milieu  du  mois  d'avriU 
(Scipion  la  gagne  ;  Asdrubal  et  Svphax  prennent  la  fuite, 
Xœlius  et  Masinissa ,  envoyés  à  leur  poursuite ,  avec  àes 
troupes  d'élites ,  le  lendemain  (Tite^Live,  ch.  9  ),  arrivent 
en  if  umidie ,  à«peu-près  le  quinzième  jour  de  marche  (  ihid^ 
ch.  Il),  et  par  conséquent  vers  le  commencement  de  mai  ju- 
lien. Tandis  que  les  anciens  sujets  de  Masinissa  se  rassemblent 
auprès  de  ce  prince  vainqueur,  et  le  rétablissent  dans  soa 
royaume,  Syphax,  réduit  à  $es  anciens  états,  y  lève  de 
nouvelles  troupes,  et  se  remet  en  campagne  (îbid*  ).  Bataille 
'dVtis  laquelle  Syphax  est  lait  prisonnier;  Ovide  (JV»f., 
î.  VI,  vers  769) ,  attache  cette  défaite  de  Syphax  au \a3  juia 
romain ,  jour  que  notre  table  porte  au  a4  mai  juHeo.  Âvaat 
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cette  dernîëre  victoire,  le  sénat  de  Carthage  avait  fait  partir 
des  députés  pour  rappeler .  An aibal  et  Magon  en  Afrique. 
Après  la  déroute  de  ^yphax ,  des  ambassadeurs  cartHaginois 
viennent  demander  la  paix  à  Scipion ,  qui,  en  leur  accordant 
une  Irèvé ,  les  renvoie  au  sénat  (Tite-Live,  ch.  9  et  i6)« 
Comme  Ânnibal  et  Magon  partaient  pour  l^ Afrique,  le  sénat 
j^jÇea  que  les  Carthaginois  ne  &i$ji^eiit  des  propositions   de 
paix,  que  pour  se   donner  le  te^  (le  réunir  toutes  leurs- 
forces  ,  et  renvoya  leurs  députés  ^  Scipion   (  Tite-Live , 
ch.  .x6 }.  Mori  de  Mago^  :  vainai  ft\  blessé  daxis  une  batai.lld' 
que  le  préteur  P.  Quint ilius  Varus  ,  et  le.  procpnsul  1\I.  Cqr-t 
helius  Ceihegus  lui  avaient  donnéç  çn  Insubrie,  il  rnourut*^ 
sur  mer  dans  le  trajet  pour  l'Afrique  {ibid,^  ch.  lo).  An-' 
QÎbal  aborde  à  Leplis  {ibid,^  ch.  2a  ).  Ambassade  à  Philippe, 
sur  la  (in  d^e  celte  année  consulaire^  dit  Tite-Live  (  çhs^p.  ab  ), 
pour  se  piaindi^e  des  incursions  de  ce  prince  sur  ies  terres 
des  alliés  des  l\omains,  et  de$  secours  en  troupes  et  en 
argent  quHl  avait  envoyés  aux  Carthaginois.  Mort  de  Q.  Fabius 
MaxiiQi^s  da^hs  un  âge  très-avancé.   11  était  auguré  depuis 
6a  ans  révolus  {ihid, ,  Val.  Max. ,  1.  Vlll ,  ch.  *3,  n.  3  ).  Ls^., 
.soixan  ter  troisième  année  de  ce  sacerdoce  était  commence^ 
( Pline /l.  VU,  ch.  48).  Dictature  de  P.  Sulpicius  Galba 
jklaximjus  avec  M.  Serviliys  Pulex  Gemiiius,  maître^  de  \ai 
cavalerie,  p,dur. tenir  les  comices  consulaires  (Fast  CapiL  ). 
Tile-^ve  (  ch.  a4  )  donne  un.  autre  objet  à  cette   dictaturç^ 
IVodtges  effrayants  ;  la  tête  du  foie  manque  à  (a  première 
victime,que  Tun  des  consuls  iminole  ;  dçs  animaux  naissent* 
avec  cinq  pieds  ;  des  sauterelles  dévastent  les.  campagnes  i 
un  abîii^  im^nense  se,  form^  tout-à-coup  :  on  vit  ^es  mé-' 
téores,  çine  aurore  boréale,  up,e  éclipse  de  soleil  (Tite-^ 
LivPv,  L  }^X?j^ ,  ch.  2).  Cette  çclipse,  que  les  tables,  astro- 
fiomiques pqrtçj^t  au  6  mai  julien  de  cette  année,  y  à^ttaçhé 
invariatt^ment  ce  consulat ,  ^ous  Içiquel  elle  a  été  observée. 
Cofîune.  il  y  eut  aussi  à  Rome  ,  un  affreux  incendiç  et  de 
grandes  inondations,  et  que  le  quartier  de  la  ville,  appelé 
la  colline  Publiçia,    fut  réduit  en  cendres    (Tite-Xive  ^ 
ch.  :|6),  ni  les  succès  de  Scipion  en  Afrique,  ni  le  rappel 
d'Annihal  de  Tltaliç ,  n^empéçhèrent  les  pontifes  d'ôter  rin- 
f ercalatioA  de  Tannée  suivante. 
<••■'■' 

Consuls  :  TiBf,  Cla.upiu$  NEaô ,  M.  Servilius  PuiiEX 
Geminvs.9  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  55;^^ 
4  février  julien  202  ay.  J.~C. 

.  -V.  ••  5       .' 
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QUATRE-VINGT-DEUXIEME  DICTATEUR. 

C.  SERVILIUS  GEMINUS. 

'  2o3-202.   Dix-septième  anqëe  de  la  guerre   (Polybe» 
L  XV,  ch.  1 1  ).  L*intercalation  est  omise  à  cause  de  l'écIipse^ 
des  inondations  et  de  IMncendie  arrivés  Tannée  précédente. 
Les  consuls  de  cette,  année  sortent  de  char^^e ,  dit  Tite^ 
liive  (  1.  XXX  ,  ch.  89  ) ,  la  veille  des  ides  (  i4)  de  mars  ; 
d'où  il  «uit  qu^ils  j  étaient  entrés  le  i5  du  même  mois;  et 
comtae  il  n'est  arrivé  aucun  événement  qui  ait  pu  déranger 
l'année  consulaire  depuis  la  mort  des  deux  consuls  de  Fan 
546  j  le  consulat  de  Tan  547  doit  être   attaché  à  xe  jour 
romain  (Voyez  l'an  647  ).  Après  que  les  Carthaginois  ,  en- 
hardis par  l'arrivée  d'Annihal,  eurent  rompu  la  négociation 
pour  la  paix  et  violé  la  trêve ,  Annibal  n'ayant  pas  éssez  de 
cavalerie  pour  se  défendre  contre  les  Romains,  en  demande 
à  des  chefs  de* peuples  numides;  et  lorsqu'il  l'a  obtenue,  il 
diffère  et  paraît  incertain  du  parti  qu'il  doit  prendre,  jusqu'à- 
ce  que,  pressé  d'agir  sans  délai  par  le  sénat  de  Carthage,  qui 
Voyait  les  villes  et  les  campagnes  désolées  par  les  Romains,  il 
se  met  en  marche ,  et  arrive  k  Zama  (  Polyhe ,  l.  XV,  ch.  3 
et  5  ;  Tile-Live,  ch.  2t)).  Cependant,  frappé  de  la  force 
et  du  bon  ôlrdre  de  l'armée  des  Romains  ,  et-  de  la  confiance 
de  Scipion ,  il  lui  promet  de  s'aboucher  pour  nouer  la  né- 
gociation ;  et  les  généraux  n'ayant  pu  s'accorder,  se  déier-^ 
minent  l'un  et  l'autre  à  combattre  (  Polybe  ^  Tite-Live  )•  La 
nouvelle  du  renouvellement  delà  guerre  parvint  À  Rome,  dit 
Tite-Live  (ch.  38  ) ,  presque  dans  le  tems  qu'on  y  reçut  celU 
d'une  éclipse  de  soleil  observée  à  Cumes,  dans  la  Canvpanie. 
Comme  cette  éclipse,  portée  dans  les  tables  astronomiq4ies 
au  ï()  octobre  juhen  ,  ne  peut  avoir  été  annoncée  à  Rome 
plus  tard  que  la  fin  du  même  mois  d'octobre ,  i^  rerfôuvel- 
fement  de  la  guerre  en  Afrique,  qui  suivit  la  conférence 
entre  Scipion  et  Annibal ,  pour  traiter  de  la  paix ,  dort  être 
arrivé  vers  le  milieu  de  ce  mois.  Bataille  donnée  le  lende^ 
main   de  cette  conférence   (  Polybe ,   ch,   9  ;   Tite-Live  ^ 
ch.  32  ).  Annibal  y  perd  presque  toute  son  armée  :  Scipion 
part  sans  délai   (Tite-Live,   ch.  36  ),•  sur  sa  flotte,  pour 
Carlhagc ,  et  ayant  été  joint ,  dans  le  trajet ,  par  des  ambas- 
sadeurs Carthaginois  qui  venaient  lui  demander  la  paix ,  il 
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retourne  à  Utique,  d'où  il  était  parti,  marche  i  Tunis,  et 
apprend  en  route  que  Yermina,.  fils  de  Syphax,  approche 
avec  une  acmée.^  Défaite  de  Vermina  paT  des  troupes  d'élite 
que  Scipion<  avait  envoyées  le  premier,  jouii  de  la  fête  iïes 
Saturnales. 0 7  ).4écenibre.K>mai:n<,.2. novembre  juliea^  sui- 
vant notre  table  ^. date  qui  s'accorde  avec  celte  de  Féclipse 

►édition. .  5ci— 


un  successeur 

accorde,  dans 

Tunis,  aux  ambassadeurs  carthaginois  q^i.  Payaient  suivi 

esqu'à' cette  ville*  Ainsi  le  traité  projeté  par  Scipiori,  aprè$. 
défaite  de  Vermkia^  du  2  novenmre  ]ulieB,  fut;  concilia 
aur  la  ^Uv  de  cette  année  consulaire,  qui  se  terminait  le 
â4  janvier  suivant.  Annihalf  cherchant  à  s'excuser  dans  une- 
assemblée  du.  peuple,,  à  Carthage.,  de  son  ignorance  des 
usages, d!une  ville  libre  ^,  dît,,  que. sorti  dé -Carthage  à  fâgë 
de  neuf  ans,,  .il  y  nev-enait  trente-six  ans.  après  (Polybe  ,. 
1  XV,.  ch.  ^  15  ;  ,Tite-Live  ^.  ch.  'Sj  )*  /Il  avait  Jonc  quitté 
cette  ville  l'an  5ié ,  et  était; né  1'^  5o8  (voyez^ces  années  ); 
Dictature  de  C.  Servilius  Ceminps  avec  P.t  ^liùs  t^sefus,. 
maître  de  la  cavalerie,  pour  présider , aux  comices  consu-* 
lâïres.ÇFasL  CapiL ,  Tite-rLivê ,  ch.  3g  )•  Ce  dictateur  ayant 
convomié  plusieurs  fois  les  comices,  des  orages  et- lé  tonnerré^ 
empêchèrent  toujours  de  les  tenir  ;  en  sortp  que  Tëlectioi^ 
n'étant  pas?  faite ,.. dit  Tite-Live  (ch.  49)»  T** ^^H%a?^^ 
ides  (j4)  de  mars  romain,- où  les,  consuls  de  cettp^ntlée 
aortaient  de.  charge,,  la ;républiqqe. resta  sans  magistrats 
curules.    Le  dictateur.  n^ahcUnua  p^s;. un  sénatus-consulte 
Kautprisa,  ajoute  Tite-Live ^,3  donnerj^',^v.ej9  le  makre  de  fa 
cavalerie,  les.  jern». consacrés  à  Cérès,..(;^ui'commen^ient  la 
veille  des  ides  ii2,)  d'avril roiaaain, .et  duraient  jqsqu^au  la 
des  calendes  de  mai,.  19  çki  mémeixpois  C^âncien  calendrier, 
inscripktion  rapportée  par  Sicéama,,,.çi^r  Tes  Fast. ,  çh.  10  ).^ 
Les  nouveaux,  consuls  n'étaient  donc  jpas  encore  en  charge 
le  i9^vriL romain  :  s'ils  y  avaient  été ,  on  n'aurait  pas  été.- 
obligé  de  laisser  en .  exerciqe   uq^^  magistrat-  uniquement 
nommé  gouc  procéder,  à  leur  élection^;  et  dé  récourir  à  ce: 
dictateur  pour  faire  les  jçux^  deiCérès,  que  les  consuls  au-' 
jEaient  pu  donner..  Prodiges  à  Konie  .-;  indépendamment  des' 
orages,  d^  tonnerre  et  de  .l'éçli|)se,..dont  pn  a  parlé  ci- 
dessus,  un  abîme  se  forma  à  Velitrejs;  il  y, eut  de  la  gr^lè 
et  des  inondations  extraQi*dinaires^(Tite-LivéL"cïi.  3^).  ï^^* 
#^iU..du.TibrjÇ)  dit  Tite-Live^  éteint  montée^  jiisqij^aù  ^grahdt 
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consulat ,   fixation  <^uî  remonte  au  commencement  de  la 
deuxième  guerre  punique  (  Foyez  l'année  589).  La  guerre 
àe  Philippe  fut  résolue  par  le  sénat .,  au  commencement 
ée  cette  année  consulaire  (Tite-Liye ,  ch.  5  ).  {Néanmoins 
le  consulSulpicius,  retenu, à  Borne  par  des  difficultés qu^U 
éprouva  ,  et  des  obstacles  qui  l'arrêtèrent  (  Tite-Live ,  en.  6 
fit  n8),    partit  tard    pour  la  Macédoine  (Plut.,    ^ù:  de 
Quim:tius  y  p.  S-jo  ;   Tite-Live,  1.  XXXK  ch.  i4)«  Tile- 
£ive  ajoute  (ch.  22  )  qu'il  y  arriva  sur  la  nn  de  l'automne; 
ce  consul  tomba  méime  malade  dans  son  camp  ,  entre  Âpol* 
lonie  et   Dyrrachium    (  Tite  —  Live  ,    ch.    ray  ;    Zonaras  , 
p.  444  )  »  en  sorte  que  tout  se  passa  entre  ses  lieutenants  et 
Philippe.  G.  Ciaudius  Cenlho ,  le  roi  Attate  et  les  Rhodiens 
font  échouer  toutes  les  entreprises  de  Philippe  sur  Alhènes 
et  sur  Eleusis  (Tite-Lîfve  ,  ch,  34  el  suivant).  L.  Apustius, 
commandant  de  la  flotte  roniaine ,  après  avoir  ravagé  des 
cantons  de  la  Macédoine ,  remporte  quelques  avantages  sur 
un  général  de  Philippe  (Tite- Live,  ch^^y),   et  revient 
joindre  le  consul  Sulpicius,  à  cause,  dit  Zqnaras  (p.  444 >» 
que  l'hiver  approchait.  Toutes  les-  troupes  rentrent  dans 
leurs  quartiers  d'hiver.  Philippe  se  retire  en  Macédoine 
(Tite-Live,^  ch.  a8).  Lps  flottes  se  mettent  en  station; 
celle  d'Altale  à  Egine  (Tile-Live ,  même  ch.  ) ,  et  la  flotte 
romaine  à  Corcyre  (Tite -Live,  ch.  44)'  Toutes  ces  expé- 
ditions ayant  été  faites  depuis  l'arrivée  de   Sulpicius  en 
Macédoine,   sur*  la  Bn  de  Vautomne    {voyez  ci-dessus)  ^ 
jusqu'au  teras  du  quartier  d'hiver  militaire,  elles  tombent 
aux  derfiiers  mois  de  l'automne.,,  saison  qui ,  suivant  Phi«* 
lostrate  (  Vie  d'Apollonius  ,  l.  I V  ,.  ch.  4,)^  §  est  très-tem- 
pérée dans  la  Grèce^  Pendant  l'hiver ,  Preurate ,  roi  d'une 
partie   de  l'Ulyrie^^.  Aminandre,    roi  des    Athançians,    et 
oaton ,   prince  des  Dardj^niens ,.  viennent  offrir  leurs  se- 
cours au  consul  (Tite-Live^  ch.  2&\,  C'est  là  tout  ce  qui 
se  passa  dans  la  Grèce,, dans  cette  année  consulaire.  La  cam** 
pagne   qui  s'ouvrit  au  printems,  suivant,  quoique  portée 
par  Tite-Live  au  consulat  de  Sulpicius,  appartient  au  pro- 
consuJat  de  ce  Romain   de  l'année    suivante.   lie  consul 
Sulpiciîis  nVrriva  en  Macédoioe ,.  suivant  Tite-Live  lui-? 
même ,   qu^à   la  fin    de   l'automne  ;   nous  prouverons  sur 
l'année  suivante  quç  son:  consulat,  fixé  au  i5  niar$  romain, 
commença  et  finit  en  hiver.    Son  année .  consulaire  était 
donc  finie ,  lorsqu'au  printemS;  suivant  il  se  remit  en  cam-^ 
pagne..  Nous  en  donnerons  encore  d'autres,  prewes.sur  les 
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>ASknéGsi  555  y  556  et  558.  Ainsi  Tite-*Live ,  en  copiant  4es 
auteurs  grecs  qui  mettaient  sous  la  même  année  tous  les 
«événements  arrivés  depuis  Télé  de  ce  consulat  jusqu'à  Pété 
du  consulat  suivant,  où  finit  l'année  olympique^  a  réuni 
par  mégarde  et  sans  y  faille  attentiofi ,  la  campagne  du  prin- 
tems  suivant  à  celle  de  l'automne  de  cette  année.  Cette 
erreur  l'a  forcé  d'aller  encore  plus  loin  que  les  auteurs 
jgrecs.  Comme  il  avait  annoncé  que  le  consulat  de  Sulpicius 
avait  commencé  le  i5  mars  avant  le  printems  ,  dès  qu'il  a 
eu  admis  que  ce  consulat  avait '-compris,  le  printems  suivant^ 
il  lui  a  attribué  aussi  l'été  de  la  même  année,  et.  y  a  rap- 
porté toute  la  campagne  suivante.  £n  Italie ,  rébellion  des 
lasubriens  ,  ^es  Boyens  jet  de  quelques  autres  peuples  gau-r 
lois  encouragés  par  Amilcar.  Ce  Carthaginois  exilé  de  sa 
patrie  sur  les  plaintes  des  Romains,  faites  à  la  république  de. 
Carthage ,  à  cause  qu'il  était  resté  clandestinement  en  In- 
subrie  après  le  départ  d'Asdrubal ,  se  met  à  la -tête  des  Gau* 
Ipis..  Leur  arniée  avait  saccagé  et  brûlé  en  partie  la  colonie 
de  Plaisance,  et  marchait  contre  celle  de  Crémone  (Ti te- 
Live  ,  cb.   lo.  et  19).  L.  Furius  Purpureo,  préteur  de  la 
Gaule  cisalpine ,  chargé  par  le  sénat  de  mener  à  Rimini 
l'armée  du  cpnsal  Aurelius  Cotta^  que  des  affaires  retenaient 
4  Rome  (Tite-Live,  ch.  11.  et  aa  ),  remporte  sur  ces  peu- 
ples  une  victoire  signalée;   Amilcar  est  tué   ( Tite-Live ^ 
ch.  21  et  22).  Ce  préteur  fait  vœu^  dans  cette  bataille,  de  bâ- 
tir un  ten^le  à  Jupiter  (Tite-Live,  ch.  21).  Triomphe  du 
préteur  L.   Furius  Purpureo  sur  les  Gaulpis  (Tite-Live, 
ch.  49)'  Ovation  du  proconsul  L.  (Cornélius   Lentulus  sur 
l'£spagfle  citérieure  (Tlte-Live,  ch.  20  ).  Prodiges  effrayans: 
des  météore^  dans  le  ciel ,  un  bruit  affreux  dans  le  temple 
de  Junon;  il  naît  des  animaux  monstrueux  et  un  enfant 
hermaphrodite  ;  on  découvre  un  autre  hermaphrodite  âgé 
de  seize  ans;  les  décemvirs  ordonnent  de  les  noyer,  ainsi 
qu^on  l'avait  fait  l'an  5479  et  prescrivent  les  mêmes  prières 
et  les  mêmes  cérémonies  (Tite-Live ,  ch.  12).  Les  trésors 
^a  temple  de  Proserpine ,  à  Locres ,  sont  volés  pour  la  se- 
conde fois  (lùid,)*  Ainsi  ni  les  jeux  que  Scipion  aonna  cette 
année,  en  conséquence  du  vœu  qu  il  en  avait  fait  dans  la 
guerre   en    Afrique    X  Tite  -  Live ,    ch-    5o  )  ,   ni  le   vœa 
d'un  temple  par  le  préteur  L.    Furius   Purpureo,   ni  la 
victoire  de  ce  préteur ,  ne  portèrent  les  pontifes  à  pro- 
longer j  par  l'intercalation ,  cette  année  qui  n'était  pas  inter- 
calaire de  règle. 
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Çomuîs  :  L.  Cornélius  LBîipruLus ,  P.  Vîllius  Taf- 
PÛLUS,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  553,  26  janvier 
julien  199  av.  J.  C. 

i 

Tribuns  du  peuple".  M.  PoRCius  L^CA,  M.  FULVlUS  No- 
BiLiOR,  M.  CuHius  Dentatus,  (Tite-Livc ,  l.  XXXll , 
çbap.  7;  Plutarqiie,   Vie  de  Quincilus ,  p.  369). 


,  :.**.% 


200-199.  Seconde  année  de  la  guerre  de  Philippe.  Les 
consuls,  dît  Tité-Live  (l.'SEXXU^  ch.  i),  entrent  en 
charge  AUX  ides(i5)  de  mars  romain;  ainsi  c'était  ce  jour 


lippe  y  envoient  des  députés  pour  déterminer  ces  peuples 
à  "prendre  parti  dans  cette  guerre.  Comme  L.  Furius  Pur— 
pureo  fut  le  député  de  Sulpicius  à  cette  assemblée  (Tite- 
Live,  1.  XXXI,  ch.  29),  il  s'ensuit  que  cette  assemblée ^ 
quoique  placée  par  Tite-Lîve  à  l'année  consulaire  précé- 
aente  ,  se  tint  datis  le  cours  de  celle-ci.  L.  Furius  Purpureo 
.  était,  l'an  précédent  ,  préteur  de  la  Gaule  cisalpine;  il  y 
vainquit  les  ennemis  et  obtint  le  triomphe  à  Rome  (^Voyez 
l'année  précédente).  Sa  jprélure,  qui  a  duré  toute  J'année, 
le  fixant  en  Italie,  il  n'a  pu  aller  dans  la)  Grèce  servir 
comme  particulier ,  sous  les  ordres  du  consul ,  et  assister 
en  qualité  de  député  à  l'assemblée  des  Etoliens.  11  suit  en- 
core de  là  crue  toutes  les  expéditions  militaires  faites  après 
cette  asseinblée ,  quoique  attachées  par  Ti te- Live  au  consulat 
de  Sutpicius  de  l'année  précédente ,  tombent  à  son  pro-< 
consulat  de  cette  année:  c'est  une  des  preuves  de  l'erreur  de 
Tite-Livê,  que  nous  avons  annoncée  sur  Tan  précédent  554* 
Ouverture  de  la  campagne  entre  Sulpicius  et  Philippe,  au 
commencement  du  printems  (Zonaras,  p.  444)-  ^^^  greniers 
des  Dassarètes,  canton  de  la  Macédoine,  que  Sulpicius. 
ravageait,  fournissant,  dit  Tite-tive  (ch.  33),  toute  lasub* 
sistancè  à  ses  troupes,  ce  proconsul,  ajoute  le  même  auteur, 
ménage  et  conserve  les  froments  qu'il  avait  amassés  pendant 
l'hiver,  et  quHl  faisait  porter  à  la  suite  de  son  armée.  L'in- 
<:ursion  de  Sulpicius  dans  la  jMfacédoine  se  faisait  donc  après 
l'hiver,  et  avant  que  la  moisson  exemptât  de  la  nécessité 
d'aller  chercher  les  froments  dans  les  g^-eniers.  Après  plu- 
sieurs combats,  Philippe  se  retire.  Sulpicius,  en  poursuivant 
ce  prince,  enlève,  ditTile-Live  (chap.  89),  tpus  les  grains 
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qui  étalent  dans  les  champs  de  la  Pélagonie  :  ainsi  c'était 
dans  le  tenas  de  la  moisson.  Les  entreprises  des  Illyriens^ 
des  Dardaniens,  des  Athamans  et  des  Etoliens,  obligent 
Philippe  de  s'éloigner  de  Tarmée  romaine' et  d^aller  s'opposer 
à  ces  nouveaux  ennemis.  Le  proconsul  Sulpicius,  après  avoir 
ravagé  le  pays  et  forcé  plusieurs  places ,  ramène  ses  légions 
à  la  ville  d'ApoUonie ,  d'où  il  était  parti  pour  entrer  en 
campagne  (T.  L.,  1.  XXXI ,  chap.  28,  34  et  4o).  Dans  la 
même  campagne ,  la  flotte  combinée  de  l».  Apustius  et  du 
roi  Attale ,  se  met  en  mer  au  commencement  de  Tété ,  dit 
Tite-Liv«  (chap.  44)9  ^  entre  au  Pirée,  dit  encore  Tite- 
Live  (cfai  47)t  vers  Ténuinoxe  d^automne,  d*où  Apustius 


mystères  se  âisaient  dans  le  mois  boedromion  (Plutârque, 
Vie  de  DémétrùiSj  p,  goo  ;  Vie  de  Phocion  et  Vie  éPAfeoûandre)^ 
mois  qui  finii  cette  antiée  le  18  septembre  julien ,  quelques 
jours  avant  l'équinoxe.  Passage  de  P.  Yillius  en  Macédoine; 
ce  consul  partit  trop  tard  (Plutarque,   Vie  de  (^uinctius^ 

de 

X  nauiaaqqc  9    fzi  cumiuc  i  nryci'  «ipurucuaii  y    ajouie  cec  au* 

leur,  ce  grince  ramène  seè  troupes  dans  les  quartiers  d*hiver, 

en  Macédoine  :  ainsi  Villius  arriva  sur  la  fin  de  Tautomne^ 

Dé&ite  de  Cn.  Bœbius  Tamphilus ,  préteur  de  là  ^Gaul^ 

cîsalpttie,  par- les  Insubriens;  il  y  perd  presque  toute  son 

armée  {Tite-Live,  ch.  7  )•  Quarante-sixième  lustre  par  le^ 

censeurs  P.  Cornélius  Scipioii  l'Africain  et  P.  ^liusP^etus 

(^Fast.€ayikd. ,  Tite-Live,  ch*  7) ,  cinq  ans  après  le  dernier 

lustre  de  Fan  &5o.  Prodiges  efirayants  :  la  foudre  tombe  sur 

des  portes  ée  viUes  et  sur  quatre  temples.  11  naît  une  <chèvr|î 

dans  le  temple  d'Hercule  ,  et  des  animaux  monstrueux 

dans  le  Brutium.  Un-  vice  est  reconnu  par  les  pbntifes'dans 

les  fériés  latines  qu'on  v€^ait  de  faire ,  à  cau$é  que  les  Ar- 

déates, peuple  latin,  n'av^ént  pas  été  admi^  au  rèp2^  (Tite- 

Xive,  1.  XXXil,   ch.i).  H  Xneurt  des  pontîfes(tiie- 

Live,  ds.7)«  Quoique  le  proconsul  Sulpicius^t  annoncj§ 

ou'un  laurier  avait  pris  r^ci(ie  sur  h  jpoupe  d^un  yaisseau 

ae  transport  ( Tite-Liviè ,  ch.  i)t  #^  que  <ie  présage  parût 

heureux  pour  U  république ,  tiéantooins  nous  croyons  qu^ 

les  prodtees  sinistres  et.  \a\  dé&jte  etitlère  .dé  Tarmée  de 

BaebtuSy  remportant  darô  l'esprit  des  pontifes  sur  tout 

Y  •  -  O 


s 
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autre  augure  incertain  et  dépendant  des  événements ,  les  dé^  ' 
terminèrent  à  supprimer  l'intercalalioa  de  l'année  suivante. 

Consuls  :  T.  QuiNCXius  Flamjninus,  Sex.jKlius  P>etu5 
Catus,  entrent  en  charge  le  i5  mars.romain  556,  16  jaar 
vier  julien  1^8  avant  J.  C.  , 

199-198^  Troisième  année  de  la  guerre  de  Philippe  (Tite- 
Xiive,  liv.  XXXII,  chap.  21  ).  Au  commencement  du  prin- 
tems,  dit  Tite-Live  (chap.  5' et  6),  Philippe  s^étant  remis  - 
en  campagne  j  et  Villius  ayaint  passé  de  Corcyre  dans  le 
continent  pour  Pattaquer,  ce  romain  apprend  que  le  nou- 
veau consul ,  T.  Quinctius,  est  déjà  arrivé  à  Corcyre ,  et  lui 
remet  les  légions  avant  d'avoir  fait  aucune  expédition  :  il  suit 
de- là  que  le  consulat  de  Yillius,  fixé  au  i5  mars  romain  ^ 
était  fini ,  et  par  conséquent  avait  commencé  en  hiver ,  sai- 
son à  laquelle  notre  Table  attache  le  commencement  et  la 
fin  de  cette  magistrature.  Yillius  était  consul ,  lorsque  les 
troupes  entrèrent  en  quartier  d'hiver  dans  la  Grèce  ^  sur  la 
fin  de  l'automne  de  l'année  précédente  (Fb/^s  cette  année). 
11  avai^  cesfé  de  l'être  au  jcommejncement  du  printems'  de 
cette  année,  lorsaue  son  successeur,  Quinctius,  arriva  à  Cor^ 
cyre.  Son  consulat  a  donc  fini ,  et  par  conséquent  avait 
commencé  I en  hiver,  d'où  il.  suit  que  le  consulat  de  son 
^rédécesseui;^  Sulpicius,  a  fini  et  a  commencé  tout  de 
ïnén{e  en  hiver;  et  comme  Sulprcius  n'arriva  en  Macédoine 
que  sur  la  fin  de  Tautomne  de  son  consulat ,  il  s'ensuit  en— 
'core  que  ses  expéditions ,  dans  le  printçms  et  l'été  qui 
suivirent  son  -arrivée,  ne  peuvent  appartenir  à  soâ  année 
consulaire  ^  et  doivent  «être  rapportées  à  son  proconsulat* 
C'est  la  seconde  des  preuves  de  l'erreur  de  Tile-Live ,  que 
nous  avons  annoncées  sur  l'année  554*  Quinctius,  nommé 
consul  avant  Page  de  trente  ans  (Plutarque,  Vie  de  Quinc^ 
tius^  pa^.  3J69) ,  part  pour  la  Macédoine  plutôt,  ditTite- 
Xiive  (liv.  XXXII,  chap.  9),  jque  ne  .lavait  fait,  aucun 
dés  précédents  consuls,  et  i;este. quarante  jours  dans  l!inac- 
tion  en  présence,  de  Philippe  (Tite-Live^  châp.  .10)^ 
Bataille  sur  Jes  bords  du  fleuve  Aous.  Philippe  yaincu  se 
retire  en  Tnéssalie,  et,dç-ià  en  Macédoine  ( Tite-Live  , 
^thap.  11  et  i3  ;  Plularqûe,  Fi#  Se  Qumctîus^  pag.  871  ;  Zo- 
naras,  pag.  44^  )•  I^s  £itoliens  envoient  garnison  dans  une 
place  de  Tnessajie,  à  dessein^  dijt  t5te-Live  (chap.  i3),  de 
«outehir  les  troupes  quHls  dé^chaient  pour  enlever  des 
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Blés;  ainsi,  le  tems  de  la  moisson  apprachait ,  lors  de  ia 
retraite  de  Philippe  en  Macédoine,  et  des  EloUens  en  Thés- 
salie.  Le  consul  Quinctius ,  après  avoir  traversé  PEpire  sans 
y  commettre  d'hostilité,   pénètre  aussi  en  Thessalie  ,   et 
comme  son  armée ,  dans  sa  marche  parTËpire  ,  avait  épar- 
gné ,  disent  Tite-Live  (chap.  i5),  et  Plutarque,   Vie  de 
Quinctius  (pag.  871),   les  champs  de  cette  contrée,  efe 
qu'en  conséquence  elle  manquait  de  subsistance ,  il  y  en- 
voie des  détachements  enlever  les  blés;  d'où  il  suit  que  la 
marche  du  consul ,  par  l'Ëpire  et  la  Thessalie ,  se  faisait 
dans  le  tems  de  la  moisson.  Ces  circonstances  attachent  la 
'bataille  sur  le  fleuve  Aous,  qui  a  précédé  dé  peu  de  jours 
la  marche  des  £toliens  et  du  consul ,  vers  lie  tems  où]  la 
moisson- se  faisait  dans  la  Grèce.  Le  consul,  après  avoii^ 
entrepris  et  levé  le  siège  d 'Atrax ,  attaque  Anticyre  dans  la 
Phocide  ,*lieu  plus  commode  ,  dît  Tite-Live  (chap.  18)  , 
pour   le  quartier  d'hiver  ;    l'été  n'était  pourtant  pas  fini 
(  Voyez  ci-dessous).  Cette  ville  s'étant  rendue,  il  députe 
L..  Quinctius,  son  frère,  commandant  de  la  flotté  romaine 
à  l'assemblée  des  Achéens.  Ce  peuple  se  ligué  avec  les  Ro- 
'mains  (Tile^Liye,  ehap,  18  et  i^).  I^a  (lotte  des  Romains, 
d'Att^e  et  des.  Rhodiens,  qui  aidait  les  Achéens  dans  le 
siège  de  Corinthe ,  qu'oit  est  obligé  de  lever,  rentre  dans  les 
ports  (Tite-Live,  ebap.  aft).  Comme  Ifes  flottes  tenaient 
la  mer ,  suivant  Vegèce ,  jusqu'à  l'équinoxe  d'automne ,  il 
sVnsuit  que  celle  des  Romains  et  de  leurs  alliés-  ne  ren- 
trèrent qu'après  l'assemblée  des-  Achéens  et  le  siège  de 
Coriathe ,  événements  postérieurs  au  siège  d'Anticyre  ;  ce 
siège  ,   quoiqu'entrepris^  dans  le   dessein  de  procfurer  aux  . 
Romains  de  meilleurs  quartiers,  d'hiver  ,<  a  été  formé  a\'ant 
l'équinoxe  d'automne  et  en  été  (  VoyéH  ci*dessus).  Pîréture 
de  Catoa  :  il  eut  le  département  de  hi  Sardàign^  (Tite-Live, 
chap.  8  et  27  )..  Comme  on  annonça  plusieurs  prodiges  à 
Bome  ,.  la  foudre  sur  des.tefnples,  des  édifices  et  des  che- 
mins publics ,  des  météores,  des  animaux  monstrueux,  les 
pontiies .  n'ajoutèrent  point  d'intercalation  à  l'année  sui- 
vante,, qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle. 

Consuls  :  C.  CORNEUU5  Cethbgus,  Q.  MlNtJtltJS^RuFUS, 

entrent  en  charge  le  «1 5  mars  rohiain  55^^  6  fa^i^ier  julien 
197  avant  J.  Ca         ' 

Tribum  du  peuple  :  L,  ObtiçS^^  Q.  FoiiVlW,  G.  AciLius, 
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C.  ATiNfus^    C.  UasANius  (Tite-Livp,  liv.  XXXII  > 
chap.  28  et  29;  et  liv.  XXXIII ,  cbap«  aa). 

198-  197.  Quatrième  année  de  la  guerre  de  Philippe 
(Tite-Live,  iiv.  XXXII,  chap-  28);  cinquième  annëQ 
depuis  ia  an  de  la  deuxième  guerre  punique ,  Tan  553. 
{Ibid.  y  liv.  XXXUI ,  chapitre  21  et  26).  Quinctius  accorde 
à  Philippe  une  entrevue  pour  traiter  de  la  paix,  et  )ui 
permet  a  envoyer  des  ambassadeurs  à  Borne  :  deux  circons- 
tances prouvent  que  cette  négociation  5e  (it  au  commen<« 
cernent  de  ce  consulat  ;  Tune ,  que  Quinctius  y  consentit 
dans  la  crainte  de  voir  arriver ,  pour  terminer  la  guerre  ^ 
Tun  des  consub  récemment  nommés  (Tite-Live,  liv.  XXXII , 
chap.  32  )f  l'autre  9  que  les  ambassadeurs  de  Philippe  ar-* 
rivèrent  à  Rome ,  avant  que  le  Sénat  eût  nommé  le  général 

Ïui  se  vit  chareé  y  cette  année  ,  de  continuer  la  guerre  en 
lacédoine  (Polybe^  liv»  XVII,  chap.  ii).  Cependant,  ce 
choix  fu^  la  première  affaire  dont  le  sénat  s^occupa.  après 
l'entrée  des  consuls  en  charge  (Tite-Live^  chap,  28).  Cette 
•négociation. se  fit  aussi,  non-seulement  en  hiver,  mais  deux 
mois  avant  la  fin  de  cette  saison.  Tîte-Live  (  chap.  32 ,  et 
liv.  XX^llI ,  chap*  i  )  ,  dit  que  lorsque  Philippe  demanda 
Fentrevue ,  Quinctius  était  dans  son  quartier  d'hiver ,  et 
qu'elle  se  fit  en  cette  saison.  Polybe  (liv.  XVII ,  chap.  10  }, 
et  Tite  -  Live  (liv.  XXXII,   chap.  36),  ajoute  qiie  les 
alliés  des  Romains ,  appelés  k  la  conférence  entre  Quinc-» 
tius  et  Philippe ,  s'opposant  à  la  demande  de  ce  prince, 
Quinctius  l'eui:'  observa  que ,  si  la  saison  était  propre  à  û 
guerre,  tout  délai  accordé  à  Philippe  pouvait  être  nuisible  ; 
mais  que  rien  n'empêchait  de  donner  à  Philippe  le  tems  de 
l'hiver I  pourenvOyer  A  Rome  comme  il  le  pouvait,  et  qu'en 
conséquence  on  Qccordsl  deux. mois  de  trêve  k  ce  prmce* 
Celte  trêve. fut  donc  conclue  d^ux  mois  avant  la  fin  de 
Thiver;  et  comme  elle, le  fut  au  commencement  de  ce 
consulat,  il  s'ensuit  que  le  i5  mars  romain^  jour  du  re- 
nouvell^ent  du  consulat  ^  arriva  deux  mois  avant  la  ùtk 
de  l'hiver,  et  concourtit  avec  le  mois  de  janvier'' julien ,  au-, 
quel  notre  Table  l'attache.  Les  ambassadeurs  ae  Philippe 
étant  revenus  de  Rome  au  coràmencement  du  printems, 
dit  Tite-Live  (  liv.  XXXIII ,  chap.  3  ) ,  sans  avoir  obtenu 
la  paix ,  ce  prince  et  Quinctius ,  nommé  proconsul  pout* 
continuer  la  guerre,  se  mettent  en  campagne,  ajoute  le 
même  aute&r  (chap.  i  ^1  S)}  Tei^Péqaizioxe.  La  première 
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expédition  de  Quinctîus  fut  sur  Thèbes  de  Béotie,  et  se 
fit  avant  le  g  ou  le  lo  de  mai  julien.  Aristène ,  nonuné 
rhéteur  des   Achéens   Tannée    précédente   (  Tite  -  Live  , 
liv*  XXX II ,  chap.  19)9  était  encore  dans  cette  magistra- 
ture annuelle  :  il  parle ,  étant  encore  préreur  de  sa  répu- 
blique y  en  £aveur  de  Quinctius  et  des  Romains  |  dans  le 
conseil  des  Béotiens  (Tite-Live,  liv.  XXXIIl,  chap.  :&)• 
Comme  la  prétore  achéenne  commençait  et  finissait  vers  le 
lever  de  la  dernière  des  pléiades  (Pol^be,  liv,  IV,  chap.  87; 
liv.  y,  chap.  i),  Quinttîus  doit:  avoir  été  vu  dans  Thèbes 
par  les  Béotiens ,  avant  le  o  ou  10  mai  julien,  où  les  an- 
cieni  plaçaient   le   lever  de   cette   constellation  (  Pline  ^ 
liv.  II,  chap.  4;^  ;  Kv.  XVlll,  chap.  26;  Yarron  de  R.  R., 
Itv.  I ,  chap.  28;  Columelle  ,|lîv.  IX,  chap.  i4;  et  liv.  XI , 
.  cbap.  2.}.  Le  proconsul  et  Philippe  marchent  comme  de 
concert  vers  les  campagnes  de  Scotusse.  Quinctius,  disent 
Polybe  (iiv.  XVII,  chap.  16),  et  Tite-Live  (liv.  XXXIU, 
chap.  6} ,  pour  y  ravager  les  moissons  et  en  priver  son 
ennemi  ;  Philippe ,  pour  les  enlever.  Ainsi ,  cette  marche 
se  fit  dans  le  tems  de  la  moisson ,  qui ,  suivant  Hésiode , 
commençait  sur  la  fin  de  mai.  Bataille  des  Cynocéphales  , 
le  troisième  jour  de  cette  marche  (Poljbe,  chap.  16;  Tite« 
Live  ^  ch.  6  et  7  ).  Elle  termina  la  guerre.  Philippe  se  retire 
en  Macédoine,  d'où  il  envoie  des  députés  au  proconsul , 
lui  demander  une^  suspension  d'armes  pour  enterrer  les 
morts,  et  sonder  ses  intentions  sur  la  paix.  Quinctius  sus- 
pend d'abord  .toute  hostilité  pendant  quinze  ^urs ,  ouvre 
aàas  ce  terme  un  congrès  de  ses  alliés  et  de  Philippe ,  et 
accorde  à  ce  prince  quatre  mois  de  trêve  pour  envoyer  de  non- 


suivante  (  Polybe ,  Jjegat. ,  chap.  7) ,  arrivèrent  à  Rome  les 
lettres  de  Quinctius  et  les  ambassadeurs  de  Philippe.  Triom- 
phe sur  le  mont  Albin  do  consul  Q.  Miniicius  Rufus  sur 


eut  six  préteurs.  On  les  jugea  nécessaires  pour  les  deux 
provîntes  d'Espagne  (Tite-Live,  liv.  XXXU,  chap.  27). 
Comme  il  arriva  plusieurs. prodiges  sinistres,  que  la  foudre 
tomba  sur  d^ox  temples  à  Rome ,  sur  les  mars  et  les  portes 
de  Fregelks  ;  qu'il  y  eut  une  aurore  boréale;  qu'il  naquit 
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ûes  mcnsires,  et  que  des  loups  entrèrent  dans  les  villes, 


Consuls:  L.  FunnTs  PuRPUREo,  M.  Claudinus  Mar- 
CELLUS  9  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  55à,  a6  dé- 
cembre julien  197  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  Q.  Marcius  Rex  ,  C.  LiCiNlUS  Lu- 
cuLiiUS  ,   M.  PoRCius  Ljega  (Tite-tLive,  liv.  XXXllï, 

chap.  a5  et  42  ).  * 

197-196.  Le  peuple  romain  accorde  la  paix  à  Philippe 
dès  que  les  nouveaux  consuls  sont  entrés  en  charge,  dit 
Tite-Live  (1.  XXXIII,  ch.  aS),  pendant  l'hiver,  ajoute  cet 
auteur  (ch.  27);  d'où  il  suit  que. le  consulat  se  renouvelait 
en  hiver.  Quinctius  était  encore  dans  son  quartier  d'hiver^ 
lorsqu'il  apaisa  une  émeute  qui  s'était  élevée  en  Béotie, 
entre  les  partisans  de  Philippe  et  ceux  des  Romains  (Polybe^ 
Légat,  ch.  9;  Tite-Live,  ch.  '27  et  29).  Peu  de  jours  après , 
,  dit  Tite-Live  (ch.  3o),^  e(  par  conséquent  au  commence- 
ment du  printems,  arrivent  les  dix  commissaires  ,  chargés 
rr  le'sénat  de  concerter  avec  Quinctius  les  conditions  de 
paix  qu'on  accordait  à  Philippe.  Par  le  traité,  Philippe 
s'engage  d'évacuer  avant  la  solennité  des  jeux  isthmiques 
toutes  les  villes  de  là  Grèce.  Les  Romains  rendent  à  ce» 
villes  la  liberté  et  l'indépendance  ;  ils  défendent  à  Philippe 
d'avoir  au-delà  de  cinq  cents  hommes  de  troupes ,  et  de 
cinq  vaisseaux;  de  faire  la  guerre  hors  de  la  Macédoine^. 
«  sans  la  permission  du  sénat  ;  ils  l'obligent  à  rendre  les  dé- 
*  serteurs  et  les  prisonniers  de  guerre-;  à  payer  une  contri- 
bution, et  à  donner  des  atages  parmi  lesquels  était  soa 
fils  Démélrius  (Polibe,  Légat,  ch.  o-;  Tite-Livè,  ch.  3o).. 
Le  décret  des  Romains,  qui  rétablit  les  villes  grecques  dans^ 
la  liberté ,  est. publié'  par  ordre  de  Quinctius  à  l'assemblée 
des  jeux  isthmiques  (Polybe,  Légat,  ch.  9;  Tite-Live^ 
ch.  32;  Plutarque  ,  Vie  de  QyincMm  r  p*  ^74)^  Ces  jeux  se 
donnaient  dans  l'isthme  de  Cortnthe ,  sur  la  fin-  de  là 
quatrième  année  de  chaque  olympiade,  trois  jours  avant 
le  renouvellement  de  l'olympiade  suivante,  le  12  du  mois 
corinthien  panemus^  correspondant  au  mois^âttique  heca— 
tomjjeon,  te  même  jour  <{ae  se  faisaient  les  jeiiX'néméénis^ 
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mais  en  des  années  différentes;  ce  jour  concourut  cette 
année  cinquante- neuvième  du  z^,  cycle  de  Calippe,  avec  le 
^9  juillet  julien.  De  là  résulte  une  nouvelle  preuve  de  Ter- 
reur commise  par  Tite-Live  sur  le  consulat  de  Sulpicius  ; 
si  Tannée  consulaire  de  ce  romain ,  fixée  au  i5  mars ,  n'avait 
commencé  qu'en  automne  de  Tan  554  1  et  qu'elle  eut  fini 
en  automne  de  Tan  555 ,  comme  paraît  le  supposer  Tite- 
Live,  il  ne  serait  pas  possible,  mêmQ  en  réunissant  et  faisant 
reculer  Tannée  romaine  par  la  suppression  de  toute  inter- 
calatioa  ,  que  le  consulat  de  cette  année  558 ,  fixé  au  même 
jour  i5  màrs^  eût  commencé  avant  le  29  juillet  julien;  en 
conséquence  ,  le  traité  de  paix  avec  Philippe,  attaché  pair 
tous  les  auteurs'à  ce  consulat,  n'aurait  pu  être  déjà  conclu,, 
lorsque  ce  jour  29  juillet  julien ,  se  donnèrent  les  jeux 
isthmiques ,  ni  être  publié  à  l'assemblée  de  ces  jeux  (  P^oy. 
l'année  554)*  Quinctius  et  les  dix  commissaires  déclarent 
.  aux  ambassadeurs  d'Àntiochus ,  roi  de  Syrie ,  que  ce  prince 
doit  laisser  toutes,  les  villes  libres ,  évacuer  celles  doiit  il 
s'était  en^paré  en  Asie  ,  et  renoncer,  à  tout  projet  de  passer 
en  Europe  (Polybe,  Légat.,  ch.  9;  Tite-Live,  ch.  34)* 
Cn.  Cornélius  parcourant ,  ainsi  que  chacun  dès  autres  com- 
missaires, les  aifférentes  contrées  de  la  Grèce ,  pour  rétablir 
les  villes  en  liberté ,  arrive  à  Thermes ,  ville  de  TEtolie, 
dans  le  tems  où  le§  Ëtoliens  y  tenaient  l'assemblée  (  Polybe  , 
chap.  9 ,  Tite-Live ,  ch.  35  ).  Cette  -ville  ,  suivant  Polybe 
(l.  V,  ch.  8,  et  Légat,  ch.  74)9  était  le  lieu  destiné  aux 
comices  de  cette  nation,  pour  Tjéleçt,iq{i. de.  ses  magistrats, 
et  comme  cçs  comices  se  terminaient,  suivant,  le,, même 
auteur  (1.  IV,  ch.  Sy),  peu  de  jours  après.  Téquinoxe  d'au-- 
tomne ,  il  s'ensuit  que  c'est  en  automne  que  Cornélius  et 
les  autres  commissaii'es  parcouraient  les  villes  de  la  Grèce* 
Çn.  Corîieliu&  Lentulus ,  envoyé  proconsul  en. Espagne  , 
l'an  556,  revient  à  Rome  Thiver  de  cette  année,  dit  Tite- 
Live  (  ch.  27  )  t  et  par  conséquent  dans  les  premiers  jours 
de  ce  consulat.  O  val  ion  de  ce  proconsul  sur  T£spagne 
citérieure,  en  hiver  (Tite-Liye).  Bauille  gagnée  par  le 
consul  Marcellus,  dans  la  Gaule  cisalpine.  Triomphe  de  CQ 
çonsut  sur  les  Gaulois  de  Côme  et  de  Tlnsubrie ,  le  4  d^s 
nones  (4) .mars  romain  de  l'année  suivante  559  (^Fasi  Çap.')^ 
5  décembre  julien  de  l'an  196,  avant  J.-Ç.  Nouveau  sacerr- 
doce  établi  à  Rome ,  pour  donner  les  repas  publics  mii  se 
faisaient  à  l'honneur  des  Dieux.  Les  édiles  plébéiens  oâtis- 
jent ,  de  Targent  provçau  des  amendes'^  un  oratoire  an  dieu 
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FauDus»  dans  l'île  du  Tibre  (Tite-Live,  ch.  4a)  ;  mais  il 
y  eut  plusieurs  prodiges  :  un  citoyen  et  un  temple'  sont 
frappés  de  la  foudre  ;  le  feu  de  deux  lampes  s'enflamme  dans 
le  temple  de  Jundn  Moneta  ;  un  loup  entre  par  une  porte 
de  Rome ,  traverse  la  place  publiaue ,  et  sort  par  la  porte 
opposée,  sans  avoir  presque  reçu  <le  blessure  (Tite-Live, 
ch.  a6 }  ;  il  nieurt  plusieurs  pontifes  (Tite-Liye,  ch.  4^)  ;  une 
très-grande  quereUe  s'élève  entre  le  collège  des  pontifes  et 
les  questeurs.  La  république  ayant  besoin  de  se  procurer  le 
moyen  de  faire  le  troisième  remboursement ,  qui  était  dû 
depuis  Tan'  554  (  ^<^*  cette  année  ) ,  de  l'emprunt  qu'elle 
avait  fait  pour  la  guerre ,  les  questeurs  assujétissent  le 
collège  pontifical  aux  impôts,  et  leur  en  demandent  les 
arrérages  depuis  le  commencement  de  la  euerre  punique  t 
en  vain  ce  ccnlëge  réclame  l'assistance  des  tribuns  du  peuple  ; 
il  perd  son  immunité  (Tite-Live,  chap.  ^z).  Cette  que* 
relie  détermina  les  pontifes  à  supprimer  toute  intercalation 
pendant  plusieurs  années  (  Voyez  l'année  563  ) ,  en  menaçant 
les  n;iagîstrats  d'abréger  toutes  les  années  de  leurs  magis^ 
tratures ,  jusqu'à  ce  que  l'atteinte  portée  au  droit  ponti- 
fical soit  réparée  ;  ils  espéraient  trouver  quelque  consulat 
fiexible  et  favorable ,  en  même  tems  que ,  par  cette  con-> 
duite ,  ils  faisaient  croire  k  up  peuple  superstitieux ,  que 
toutes  les  années  seraient  malheureuses ,  tant  que  la  religion 
serait  violée  en  leur  personne. 

Consuls  :  M.  PoBcius  Cato  ,  L.  Valerius  Whkccvs , 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  SSg,  i6  décembre  ju- 
lien 196  avant  J.  C« 

Tribuns  du  peuple  :  M.  FVNDAKIUS,  L.TÂLBllitJS ,  M.  Ju- 
OTUS  BauTUS,  p.  JUHIU8  BAU7US  (Tite-Live,  lîv.  XXXIV, 
chap.  I  ). 

196- igS.  Onzième  amfiée;  la  dixième,  suivant  Tite-Live 
(  liv.  XxXiV,  chap«  i3  )  était  révolue  depuis  que  les  Car- 
thaginois avaient  abandonné  l'Espagne  l'an  549 ,  vingt  ans, 
dit  Tite-Live  (  chs^.  i  et  8)  après  Te  consulat  de  Q.  Fabius 
et  de  Ti.  Sempronius  de  Tan  589  ^  sous  lesquels  la  loi  op- 
pienne,  sur  le  luxe  des  femmes,  avait  été  portée  ;  vingt-un 
ans  (  révolus  ) ,  ajoute  le  même  auteur  (  liv.  XXXf  II , 
chap.  44  ) 9  auprès  qu'avait  été  fait  le  vœu  du  printems  sacré, 
fious  le  consulat  de  Cn.  5erviiiua  et  de  G*  Flaminius  de  Tan 
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537.  Les  consuls ,  avant  de  partir  pour  leurs  provinces  f  dit 
Tite-Live  (  chap.  44  )  9  accomplissent  le  vœu  du  prititeniâ 
sacré.  Caton  s'oppose  à  la  révocation  de  la  loi  oppienne^* 
loi  que  des  triouns  proposaient  d-abroger  (  Tite  -  Live , 
liv.  XXXlV,'ehap.  i  ).  Aussitôt,  dit  Tile-Live  (chap.  8 )  » 
que  la  loi  portée  par  les  tribuns  pour  abolir  la  loi  oppienne 
eût  été  reçue  par  le  peuple ,  Caton  part  de  Rome  pour  le 
port  de  Lune ,  où  ayant  rassemblé  son  armée  et  ses  vais- 
seaux, il  s^embarque.  La  flotte  mouille  au  port  des  Pyrénées,; 
ensuite  h  Rhoda  (Roses),  dont  on  prend  le  fort,  et  fait  sa  des« 
cente  à  Ëmpuries.  Peu  de  jours  après  le  débarquement,  ajoute 
Tite-Live  (  chap.  g  ) ,  arrive  le  tems  où  le  blé,  dans  cette 
contrée  d'Espagne ,  était  sur  les  aires  :  c'est  le  tems  de  là 
moisson  qui  se  fait  dans  P£spagne  citérieure ,  sur  la  fin  de 
juin  julien.  Le  reste  de  l'année ,  les  Espagnols  tenaient  leurs 
grains  dans  des  fosses  souterraines  ou  dans  des  greniers  élevés 
(  Vanron ,  de  h.  R. ,  chap.  i  }.  Ainsi  Caton  arriva  en  £s* 
pagne  vers  le  milieu  de  juin  julien  :  son  départ  de  Rome 
pour  aller  à  Lune  préparer  l'embarquement ,  de  là  se  rendre 
69  Espagne  et  y  côtoyer  plusieurs  ports,  ne  peut  avoir  été 
avant  les  premiers  jours  de  mai  julien.  Comme  Caton. ne 
partit  de  Rome  qu'après  avoir  &it  accomplir  le  vœu  du 

Ïrintems  sacré  (  Voyez  ci-dessus  } ,  il  s'ensuit  que  ce  vœu  se 
t  cette  année  dans  les  mois  de  mars  et  d'avril'- juliens,  et 
en  conséquence  dans  le  printems  astronomique.  Ces  mois 
juliens  concourent  cette  année  avec  les  mois  de  décembre. 
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citérieure,  où  il  avait  été  envoyé  préteur  l'an  557. 'Deux 
mois  après  le  retour  d'Helvius ,  triomphe  de  son  successeur 
Q.  Minucius  sur  la  même  province  d  Espagne  (  Tite-Live  ^ 
chap.  10  ).  Dans  la  Grèce,  le  sénat  ayant  autorisé  Quînctiui 
k  déclarer  la  guerre  à  Nabis  »  tyran  de  Sparte ,  pour  l'obli^i 
ger  d'évacuer  la  ville  d'Argos,  que  Philippe  lui  avait  remise, 
ce  proconsul ,  après  avoir  commencé  le  siège  d'Argos ,  fait 
couper  dans  la  campagne  qui  entoure  cette  place ,  dît  Tite- 
Live  (  chap.  a6  ) ,  les  blés  <|ui  se  trouvaient  en  maturité  ; 
ravage  et  détruit  ce  qui  n'était  pas  en.  état  d'être  moissonné ^ 
et  part  pour  attaquer  le  tyran  dans  Lacédémone  même.  Ainsi 
l'armée  ro;a:iaine  se  mit  en  marche  pour  Lacédémone  dans  le 
tems  de  la  moisson  t  qui  commençait  dans  la  Girèce  vers  le 
mois  de  fdai  julien.  Lq  siège  qu'elle  fit  de  cette  capitale^ 

y»  7, 
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_  fournît  aiix  Argiens  roccasîon  de  çhasseï;  d'Argos  là  garnison 
lacédémonienne  et  de  se  remettre  en  liberté  { Tite-Live , 
.  chap.  35  et  ^o  }1  Les  maux  de  la  guerre ,  ^dit  Tite-Live 
i  chap.  4i.)  j  avaient  empêché  la  ville  d'Argos  de  donner  les 
jeux  néméens  le  jour  marqué  pour  cette  solennité.:  dans  les 
transports  de  joie  que  lui  causa  sa  délivrance,  elle  ordonna 
de  les  faire,  ajoute  cet  auteur ,  et  les  renvoya  au  jour  où  le 
proconsul  romain  et  son  armée  seraient  de  retour  à  Argos  , 
et  pourraient  y  assister.  Quinctius  en  ayant  même  été  nom- 
mé président,  fit  publier,  dans  cette  grande  assemblée,  la 
liberté  des  Argiens.  Les  jeux  néméens  se  donnaient  tous  les 
deux  ans   (  Statius,  Thébaid,^  liv.  4*  vers  722,  et  liv.  Vil, 
vers  944  1^  SchoUaste  de  Pindare ,  argum.  2  et  5  ).  CVst  par 
cette  raison  que  l'empereur  Julien  dit  (Epist,  pro  Argirio) 
qu'il  y  avait  deux  sortes  de  ces  jeux.  Lts  uns  se  faisaient  en 
été  à  la  fin  de  la  troisième  et  vers  la  quatrième  année  de 
chaque  olympiade,  comme  on  Ta  vu  sur  l'an  SSj.  Les  autres 
^  donnaient  en  hiver  (Pausanias,  ellac.  2  ,  chap.  16,  et 
Corinth.,  chap.  iS),  dix-huit  mois  après  les  premiers,  au 
milieu  de  la  première  année  olympique,  ils  auraient  donc 
dû  être  faits  Vhiver  de  cette  année,  première  de  la  cent 

Siiarante-sixième  olympiade;  mais  la  ville  d' Argos  gémissait 
ors  sous  le  joug  de  Naois,  qu'elle  ne  secoua  que  pendant  le 
siège  de  Lacédémone ,  siège  qui  ne  commença  qu'après  Thi- 
ver,  au  tems  de  la  moisson  {Voye:^  ci-dessus).  Après  les 

i*eux,  Quinctius  alla  d'Argos  passer  Thivcr  à  Ëlatia  (  Tite- 
liive,  liv.  XXXIV,  chap.  4'  et  48);  d'où  il  suit  que  les 
jeux  néméens  se  donnèrent-extraordinairement  cette  année,' 
vers  le  tems  du  quartier  d'hit^er  militaire  ,  et  qu'ils  furent 
remis  de  l'hiver  à  la  fin  de  l'automne.  Quoiqu'il  n'y  eut 
point  de  prodiges  cette  année  ,  comme  il  n'arriva  rien  de 
tavorable  à  la  religion ,  et  que  les  pontifes  étaient  très-^ 
éloignés  de  prolonger  Tannée  des  magistrats,  qui  ne  leur 
rendaient  pas  l'immunité  des  impôts  ,  ils  n'ajoutèrent  point 
d'intercalation  à  l'année  suivante ,  qui  n'était  pas  intercalaire 
de  règle. 

Consuls  :  P.  CORNELIUS  SciPio  Arnic.  Il  ,,Ti.  Sempro- 
Kius  Loi^GUS,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  56o^ 
6  décembre  julien  196  avant  j.  C. 

.    '95-I94»  Quatrième  année  depuis  le  consulat  de  C.  Cor- 
iielius  Celhegus,  de  l'an  55?  (  Tite-Live ,  liv.  XXXIV, 


diâp/53)/  septième  année  depuis  la  paix  conclue  avec  les^ 
Carthaginois,  Van  553  (  Asconius  in  CorneL  ) ,  deux  ans  après 
Tédilite  plébeïehrïe  de  Gn.  Domitius  i^Enobarbus  et  d* 
C.  Scribonius ,  de  l'an  558  (Tite-Live,  l.  XXXIII,  chap.  4^?,* 

'  el  liv.  XXXIV,.chap.  53)  ,  «ix  ans  après  la  préture  de  ù  Fu:- 
rius  Piirpureo  ,  <le  l'an  554  (  Tite-Live,  liv.  XXXI ,  ch.  4' 
et  :ii  ,  e't  liv.  XXXÏV,  chap.  53) ,  dix  ans  après  le  consulat 
âe  P.  Sempronius  Tuditanus,  de  l'an  55o  (Ïile-Live, 
liv.  XXXIV,  chap.  S3).  Le  grand  pontife  ayant  reconnu 
qu'il  y  avait  eu  uil  vice  dans  l'exécution  qui  avait  été  faite 
l'année  Précédente  du  vœu  du  printems  sacré  ^.le  sénat  or- 
donne de  remplir  de  nouveau  ce  vœu  de  la  manière  que 
prescriraient  les  pontifes  ^  qui  déclarent,  dit  Tite-Lîve 
(  liv.  XXXIV,  chap.  44  )  »  ^^  1®  printems  sacré  comprend,' 
cette  année  et  sous  ce  consulat ,  le  bétail  qui  sera  né  depuis 
le  premier  jour  de  mars  romain  jusqu'au  dernier  jour  d'avril. 
Quelques  modernes  s' étant  imaginé  que  le  vœu  au  printems 
sacré  se  rapportait  nécessairement  au  printems  astronomique,' 
en  Ont  intéré  que  le  vice  qui  avait  été  reconnu  dans  l'exécu* 
lion  faite  de  ce  vœu  l'année  précédente ,  consistait  en  c^ 
qu'il  n'avait  pas  été  accompli  dans  le  printems  astrono- 
mique ;  qu'en  conséquence  les  pontifes  l'ayant  attaché  souS 
ce  consulat  aux  deux  mois  de  mars  et  d'avril ,  cies  deux  mois 
romains  doivent-  avoir  concouru  cette  année  avec  le  priii-* 
tems ,  et  çn  conséquence  que  cette  année  romaine  a.  exacte-» 
ment  correspondu  avec  l'année  julienne.  Il  ne  sera  pas  diffi-« 
cîle  de  montrer  qu'ils  sont  dans  l'erreur:  i<^  ce  vœu  avait  été 
accompli  l'année  précédente  dans  le  printemps  astronomique 
(  Voyez'Vsinnée  précédente  ).  I^e  vice  reconnu  par  les  pontifes 
ne  consistait  donc  pas  en  ce  que  l'exécution  ne  s'en  était  pas» 
faite  au  priifitenis  ;  d'où  il  suit  que  ce  n'était  pas  pour  iixer 

'le  vœu  en  cette  i^ison  qu'on  ordonna  de  le  refaire  cette  an« 
née  ;  sl^  l'éclipsé  qui  arriva  l'an  564 ,  et  dont  nous  parlerons 
snr  cette  année,  établissant  que  le  i^^^  mars  romain  de  l'an 
564  concourut  avec  le  4  novembre  julien  ,  il  n'est  pas  pos- 
sible que  le  même  jour  i^'  mars  romain  ait  correspondu 
cette  année  56o  au  i^'  mars  julien  :  quelqu'ait  pu  être  le 
procédé  des  pontifes  sur  le  calendrier  depuis  cette  année 
56o  jusqu'à  l'an  564  9  en  supposant  même  qu'ils  aient  sup-^. 
primé  toutes  les  intercaUtions,  ils  ne  peuvent,  dans  le  cours 
de  quatre  9nnées,  avoir  fait  reculer  ce  jour  romain  de  quatre 
mois  entiers.  Ainsi  T^cVipse  de  l'an  064  démontre  que  les 
deux  mois  de  mars  et  d -avril  de  cette  année  romaine  56» 
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la^ont  pds  concouru  avec  les  mois  pareils  de  Pannes  {ulieime; 
nous  en  donnerons  une  autre  preuve  sur  Tannée  suivante. 
Les  pontifes  attachant  le  vœu  du  printems  sacré  aux  mois  de 
mars  et  d^avril  romains  ^  ne  l'ont  donc  pas  concentré  dans  le 
printems  astronomique  ;  3*  des  quatre  espèces  de  bétail 
comprises  dans  le  vœu  du  printems  sacré  ^  la  moins  pré- 
cieuse, celle  des  chevreaux,  était  la  seule  qui  naquit  dans  le 
printems  astronomique  (  Yarron ,  de  R.  R. ,  liv.  11 ,  chap.  3; 
Columelley  liv.  YIl,  chap.  7  ;  Pline,  liv.  VUl,  chap.  5o  ;' 
Paiiadius  mens,  noçemb.j  chap.  i3).  Les  agneaux  naissaient 
en  automne ,  dans  les  mois  d'octobre ,  novembre  et  dé- 
cembre (  Yarron ,  chap.  t  ;  Columelle ,  chap.  3  ;  Plizie  , 
chap.  47  9  PtUladius  mens,  nooemb. ,  chap.  10  )  ;  ceux  qui 
Tiennent  plus  tard ,  ajout^at  Yarron  et  Pline ,  sont  faibles* 
Les  veaux  naissaient  tout  de  même  en  automne  ,  dans  les 
mois  d'octobre  et  de  novembre  (  Yarron ,  chap.  5  ;  Pline  ^ 
ehap.  4^  }  9  quelques-uns ,  suivant  Pline ,  venaient  en  été  , 
et  quoique  Columelle  (  liv.  YI ,  chap.  23,  et  PaUaditts  mens* 
apriL^  chap.  7  )»  y  assigne  le  mois  d'avril, l'usage  d'arran- 
ger les  accouplemens  de  manière  à  porter  la  naissance  de 
ce  bétail  au  mois  d'avril  ne  fut  ni  connu  sous  la  république 
et  lorsqu'on  accomplit  ce  vœu  ,  puisque  cet  usage  n'exiatait 
pas  du  tems  de  Yarron ,  ni  suivi  pendant  long-tems,  ayani 
cessé  du  tems  de  Pline  »  moins  ancien  que  Columelle.  A 
l'égard  des  cochons  de  lait ,  ils  venaient  en  été ,  dans  les 
mois  de  juin  et  de  juillet  (  Yarron ,  liv.  II,  chap.  1  ;  Colu- 
mel. ,  liv.  Yll ,  chap.  g  ;  Pline,  liv.  YIII,  chap.  41  )•  Les 
quatre  espèces  comprises  dans  le  vœu  du  printems  sacré  se 
reproduisant  en  des  saisons  différentes,  ce  vœu  ne  pouvait 
.être  attaché  à  aucune  saison  fixe  et  déterminée  :  il  devait 
parcourir  toutes  les  saisons,  afin  que  les  quatre  espèces V 
]pestassent  éventuellement  comprises,  et  que  le  moment  ou 
il  serait  accompli  déterminât  seul  quelle  espèce  serait  saisie* 
C'était  le  seul  moyen  de  laisser  au  vœu  toute  l'étendue  que 
lui  donnait  sa  formule.  Les  pontifes  trouvèrent  ce  moyen 
dans  l'irrégularité  même  de  leur  calendrier.  Comme  les  dfeiix 
mois  de  mars  et  d^avril  romains  désignaient,  par  l'institution 
primitive  de  Numa,  le  printems  astronomique,  et  qu'ils  y 
auraient  resté  constanmient  attachés  si  le  calendrier  romain 
avait  été  maintenu  dans  la.  régularité  que  ce  prince  avait 
ordonnée ,  le  collège  pontifical  s'aperçut  qu'en  prenant  les 
deux  mois  romains  pour  terme  de  1  accomplissement  du 
iTœuy  il  le  forait  concourir  avec  quelque  saison  que  ce  p^ 
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tire  :  au  tietl  (|u^en  la  fixant  au  printems  astronomique^ 
deux  saisons  fécondes,  Tété  et  Pautomne,  seraient  perpé^ 
taellemcnt  rejetées.  C'est  en  quoi  consistait^  à  notre  avis,  le 
vice  qui  fut  reconnu  dans  Texécution  de  ce  vœu  de  Tannée 
précédente  ;  on  Pavait  retenu  dans  le  printems  indépendam- 
ment des  mois  du  calendrier  ;  les.  pontifes  le  réduisirent  cette 
année  aux  mois  du  calendrier,  sans  aucun  égard  au  printems* 
£n  Italie,  bataille  gagnée  par  le  proconsul  L.  Yalerius  Flac- 
cus  sur  les  Insubriens  et  les  Boyens.  Le  consul  Ti.  Sempro* 
nius  Longus  arriva  dans  celte  province  après  la  bataille  (Tite- 
live,  liv.  XXXIV,  chap.  46  et  4?  )•  La  Çàix  est  accordée  à 
Kabis ,  tyran  de  Lacédémone  (  Tite-Live ,  chap.  43  ).  Triom- 

She  de  T.  Quinctius  sur  la  Macédoine  et  le  roi  Philippe  pen^ 
ant  trois  jours  (  Tile-Live,  chap.  5a  ;  Valer.Max.,  liv.  V, 
chap.  2 ,  n.  6  ;  Plutarque ,  Vie  de  QuincU'uSy  pé  377  ;  Cicero 
pro  Murenay  chap.  i4)v'î*fîo™phc  <^e  Caton  sur  l'Espagne 
citérieure  (Tite-Live,  chap.  4^;  Plutarque,  Vie  de  Catan^ 
pâg.  34a  ;  Cornélius  Népôs ,  chap.  2  ).  On  donna  cette  an* 
née,  pour  la  première  fois ,  des  pièces  de  théâtre  aux  jeux 
méfialésiens  (Tite-I^ive,  chap.  54).  Ces  jeux  se  faisaient  la 
veifle  des  nones  (4)  avril  romain  (ancien  calendrier,  Ovide, 
L  4  9  FasU  ,t  V.  187  ),  jour  qui  tombe  cette  année  au  a6dé-* 
cembre  julien.  Le  sénat  y  assista  séparé  du  peuple  (  Ascomtts 
in  Comelian.).  On  reprochait  à  Scipion  rAfricain  d'avoir 
fait  ou  d^avoir  permis  cette  innovation  dans  son  consulat 
(Ciceron,  deArusp^  resp.^  chap.  12,  et^ro  Comel,).  Comme 
Vusage  d'assigner  au  sénat  des  places .  séparées  aux  spec- 
tacles ,  commença  cette  année  varronienne  56o ,  catonienne 
£58^ Titc-Live  ( ch.  54 ) ,  et  Valer.  Max.  ( liv.  II ,  ch.  4  ♦  n.  3), 
disent  avec  raison  qu^il  y  avait  assisté  confusément  et  pêle- 
mêle  avec  le  peuple,  pendadt  558  ans.  Des  colonies  soni 
établies,  suivant  Tite-^Live  (ché  4)i  ^  Pouzoles,  VuUurnev 
Literne,  Salerne,  Buxentum,  Sipontum,  Tempsa  et  Crotone; 
Yelleius  Paterculus  (liv.  I,  ch  i5) ,  place  trois  de  ces  colo* 
nies  beaucoup  plus  tard ,  et  ajoute  que  les  anciens  n'étaient 
pas  d'accord  sur  la  date  de  leur  établissement.  Quarante- 
septième  lustre  par  les  censeurs  Sex.  JËlius  Pœtus  et  C.  Cor« 
nàius  Cethegus  (  FasL  CofdtoL  ) ,  cinq  ans  après  le  dernier 
lustre  de  l'an  555;  Titë-Live  (Hv.  XXXIV,  ch.  44  et 
L  XXXY ,  ch.  9  ) ,  porte  la  nomination  dç  ces  censeurs  Sur 
cette  année,  et  renvoie  le  lustre  à  l'année  suivante.  Quoiqu'il 
y  ait  eut  quatre  temples  dédiés  cette  année  à  Junon  Sospita, 
k  Faonus  ^  à  U  Fortune  Primigenia  et  à  Jupiter,  et  que  le  vœu 
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du  printeitiÂ  sacré  ait  éiésolennellemenl  accompli  (Titc-Lîve^ 
ch.  53)  ;  c)>fiun&  oi/annori^  plusieurs  prodiges  ,  qu'il  piuf 
de  la  terre  et  du  sang  dans  la  place  publique  et  au  capitole  ,< 
que  des  enfants  naquirent  $aus  yeux,  sans  ne2,  sanspiedsT 
ou  saris  mains  9  les  pontifeâ,  déterminés  à  raccourcir  toutes 
les  années  de  magistrature ,  tant  qu'on  ne  rendrait  pas  à 
leur  collège  l'immunité  dont  il  avait  été  privé ,  n'ajoutent 
point  d'intercalation  à  Tannée  suivante,  qui  n'était- pas 
intercalaire. 

Consuls  :  L.  CORIÏELIUS  MebULA  ,  Q.  MiNUCIUS  TaBH- 
xvs ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  56  x,  26110^ 
yembre  julien  194  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  M-  SBMFAOmvs,  M.  TiTINlUS,  C 
TiTiNiUS  (Tite-Live  ,   liv.  XXXV,  chap.  7  et  «  ). 

i94-ig3.  Deuxième  année  depuis  le  consulat  de  Caton  de 
Fan  559  (Tite-Live,  liv.  XXXy,  cbap.  9).  Dixième  année 
depuis  que  Scipion  r^fricain  avait  attiré  à  lui  seul  (l'an  55i} 
toute  Inattention  des  Romains  (Tite-Live,  ch.  10,  VA.  XXX^ 
ch.  3).  Bataille  gagnée  par  le  consul  L.  Cornélius -Merula  sur 
les  Boyens  :  comme  Tite-Live  (  chap.  5.  ) ,  observe  qu'un 
i^leil  très-ardent  énerva  les  Gaulois ,  cette  bataille  se  donna 
au  plus  tard  en  automne.  Cependant,  le ' renouvellement 
de  l'année  consulaire  n'était  pas  éloigné  :  Tite-Live  aJQute 
(  ch.  6.  )  que  le  sénat  reçut  presque  aans  le  même  tems  Ift 
nouvelle  de  la  Victoire  de  Merula,  et  une  lettre  de  son  col- 
lègue Q.  Minucius  Thermus  ,  chargé  de  présider  aux  comices 
consulaires ,  qui  lui  mande  que  l'état  de  la  guerre  en  Ligurie 
ne  lui  permettant  pas  de  venir  k  Rome  tenir  ces  comices ,  il 
prie  le  sénat  d'y  taire  procéder  par  le  consul  Merula,  ou  de 
souffrir  qu'il  y  ait  un  interrègne.  La  victoire  de  Merula 
concourut  donc  avec  la  fin  de  Tannée  consulaire.  Tite-Live 

desi' 


occasion 
uir 

autre  jour  la  délibération  de  cette  affaire  :  celle  de  l'usure  yf 
ajoute  Tite-Live ,  était  plus  pressante ,  et  pour  déraciner  ce 
mal ,  le  sénat  ordonna  que  ceux  des  alliés  qui  prêteraient 
de  l'argent  à  des  citoyens  romains  aprèsT  le  jour  des  Férales  y 
lors  prochaines ,  seraient  tenus  de  venir  faire  leur  déclara- 
tion. Ainsi  la  fête  des  Férales ,  fixée  par  Oyide  (  Fast»,  L II  ^ 
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Vers  533)  au  i8  février  romain ,  et  par  l'ancien  calendrier  au 
âi  du  même  mois>  notait  pas  éloignée* ni  du  jour  où  le 
sénat  délibéra  sur  Paffaire  de  Tusure  et  sur  la  conduite  de 
Merula  dans  la  bataille  contre  les  Boyens,  ni  du  jour  où  il 
reçut  la  nouvelle  de  cette  bataille  ;  et  par  conséquent  cette 
bataillé  se  donna  surja  fin  de  Tannée  consulaire  qui  se  ter— 
.  minait  le  i4  mars  romain.  Tile-Live  ajoute  encore  (ch.  ii) 
tfoe^  le  consul  Q.  Minucius  Thermus ,  après  avoir  écrit  au 
sénat  que  la  position  de  Parmée  qu'il  commandait ,  Tempe- 
chait  devenir  procéder  aux  comices,  est  attaqué  par  les  en- 
nemis dans  les  derniers  jours  de  Tannée  ;  la  fin  de  Tannée 
consulaire  concourait  donc  avec  la  saison  propre  aux  opé- 
rations militaires.  £n  Espagne ,  la  campagne  finit  tout  de 
même  à  la  fin  de  l'année  consulaire.  Tite-Live  (ch.  7  et  8) 
dit  que  le  tems'des  comices  approchait  lorsque  M^  Fulviûs^ 

f fréteur  de  TËspagne  ultérieure,  vainquit  plusieurs  peuples; 
orsque  dans  TËspagne  citérieure  ,  le  préteur  C.  Fiaminius 
prit  une  ville  ;  après  quoi,  dit  encore  cet  auteur,  ce  préteur 
mit  son  armée. en  quartier  d'hiver.  Tout  cet  exposé  de  Tite- 
ïàive  fait  voir  que  la  fin  de  Tannée  consulaire  concourait 
avec  la  saison  de  Tautomne,  saison  encore  propre  à  la  cam- 
pagne militaire  f  et  qui  pourtant  n'est  pas  éloignée  de  celle 
où  les  troupes  doivent'entrer  en  quartier  d'hiver  ;   d'où  il 
€uit  que  le  i5  mars  romain,  jour  initial  du  consulat ,  n'a  pu  , 
ni  cette  année  ni  la  précédente,  correspondre,  comme  1  ont 
cru  quelques  modernes  ,    avec  le  printems  astronomique 
(  y.  Tannée  précédente).   Les  commissaires  chargés  par  le 
sénat  d'entendre   les  ambassadeurs   que  le  roi   Antiochus 
avait  envoyés  à  Rome,    leur  répondent  que  ce  prince  doit 
absolument  renoncer  à  l'Europe  et  même  à  toutes  les  ville^ 
grecques  de  l'Asie  (Tite-Live,  1.  XXXIV,  chap.  67  et  5g). 
hes  Ëtoliens ,  mécontents  des  conditions  du  dernier  traité 
de  paix,  députent  vers  Antiochus,  Philippe  et  Nabis,  tyran 
de  Lacédémone ,  pour  les  engager  à  prendre  les  armes  contre 
les  Grecs  et  les  Romains  (Tite-Live,  1.  XXXV,  chap.  12). 
Nabis  commence  sur-le-champ  le  siège  de  Gythium  (  Tite- 
Live,  chap.  i3).  A    l'égard   d'Anliochus,  une  ambassade 
romaine  partit  pour  la  Syrie,  où  elle  n'arriva  que  l'année 
snivante,    quoique  Tite-Live  (chap.  i3)   place  sur  cette 
année  la  négociation  avec  le  ministre  d' Antiochus  (^Voyez 
l'année  suivante).  Une  colonie  est  établie  à Thurinum  (T.  L.  » 
liv.  XXXI V,  ch.  53).  Prodiges  effrayants  à  Rome  ;  il  y  eut   , 
de  si  fréquents  tremblements,  de  terre,  que,  comme  tous 
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les  jours  étant  employés  à  des  prières  publique^  ^  on  ilèpoil-^ 
vait  ni  tenir  le  sénat  ni  expédier  les  affaires^  les  consub 
défendirent  d'annoncer  aucun  tremblement  de  terre  le  jokir 

2uW  faisait  des  supplications ,  ou  quelque  autre  malheur 
e  cette  espèce  (Tite-Live,  1.  XXXIV,  ch.  55)*  Ensuite 
les  inondations  du  Tibre  furent  si  grandes  que  les  eaux  se 
répandirent  dans  la  ville  et  minèrent  quelques  édifices  :  il  y 
eut  de  la  grêle  ;  la  foudre  tomba  sur  une  porte' de  Rome  et 
sur  les  murs  (Tite-Live  ,  *liv.  XXXV,  chap.  o).  De  sorte 
que  ni  la  dédicace  dii  temple  de  la  Victoire  -  Vierge , 
par  Caton  (  Tite-Live ,  cfa.  9  ) ,  ni  le  zèle  que  les  édiles 
curules  marquèrent  envers  fes  dieux,  en  plaçant  sur  le 
faîte  du  temple  de  Jupiter  des  boucliers  dorés  (  Ibi'd.  , 
ch.  10),  n'empêchèrent  pas  les  pontifes,  très- fâchés  d'avoir 
des  magistrats  qui  né  rétablissaient  pas  leur  immunité ,  de 
supprimer  Tintercalation ,  qui  appartenait  de  droit  à  Tannée 
suivante* 

Consuls  :  L.  QuiKCTius  Flaminincs,  Cn.  Domitius 
iENOBABBUS,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  56a  ^ 
i5  novembre  julien  198  av.  J.-C. 

193-iQa.  Les  ambassadeurs  romains,  en  allant  à  la  cour 
d'Antiocnus ,  passent  à  £lée  et  s'arrêtent  à  Pergame ,  capi* 
taie  du  roi  Eumène.  On  était  (dit  Tite-Live,  1.  XXXV, 
ch.  i3)  au  commencement  du  printems.  Ce  voyage  ne  peut 
être  placé  au  printems  de  l'année  précédente  :  au  retour  de 
ces  ambassadeurs,  Nabis  continuait  avec  vigueur  le  siège  de 
Gythium  (Tite-Live ,  ch.  22  et  aS  );  siège  dont  la  fin  con- 
courut avec  la  préture  achéenne  de  Philopoemen ,  attachée 
à  cette  année  ;  c'est  donc  au  printems  de  cette  année  que 
les  ambassadeurs  voyagaient  pour  la  Syrie  où  ils  se  rendirent 
en  partant  de  Pergame  ;  d'où  il  suit  que  leur  arrivée  à  la  cour 
d'Antiochus  ne  peut  être  rapportée  à  l'année  consulaire  pré-» 
cédente  où  Tite-Live  la  place,  année  qui  finit  en  automne  , 
et  qu'elle  appartient  à  ce  consulat.  L  erreur  de  Tite-Live 
dérive  de  la  même  source  que  les  autres  erreurs  du  même 
genre  que  nous  avons  précédemment  relevées  ;  comme  les 
auteurs  grecs  mettaient  sûr  la  même  année  tous  les  faits 
arrivés  depuis  Tété  précédent  jusqu'à  l'été  suivant  où  se  re- 
nouvelait l'année  olympique,    Tite-Live  a  suivi  par  mé- 
f;arde  le  même  procédé ,  quoiqu'inconciliable  avec  l'année 
consulaire  des  nomaios*  les  ambassadeurs  n'ayant  voulu 


lîmi  TibAtlre  des  premières  cohâitiom  t(tie  të  à^riat  âvaîfc 
exigées  d'Antfocbtis ,  ce  prince  tient  un  tD^seil  secret  9Ù  ta 
gtftrre  est  résolue  (Tite-Lîve,  ch.  16  et  19).   L^s  aiàtiassà* 
deuvs  reviennent  à  Aome^  i^hotànl  la  ^ésolutidn  dii  roi.. 
{"ikid.fth.  17  et  22).   Philoppèmen,  préreifr  des  Achéens^ 
àt  Jirattu  sur  mer  ptfr  N^rbis,  ty^an  de  l^cédëûiône  (Tite- 
Utvt,  t  XXXV,  Èh.  26).  Celte  batailU  d«  peut  s'^re 
d&finéE»  ni  avant  le  id  du  lé  1 1  tttài  loUen,  lever  <le  la  der* 
tnhfé  des  piélAièij  ùù\  ëttîvant  Potybe  (  I.  i( V,  cb.  37  é»  1.  V, 
<di.  i),  se   rerroavelàit  rannée .  prétof ieiine  dies  AcMèns^'. 
et  parconséquetrt  où  comiùénçat  fa  préture  de  Philopoemen, 
ni  avant  le  16  dur  mètaé  mois 9  où ,  smvatit  Vegece  (liv.  % 
eh.  9)  s'odvrâit  la  nàvigaHon  nrîlîtaire  :  ainri  cette  bataille 
ne  petit  êlrê  ai*fiV(ée  ava^t   la  fin  dé  ttiad  jutîen.   Philo^ 
pc^men  ein  bietHdt  n  revanche  sur  terre.  Il  ttit  le  fed  â  unr 
petit  èaxfip  déf  Nabis  et  obligent  les  troupes  laeédërooniehqes 
tfe  se  retirer  en  désordre  dans  le  grand  câlfnp  dé  Gytbîiim  ^ 
4<mt  le  fyrafii  continuait  le  siège  (Tite-Live,  chap.  27]^ 
L'assefttliée  ^néràle  de»  Acbéeiii  et  de  leurs  alîi^  étant 
iRMiVdqfiée  y  dfiT  jr  prend  laf  résolution  de  marcher  droit  k 
i;icédé«M9Ae.  Plusieurs  tùtiihaU  se  donnent  â  {^avantage  dé 
Fhilopdemen  ;  k  tyran  vain'cu  s'énfermé  dans  sa  capitale 
(  Tite-iitte  ,  ch.  27  et  3o).  CôWftrié  f  hilopoèniien ,  suivant 
Tite^Lfve  (  éh.  3o),  ne  revîfit  â^ùS  rAchaie  qu'après  ^yoir 
satvagé  pendant  à-^petf-pi^  trente  jou'^s  Ui  terres  lacô- 
menffe»,  tl  ^'énfsnit  que  sd6  fetcAi^  dans  fAcbaie  ne  peut 
jhroif  eu  litei^  ayant  le  mifietr  de  Vété.  Les  Étbliens  formènV 
kr  projet  de  i'etnpaffér  en  tdèiùé  tettis  éë  Démétriade ,  de 
CliaAei»  ec  de  f^ééâéitiùrte:  ;  ïÏé  réossissenf  à  Démétriade  y 
ë€hT>u6Wt  à  Chaficts;  âr  IVgard  de  Lacédéiâoné,  leur  pUnttit 
4e  farire  îvltf  Ns^bi^  ^r  les^  troupe  qti'ilfs  fui  enverraient  sous 
lepi'ctetlé  *è  ïesédourir.  Ge  tyran,  ditTite-Lîve  (ch»  35)^ 
^etéfla^  aflc^  eiMenné  dans  lés  mura  de  Lacédémone,  o& 
kes^AchéféAs  favaîént  confraÂrrt  dé  séretii'er.l'écpédition  dea 
Slolf éM  dtfr  Bétti^trrardé ,  stir  Chi^térs  et  sur  La'cedémone  ^ 
concourt  donc  avec  celle  de  Philopoemen  ,   et  appartient 
an  milieu  de  Tété.  La  prise  de  Démétriade  par  les  £lolieiis  ^ 
(AéCermiifà^Anfli'o/^fius,  arréfté  afoi^  dans  rHéllesjpont ,  i  passer 
en  Eefrope  (  Tite-^Lif e ,  ch.  4^  ^  4^)'   '^  ^"^^  ^^  ^  que  ca 
prince  ne  peut  y  être  passé  avant  M  fiii'  de*  ^étë  :  une  autre 
circonstance  prouve  qu'il  ne  se  mit  en  mer  qne  sur  la  fin-  de 
wépéeuAfifé  jiilîén'.  AMibthti's,  rûtdânt  s'excuser  dan»  Tassenv^ 
blée  générale  des  £toliens,    d'être  àrtWé  at9c  moins  dii 

y.  8 
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troupes  que  les  .alliés  ne  Vy  attendaient ,  dit  qu^H  eèt  pârfi- 
dans  un  tems  peu  propre  à  la  navigation  ;  qu'au  retour  de  la. 
saison  convenable,  il  fera  venir  de  plus  grandes  forces- (TijUe- 
Live,  ch.  44)*  ^^  tems  de  la  navigation  militaire  ne  finirait, 
suivant  Vegece.,    que  le  i4  septembre  julien.   La  ville  dé 
Chalcis    ayant  ouvert  ses  portes  à  Antiochus  f  il  se  rend 
maître  de  toute  TEubée,   et  établit  à  Chalcis  soti  quartier 
d'hiver  (Tite-Live ,  l.  XXXV,  ch.  5i ,  et  l.  XXXVÎ,  ch.  5)- 
£n  Italie,  le  proconsul  Q.  Minucius .Thermus  gagne  une 
bataille  sur  les  Liguriens  {JbUI,  ,1.  XXXV,  ch.  2t).  Les 
Consuls  arrivent  ensuite  dans  la  Gaule  cisalpine,  leur  pro- 
vince (Tite-Live,  chap.  23).  Succès  des  Romains  en  Es— 
Sagriè  (^Ibid, ,  ch.  a»  et  40).  Comme  il  y  eut  plusieurs  pro- 
iges  ;  qu^uH  enfant  vint  au  monde  avec  une  seule  main  ; 
qu^il  plut  de  la  terre  ;  que  la  foudre  tomba  dans  quelques 
lieux  saints;  qu^un  bœuf  du  consul  Domitius  J&nobarbus 
f)arla    ei  avertit  Rome  de  prendre  garde  à  elle  ;  que  des- 
inondations  du  Tibre  encore  plus  extraordinaires  que  celles  ' 
dé  Tannée  précédente ,   emportèrent  deux  ponts,  des  édi- 
fices, des    troupeaux  et  dévastèrent   la   campagne;  qu'un>  ' 
grand  rocher  se  détachant  du  mont  Capitolin ,  écrasa  beau-  * 
coup  de  monde  ÇTite  Live,  ch.  ai);  que  trente-huit  ;jours 
de  ûiiUè  on  sentit  des  tremblements  de  terre,  et  qu'un  in- 
cendie coiisûma  un  grand  nombre  de  maisons  ^  de  bou- 
tiques et  de^  marchandises  précieuses  (Tite-Live,  ch.  4n)t 
les  événertients  favorables  de  celte  année  ne  firent  aucune  " 
impression  sur  l'esprit,  des  pontifes,   d'ailleurs -très-portés 
depuis  la  perte  de  leur  immunité  à  supprimer  toute  in- 
tercâlation  :  en  sorte  que  ni  rétablissement  d*nne  colonie 
à  Vibo  (Tite-Live,  ch.  4^)1   "*  ^^  dédicace  de  deux  ora- 
toires' à  Jupiter  dans  le  Canitole,  ni  le  zMe  qi^e  les  édiles 
curules  montrèrent  envers  les  dieux ,  en  employant  l'ar- 

fent  des  amendes  contre  les  usuriers  à  orner  le  temple  de  ' 
upiter  (iA/V,.4ï)»  ne  déterminèrent   point  les  pontifes  à 
prolonger  Tannée  suivante ,  qui  n'était  pas  intercalaire  i% 
règle, 

Ni. 

Consuls  :  "iiL  AciLius  Glabuio,  P.  Cohstelius  SciPia 
Nasic\,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  563,  5  no- 
vembre julien  192,  av.  J.-C. 

Tribuns  du  Peuple:  P.  SjiMVROVlVS'BléXSVS  (Tite-Live, 
liv.  XXXVI ,  chap.  39  )•      ^ 
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192  «^igt*  Prtrdiîère  année  de  la  guerre  d'Antiochns 
. (Fasi*  CifpUoL)\  troi.sièfne  année  depuis  W" comQl'àt'de  Mt^ 
pucius,  de  r^n  56i  (Tile-Live  ,"^  liv.  XXXVI ,  chap.  3t|)  , 
fleuz  ans  après  la  préture  de  M.  Fulvius  Ndbilior ,  eâ 
^pagne ,  de  l'aa  5b i  (Tite-Live  ^  Uv.  XXXVI ,  ch.  :éi  )  ; 
quatre  |n$  après  ie  consulal  de  Caton,  de  Fan  55^  (Cicéron^ 
de  Senect.^  ch.  10),  treize  ans  après  le  consulat  de  M.  Cor-^ 
nêUus  Cethegus  .et  de  P.  Sempronius  Tuditanus ,  de  ^  Tan 
$5o  (Tite-Live,  ch.  36  U  seize  ans  après  le-  consuht  d« 
^.  Livius  Salinator,  de  l'an  547  (tbid,).  Le  consul  M.  Aci-* 
lius  GlaWa  part  le  5  des  nones  (3)  de  mai  romain  (  Tite^ 
X*ive,  ch.  3)^  23  décembre  julien,  pour  Brunduze,  où 
Mon  année  avait  ordre  de  se  rassembler  aux  ides  (rS)  dil 
iméme  mois,  4  janvier  julien.  Ce  consul  ne  mit  à  la  voile 
de  ce  port  pour,  la  Grèce  que  plusieurs  mois  après  (Voyei 
ci-dessous).  Pendant  aue  le  sénat,  aussitôt,  dit  Tite-Liv^ 
(ch.  i),  que  les  consuls,  sont  entrés  en  charge^  déclare  la 
guerre  à  Antiochus,  et  prépare  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pourlacampagne,  Antiocn us,  disent  Polvbe  (Légat ^ch.  12) 
et  Titer'Live  (ch.  i  et  5)  en  quartier  d  hiver  à  Calcis,  né- 
.  gocie  ayec  plusieurs  peuples  de  la  Grèce  ;  ensuite  ce  prince 
tient  dans  cette  ville  ,  au  piilieu  de  Thiver,  ajoute  Tile* 
Iiiye.(ch.  6) ,,  un.  conseil  avec  tousses  alliés,  poordél'b- 
bérer  sur  laxonduite  quUl  doit  tenir  envers  les  Tnessaliens^ 
iÇe  prioca^ant  entrepris,  en  Thessalie,  lesi^ge  de  Larisse^ 
dit  cU3core  Tite-Live  (ch.  8  ,.io  et  i3),  le  roi  Philippe  mande 
^u.  propréteuc  M.  Baebius  de  sortir  de  ses'quartiers  d^hivcr $ 
mais  comme  Antiochus,  alléguant  pour  prétexte  la  rigueur  de 
la  saison ,  se  retire,  par  Démétriade.  à  Chalcis ,  Bœbius  et  Phi- 
lippe rentrent  dans  leurs  quartiers  4*hiver.  Enfin  Antiochus 
s^marie  à  Chalcis.,  et  ce  prince ,  disent  Tite-Live  (  ch.  ri  ) 
fit  Appien  (pag.  96),  passant  le  reste  de  Phiver  dans 
1^  plaisirs,  toutes  ses  troupes ,  répandues  dans  difTérens 
quartiers  d^hiver ,  se  livrent  de  même  à  la  mollesse-,  el 
les  ressorts  de  la  discipline  militaire  se  relâchent.  Comme 
tous  ces  faits ,  successivement  arrivés  au  commencement  ^ 
au  milieu  et  à  la  fin  de  Phiver ,  remontent ,  suivant  Tite- 
Liye  (c)i«.  i  et  5),  aux  premiers  jours  de  ce  consulat, 
presqu'au  moment  où  les  consuls  entrèrent  en  charge,  il 
s'ieosuit  que  le  consulat  .commença  peu  de  jours  avant 
Vhiver ,  sur  la  fin  de  Tautomne  ,  et  en  conséquence  qvui 
lç.i§  mars  rom^p,  jour  initial,  du  consulat,  a  concoun]| 
ivec  left  premiers  jours  dst  novembre  julien  ,    où  n^tt^f 


lable  lé  porte,  £t]e  i5  loai  roipjiin  ^  jour  ât  raisemlilib  de, 
l'arniéfe  d'Acilius;à  l^rundui^e  ,  avec  les  premiers  •  jour*  <1^ 
janvief  julien  ,  où  noui  Tavons  placé  ch^dessus.  Au  eoni* 
^encemfei9t  du  printem$ ,  Autiochus ,  ËBebius  et  Philippe 
se  remettent  en  campagne  (7ite-Live,  cfa.  1 1  et  i3  )  ;  aprè» 

Jqelqf^es  expé^îtÎQns  par  Tun  et  Tautre  parti,  Aftiociicyl 
t^ni  venu  qëmaoder  4  la  ville  de  Thjrium ,  dans  TAcar» 
p^i|ie  ,  de  ^^alUer  avec  lui ,  Ca.  Octavius ,  détaché  par  Itf 
|n'0|;Qi^$ul  h»  Quinctius,  dans  le  dessein  d'eneeuragiçr  lai 
^arnapiens  et  d^  les  détourner  de  l'alliance  d'Afitieclius  , 
fait  courir  le  faux  bruit  que  le  consul  Acilius  a  passé  la 
|n^r  et  est  en  Thessalie  ;  le  \ems  déjà  propre  à  la  Bavi^tif» 

tendait,  dit  Tite-Live  (ch*  i»)f  cette  nouvelle  vraisem^ 
Jable.  Acilius  n^était  dpnc  pas  encore  arrivé  dasis  le  siois 
âe  m^i  julien  ^  où  s'ouvrit  ïk  piavîgatioa  inilitaîi«9  et  par 
conséquent  il  ne  partit  jpas  de  Bnmduze  aussitôt  après  Ui 
|5  mai  romain ,  4  janvier  juliea ,  jour  ,oè  il  j  rassembla 
son  arf&ée  (  Vqy»  ci-dessus).  Ce  consul  ji>or4e  bieiil4| 
après  dans  la  Grèce  (  Tif^-Live ,  ch.  i4).  Bataîlie  def 
TJbermopyles  ;  cefte  baiaille  ne  peut  s^étre  donnée  plaâ 
tarfl  que  les  preipiers  jours  de  juillet  julien  (''Vf.  ei-aprè»)» 
le  consul  y  fait  vpeu  de  bâtir  un  temple  i  la  Piété  (Til** 
livé  t  \.  XL  3  cil.  ^4  ;  Yaler.  Max.  ^  1.  li ,  ch.  5  ,  n.  i  >• 
A^ntiçtçhus  vaiiicn  retourne  en  Asie  (  T.-L.  «  1.  XXXV I,  ch.  iS 
f  t  ai).  Siège  d'Héraclêe  par  le  consul  :  ce  sié^e  duraao  oaoiaa 
vingt>quatre  jçurs  (Ttte-Uve,  cb.  a3).  Après  la  pris» 
d'Hér^el^e ,  sié^e  de  Naupacte  :  il  dura  deux  mois  (îârdLy 
c^.  34  )f  et  finit  au  plus  tard  vers  Féquinoxe  d^aulomaa. 
Tiie-rMvç  dit  (çb.  34  et  35) ,  que  T.  Quinctius,  k  libéraitar 
^  la  Grèce ,  voulant  porter  Acilius  ài  accorder  une  trè^ve  9t9é 
^(oliens  ,  enfermés  dans  Naupacte  ^  représenta  au  coiisttl 
^e  son  aapée  consulaire  était  sur  sa  fin  ^  et  ^uHl  perdrait 
le  reste  d^  tems  à  Tattaque  de  deux'vtlles  t  qu'en  cwsé^ 

f^ence  Acilius  accorda  aux  EteUens  une  ^ve  qui^  ajout» 
it^Uve ,  fut  de  quatre-vingt-dix  îours,  et  lova  k  siégel 
Tite-J|.ive  di|  e^core  (  l  XXXYII ,  cb*  !)»¥»<  Wrs  dé 
ÎVi^trôe  des  consuls  suivais  en  c^r£;e^  oette  ti«èv«a  étaia 

Îuv  le  point  de  finir.  Comme  le  consulat  suivant  commtiiei 
e  18  ^oyeifubsç  julien  ;  il  s'ensuit  que  la  trèvje  d#  tNHg 
lapis  accordée  aux  £tolieUs  et  la  fin  du  siéae  de  Nau- 
nactCi  ne  peuvent  être  placées  plus  tôt  que  les.  demiera 
purs  d^  septembre  iulien  ;  en  lès  plaçant  plus  tard  ^  M  ' 
fÉiiUçu  m  k  k  fia  aoctobre  ^  «ette  tiive  ^  au  Uea  «d'iteit 
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^#sf  ta  Seiors  éa  renouvcH^ment  de  i'atiniée  consulaire  ini'  ' 
luiitte,  aqrtU  eu  ^las  de  deux  mois  de  durée:  d*oè  il  mt 
«acore  que ,  s-étaot  au  moins  éccnalé  deux  mois  vingl-qualré 
jours  pour  le  siège  d'Héraclée  el  de  Naiipacte ,  eafre  la  bataille 
des  Tbennopjrles  et  la  fin  du  siège  de  Naupacte  »  cette  ba« 
faille  ne  peut  avoir  été  donnée  plus  tard  que  le*  premiet^ 
jfM>rs  de  )«iUet  julien  (  Voy,  ci-^-dessua  ).  Le  siège  de  Naupacte 
durait  ettcore  ,  dit  Tite-Live  (  ch.  4^  )  >  lorèque  le  préteur 
C«  làvîus*  eouamandant  de  la  flotte  romsiine,  retenu  jus^ 
^'alors  par  des  vents  contraire^,  joint  la  flotte  d'Antiochm, 
«t  l^ae  une  bataille  navale.  Livina ,  avant  poursuivi  pendant 
quelque  tems  Tenneini,  rentre  dans  les  portç ,  à  cause ,  dit 
Ttte*-l4ve  (  ch.  4^  )  «  ^ne  l'hiver  approctialt.    Ainsi  cett^ 
tMaillese  donna  ^vers  Pequinoxe  d'automne ,  et  par  cou* 
féquent  le  siège  de  Naupacte ,  qui  durait  encore  lois  dé 
la  bataille^  a*a  pas  fim  long <?- tems  avant  cet  équinosei 
OvatâMi  du  firopréteur  M.  FulVius  Nobilior  sur  TEspagné 
nUécteure  (Tîte-Live  j  ch.  36).  Triomphe  du  consul  P.  Cor^ 
laeiîua  Scipio  Nasica  sur  les  BoTens  (Tite-Live,  ch.  5g  )L 
Lorsque  Nasica  revint  avec  son  armée  à  l^ome  et  y  d^mandt 
le  triomphe ,  le  tribun  P.  Sempronius  Blaesus  représenta 
«u  ^nat^  suivant  Tite-Live  (ch.  89  ),  qne  ce  consul  devait 
Tameaer  ^ea  légions  en  Ligurie ,  au  secours  du  proconsiA 
Ifimicius,  tit  qu'après  avoir  contribué  à  vaincre  ées  peuples , 
fl  pouvait  ^  dans  peu  de  mois ,  revenir  k  Rome  et  r  triom^ 

Êer  comme  proconsul ,  après  l'année  de  sa  magistrature, 
oica  était  donc  venu  triompher  à  Rome  peu  dé  moia 
«vant  la  fin  de  «on  consulat ,  et  dans  une  saiâon  néanmoioà 
enoof«  ppopre  à  la  guerre.  Cette  circonstance  convtetit  très^ 
inea  à  m  (k>nre8pondance  que  notre  table  porte  entre  l'année 
iwnaiiie  et  Tatonée  jutienne,  suturant  laquelle  le  1 4  mail 
romain ,  jour  où  finit  le  consulat  de  Nasica ,  concourut 
avec  le  r7  QOivemt>re  jalien.^  Lèt  mois  immédiatement  pr^ 
cédeo»  n-  adnt  des  mou  d'activité  et  de  canaipagne  ntilitAire^ 
mais  elle  ne  pourrait  convenir  au  mois  de  mars  julien^  où. 
Iptelqiiies  itioaernea  atfucihent  la  fift  de  ce  consulat.  TIte* 


proiectîo»  des  dieux  dans  la  guerre  que  la  républti}ue  atiait 
tnftre|>fendm ,  les  sacrifiées  ftjrent  si  &vora)bles ,  que  Uk 
arnspices  pmmirefit  de  grande  succè)  et  ra^randissemenjt 
éa  re«ipii%   t»  oonsul  Mantus  &ttiljai»  sai$kt ,    i   notrt 
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avis ,'  cette  occasion  pour  porter  sur  Fûitercalation  ta 
dont  parle  Macrobe ,  et  rapprocha  Je  calendrier  de  Vordre 
ancien  que  les  pontifes  altéraient  tous  les  aas.  Macrobe 
(1.  1,  Saturn. ,  cap.  14')  rapporte,  diaprés  Folvius  Nobi- 
lior,  auteur  des  Fastes  Romains ,  que  Tan  capitolin  (562), 
cette  année  varronienne  (563)  le  consul  .Maniais ,  avant 
de  partir  pour  la  guerre  d'£tolie ,  et  par  conséquent  au 
commencement  de. son  consulat,   porta  .une  loi  au  peuple 

Sour  ordonner  qu^on  intercalât  :  cVst  ce  que  signifient  y 
ans  Macrobe  et  dans  Fulvius ,  ces  mt>ts  :  de  iutercalando 
populum  rogasse.  M.  Acilius  ,  n^agissant  pas  auprès  du  sénal 
et  du  peuple  pour  faire  rendre  aux  pontifes  leur  immu<- 
|}ité  ,  avait  lieu  de  craindre  que  son  année  consulaire  né 
fût  abrégée  par  la  suppression  de  Tintercalation  au  mois 
de  février  de  Tannée  suivante ,  intercalaire  Ad  règle.  Les 
succès  heureux  que  les  aruspices  venaient  d^annoncer  Tauto- 
risaient  h  prétendre  que  son  année  ne  devait  pas  supporter^ 
de  retranchement ,  et  en  conséquence  il  pouvait  s  assurer 
par  une  loi  qu'elle  en  serait  affranchie.  Ainsi  c'est  à  Tabus 
que  les  pontifes  faisaient  de  leur  auforité,  en  privant  de 
rintercatation  toutes  les  années  de  magistrature  depuis  que 
l'exemption  d'impôts,  leur '.avait  été  ôtée ,  qu'on  commença' 
alors  à  remédier  (^oy.  les  années  558  et  suivantes).  Comble 
il  n'y  eut  cette  année  d'autres  prodiges  que  de  la  grêle, 
la  foudre  sur  des  lieux  saints  et  sur  des  vaisseaux  ,  deux 
bœufs  parvenus  en  montant  une  échelle  sur  le  toit  d'une 
inaison.(Tite-Live,  ch.  Sy  )  ,  il  aurait  suffi  de  la  dédicace 
des  temples  de  la  mère  des  dieux  et  de  la  jeunesse  ,  qui  se 
fit  dans  ce  consulat  (Tite-Live,  ch.  89),  pour  compenser 
.  ces  présages  sinistres,  encore  que  les  dieux  n'eussent  pas  solenr 
Bellement  promis  aux  Romains  leur  protection  et  des  succès. 

'  .  ». 

^,    Consuls  :  L.  Cornélius  Scipio,  C.  Ljelius,  entrent  en 
charge  le  x5  mars  romain  564r  18  novembre  julien  igi  av.  J.  C» 

x^i-igoJ  Deuxième  année  de  la  guerre  d'Antiochus.  Le 
consul  Scipion  donne  ordre  à  ses  légions  de  se  trouver  ras*- 
semblées  à  Brunduze  aux  ides  (i5>  oe  juillet  romain  (Tite- 
Xive,  iiv.  37 ,  ch.  4)»  18  mars  julien.  Dans  le  tems  que  ce 
consul  part  lui-même  de  Rome  pour  aller  à  Brunduze  ^ 
pendant  les  jeux  apollinaires ,  il  arrive  une  éclipse  de  soleil 
le  5  des  ides  (u)  de  juillet  romain,  dit  Tite-Live  (ch.  i4)»  ^ 
Les  tables  astronomiques  fixent  cette  éclipse  au  14  macs 


{ûtien  :  âè  1â  résulte  une^  nouvelle  preuve  de  la  justess* 
ée  ta  correspondance  portée  dans  notre  tablé,  suivant  la^- 
quelle  le  1 1  ^iUet  romain  a  exactement  concouru  avec  !• 
i4  mars  julien.  Cette  éclipse  démonire  que  le  I*^  janvier 
romain  de  celte  année  5b4  concourait  avec  le  i6  août  de 
Fannéè  julienne  précédente',  191  avant  Jésus -Christ,  et 
qu'en  conaéauence  Tannée  romaine  reculait  de  cent  trente- 
huit  jours;  aou  il  suit  que,  comme  lors  du  dernier  exemple 
que  nous  avons  présenté  Tan  S'6^  de  la  justesse  de  notre 
tablé,  Tannée  romaine  ne  recalait  que  de  vingt-huit  jours  , 
les  pontifes  doivent  avoir  supprimé  plusieurs  intercala tiont> 
depuis  Tan  539.  Le  procoiisul  M.  Àcilius  ne  voulant  pas^ 
du  Tite-Live  (ch.  5),  passer  Tété  dans  l'inaction,  fait  le 
$iége  d^Amphissa  :'  le  siège  de  cette  place  n^a  donc  pat. 
commencé  avant  le  11  mai  julien,  où  Tété  comniehçalC 
suivant  l'ordre  que,  les  Romains  donnaient  aux  saisons; 
Plusieurs  brèches ,  ajoute  Tjte-Live  (ch.  6  ) ,  avaient  ët^ 
faites  aux  murs  d'Amphissa,  lorsque  lé  proconsul^  apprend 
que  le  consul  L.  C  Scipion  est  arrivé  au  port  d'Apotlonie.,' 
et  vient  Le  joindre  en  traversant  TEpire  et  la  ThesiiaKe» 
Ainsi  9  ce  consul  ne  peut  avoir  débarqué  dans  la  ^  Grèce 
avant  la  fin  de  mai  julien,  quoique  le  sénat  eut  refusé  là 
paix  aux  ambassadeurs  que  les  ^  Ëtôliens  lui  avaient  envoyés* 
en  conséquence  de  la  trêve-  faite  avec  eux  par  Acilia's  (Tite-' 
ïiive ,  ch.  X  ).  Le  consul  Le  Scipion ,  de  T^vis  de  Scipioa 
TAfricain  ,  son  frère  et  son  lieutenant  à  l'armée  (  Cicéron  f 
FhiUpp*^  XI,  ch.  7;  Valère-Maxime,  1.  Y,  ch.  5 ,  n.  i  ; 
Tite-Live ,  ch.  i  ) ,  dans  le  dessein  de  se  débarrasser  de 
la  guerre  d'£tolie ,  et  d^aller  plus  promptement  attaquer 
AntiochuSf  accorde  à  ces  peuples  une  nouvelle  trêve  de 
six  mois,  et  part  ponr  l'Asie  (Tite-Live  ch.  7).  Séleucus, 
fils  dTAntiochus ,  faisait  alors  le  siège  de  Pergame ,  ca-^ 
pitaledes  états  d^Ëumène.  Aniiothus  s  approche  de  la  place^ 
et  apprenant  que  le  consul  Scipion  est  déjà  en  Macédoine  , 
où  il  fait  ses  préparatifs  nécessaires  pour  passer  l'Hellespont, 
ce  prince  propose  la  paix  au  préteur  ^milius  RegUlus , 
commandant  de  la  flotte  romaine.  Les  Rhodiens ,  auxiliaires 
des  Romains.,  étaient  d'avis  de  l'accepter  ;  Eumène  s'y  op-t 
posa;  il  représenta,  disent  Polybe  (  Légat» y  ch.  21  )  et  Tite-t 
Iiive(ch.  19),' que  comme  il  était  nécessaire,  pour  conclure 
et  confirmer  la  paix,  d'obtenir  le  consentement  du  consul'^ 
l'autorisation  du  sénat,  et  la  ratification  du  peuple,  Mm\^ 
liua  serait  obligé  de  perdre  y  en  attendant^  tout  le  tei&s  de. 
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1»  campagne  ^  de  passer  même  Tbiver  en  Asie  ^  d  tqiviBf 
le  parti  qu'on  aurait  pri»  à  Rome ,  de  recommencer  en*» 
saite  la  guerre ,  au  lieu  qu'en  la  poussant  avec  vigueur  et 
sans  interniplion  ^    il  était  possible  de  la  terminer  avant 
l'hiver.  Les  observations  d'£i>mène  ne   prouvent  pas  que 
l'hiver  approcha  ;  elles  font  voir  seulement  que  le  délai 
nécessaire  pour  recevoir  la   décision  de  Rooie  absorberai! 
tout  le  tems  de  la  campagjoe  (  Foy^  ci-dessous  ).  Après  que 
SeleticttS  eut  levé  le  siège  de  Pergame  (Tite-Live,  cb.  as)  ^ 
lea  Rbodietis  cbercbent  ta  flotte  d'Antiocbusw  Comme  oa 
^taît  au  milieu  de  l'été  ^  dit  Tite-Live  (cb.  â^)^  Téqul* 
page  des  vaisseaux  rbodiens  fui  attaqué  die  maladies  épidé^ 
iniques  ordinaire^  daâs  cette  saison  et  ce  climat.  La  jaavi* 
g^oo  de  U  flotte  d' Antiocbus ,  ak>ute  Tite-Live  (  au  mé|9M 
tbâp.  ) ,  avait  éré  relardée  par  les  vents  étésieus  ;  ce  sont 
dîes  vents  alises  dan»  la  Méditerfanéé  y  oui  ae  kèvent  toua 
icsaipsacprès  le  solstice  d'été  (Gem«ius^  cmrp.  t4;  Aristote^ 
fwifor».)  L  11!,  cbu.  S;  Sén^lle^k  V^  çvos^.  «t^,  ck.  lo)^ 
ci  qjtti ,  suivant  i1i«e  (L  I,  cW  4^,  seét.  4?  r  1*  X¥1U  ^ 
çb^  dftf  seef.  6^;  cb.  Si^^sect^  74;  GoiméUe,   K  11^ 
cb»  3^  A.  56  et  5S):y  se  Uvept  peu  de  jours  après  la  canih- 
çnîe  «  c'esl^rdûre  W  a,tk  juillet  »  et  finissent  le  a8  du  le  3» 
9e4l  )ulie»«  î^  fMte  d'Anliochusi  est  battue  jpa*  les  Rbo». 
diei»  3Tur  )a  cdte  de  Pa«ipfan;lie.'  Le  siège  de   Pergame  f- 
ttùf.fûl  entrepris  et   levé  avant  léa  maladies  de.  là  fiofete 
rnodienne  a«i  milieu   de  l'été  ^   et  le  retardement  dé  la 
navi^ticHi  de  tfelle   d'Aulidcb^',   se  sotriit  donc.fatts  m 
plus  tard  en  été  el  plusieurs  mois  avant  l'hiver  .(  Vayé^ 
uï^dea&a»)  t  et  la  bataille  entre,  ka  Rhodîieas. ell  le»  Syrieni 
»'est  doanée  au  plutôt  sur  la  6n  d'août  ou  It  cfiMMiiriniir  ' 
meAt  de  septembre,.  ap«ès$  les  vema  étésiens*    La  flotta 
d'Antioeb«s>  «ou^ellejnent  rétablie  ,    étant  encore'  batlua 
pr^  de  I)Jy«tBnese  ^  ville  marivime  d'Ionié ,.  par  JEnùltua 
jkegilhis-,,  ce  pcinice ,  découragé  par  les  revers ,  abandeuAC 
Ljisiaaacbîe  «  plaee  iiB>portaoke  dans  la^  Cbersonèse  ,<  qui  ^ 
<lu  tit&>Live  (  cbFk  ^1  y  Y  aurait  pur  arréler  le»  enneama  tOH^ 
l'Mvetf  ;  et  le  préiéar  iBmUiu»^  s'éianli  emparé  de  Phocée-^ 
choisie  paur  s»  stalîon^  le  poct  de  cette  ville  ^  parce  que'^ 
dit  Tile-Live  (cb.  Sa^) ,  l'bivcrr  aporochaât  :  il  suât  delà 
que  W  bataiUe  de  H3Foanese  ë^esfc  oonnée  verst  TéqUiBOxe 
qfaotom»^  ^  pâ»  de  tems  avant  la  saâspa<  où'  eesait  la  uavi- 
g^MMi  militaNW  «  et  où  lai  Imguetir  dPun^  siège  Mut  arrêter 
iitoa  aMnée  tout  rbîow.  Le  consul-  Sci^ionr ,.  mant  raut% 
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quelle  il  tt'était  permis  

vimçe  (Tacite,  Hist.,  1. 1 ,  ch.  ^^,  Suétone  y  Vie  d^Othod), . 
fciblige  de  s'arrêter  (Poiybe,  Légat.  ^  cb.  jkS  ;  Tite-^LiTe'^ 
ch.  33).  Cette  fête,  que  l>ênys  d' Haltcâr nasse  (  L  il  » 
ch.  i8),  iet  Pluiarque  (ViedeNiima,  p.  68),  placent 
au  mois  de  mars  romain  ,  commençait  ^  suivant  ()yid6 
(L  III;  Fast. ,  vers  ^Sq),  aux  calendes  (i«')de  ce  mois, 
et  durait  jusqu'à  la  veitie  des  idés  (  1 4  }  de  ce  niéme  mois^ 
comme  on  le  toit  dans  Tacite  (  ch.  90  )  ;  jours  qui ,  sui-^ 
yant  notre  table ,  correspondaient  aux  :»S  octobre  et  7  no^ 
Timbre  juliens  de  cette  année  190  avant  Jésus-Christ.  L'am« 
bbssadêùr  ^^Antiochus  envoie  au  consul  p<»ur  lui  demander 
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rarmëe  :  ohlîgê  ,  en  qualité  de  Salién ,  die  vaqtliei*  k  cette 
llftie  avec  encore  plus  d'attention  et  d^me  manièi*e  plus 
relîgîeustf ,  il  était  resté  âu-d)elà  de  THellespont ,  loin  da 
tumulte  et  dés  affaires  (  Polybè ,  TSte-Live).  Ici  finit  cette 
année  consulaire.  Gomme  la  fête  dès  Ancilies  durait  de-^ 
pms  le  1^'  jusqu'au  i4  de  mdrs  romain,  et  que  l'année 
cMiisulaîre  finissait  te  i5  du  mréme  mois,  il  s'ensuit  que 
1^  fiiifs  qui  arrivèrent  après  ^inaction  que  cette  fête  pres->- 
crKoit ,  qnoique  rapportés  par  Tite*Live  au  consulat  de 
Li.  Scipion  de  tette  année ,  doiveïit  être  renvovés  au  pro« 
cMisdlat  de  ce  Romain  de  l'année  suivante  (  Vùy,  Tannée 
siiivailte ,  dû  nous  en  donnerons  d'iamtres  preuvesi).  '  Le 
triomphe  est  infusé  à  M.  Minueius  Tbermus  ,-  ppoéonsitl 
en  Ligurie  (Titie-Ltvey  th.  46  )•  Caton  fit  dés  harangiies 
vittiéméntes  contre  ce  proconsul  (  Aukgette,  l.  X,  ch.  3, 
1.  XllI ,  €h.  sa }.  Triomphe  au  proconsul  M.  Acilius 
GWibrio  sur  le  roi  Antiochus  ^t  les  Etolten^  (Tité-Live^ 
,ch.  êfi^.  Augmentation  des  colonies  de  Ptaislaulce  et  de 
Crémone  ;  et  sënatus^çonsntte  pour  établir  déuiit  colonies 
datifir  les  terres  qn'on  avalit  prises  aux  Boiens  (Tite^Live, 
ch.  ifi  él  47)-  Quoique  les  RomaîUs,  depuis  tsurcom-» 
inerte  et  leurs  guerres  avec  les  Grecs ,  comrnençassiettt  & 
être  éclairés  sur  les  éclipses  et  à  les  rapporter  à  I  ordre  de 
la  nature  t^^cty.  l'année  586  ci^âprès)  ,comme  Péclipse  de 
cette  Mwée  fut  accompagnée  de  plusieurs  autres  prodiges? 
V.  9 
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x^uQ  U  foildre  tpiptb)  sûr  le  temple  de  Junon  Ludnty  i 
JÂozœ  9  sur  ;d^  lieux  saints  d'autres  villes,  où  elle  tua  quatre  -. 
jK>qiiDes  ;  qu'il . plut/ de  la  terre;;  qu^'une  mule  devint  fé^ 
coiuje^  que  lé$  fériés  latines  ayant  été  faites  irrégulière-*  . 
ment  9  on  fat  obligé  .de  les  renouveler  et  d'offrir  des  sacri-* 
fices  expifttQires  (Tile^-Live,  ch.  3  ;  Julius  Obsequens  ,  de 
prodigfl^j  '  ch.   6'd)  ^    nul  motif  n'engagea  les  pontifes  à 
metti^e  une  intercatation  à  Tannée  suivante ,  qui  n'était  pas  . 
intercalaire  de  règle. 

Consuls  :  Cn,  Maktlius  Vulso  ,  M.  Fulvius  Nobilior  V 
isntrent  en  charge  le.  i5  mars  romain  56&  y  8.  novembre 
julien  19P  avant  J.  C.       • 

./   Tribuns  du  peuple  :  P..SEMPR05IUS  GrACCHUS,  C  Sem- 
.pRokius  RuTiLus-,    Q.  Terentius  €ul£o  (Tile.-Live,., 
J^ X^XXYIJ » ch,  57  î Plutarque, ^iie  éfe  Qmncfius  ,  p.  379). 

I  •  »  •  * 

. -i^Or  189*  Troisième  année  de  Ja  guerre  d'Ântiochus; 
^eux  cents  ans  depuis  ia  bataille.  d'Allia ,  de  l'an  36S . 
^  Tite-Liyç ,  L  XXXVIII ,  cb.  17  ).  Scipion  l' Africain  ayant 
jçint  l'aonéç  (après le. r 4  mars  romain ,  7  novembre  [uliefis 
vqyeii  l'année  précédent^)  ,  çt.les  propositions  de  paix  porr 
.tées  par, l'ambassadeur  d'Antiocbus  étant  rejetées,  le  pro- 
4:01)8141.  L.  Çcipion^  son  frère,  se  ïja^t  en  marche  ,  et  après 
^'âtre  arrêté  à  llion ,  berceau  des  Komains ,  il  se  rena  ea 
«ix  jours  à. la  source  du  fleuve  .Caïcus^  et  arrive  en  cinq, 
jours  aux  bords  du  fleuve'  Phrygius  ou  Hyllus,  à  .pcnrtée 
4^Antiocl;iuus^.  Les  Romains  passent  ce  fleuve  ,et  présentent f 
.cinq  jours  après,  la  bataille,  Antiocfaus  n'ayant  osé  l'ac<* 
pepter .,  .le  {irocoiisul  L.  Scîpipn  fait  décider,  dans  tui 
conseil  4e  guerre ,  d'aUaquer  ce.  prince  jusques  dans  son , 
camp^.s'il  refusait  de  sortir  en  rase  campagne;  la  bataille^ 
ajoute Ti te- Live  (1.  XXX.Vll,  ch*  89  )  ,  se  donna  trofis  jours 
après.  J>e la  réunion  du  nombre  de  jours  queTite-Live attribue 
à^  chacune  des  marches  et  des  opérations  des  Romains,.. il 
résulte  quà  peine  se  passa^t-il  un  mois  tou|  >entier  entre 
le  retour  de  Scipion  l'Africain  à  l'armée  et  la  bataille ,di| 
mopt  Sipyle,  et  en  conséquence  que  la  bataille  :se  do  une. 
versle.^Li  avril  romain,  i5  décembre  julien.;  he  -inotif 
ml.  porta  .Sçipion  et  ce  conseil  de*  guerre  à.  fprcer  An^ipr . 
^us  josq-ijes  dans 'son  camp  ,  fut ,  dit  encore  Tite-Live 
(.ch,  iti)f.  q^'en  différant  de.  combattre,  ,op  secai^  obUgé|ç 
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^âr'la  rigueur  de  l'hiver  qui  abjfflrochait ,  de  disperser  le^ 
troupes 'dans  des  quartiers  ou  =de' les  tenir  sous  les  tentes  V 
«t  de  renvoyer  la  décisionf  de  la  guerre  à  Tété  procbain.' 
La  batafU'e'  se  donna  donc  avant  l'hiver  ,  mai^'  à  la  v^^\é 
du  froid  et  des  frimats ,  même  dans  le  climat  de  la  Lydie 
au  de  la  Méonie ,  qui  était  le  théâtre'  de  la  gi^efre  ;  'd*bù 
il  suit  t|U€  cette  action  doit  être- attachée  au  mois  de;  dé- 
cembre Julien  ,  mois  auquel  nmVe  table  et  nos  calculs^  H 
rapportent.  Anliochus^  vaincu, -s'enfuit  en  Syrie  ;•  tofutéi 
Ifis  villes  voisines  se  rendent,  et  Scipiott  met  ses  trotipe** 
*n  quartier  d'hiver  (Pokbé,  Legàt.\  ch.  24  ;  Tite-Livie  ,' 
ch.  4^  et  45);  d'où  il  suit  encore  que  la  bataille  se  dôhnar 
avant  l'hiver  :  cette  action  ne  $6  passa  pourtant  pas  durantf 
l'année  cô»sulaire  de  Sciçion  ,  oùTtte-ïjive  Tattaçhe,  inais 
appartient  au  procbnsulat  de  cç^Homain.  PHné  (I.  Xllt , 
ch.  3r)  f  dit  qu'Antiochus-fut  vaincu  en  Asie  l'an  de  Rbme 
565  ,-  et  par  conséquent  cette  année  :  Tite-Live  lui-même 
en  fournit  d'autres  preuves  ;  •  il  dit  (ch.  4^)  qu'au  com- 
mencement de  ce  consulat ,  le  bruit ,  suivant  Valérius  An- 
tias,  courut  à  Rome,  et  y  fut  accrédité  par  les  ambassadeurs 
des  Ëtoliens  envoyés  pour  demander  la  paîx^  que  les  deux 
Scipion  f  ^ans  une  entrevue  avec  Antiochus ,  avaient- été 
arrêtés  iplplsonnîers ,  et. que  ce  prince  ayant  sur-le-ch'amji 
Aiarché  au  camp  des  Romains ,  avait  fait  main-basse  sur 
leur  armée  :  Tite-Live  dit  encore  ( ch.  S2)  qu'on  n'annonçs 
à  Rome4a  notivelle  de  la  victoire  des  Romains  sur  Antio- 
-chus  9  quf'après^le  règlement  des  provinces  entre  les  nou- 
veaux Cû:nsiils,'  la  décision  par  le  peuple  dii  diffiérend  dént^ 
nouéf' parierons  plus  bas ,  survenu  entre  le  grand  ponitifcs 
«t  l'un  des* préteurs,  et  la  levée  des  troupes  accordées  aux 
souveatisc  ctosuls  pour  renforcer  leur  armée  ;  enfin  ,  Polybe 
(  Legàt  ,"ch*  à6  )  ,  et  Tite-Live  (1.  XXXVllI ,  ch;  3 ) ,  ajou- 
tent que  les  Ëtoliens ,  alliés  d'Antiochus ,  n'apprireht  laj 
défaitfe  de-ce  prince  qq'après  le  retour  de  leurs  ambassja- 
àeù9B  de 'Rome ,  où  ils  étaient  au  commencement  de^cctle 
aiiùée  consulaire  ,  où  ils  n'obtinrent  Taudience  du,  sériât 
^aiesoHs  ces  colnsuls  ^  et  à  qui  le  sénat,  après  leur  avr>ir 
refusé 'la  ^aix,  accorda  quiuze  Jours  pour  sofhr  d'Ital'ie 
( Tite-Lîve,  b  XXXVH,  ch.  49).  Si  la  bataille  du  mont 
Sipyhr^«'étail\}okinée  sous*  les  consuls  précédens,  unenëu- 
telle  de*  cetie-importattcè  serait-elle  parvenue  assez  tard -à 
'Rome  powF  y  donner  le  terAs^  id'âccréditer  ,  sous  .ce  c6Vi4 
«cdat^  le  bruit  de  la , défaite  des  Romains,  dé  s'oecujper' 
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auparavant  de  la  décisÎQQ  de  plusieurs  aflaires,  de  t*au^ 
dience  ,  <iu  congé  et  du  renvoi  d^aoïbassadeurs ,  €t  d« 
compléter  Tarniée  pour  la  CJM9ipagne  procbaine  ? .  Cette  ba- 
taille sVst  donc  do^nuée  cette  année  consulaire,  nous  le 
proconsulat  de  h»  Scipion  (  Foye:^  Tannée  précédente  ).  he, 
çon&ul  Çn.  M^qlîus  Vulso  arrive  h  Ephès^  au  coffunencement 
du  printems  (Tite-Live,  l.  XXX^VllI ,  ch«  t^),  se  met  à 
^a  tête  de  l'armée  de  $cipion  çt  la  mène  contre  les  Gallo- 
preçs ,  pour  les  punir  d'ayoir  .donné  des  secours  au  roi 
Àntiochus  (Polybe,  ch.  99et34)<  Ces  peuples  >  vaiociui 
dans  deiiix  batailles,  demandent  la  paix  :  le  consul,  poiir 
garautir  ses  troupes  du  &<4d  du  lOont  Taurus  ^  les  njtet 
en  4)uartier  d'hiver  au  milieu  d^  l'automne  (  Tite-Live , 
çh.  ^7%  Siégé  d'Ambracie  par  leçonsul  M.  FulviuSf  dans 
Tété  {  Polybe ,  Légat» ,  ch.  27  ')  ;  cette  ville  s'étanl  rendue  « 
les  Ëtolieos  demandent  1^  paix ,  et  obiienaent  du  consul 
la  permission  d'envoyer  de  nouveaux  ambasaadeurs  è  I\ome 
(  Polybe ,  ch.  atJ  ;  Ti^e-Live ,  l.  XlÇXyUl ,  ch.  9  e^  1 1  )• 
Traité  de  paix  avec  les  )LLo)iens  :  le  séna|:  leur  impose. La  loi 
d'obéir  aux  Roiuains ,  et  d'avoir  le$  mêva/^s  amis  et  enii^mia 
(Polybe^  Tile-Live).  Fulvius,  libre  du  côté  des  £l€blienSy 
va^ réduire  l'île  de  Cépbaù^nie,  et  passe  dans  le  PéJo^Aès<$ 
pour  y  apaiser  une  querelle  qui  s'était  élevée  entre  lea 
Achéenset  les  Lacédé¥noniens(Tité-*l<iv^,  ch.  ^8  «t^uivOt 
l'hiver  seul  9 .  dit  Tite-tiive  (  çh..  3^  )  «  empêcha  qu'elle  no 
donnât  lieu  à  une  guerre  ;  et  la  décision  de  ce  difiEerieiidi 
ayant  été  reipise  à  Fulvius  9  ce  consul  ^  en  sortant  de  l'as^ 
semblée  tenue  pour  discuta  l'afFaj^e ,  partit  comité  l'a^ipéd 
*de  $on  copsulat  allait  finir,  ajoute  Tiie'-Live  (ch.  35  )9 
pour  tenir  à  Rome  les  comices  cpp^ulaires  ;  d'où  II  «uil 
que  le  renouvellement  du  consulat  de  l'année  suivante  ^ 
que  nous  avons  placé  au  19  novembre  julien ,  co/i/cçmrait 
ffFectiveipent  avec  l'hiver.  Fulvius,.  après  avoir  procédé  i 
l'élection  des  consuls,  revint  i  l'année  en  Etolie  (Xilte^ 
Xive ,  ch.  35  )•  Etablissement  de  la  colonie  de  Bôlogi»e  « 
sous  ces  consuls  (  Velleius  Paterculps,  1.  Xy,  cb»  1^5.) ,  le  5 
des  calendes  de  janvier  rpipain  (7ite-Live,  L  XXXV  U^ 
çh.  57  ) ,  16  août  julien  189,  Quarante-huiti^me  justre,  par 
i^  censeurs  T.  QuinctjusFlaminini|set  M..  ClaudiusMarcelius 
(fW.  CapifoL) ,  cinq  an^  après  le  dernier  lustre  de  l'an  56o* 
1^  nomination  de  ces  censeurs  est  portée  Â>  cetle  amm 
par  Tite-Live  (1.  XXXVII ,  ch.  58);  mais  cet  auteur  w^»* 
vpie  Ijs  lustre  (U  XXXyiU,  ch,  36},  4  r^9^4ttiwil4i» 


l)an9  le  t^xns ,  dît  Polybe  (  Légat ,  ch*  2S  ) ,  que  ks  deux 
Scipion  et  iEmilius  Begillus  ^  vainqueurs  d'AnMoçhii^  p^l? 
terre  et  sur  mer,  arrivèrent  à  Brunduze,  les  députés  du 
sénat  partirent' de  Rome  pour  T Asie  avec  les  an^b^adejurs 

Îu'Antioçbas  avait  envoyés  à  Rome  pour  dematider  1^  jpaîx« 
l'était  avant  le  16  seplenibre  julien ,   jour  où  se  fit  lo 
triomphe  d'^milius ,  comme  on  va  bientôt  le  voir  9  et  qiIi 

far  conséquent  ce  propréteur  était  déjà  arrivé  de  Brunduze 
Rome.  Triomphe  naval  du  propre  leur  L.  .^IB^ilius  Re-* 
Sitius  sur  le  roi  Antiochus ,  aux  calendes  de  février  roioaia 
^  e l'an 566  (Tite-Live,  1.  XXfcVIl,  ch,  58) ,  i6septewWe 
julien  de  Fan  189  avant  Jésus-Christ.  ^Triomphe  du  pro- 
consul II.  Cornélius  Scipion  sur  Içixkême  roi ,  .dans  je  ipoi^ 
Intercalaire»  dît  Tite~t*ive  (cb.  59),  la  veille  des  calendes 
de  mars  romain  9  ajoute  cet  auteur ,  4  Bovembre  julien  f 
une  année  presque  révolue  ^  dit  encore  jite-Liye,  après  qu'il 
était  ^rti  du  consulat.  Pline  { t.  ZXIII ,  cb.  11),  pUce  aussi 
ce  triomphe  a  cette  année  consulaire  565  de  Rome^  Scipion 
ayant  triomphé  dans  le  mois  intercalaire  ,  il  ^'ensuit  que 
les  pontifes  ne  retranchèrent  pas  l'intercalatibn  de  ,1'année 
somainç  suivante,  ^quiitait  intercalaire  de  règle,, quoiqu'il, 
y  eût  eu  cette  année  de  très-*fréquens  et  de  très<nuisibles 
déborderaens  du  ïibr^  (Tite-Live,  1.  XXXVIU,  cb.  28), 
là  confirmation  du  droit  attaché  à  l'autorité  pontificale  «• 
d'empêcher  les  prêtres-  île  sortir  de  Bonae ,  m;éme  npur 
exercer  en  province  les  fonctions  de  la  n^gistratuf e„  ac4>ic 
dao3.  lequel  le  grand  pontife  P.  LiciniusCrassusiu^main-c 
tTQQ  par  le  peuple^  surQ.  Fabius  pictor,  pr^^tr^e  iie.Rot 
mulus,  nommé  préteur  de $ardai|;ae.(,Tite^Live,  L  XX3(1VII« 
cb»  5x  )  ^  ^assurance  que  les  prêtres  de  la  n^re  def  (lieun 
dje  Pessipunte  ,  venaot  au  devant  de  Çn,  Mauli^s^  ^  IVn-> 
trée  de  ce  i^onsul  dans  1^  Gallo-Gir^oe^  l;^i,d|Qi^ii^re|[it  dff 
la  pari  de  leur  divinité ,  qu'eUje  prpmett9i|t  0Mf  .Roa^falAH 
1^  victoi;i\e  et  l'empire  de  cette  contrée  ï  Titç  *- ÏÂv^  ^' 
L  XXXyiI),  cb*  18);  les  dons  qui  fureni  fait^  par  dn^ 
sua^pstrats  et  par  des  particuliers  ii  ^ea  tc^plas  à  |ioaii9 
(Tite^^iye,  du.  35) ,  portèrent  les  poniiS^  à  l^^^fmî^ 
si^ter  riotercaiaiiçn  de  l'année  suivait?» 

BKhik^  entrent  en  charge  1^  t5  iniifs  t<)Wà%is^  566  9  10  «o>^ 
veinbr^  julien  i^  avaov#.  C* 


/ 


/ 


yo  ABHÉG^  CHRONOLOGIQUE 

Tribun  du  peuple  :  C.  ValÉbius  Tappus.'Y  Tîte-Live  / 
Kv- XXXVIII,  chap. '36).  ^       .    ^ 

•  189^188.  Le  commencement  de  ce  consulat  conco  «ru 
suivant  Polybe  {Légat, ^  ch,  35),  avec  la  quatrième  an- 
née de  la  cent  quarante-septième  olympiade.  Tite-Live 
(1.  XXXVIII,  ch.  35),  dit  que  ces  consuls  entrèrent  en 
èharge  aux  ides  (  i5  )  de  mars  romaioi  Pendant  l'hiver ,  dit 
Tîte-Live  (  ch.  37  ) ,  des  députés  de  toutes  les  villes  situées 
en-deçà  du  mont  Taurus,  viennent  trouver  Manlius,  d'abord 
consul,  ensuite  proconsul  ;  passant  l'hiver  en  Asie.  (  Voyez. 
aussi  Polybe,  LegaU^  ch..  55  ).  Le  consulat  de  Manlius  finit 
donc,  et  son  proconsulat  commença  en  hiver,  et  en  consé- 
quence le  1 5  ïttars  romain,  jcfur  de  l'entrée,  suivant  Ti te-- 
JLive,"des  consuls  en  charge,  n'arriva  pas  cette  année 
après  l'hiver  i  mais  correspondit  avec  Ip  commencement 
de  cette  saisoon.  Manlius  met  ses  troupes  en  mouveràent  au 
frintems  <  Tite-Live ,  ch.  37  )  ,  arrive  en  huit  Jours  à  la  vîlte 
d'Apaniée ,  en  part  le  quatriènàe  jour ,  se  rend  en  trois  joiirs , 
en  Parnphylie,  et  donne  un  niois  de  délai  au  commandant 
de  Perga  pour  recevoir,  d'AritiochuS,  l'ordre  de  remettre 
la  place  aux  Romains ,  suivant  ce  qui  avait  été  arrêté  dans 
les  ppélimiiiaires  de  la  paix.  Perga  lui  étant  remise,  Icprô-*, 
consul  j  '  sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  dé{)utés  du  sénat  à* 
Ephèsé,  dans  les  premiers  jours  de  Téré,  dit  Polybe  (ch.35)  ,' 
les*  joint  à  A  pâmée  (  Voyez  Tite-Live,  ch.  -37  ).  Ainsi  les 
députés  romains,  quoiqu'ils  fussent  partis  de  Rome  pour 
Brupd\)2e  dan^^le  mois  de  septembre  romain  de^ l'année  pré- 
cédente (  Qàyez  cette  année),  ne  iirent  le  trajet  pour  l'Asie* 
qu'au  jprintenis  de  celle-ci.  Traité  de  paix  avec  Antiochus  ; 
ce  prince  promit  de  ne  janidis  passer  en  Europe,  et  renonça*  à 
.fbut'cé  qii'il  possédait  eu  A^ie  eù-deçà  du  mont  , Taurus  t 
les'Rotnaifi's  l'obligèrent  à  léUr  remettre  tous  ses  éléphants^ 
les  prisonniers ,  les  déserteurs,  Anhibal  et  deux  Grecs  qurt 
l'avaieat  excité  à  la 'guerre:  Je  toute  sa  flotte,  il  ne  se  résefva 
que  dix  vaisseaux  dé  transport  qu'il  ne  pouvait  faire  havîguer 
qu'entre  certains  promontoires  :  on  l'assujétît  âi  payer  Jaux 
,  Bomains  des  contributions  en  argent  et  en  grains,  e\.\  leur' 
donner  des  otages  ( Polybe ,  Légat  j  ch.  35  ;  Tite-Live, 
ch.  38  et  39  ).  Comme  Ariarathe ,  roi  de  Cappadoce ,  avait 
iecouru  ^Antiochus ,  les  Ronlàins  lui  accordent  aus^i  là  ^paîx, 
et  lui  imposent  un  tribut  (  Tite-Liye  |  ch.  39  )•  Traité  de 
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{>aix  avec  les  rois  des  Gallo-Grecs  ;  le  proconsul  leur  ayant 
ordonné  de  venir  le  joindre  dans  rHellespont,  prescrivit 
les  condition^  qu^ils  devaient  observer  envers  Eumene,  allié 
des  Romains ,  et  leur  défendît  de  sortir  de  leur  territoire  en 
corps  d^arniée  (Tite-Live,  ch.  4o  )•  Ketour  du  proconsul 
Manlius,  d^Âsie  en  Europe,  par  la  Thrace  ;  deux  fois  battu 
dans  des  défilés ,  il  arrive  ennn  parla  Macédoine,  la Thes-^ 
salie  et  VEpire ,  au  port  d'Apollonie ,  où  il  reste.  On  ne 
s^était  pas  ei^core  accoutumé,  dit  Tite-Lîve  (ch.  4O9  ^ 
mépriser  assez  la  mer ,  pour  la  passer  pendant  Thiver  ;  d^oà 
il  suit  que  Manlius  n^arriva  au  port  d^Apollonie  qu^en  au- 
tomne,  sur  la  fin  de  son  année  consulaire.  Eclipse  desoleil, 
portée  par  Tite-Live  {  ch.  36  ) ,  et  par  Julius  Obsequen's 
(  ch.  56),  entre  la  troisième  et  la  quatrième  heure  du  jour; 
les  tables  astronomiques  la  fixent  au  17  juillet  de  cette  année 
julienne,  entre  sept  et  huit  heures  du  matin.  Elle  prouve 
que  cette  année  romaine  566  concourut  avec  Tannée  188 
avant  Jésus-Christ ,  et  comme  Tite-Live  ajoute  qu'elle  ar- 
riva avant  lé  départ  des««consuls  pour  leurs  provinces,  il 
^Vensuit  que  ces  magistrats  partirent  tard  de  Bome.  On  en-^ 
Toya  Livius  daAs  la  Gaule  cisalpine  et  Valerius,  en  Ligurîe; 
celui-ci  chargé  de  présider  à  l'élection  des  nouveaux  consuls, 
ne  fit  rien  dansla  Ljgurie,  sa  province;  et  pourtant,  dit 
Tite-Live  (  ch.  4^  ) ,  en  revint  très-tard,  et  ne  tint  les  comices 
consulaires  que  le  12  des  calendes  de  mars  romain,  qui  corres- 
pondit. Tannée  suivante,  avec  le  7  novembre  julien,  tems 
où  finit ,  vers  les  Alpes,  la  campagne  militaire.  Quoiqu'il  y  ait 
eu  line  éclipse,  et  de  lagréle  sur  le  mont  Aventin  (Tite-Live^* 
ch..36  j  Julius  Obsequens,  cb.56) ,  la  paix  glorieuse  faite  cette 
année  avec  A  ntiochus,  avec  Ariarathe  et  avec  les  Gallo-Grecs  ; 

f>aix  qui ,  suivant  la  promesse  de  la  mère  des  dieux,  étendait 
'empire  des  Romains,  aurait  suffi  pour  déterminer  les  pon- 
tifes à  mettre- une  intercalation  extraordinaire;  mais  un 
nouveau  motif  concourut  à.  les  y  porter  :  c'est  dans  ces  tems 
que  nous  paraît  s'être  introduit  l'abus  dont  parle  Censorin 
(,ch.  20),  de  prolonger  les  années  de  magistrature,  dan» 
le  seul  dessein.de  gratifier  les  magistrats,  et  de  considérer 
moins. l'avantage  de  la  religion  ou  de  l'état,  que  l'attache— 
ment  et  l'intérêt  personnel.  C.  Livius  Salinator,  consul 
celte  année ^  était  pontife  (Tite-Live,  1.  XXVI,  ch.  ^3, 
et  l.  jiLLlII ,  ch.  II  )  ;  M.  Claudius  Marcellus,  censeur,  éîait' 
aussi  pontife  (Tite-Live,  1.  XXXUI,  ch.  4^ ,  et  i.  XLI, 
chap.,  i6)i  le  sort  lui,  donna  ipéme,  suivant  Tite-Live 
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(1.  XXXVIÎI,  ch.  36),  le  droit  de  foire  le  lustre.  Noos 
croyons  que  les  pontifes ,  pour  favoriser  deux  collègues  et  se 
préparer,  dans  l'occasion,  la  même  faveur,  prolongèrent 
1  année  de  leur  magistrature.   On  vierra  sur  Tannée  672 , 

3u'il  est  nécessaire  d'admettre  cette  intercàlation  extraord- 
inaire. 

Consuls:  M. iKiftiiiius Lepxdus , C.  Flaminius,  entrent 
cncharge  le  i5  mar»  romain  667 ,  2  décembre  julien  18S 
avant  J.  C. 

Tr&uns  du  peuple  :  Q.  PjETILIUS  Spurinus  |  Q.  PiÉTiLius , 
U.  NiEvius  Crispus  ,  C.  Minucius  Augurinus,  L.  Muai- 
Ifiua,  Q.  MuMMius,  C.  Fa»nius  Strabo,  Ti.  Sempho- 
Kics  Gracghus,  m.  Aburivs  Geminus  (Tite-Live, 
liv.  XXXVin,  chap.  5o,  55, '54,  56,  60;  1.  XXXIX  , 
ch.  4;  Plutarque ,  vie  de  Caton ,  p.  344  *i  ^^  Apopfit. ,  p.  196  ; 
Aulug- ,  l.  IV,  ch.  lÔ  et  L  VIÏ ,  ch.  19  ;  Valer.  Max. ,  T.  III  , 
eh.  7 ,  n.  I  ;  et  liv.  IV»  ch.  x  ,  n.  8  ;  Auctor  de  ^irîs  illustra 
Vie  de  Scipion  )• 

iSS-tdy.  Deuxième  antfiée  depuis  le  consulat  de  Cn.  Mân- 
Kus  fC  de  M.  Fulviu»,  de  l'an  565  (Tite  Live^  L  XXXVIII, 
eh.  4^).  Les  deux  Scipion»  t'Afrk^fn  et  l'Asiatiqfue,  étant 
accusés,  pav  des  tribuns  du  peuple,  d'avoir  refyu  du  rot 
Antiochus,  de  l'argenl  pour  le  favoriser  dans  le  tratté  d6 
paix ,  T.  Sempronius  Gracebus,  collègue  des  tribans  accu-» 
sateurs,  s'oppose  à  tout  procès  criminel  contre  le  vainqueur 
de  Carthage;  et  quant  à  Scipion  l'Asiatique,  il  ne  permet 
t'accusaliorr  qu'à  la  charge  que  l'accusé  ne  sera  ni  empri- 
sonné pendant  l'instruction ,  ni  contraint  par  corps  aa 
paiement  dies  amendes  et  àt^  restitutions  auxquelles  il  pourra 
être  condamné  (Tite-Live,  l.  XXXVHI,  ch.  5o  et  60  ; 
Aolugelle,  1.  IV,  ch.  18,  et  1.  VH,  ch.  19;  Vater.  Max. ., 
L  ni ,  ch.  7 ,  n.  I  f  et  1.  tV,  ch.  1 ,  n.  8  ;  Aurelras  Victor  , 
pie  de  Scipion).  Caton  soutint  les  accusateurs,  et  haranguai 
contre  Scipion  l'Asiatique  (Tite^Live,  ch.  54;  Plutarque, 
ifie  deCaian^  p.  ^44*  Au  Welle,  1.  IV,  ch.  18).  Celui-ci 
fut  condamné)  Scipion  l'Africain,  son  frère,  se  retira  à 
Literne(Tite-Lrve,  h  LU  etLV).  Succès  des  deux  consuls 
dans  la»  Lîgurie,  feur  province  (Tite-Live,  I.  XXXIX  ^ 
ch.  iet3).  Les  proconsuls  Manfius  et  Fulvius  reviennent 
à  Rome;  l'an,  dit  port  d'ApoHooie;  l'autre,  de  r£tolie 
ÇTite-Ltve,  I.X^XXVIU,  ch.44,  et  k  XXXIX^  ch.  4)- 
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Ttiomphe  du  procoasul  M.  FulviusNobilior,  sur  les  Etoliens 
ei  sur  Cephalenie ,  le  lu  des  calendes  de  janvier  (21  décembre 
romain  cie  Tan  567)  (  Tite-Live ,  1.  XXXIX ,  ch.  5  ) ,  3  sep- 
tembre julien  der^nnée  187  avant  Jésus-Ch^îst.. Triomphe 
4u  proconsul  Cn.  Manlius  Vulso,  sur  les  Gaulois  asiatiques^ 
ie  o  des  nones  (5)  de  mars  romain  (Tite^-I^ive,  chap.  6  )  ^ 
5  décenibre  julien.  (Pline,  L  XXXIV,  cli.  3)  place  ce 
triomphe  de  Manlius  i  cette  année  consulaire  de  Rome  567. 
ïile-^Live  dit  (ch.  5)  que  Fulvius  se  proposait  d^attendre  Iç 
inpis  de  janvier  romain ,  pour  entrer  à  Rome  en  iriomphe  ; 
mais  qu^ayant  appris  que  le  consul  M.  ^milius  Lepidus  f 
depuis  long'tems  son  ennemi  t  venait  à  ^andes  journées  dp 
la  Ligurie,  pour  supposer  au  décret  qui  lui  fiçcprd^it  cethon«> 
neur,  et  que  ce  consul  n^étai.t  retenu  que  par  une  maladie  qui 
lui  était  survenue  dans  la  roule ,  il  s^était  hâté  et  avait  éi( 
son  triomphe  quelques  jours  auparavant.  JLç  91  décembre 

fomain ,  (iate  du  triomphe  de  Fulviu^  et  du  vpy^ge  d'JE^mi^ 
ius  vers  Rome ,  t()unha,it  donc  à  une  saison  propre  à   1^ 
campagne  militaire  qu'jËmilius  inte/'rqmpt  pour  venir  em*^ 

Î>êchei*te  triomphe  :  ce  jour  ne  concourait  donc  p^s  avec 
'hiyer.   î}otre  table  le  fait  correspondre  au  3  sèptepnbre 


julien.  A  regard  de  ManliuSf  Tite-Live  ajoute  (ch.  6) ,  qu^ 
^'il  dif{erait  spa  trîonipbe  jusqa'À  la  .fin  de  Tannée  consu«- 


CuleOf  et  éviter  la  sévérité  que  que  ce  préteur  avait  fait 
paraître  dans  ie  jugeaient  qu'il  avilit  rendu  contre  Scipiori* 
AccroisseqAent  du  lu^e  «t  de  la  i;;9itHption  des  mœurs  des 
Romaiitf  »  par  le  butin  «t  les  ricboases  que  rarmée  rapporte 
d'Asie  rTiu-tiye,cb..7;  Pline,  l.  XXXIU,  ch.  ii,.et 
L  XXXiV,  ck'  3  )•  11  y  eut  cette  année  des  maladies  conta- 
menses  (  Tiie-Uve ,  1.  XXXVIll ,  ch.  44  ).  Un  des  poteaux 
au  cirque  étant  tombé  pendant  les  jeux  romains ,  renversa 
.b  j^taiue  de  la  déesse  Pollentia  (Tite-Live,  1.  XXXIX, 
ch.  .7  )  ;  mais  le  consul  iËmilius  L4»idus  ét^t  pontife  (  Tite- 
I^ve,  1.  XXXU^  ch.  7).  Dans  deux  batailles  données  aux 
Liguriens  ,  ce  consul  fit  v<j&u  de  bâtir  deux  temples ,  l'un  à 
Diane,  l'autre  à  Junon  Regina ,  et  il  fut  vainqueur  (  Tite- 
;Live,  ch.  a).  Les  pontifes,  voulant  favoriser  un  cooi^l  qui 
ét^it  leur  coll^g^,  et  qui,  en  ^luUipliant  les  temples, 
augmentait  leur  autorité,  regardèi«nt  les  présages  comme 
«ooipensés  par  ces  événemens  heureux ,  et  laissèrent  sub-^ 
V.  10 
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kister  TiiïtercaTation  qui  ajppartenait  de  droit  À  Tannée  sui-» 
vante. 

C(ïnsuh  :  Sp.  PosttfMitJS  Albinus  ,  tj.  Marcius  Phi- 
11PPCS,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  368 ,  iSxlé^ 
cembre  julien  187  avant  J.  C. 

187-  i  86.  Deuxième  année  depuis  la  préture  de  C.  Atînios,^ 
dans  l'Espagne  ultéHeure,  de  l'an  566  (  Tite-Live,  l.  XXXIX, 
ch.  21').  Une  nôuvielle  secte  s'établit  à  Rome,  sous  le  nom 
de  Bacchanales  ;  il  fallait ,  pour  y  être  admis ,  se  faire  initier 
à  de  certains  mystères  :  les  assemblées  se  tenaient  pendant 
la  nuit,  et  pourtant  hommes*  et  femmes  s'y  trouvaient 
J)ôle-mêle  ;  il  y  avait  des  prêtres  et  des  {Prêtresses  :  on  y 
Dfïrait  des  iacrincé!»  suivantun  rit  étranger  ;  mais  le  prèïnier 
tlevoir  des  initiés  était  de  se  livrer  k  toutes  sortes  dé  dé«- 
baucheï  ;  ceux  cpii  s*y  refusaient,  enlevés  par  des  machines^ 
toitime  par  -le  pouvoir  des  dieux ,  irrita  de  leur  résistance, 
étaient  jetés  dans  des  cavernes,  et  y  perdaient  la  vie.  Il  y 
avait  déjà  plus  de  sept  mille  sectaires ,  lorsque  le  consul 
^  Sp.  Postùniius  découvrit  leurs  asseniblées  et  leurs  pratiques 
(Tite-Live,  ch.  i3  et  17  ;  Valere  Max.  ,  l.  VI ,  ch.  3  ,  n.  7  ^ 
saint  Augustin  ,  de  Cdi>it,  Dèi  ^  L  Vl,  ch.  9,  et  1."  XVlIf , 
xh.  i3)«  Posftumius  en  fit  le  rapport  au  sénat,  Sénatus- 
consulté  pour  proscrire  les  Baccnanailes  à  Rome ,  et  dans 
toute  l'Italie ,  donné  le  jour  des  nones  '(7)  d'octobre  romain 
-(  inscription  rapportée  par  Gronove ,  dans  l'édition  de 
Cicéron ,  imprimée  à  Leyde,  de  l'an  1692;-  Tile*-Live^ 
ch.  18) ,  4  jnillet  julien.  Lorsque  ce  sénatus^consulte  fut 
donné,  le'xonsul  Q.  Marcius  n'était  pas  encore  parti  pour 
la  Ligune ,  sa  province  (Tite*-Live ,  en.  19  et  20  ) ,  où  il  fit 
la" campagne,  et  fut  ivattu  i[  Tite^Live,  ch*  20;  Orose, 
1.  IV,  en.  20  )  ;  d'où  il  suit  <jue  le  7  octobre  romain  ,  date 
du  sénatus-'Consulte ,  ne  tomba  pas ,  cette  année,  au  inoi» 
d'octobre  julien,  et  à  la  fin  de  la  saison  propre,  vers  les 
Alpes ,  aiix  opérations  militaires.  Le  tems  n'était  pas  en*- 
core  passé,  le  4  juillet  julien,  où  notre  table  porte  celte 
date ,  d'aller  ouvrir  la  campagne  en  Ligurie.  Succès  des 
proprél-eurs  en  Espagne  (  Tite-Live,  ch.  ai  ).  Les  prodiges 
qu'il  y  eut  cette  année,  de  la  grêle  dans  le  Picenum  ;  des 
feux  qui  '  tombèrent  ^du  ciel  sur  plusieurs  personnes  ;  le 
temple  de  la  déesse  Ops  frappé  de  la  foudre  ;  un  herma* 
phrodite  découvert ,    et  tué  par  ordre  des  aruspices,  en 


Ombrie  (Tite-Livé^  ch«  zzi  JuIîm$  Obseqiien»,'  ch^SG)^ 
furent  compe^tsés  par  diautrea  événemeats  heureux.  On 
renouvela  y. cette  année,  une  ancienne  cérémonie  religieuse, 
les  jeux  tauriles,  institués  par  Tarquin  le  Superbe  (  Tite- 
Live ,  cb*  22^.;  Fes{,us.,  au  mot  Taurii  )•  Les  jeux  voués»  par 
'  li.  Seipion ,  dans  la  £uerre  d'Asie ,  et  ceux  que  Fulvi^s  avait 
promis- £11  .siège  d'Ampracie,  furent  donnés  avec  le  plus  grand 
appareils  Dans  ceux  de  l&qipio.n ,  onnleta,.  pour  la  première 
fois,  de  Targjent  au  peuple  (  TUe-Live-.,  ,ch.^SL2>^  Pline  ^ 
k  XXXm^  ch.  ip).  Ceux  de  Fulyius  furent  les, premiers 
•i!k  Ton  donn^^  à  Rôme^f  des  combats  de  lions^,  de  p^th^res 
et  de  gladifircurs ,  j^-k"  manière  des  Grecs  :  les  plus  habiles 
artistes,. amenés  par  Fulviusdela  Grèce ^  y. déployèrent  des 
talents  inconnus  aux  Romains  (^Tite-Livey.ch.  22).  Après 
la  compensation.de  ces- évéw^meiit^  heureux^et  malheureux, 
un  motif  supérieur  qui , .  dans  Tesprit  des  pontifest,  n'ad-r 
mettait  ni  exception  nt  équivalent ,..  dût  les  déterminer  k 
£|ire  usage  de  leur  autorité  ;  c'estle  aèU.que  les  magistrats 
et  le  sénat»  ea  proscrivant  les  Bacchaoales^  mantrèjcen^ 
contre  toute  religion  étrangère;  jamais  le  collège  des  pon*f 
tffes  né  manqiia  de  pareilles  occasions  de  prolonger  Tannée 
par  Tintercalation  ;  et,  en  conséquence^  il  Ta jouta^ à. Tannée 
suivante,  quoiqu'elle  né  fût  pas  intercalaire  dérègle. 

Consuls  :  Ap.  Clavdivs  Pulcbeh  ,  M»  Sempronius  Tuoi- 
TANUS ,  entrent  en  charge  le  lâ  R\ars  romain  56g ,  a8  àér 
cembre  julien  186  avant  J.  C. 

]86-i65w  Neuvième  api;^e  après  vie  consulat  deCaton, 
de  Tan  SSg  (  Cicéron ,  de  Senect ,  ch.  6) ,  en  comptant  â/7r^« 
h  cofisulat  de  Coton  ^  Cicéron  ne  prend  pas  pour  terme  le 
commencement ,  mais  lafin  de  ce  consulat  ;  en  conséquence 
il  ne  compte  que  pour  la  neuvième  cette  année  669 ,  qui , 
h  partir  au  jpur  de  Tentrée  de  Caton  en  charge  Tan  SSg , 
'  serait  la  dixième.  Le  sénat  envoie  dans  la  Grèce  des  com-- 
missaires ,.  pour  connaître  des  pl&iiBtes.que  plusieurs  peuples 
lui  portaient  contre  Philippe  ,  roi'  de  Macédoine.  Ce 
prince,  mécontent  des  .conditions  dures  qù.e  les  Bomains  lui 
avaient  imposées  par  le  dernier  traité. ,  et  de  la.  conduite 
qu?ils  avaient  ten^e  envers  lui  dans  la  guerre  et  lors  de  la 
paixd'Antiochus  et  des .  Ëtoliens ,  le  fut  encore  plus  de  la 
conduite  de  ces  commissaires.  Ce  fut  le  germe  et  Toriginede 
b^guerfiey  dès  lor$  lisolue  par  Philippe  et  sputenue  après.sa 
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ittorl ,  par  son  fils  Persé«  (  Polybe,  Lep^aL  y  ch.  4©  ;  Tlfe-Lîve'y 
1.  XXXIX,  ch.  23  et  28).  Succès  divers  en  Espagne.  Les 
Bomains  battus  au  commencement  de  lacam|)açne,  sont  en^ 
suite  vain<)ueurs  (Tite-Lîve,  ch.  SoetSi).  ScipionrAfricAii» 
ineurt  cette  année  (Cicéron,  de  Smect. ,  ch.  6  ) ,  sur  là  fin 
de  ce  consulat ,  et  après  le  10  décembre  romain  (  Ttte-Lîve, 
chap.  S2>;  Poiybe  plaçait  la  mort  de  ce  romain  l'an  571 , 
deux  ans  plus  tard  (Tite-Lire,'  ch.  Sa).  Ovation  du  pro- 

Eréteur  L.  ManUus  Acidtnus  sur  T Espagne  citérieure  (Tite* 
live,  ch.  29).  Le  même  auteur  dit  (ch.  52>,  que  M. 
Msevius;  dont  le  tribunat  est  marqué  dans  4e9  listes  der 
magistrats,-  sous  le  consulat  de  P.  Claudîus  et  ^L»  Porcius  ; 
de  r année  suivante  570,  étatit  entré  en  charge,  suivant 
Tusage,  le  10  décembre  romain,  fut  pendant  trois  mois 
tribun,  sous  les  consuk  de  cette  amiée  56g,  oui  sortirent 
de  teur  magistrtkturê  le  i&  mats  suivant  ;  de  U  il  s'ensuit 
que  V^Atércaiation  due  à  l'anAée  suivante  570,:  fut  suppri* 
mée  par  les  pontife^.  Si  le  tuois  imercâlaii«  ityait  été  ajoiué^ 
c^  n'est  pas  pei^dant  trois  mois^  t^est  pendant  quatre ,  que  le 
tribunat  de  N%vius  aurait  concouru  avec  le  consulat  de  c^tte 
année.  L'émeute  qui  s'éleva  en  Apulie ,  et  que  le  préteur  L^. 
ip^tumius  àpaisà  (Tite^Live  ^  cbiaç)),  peut  avoir  porté  leà 
pontifes  à  suppritasct  IHutettalattoiei* 

'  Consuls  r  P.  ClAuDius  PutCHER ,  L.  Ponctua  lACïîrtJS  ^ 
«fitiisàt  en  charge  le  i5  mars  Mtûain^jOj  17  décembre 
Julien  18S  avant  J.  C.  ' 

Tf&un  du  pèupk  :  M.  NJKVtt&s  (Tîte-Lire ,  li^.  XXXIX , 
ch.  5i). 

i85<*  184.  Le  c»mâiÉticeittent  de  cette  aâuée  consulaire^ 
(dans  lequel  les  ooiâfenissârifes  rbmains,  envoyés  dans  ta  Grèce^ 
furent  recuis  à  l'assemblée  a^béenne  (Tite-Live,  1.  X^XllX  ^ 
ch.  3S),  concourut,  suivant Pi^lybe  (Légat, ,  ch.  43),  avee 
ia  cent  quarante-huitième  olympiade,  qui  ne  finit  q«ie  }e 
a 5  juillet  suivant;  vingt  ans  depuis  le  consulat  de  M.  Oor- 
nëlius  Cethegus ,  et  de  P.  Semprt>niusTuditànus,  de  l'afi 
£5o  (Cicéron,  Brutus\  eh.  i5);  di^k:  anis  depuis  le  consulat 
de  Gaton ,  de  Tan  SSg ,  en  comptant  de  la  fin  de  ee  consulat 
(Plutarque ,  Vie  de  Coton,  n.  545  ) ;  sept  ans  après  la  fin  du 
consuUt  de  L.  Quinctius,  de  lan  56â  <Cicéron,  deSenett.  ^ 
ch.  i9>  Plutârque»  V^dedOm,  p.  345 }f  quatre  ans  après 
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h  fio  dtt'consular  de  Cn.  Manlios  Vulsp,  et  de  M.  Fulvins 
Nobîiior,  de  Tan  56S(Yelieius,  1. 1,  ch'.  i5).  Les  consuls  des 
cette  année  entrèrent  en  charge,  dit  Tite«»Live  (L  XXXIX, 
ch.  Sa  ),  aux  ides  (  i5  )  de  mars  romain  ;  ils  eurent  l'un  et 
l'autre  la  Ligurie  pour  province ,  et  n'y  firent  rien  de  ré- 
inarè(bable  (Tite-Live,  1.  XXXIX,  ch.  38  et  44).  Triomphe 
do  .propréteur  C.  Calpurnius  Piso  sur  tes  Lusitaniens  et  ieà 
Celtiberiens.  Triomphe  du  propréteur  L.  Quinctius  Cris- 
pinus  sur  les  mêmes  peuples  (Tite-Live,  chap.  42)-  Mort 
île  Plaute  (Cicéron,  Brutus,  ch.  i5).  £tablissement  des 
colohies  de  Pullentia  dans  le  Picenom,  et  de  Pisaure  dan$ 
la  Gaule  cisalpine ,  quatre  ans  après  la  colonie  de  Bologne^ 
établie  l'an  5d5  (Velleius,  L  1,  ch.  iS).  Quarante-neu-^ 
^rtème  lustre  par  les  censeurs  L.  Yalerius  Flaccus  et  M.  Por- 
cius  Cato,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre  de  Tan  5B5 
(Fart.  CapUoL^  et  Tite-Live,  ch.  42  et  44).  C^tte  censuré 
fat  Irès-s^vère  ;  le  zèle  que  le  propréteur  L.  Postumius  et 
Cafon  le  censeur  marquent  pour  la  religion,  Tun  en  dé-<- 
truisant  avec  le  plus  grand  soin  tout  ce  qui  restait  de  la 
secte  des  fiaccfaanaks,  dans  la  province  de  Tarente  (Tite>- 
liive,  ch.  4^)9  l'autre  en  privant  du  rang  de  chevalier 
li.  Yeturius,  par  la  seule  raison  qu'il  avait  négligé  de  faire  ^ 
au  jour  marqué ,  un  sacrifice  domestique  <  Festus ,  au  mot 
SUUa  sàciifkîa ,  p.  44^  )  9  aurait  sufH  pour  porter  les  pontifes 
à  mettre  une  intercalation  extraordinaire  à  l'année  suivante; 
«n  nc^veau  motif  les  y  excita  :  L.  Valerius  Fiaccus,  censeut 
avec  Caton,  était  pontife  (Tite-Live ,  I.  XXXIII ,  ch.  4^9 
'tt  1.  XL,  ch,  4^)9  ses  collègues  en  furent  beaucoup  plus 
portés  à  regarder  comme  heureuse  cette  année  ^  et  à  la 
prolonger  par  Fintertalation. 

Consuls  :  Q.  FABifTS  Labeo  ,  M.  Clavdius  MAmCEULUS , 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  671,30  décembre 
«alien  184  avant  «f.  C« 

184- 183.  Les  premiers  mois  de  ce  consulat ,  dans  les~ 
<^els,  avant  que  les  consuli  partissent  pour  lein*s  proritices, 
ie  sénat  donna  audience  aux.  députés  de  la  Grèce  ;  chargés 
de  lui  porter  des  plaintes  contre  Philippe ,  et  à  Demétrius^ 
fils  de  ce  roi,  Renvoyé  pour  le  justifier  (Tite-Live,  1.  XXXIX, 
<;h.|46et48),  concoururent,  ditPolybe  {tegat^  cb.4^),  àveCv 
la  première  année  de  la  cent  auarante-néuvième  olympiade, 
•  qui  ne  finit  que  \t  4  juillet  julien  suivant;  c'est  lacint^ième 
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année  depuis  le  consulat  de  M.  Amilius  Lepîdus,  <[e  raq 
567  (Tit€~Live^  ch.  56).  Lés  consuls  de  cette, année,  dit 
*^  Tite-Live,  (ch.  45  )  »  entrèrent  en  char|;e aux  ides  (i5) 
de  mars  romain.  Les  deux  consuls  ont  l'un  et  Vautre  «la 
Xiîgurie  pour  département  (Tite-Live,  ch.  45).  Q*  Fabius 
3L2d)eo  ny  fait  rien  de  remarquable  (Tite-Live,  cb.  56)  ; 
son  collègue  Marcellus  force  les  Gaulois ,  qui  étaient  venus 
d'au-delà  des  Alpes  s^établir  sur  un  terrain  inculte,  à 
sortir  de  Tltalie  ;  après  quoi  te  sénat  lui  ayant  permis  de 
porter  la  guerre  en  Istrie ,  il  en  est  «rappelé  pour  tenir  les 
comices  consulaires  (Tite-Live»  ch,  55  et  56).  Des  colonies 
sont  établies  à  Parme ,  à  Modène  et  à  Saturnia ,  et  l'ordre 
«st  donné  d'en  former  une  autre  à  Aquilée  (  Tite-Live , 
ch.  55,  Voyez,  l'année  SyS),  Il  plut  du  sans  cette  année 
sur  le  parvis  des  temples  de  Yulcain  et  de  la  Concorde  ; 
une  île  naquit  du  fo.nds  de  la  mer ,  sur  les  c6tes  de  la 
Sicile  ;  les  tables  étant  dressées  dans  la  place  publique ,  pour 
le  repas  destiné  au  peuple ,  à  l'occasion  des  funérailles  du 
grand  pontife  P.  Licinius  Crassus,  il  survint  un  si  grand 
orage,  qu'on  fut  obligé  de  mettre  des  tentes  pour  garantir 
les  convives  (Tite-Live,  ch.  45  et  4^;  Julius  Obseque^s , 
ch.  59;  Orose,  1.  IV,  ch.  20)  ;  mais  ces  présages  sinistres 
furent  compensés  par  des  événements  heureux.  Le  sénat 
donna  un  nouvel  exemple  de  son  attachement  à  la  religion 
et  au  maintien  du  droit  des  pontifes.  C.  Valerius,  prêtre 
de  Jupiter,  ayant  été  nommé  préteur,  eut  Rome  pour 
département  (Tite-Live,  ch.  4^)  t  et,  en  conséquence,  ne 
fut  pas  distrait  de  l'exercice  de  ses  fonctions  sacrées,  f^es 
,devins  avaient  anoncé  qu'il  était  nécessaire ,  pour  la  posté- 
rité et  le  destin  de  Rome ,  qpe  des  tentes  fussent  dressées 
dans  la  place  publique.  L'orage  qui  avait  obligé  de  les  tendre 
fut  pris  pour  un  présage  heureux.  Les  Romains ,  dit  Tite- 
liive  (ch.  46)7  crurent  s'être  acquités  envers  les  dieux:  ainsi 
nul  motif  ne  porta  les  pontifes  à  supprimer  l'intercalation  , 
qui  appartenait  de  droit  à  l'année  suivante. 

Consuls  :  L.  iËMiLius Paulus« Cn.  B^sbius.Tamphilus^ 
.entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  572 ,  12  janvier 
julien'  182  avant  J.  C. 

i83 - 182.  Le  commencement  dexe  consulat,  où  le  sénat 
donne  audience  aux  députés  d'£umène,  de  Philippe,  de 
Pharnace,  roi  dç  Pont,  des  Achéens  et  des  Lacédémaniens 
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(Tîie-Lïve,  L  XL,  ch.  a),  correspond,  suivant Polybe 
(^  Légat  t  cb*  5i  ),  avec  la  deuxième  année  de  la  cent  aaa'*-  ' 
rante-neuvième  olympiade ,  qui  ne  finit  que  le  a3  juillet 
jolienh  Le  printems  de  cette  année,  dit  Tite-Live  (1.  LX, 
ch.  21  ),  fut  très-orageux  :  la  veille  des  palilies,  le  20  avril 
romain  ,  sur  le  midi ,  il  s'éleva  un  ouragan  horrible  qui  fit 
nfi  très-grand  ravage.  11  suit  de~là  que  le  20  avril  romain 
tomba  cette  année  au  printems,  qui  commençait  chez  les 
Komains ,  le  7  ou  le  8  février  julien.  Notre  Table  porte  ce 
jour  au  17  février  julien ,  et  le  fait  concourir  avec  le  prin- 
tems. It  suit  encore  delà  que  ,  depuis  Tan  S64 ,  année  où , 
suivant  la  correspondance  établie  par  Féclipse,  le  ao  avril 
romain  concourut  avec  le  24  décembre  julien ,  les  pontifes 
doivent  avoir  mis  des  intercatatîons  extraordinaires  ;  s'ils 
n^n  avaient  ajoute  aucune,  et  qu'ils  eussent  laissé  Tannée 
romaine  mardher  et  se  renouveler  suivant  la  règle  du  cycle, 
le  20  avril  romain  de  cette  année  correspondrait  avcfc  le 
i".  janvier  julien,  et  en  conséquence,  au  lieu  de  concourir 
avec  le  printems,  il  tomberait  au  milieu  de  Thiver  romain , 
au  commencement  de  l'hiver  astronomique.  Les  pontifes 
ont  donc  ajouté  des  intercalations  depuis  l'an  564  (  ^oy» 
ies  années  067 ,  669  et  671  ^  où  nous  plaçons  dans  notre* 
Table  des  intercalations.  extraordinaires).  Succès  des  consuls 
*en  iJgurie  et  du  préteur  Fui  vins  Flaccus  dans  1-Ëspagne 
•cîtérieure.  Ovation  du  propréteur  A.  Tercntius  Varro  sur 
l'Espagne  (Tite-Live,  ch.  16).  Mort  volontaire  d'Annibal 
à  la  cour  de  Prusias ,  roi  de  Bithynie ,  où  il  s'était  réfugié 
lorsqu'il  vit  Ântiochus  disposé  à  le  remettre  aux  Romains 
par  le  traité  de  paix  :  il  mourut  sous  ces  consuls ,  ^suivant 
Polybe,  cite  par  Cornélius  Nepos  (Ffe  d'Annibal y,Dn  re- 
garda comme  un  prodige  sinistre,  dit  Tite-Live  (ch.  2)^ 
oe  l'ouragan  du  20  avfil  romain  renversa  des  statues  et 
es  colonnes  du  capitole  et  du  cirque  ;  qu'ayant  eulevé  la 
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jporte  de  l'oraloire  du  temple  <le  la  Lune,  au  mont  Aventin, 
il  l'emporta  avec  tai^  de  violence ,  qu'il  l'enfonça  dans  le 
mur  ^u  temple  de  Cérès  ;  que  ce  même  ouraeàil  sépara 
du  €oiiii)le  le  faîte  des  temples  et  en  dispersa  les  Vuine^. 
On  annonça  aussi,  qu'àRiéte  un  mulet  était  né  avec  trois 
pieds  ;  qu'à  Formies  et  à  Gaiette ,  le  temple  d'Apollon  avait 
été  frappé  de  la  foudre  (Tite-Live,  Julius  Obsequens  ^ 
ch.'Bo).  Il  y  avait  à  Rome  et  en  Italie  des  maladies  c6i/ta- 
gieusé^ ,  comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  ^  qui  en  disant 
(^h.  3(5)  que  l'ap  574  était  la  troisième  année  dé  cette 
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Consuls  :  P.  Co&NELtus  Cethegds,  M..  BuEBius  Tak- 
raiLUSf  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  SyS,  2  jan- 
vier julien  i8i  avant  J,  C 

'Tribun  du  peuple  :  C.  Orchius  (  Macrob.  9  !•  II 9  Satum.  9 
chap.  i3). 

182-1 81.  Cette  année  consulaire  est  de  trois  ans,  pos- 
térieure à  l^ëtablissement  des  colonies  de  PoUentia  et  de 
Pisaure  ^  de  l'an  S70  (  Velleïus,  1.  I ,  ch.  i5  )  ;  elle  est  tout 
de  même  postérieure  de  trois  ans  à  la  censure  de  Caton^,' 
de  Tan  670  (Macrob. ,  iSa/urn.  9  1.  II,  ch.  i3).  Le  prq« 
consul  L.  ^milius  Paulus ,  en  Ligurie ,  et  le  propréteur 
Q.  Fulvius  Flaccus  9  dans  l'Espagne  citérieure,  coiomencent, 
suivant  Tite-Live(l.  XL,  en.  sS  et  3o),  la  campagne  au 
printems;  ils  y  vainquent  leurs  ennemis  (Tjte-Live,  ch.  a5 
et  '60,  Plutarque,  Vie  d*Mmilius  Paulus ^  p.  aS^,  Frontin, 
Stratag,  ^  1.  III ,  ch.  17,  n.  2.  Orose,  1.  49  ch.  20.)  Vers 
la  cent  cinquantième  olympiade  9  suivant  Âppien  (^de  BelL 
Hispan.  9  p.  278)  9  victoire  de  Flaccus  en  JËspagne.  Cette 
oljmpiade  commença  le  2  juillet  julien  de  Tannée  suivante  ; 
en  sorte  qu'il  suffit  que  Flaccus  étant  entré  en  campagne  au 
printems ,  il  ait  donné  la  bataille  avant  le  mois  q^  juillet 
suivant,  pour  qu'il  ait  vaincu  l'armée  avant  la  cent  cin- 
quantième olympiade.  C'est  sous  ces  consuls  qu'en  fouil- 
lant dans  la  terre,  on  trouva  lé  tombeau  du  roi  Numa, 
ainsi  que  les  livres  philosophiques  et  religieux  qu'il  avait 
composés  (Tite-Live ,  ch.  29  ;  Yalère  Maxime  9  L  1 9  ch.  1 9 
n.  12  ;  Plutarque,  Vie  de  Numa,  p.  74  ;  Varron  9  cité  par 
saint  Augustin 9  de  CioiL  Dei,  1.  Vil,  ch.  S4)  9  la  cinq 
cent  trente-cinquième  année  9  dit  Pline  (1.  XIlI,  ch.  i3  ), 
à  compter  .du  règne  de  ce  prince.  Il  suit  de  là  que  comme 
Niima  monta  sur  le  trône  vers  le  milieu  de  la  quarantième 
année  de  Rome  ,  son.  tombeau  et  ses  livres  doivent  avoir  été 
trouvés  sur  la  fin  de  celte  année  consulaire  9  la  cinq  cent^ 
trente-quatrième  année  révolue  depuis  son  avènement  à  la 
couronne,  et  la  cinq  cent  trente-cinquième  étant  com-t 
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mencée.  Loi  portée  par  le  tribun  C.  Orcfaius ,'  pour  modé- 
rer le  luxe  de  la  table  (Macrob.  Satum,  1.  II,  ch.  i3  ).  £ta^ 
blissetnent  des  colonies  d^Âquilée    et  de   Gravisca  (Tite- 
tivé ,  ch.  ao  et  34;  Velleïus,  1. 1 ,  ch.  i5.  Voy.  Tannée  67 1). 
Triomphe  du  proconsul  L.  ifimilius  Paulus  sur  les  Ligu- 
riens Ingaunes  (Tite-Live,  ch.  34)-  ^  J  ^u^  cette  année 
des  prodiges  et  des  calamités  publiques  :  il  plut  du  sang 
sur  le  parvis  des  temples  de  Vulcain  et  de  la  Concorde  , 
€ît  les  javelots  qui  y  étaient  suspendus ,  remuèrent  d'eux- 
mêmes  :  des  pleurs  coulèrent  des  yeux  de  Junon  Sospita 
à'  Lanuvium  :  la  contagion  faisait  de  si  grands  ravages  aans 
la  ville  et  à  la  campagne ,  qu'à  peine  pouvait-on  suffire  à 
enterrer  les  morts ,  et  qu'il  ne  fut   pas   possible    de  re-* 
cruter  les  armées  (Tite-Live,  ch.  19  et  36;  Julius  Ob- 
sequens ,  ch.  60  ).  Il  y  eut  une  sécheresse  extraordinaire  : 
on  passa  six  mois  sans  pluie  :  la  disette  de  toutes  les  pro- 
ductions de  la  terre  fut  extrême  (Tite-Live ,  ch.  29  ;  Julius 
Obsequens).    La  découverte  même  des    Livres  de  Numa 
fut  jugée  dangereuse  et  sinistre  ;  comme  ce  prince  y  ex- 
pliquait  les  motifs   qui    l'avaient  porté  à  établir   chaque 
cérémonie  sacrée  »  le   sénat  craignit   que  la  connaissance 
des  causes  et  des  principes,  de  la    religion  romaine    n'af- 
faiblît la  foi  qui  était  due  à  ses  mystères  ;  en  conséquence 
le  sénat  ordonna  de  brûler  publiquement  ces  livres  (Varron^ 
cité  par  saint  Augustin  ;  Tite-Live  ,  Yalère-Maxime ,  Plu- 
tarque ,    Pline  )•    Ainsi,  ni  la  dédicace  de  deux  temples  y 
l'un  à  Venus  Èricine ,  l'autre  à  la  Piété ,  en  conséquence 
des  vœux  qui  en  avaient  été  faits  par  le  consul  L.  Porcius 
Licinius  dans  la  guerre  de  Ligurie  et  par  le  consul  M.  iffici- 
lius  Glabrio ,  à  la  journée  des  Thermopyles  (Tite-Live , 
ch,  34  )f  ni  le  zèle  du  sénat  pour  l'extirpation  de  ce  qui 
restait  de  la  secte  des 'Bacchanales  en  Apulie  (Tite-Ljive  ^ 
ch.  19),   n'empêchèrent  les  pontifes  de  supprimer  Tinter-* 
calation  de  Tannée  suivante. 

Consuls:  A.  PosTHUMius  Albinus,  c.  CAiPUBKicrsPiso: 
il  meurt;  Q.  Fi^àtius  Flàccus,  subrogé:  entrent  en  charge 
le  i5  mars  romain  574  9  22  décembre  julien  181  avant  J.  C. 

Trfiim  d«  fmtph  :  L.  VlLLius  Tawulos  (  Tite-Liv* . 
1.  XL,ch.  44).  , 

i8i-i8o.  Ces  consuls ,  dit  ïîte^Live  (U  XL ,  db,  35)  , 

V.       •  '•     '"'         '  •   '    '    Il 
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entrent  en  charge  aux  ides  (i5)  de  mars  romain.  Cétait, 
dit  encore  le  tnéme  auteur  (ch.  36),  la  troisième  année 
x\ué  la  contagion  faisait  le  plus  grand  ravage  k  Rome  et  en 
Italie.  Lé  <?onsul  C.  Càlpurnius  Piso  ,  et  le  préteur  Ti. 
Minuçius  en  moururent  :  il  suit  de  là  que  cette  sorte  de 
peste  avait  commencé  l*an  672  (Voy.  cette  année).  Comme 
Ks  maladies  empêchaient  la  levée  des  nouvelles  troupes  , 
l^s  consuls  n^avaient  pu  parjtir,  ajoute  Tite-Live  (ch.  07)^ 
pour  la  Lij[urie ,  leur  province.  Ensuite  la  nécessité  de 
procéder  à  rélection  d'un  successeur  à  Càlpurnius ,  retarda 
encore  davantage  le  départ.  La  Ligurie  resta  sous  les  ordres 
des  consuls  précédens ,  Cornélius  et  Bœbius  :  ces  procon- 
suls, qui  iVavaient  rien  fait  de  mémorable  dans  leur  con- 
sulat, étant  entrés  au  commencement  du  printems  dans  les 
ferrés  des  Liguriens  Apuans ,  reçoivent,  sans  coup-férir, 
la  soumission  de  ces  peuples  et  tes  obligent  de  passer  dans 
}e  ^amnium.  Le  sénat  permet  aux  proconsuls  de  leur  y 
distribuer  des  'terrés  et  de  les  y  établira  alors  les  deux 
consuls  A*  Posthumius  et  Q.  Flaccus  vont  réduire  d'autres 
Liguriens  et  les  forcent  à  rendre  les  armes  (Tite-Live, 
ch.  r58  et '41  ;  Florus,  L  11,  ch.  3  ).  £n  Espagne ,  le  pro* 
préteur  Q.  Fulvius  Flaccus ,  cousin  du  consul  actuel ,  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Celtibériens  avant  l'arrivée  de 
Ti*  Semproniùs  Gracchus  ,  son  successeur  (  Tite  -  Live , 
ch.  3g  ).  Triomphe  des  proconsuls  P.  Cornélius  Cethegus 
et  M.  Bsebius  Tamphîlus  sur  les  Liguriens  (Tite-Uve, 
ch.  38).  Ce  sont  les  premiers,  dit  Tite-Live  (ch,  38),  qui 
ont  triomphé  sans  avoir  fait  la  guerre.  Triomphe  du  pro- 

Ç retenir  Q.  Fulvius  Flaccus  sur  les  Celtibériens  çiàid,  ch.  43). 
"ite-Live  dit  (même  ch. )  que  ce  propréteur  étant  à  la 
porte  de  Rome  dans  l'attente  du  triomphe ,  fut  nommé 
consul  jpoùr  l'année  suivante  :  ainsi  il  triompha  à  la  fin 
de  ce  consulat  «t  après  les  comices  consulaires.  La  contagion 
qui  emporta  cette  année  beaucoup  de  personnages  illustres, 
n'épargna  pas  le  collège  des  pontifes  (Tite-Live,  ch.  37 
et  4^).  Le  crime  d'empoisonnement  était  devenu  si  fréquent , 
même  dans  les  familles  distinguées,  que  la  veuve  de  Càl- 
purnius Piso ,  Quarta  Hostilia ,  fut  convaincue  de  l'avoir 
commis,, pour  ouvrir,  par  la  mort  de  son  mari.,  le  consulat 
à  son  fils  Q.  Tulvius  Flaccus ,  et  que  le  préteur  C.  Msenius  ^ 
chargé  d'en  connaître  et  de  le  punir  dans  les  campagnes ,  ^ 
candis  que  .son  çt)llëgue,.  <L  Ciaudîius,  en  informait  dans 
la  ville  ^  écrivit  au  sénat  qu'il  avait  déjà  condamné  trois 
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JOiUe  accuses  (Tite-Live,  cb.  Sj  et  4^);  ce  fut  ce  quv 
empêcha  les  pontifes  d'ajouter  une  iiitercalation  extraor- 
dinaice  à  ranaée  suivante ,  qu^i  n'était  pas  intercalaire  de 
règle.. 

Consuls  t  L.  Manmvs  AciDiNUS  Fulvîanus  ,  Q.  FvLf 
yivs  Flaccus  ^  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  ^jtiy 
Zâ  décembre  juli^a  i8o  ^vant  J.  C. 

180-179.  ^^*  ^^^^  consuls  étaient  frères  ^Fast.  CapîioLy: 
Acidinus  était  entré  par  adoption  dj^ns  la  maison  Man- 
lienne  (  Yelleius  Paterculus ,  liv.  II ,  ch.  &)  :  leur  année  est 
comptée  ^  par  Pline  (  liv.  XXXV,  cnap.  3  )  ^  pour  la  cinq 
eent  SQuanÉMuin^ième  de  Rome  ;  elle  est ,  suivant  Titcf- 
liive  (liv.xE, 
deM.  iEmi 

bataille  gagnée  par  L.  J^n^iliiis  R^Uus  àMypnnèse  l'an  56^. 
Victoire  du  consul  Q.  Fulvius  li^ccus  sûr  les  Ligurieivs 
(  Tite-Live ,  chap«  5o) ,  et  du  propret euiT  T^»  Sertipronius 
Gracchus  sur  les  Celtibériens  ;  Semprpnius  leur  pnt  cept 
trois  villes ,  i^uivant  Tite-Live  (  cbap.  4g  )  ;  cent  ciiiquahté', 
suivant  Florus  (liv.  H ,  cb»  17  ;  Ôrose,"  liv.  IV,  cbap.  ao) ; 
trois  cent,  suivant  Polybe,  dté  par  Strabon  (  Hv.  (Il, 
pag.  247  ).  Cinquantième  lustre  paries  censeurs  M.  ^miliu^ 
JLepidus  et  M.  Fulvi^s  ^philior ,  cinq  a^s  après  le  dernier 
lustre  de  Tan  Sjo  (  Fast.  Cç^Uot.;  Ïile-Livc,  chap.,  ^^5 
et  52;  ^pitom.  de  Tite-Live,  lly.  XLI).  L'inimitié  c(u*il 
y  avilit  entre  ces  deux  censeurs  x^raiss^it  rmjplaJcable  :  ils  se 
FeconeiHèrent  cependant  et  la  plus  parifaite  intelligence  ré« 

fna  dans  leur  censure (Çiceron,  dçprovlnç*  eonsùl, ,  cbap.  q; 
'ile-Live, ,  cbap«  45 1  4^  ^t  5  «  i  Â^Vg^lle ,  iîv,  Xll ,  en.  a; 
Taler.  Max. ,  liv.  IV,  cbap*  a^  n»  i).  Mort  de  PJiilîppe^  roi 
de  Macédoine;  Pérsee,  son  fiU,  lui  succède  (TrterLrve, 
liv.  XL,  chao.  56,  et  lîv.  X^V,  ch?p.  9  ),  Trteîpnçh^  du 
consul  Q»  FÛIvius  FJaccus  sur  les  Liguriens  (  Titê-Live , 
cbap. 
triozpi 


prêteur,. 

triomphe^  Fui viu& tint  les  Comices  consulaires,  et  fout  de 
suite  les  comices  prétoriens ,  qui ,  ayant  été  dissous  k  oavsè 
d'un  ai^Cyfur^nt;^  renouvelés  Je  jour  suivant,  4  des  ides(iA) 
de  nmixfivçi^xkm  ^9  dé€>eiAbre  iulien)  trpi»  idun(  ayant  la  fia 
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de  son  consulat  ;  d'où  il  suit  que  ce  triomphe  ,'  ainsi  que 
celui  de  Tannée  précédente ,  fait  le  mênie  jour,  se  fit  à  la 
fin  dé  Tannée  consulaire  "(  Voyez  l'année  précédente  )1 
Quoiqu'il  y  ait  eu  cette  anné^  plusieurs  prodiges  ,  qu'un 
hiver  très-long  et  très-rude  ait  fait  périr  les  arbres ,  qu'une 
horrible  tempête  ait  obligé  de  discontinuer  les  fériés  latines 
et  qu'elle  ait  renversé  des  statues  au  çapitole ,  que  le  ton- 
nerre soit  tombé  sur  des  tetnples  à  Terracine  ,  à  Capoue  et 
sur  les  murs  de  Rome  ;  qu  un  tremblement  de  terre  ait 
fait  détQurner  ta  tête  des  statues  des  dieux  pendant  qu'elles 
étaient  placées  sur  des  lits  pour  un  repas  public  ,  et  qu'il 
ait  fait  tomber  le  voilé  qui  couvrait  la  statue  de  Jupiter^ 
que  des  souris  soient  venues  goûter  les  olives  qu^on  avait 
servies  pour  ce  repas  (  Tite-Live ,  chap.  ^Sffé^bcpi  Julîus 
Obsequens,  chap.  61);  que  même  les  empoisonnements 
n'ayent  pas  cessé  (  Tite-Live ,  chap.  44  )  ;  ^^s  événements 
favorables  à  la  religion  compensent  ces  présages  sinistres  ; 
le  vœu  que  le  consul  Q.  Fulvius  Flaccus  avait  fait  l'année 

Précédente  dans  la  bataille  qu'il  gagna  sur  les  Celtibériens, 
e  donner  des  "  jeux  publics  à  l'honneur  de  Jupiter ,  fut 
^rempli  cette  année  (  Tite-Live,  chap.  4^)»  ^^  censeur 
M.>  JE^milius  Lepidus  fit  la  dédicacé  dé  trois  temples  ;  l'un 
à  Junon-Regina ,  l'autre  à  t)iane,  et  le  troisième  aux  dieux\ 
.tutéla^rçs  de  la  mer  (.Tite-Live,  chap.  62  ).  Des  particuliers 
s'ét^nt  emparés  de  différents  oratoires,  les  censeurs  les 
obU^gèrent  à  s'en  dessaisir,  et  en  les  faisant  consacrer  et  les 
rendant  publics ,  ils  les  rétablissent  sous  le  pouvoir  de  là 
religion  et  des  pontifes  (  Tite-Live ,  chap.  5i  ).  L'un  des 
censeurs  si  zélés  pour  la  religion,  M.  ^milius  Lepidus, 
était  çrand-pontife  (Tite-Live,  chap.  4^  et  45)  :  H  eut 
l'hônjieuf  d'être  nommé,  cette  même  année,  prince  du 
sénat  (  li/trf. ,  chap.  5i^).  Tant  d'avantages  pour  la  religion  ^ 
^pour de  collège  des  pontifes,  pour  celui  qui  le  présidait. 


Cçmuls.:  M.  JcNius  Bbutus ,  A.  MANLiusVtJLSO, entrent 
en  charge  le  i5  mars  romain  876,   âS  décembre  julien 
^179. avant  J.  te 

.     Tribuns  du  peupk  :   A.  LiCINiUS  NêRVA  ,  C.  PAPtniCS 

\TuRDU«,  Q.  Muv$  (  Titè^Live ,  Ur.  XLI  i  chap.  6  ).      ' 
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179-178.  Le  consul  A.  Manlius ,  envoyé  dans  la  Gaule 
cisalpine  ,  s'étant  permis  de  porter,  sans  Faveu  du  sénat ,  la 
guerre  en  Istrîe,  se  laisse  surprendre  par  les  ennemis  ;  les 
Bomains,  forcés  d'abandonner  leur  camp ,  y  reviennent  et 
s'en  rendent  maîtres  (Tite-live  ,  liv.  XLI ,  cbap.  2  et  4  ? 
Florus,  liv.  IJ,  chap.  10).  Les  propréleùrs  Ti.  Sempronius 
Gracchus  et  L.  Poslumius  Âlbmus  reiQp.ortent  de  grands 
avantages  en  Espagne  (  Appian ,  de  Bello  Hispan. ,  p.  2j8  ; 
^    Diodore  de  Sicile ,   Apud  Vales. ,  p.  3o4  ;  Epitom,  de  Tile- 
Live,  liv,  XLI;,Orose,  liv.  IV,  cnap»  ao;  Festus,  au  mot 
Gracchuris  ).   Triomphe  xdu    propréteur  Ti.    Sempronius 
Gracchus  sur  les   Celtibériens.  Triomphe  du  propréleur 
L.  Postumius  Àlbinus  sur  les  Lusitaniens  et  les  Vaccés 
(  Tite-Liye  ^   chap.  7  ;  Appien ,  pag.  279  ).  Tite-Lîve  dit 
(  chap.  6  )  que  sur  la  Rn  de  cette  année  consulaire ,  les  pro- 
Goqsulats   pour  l'année  suivante  étant  déjà  accordés  aux 
.   consuls  de  celle-^  ,  les  tribuns  du  peuple  portèrent  une  loi 
pour  priver  Manlius  de  cèhe  prorogatioa  die  son  autorité  et 
faire  ordonner  que  tout  commandement  cesserait  pour  lui 
aux  ides  (i5)  de  mars.  Manlius  et  son  collègue  Junius 
étaient  donc  entrés  dans  leur  consulat  au  i5  mars  romain. 
11  y  eut  des  prodiges  très-funestes  :  un  incendie  horrible  à 
Rome ,  qui  consuma  le  temple  de  Vénus  et  plusieurs  bâti- 
ments autour  de  la  place  publique  ;  la  vestale  chargée  d'en- 
tretenir le  feu  sacré  le  laisse  éteindre  (  Julius  Obsequens', 
chap.  Ga  ;  Epitom.  de  Tite-LiVe ,  chap.  4"  )•  Ainsi  les  pon- 
tifes ne  mirent  point  d'intercalation  extraordinaire  è  l'an- 
née suivante  ,  qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle» 

Consuls  :  C.  Claudius  Pulcher  ,  Tr.  Setvtproîîius 
GRACCHtJS  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  677  , 
i5  décembre  julien  178  avant  J.  C. 

178-177.  Ces  consuls  ,  dit  Tîte-Live  (  liv.  XLI,  ch.  8), 
entrent  en  charge  aux  ides  (1 5)  de  mars  romain.  Junius  Bru- 
tas  et  Manlius  Vulso  ,  à  qui  les  tribuns  du  peuple  cônsen*- 
tirèrit  qtie'le  proconsulat  fut  accordé,  ainsi  qu'il  Tétait  à 
Junius,  son  confrère ,  ayant  passé  l'hiver  à  Aquilée  , 
rentrent  an  commencement,  du  printems  ,  dît  Tîte-Live 
(  chap.  16)  ,  en  Istrie,  et  y  gagnent  une  bataille.  I^a  nod- 
Yfelle  de* ce  succès  porta  le  consul  Claudius  Puleher,*  à  qui 
cette  province  était  échue,  ^  presser  son  départ.  Il  sort  de 
Rome  sains  alvoir  prononcé  au  jCnpitole^  les  vosuii^  pour  la 
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prospérité  de  la  république,  sans  licteurs  et  sans  aucun  ap- 
pareil de  sa  dignité.  Les  légions  d^Istrie  ayaiit  refusé  de. le 
reconnaître  et  de  lui  obéir,  il  revint  prompteoient  à  Rome  ac- 
complir les  cérémonies  ordinaires .  et  repart  le  troisième  jour 
avec  la  même  précipitation,  pour rarmée.  Il  trouve  les  prQ-= 
consuls  assiégeant  une  ville.  Claudius  la  prend  d^assaut  ;  s'é— 
tant  ensuite  emparé  de  deux  autres  villes,  tous  les  peuples  sfi, 
soumeUent  et  lui  donnent  des  otages  (Tite-Live  ^  en.  lo  çt  1 1; 
Florus ,  liv.  II 9  cbap.  lo).  l>e  là  ce  consul  passe  daus  la 
Ligurie ,  qui  avait  repris  les  armes  ^  bat  le&  Liguriens  et  le& 
force  d'abandoaner  leur  camp  (  Tite-Live ,  chapJ  12  ),  Suc- 
cès de  son  collègue  Ti.  Sempr onius  Gracchu(  ea  Sardaigne, 
où  deux  peuple*  s'étaient  révoltés  (Tite-Live,  chap.  la; 
Aurelius  Victor  ,  Vie  de  Sempromus  Gracchus  y.  Triomphe 
du  consul  C.  Claudius  Pulcl^er  sur  lés  peuples  d'Istrie  et  de 
JLigurie  (Tite-Live^  eh*  i3).  Fendant  que  Claudius  faisait 
ce  triomphe  sur  les  Liguri^ens,  ces  peuples  rassemblés  s^em- 
parent  de  la  colouie  de  Modèle  :  en-  conséquence  le  sénat 
ordonne  au  consul  Claudius^  de  tenir  sur-le-champ  les  co*- 
znices  consulaires  et  de  repartir  pour  la  Ligurie  (1  ite-Lîve^ 
cb.  i4)«  ^  triomphe  de  ce  consul  se  fit  donc  sur,  la  fin  de 
Tannée  consulaire.  Etablissement  de  la  colonie  de  Lucque& 
.(Tite-Live,  ch.  i3),,  quatre  ans  après  celles  d'Aquilée  et 
de  Grayisca  de  l'an  Sj'à  (  Velleius,  1.  I,  cb.  i&).  Ce  fut 


députés  des  Lyciens,  envoyés  pour  se  plaindre  de  ce  qu'iU 
souffraient  dç  la  part  des  Rhodiens;  en  conséquence  le  sénat 
ordonna  aux  Rhodiens  de  respecter  la  liberté  de  la  Lycie. 
Tite-Live  (  ch.  6  )  place  cette  ambassade  ^t  le  décret  qvi 
s^ensuivit  à  Tannée  précédente.  Quelques  mois  avant  cette 
affaire  et  les  consuls  n'étant  pas  encare  partis  pour  leurs  pro-^ 
vinces,  le  sénat  termina  une  autre  contestation  élevée  par 
.les  peuples  latins  alliés  des  Romains.  Comme  ils  ^eprésen- 
.lèrent  que  plusieurs  de  leurs  citoyens,  venant  s'établir  à 
Rome  sans  laisser  d'enfants   dans  leur  patrie,    ^e  «pour^ 
-raient  pas  continuer  de  fournir  le  contingent  qu'ils  devaient 
dans  la  milice  de  la  république,  le  sénat  port^  |  siir  le  rap- 
port du  coipsul  Claudius,  un  sénatus-cqpsuUe  p0ur.enioin.ufe 
à  tous  ceux  qui  avaient  été  compris  dans  le  ced&  et  le  dêr- 
nombrement  des  villes  alliées ,  par  les»  censeurs  M.  Qa^qdius 
et  T«  Quinctius^  l'an  565,  et  depuia  celte  ceif^ey  de  T^tfm$^, 
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ner  dans  leurs  villes  avant  les  calendes  (  i*')  de  novembre 
romain  (  Tite-Live ,  chap.  g  )  9  28  juillet  julien.  Les  pro- 
*  diges  de  celle  année  furent  très-sinistres  :  une  pierre  tomba 
du  ciel  dans  le  lac  du  dieu  Mars  à  Ctustumium  ;  un  enfant 
naquit  mutilé  ;  on  vit  un  serpent  ayant  quatre  pieds  ;  la 
foudre  tomba  à  Capoue  et  brûla  deux  vaisseaux  à  Pouzzoles  ; 
un  loup  entra  dans  Rome  et  traversa  la  ville  ;  un  oiseau 
consacré  au  dieu  Sancus ,  et  par  cette  raison  appelé  stmanale 
(  Festus,  au  mot  sam/ualis)  y  tailla  à  coup  de  bec  une  pierre 
sacrée  ;  un  bœuf  parla  dans  la  Càmpanie ,  et  un  taureau  vi- 
goureux voulut ,  à  Syracuse  9  s'accoupler  avec  une  vache  de 
bronze  (Tite-Live,  chap.  9  et  i3).  Ainsi  les  pontifes 
supprimèrent  Pintercalation  9  qiii  était  due  à  Tannée  sui« 
Vante.  ♦ 

Comulsi  Cv^  CoRiiïELitJS  SciFio  HisFALUS  meurt  dans 
le  consulat ,  Q.  Pœti lius  Spurinus  meurt  après  l'élec- 
tion du  consul  subrogé ,  G.  Valerius  Lxvinus  ,  subrogé 
à  Cn.  Cornélius  Scîpio  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  ro- 
main 578.,  4  décembre  julien  177  avant  J.  €• 

177-176.  Dans  les  sacrifices  que  ces  consuls  offrent  aux 
dieux ,  suivant  Tusa^e ,  le  jour  de  leur  entrée  en  charge  ,  il 
y  eut  des  augures  smistres.  Le  sénat  leur  ayant  ordonné  de 
recommencer  les  sacrifices  jusqu'à  ce  que  les  dieux  soient 
apaisés,  le  consul  Pœtilius  ne  peut  parvenir,  quelque 
nombre  de  victimes  qu'il  immole ,  à  calmer  la  déesse  du 
salut  (Tite-Live ,  1.  XLI ,  ch.  i4  et  t5  ;  Julius  Obsequens, 
ch.  64  ).  Dans  les  fériés  latines  faites  par  ces  consuls  le  3  des 
nones  (5)  de  mai  romain  (Tite-Live ,  oh.  16  ) ,  28  janvier 
julien  de  Tan  176  avant  Jésus-Christ ,  on  manque  quelque 
formule  de  prières.  Le  consul  Cn.  Cornélius ,  en  revenanl: 
de  cette  fête,  tombe  en  apoplexie  et  meurt  aux  eaux  de 
Cumes  où  on  l'avait  transporté  (Tite-Live,  Julius  Obse- 
quens  ).  Ce  consul  tétait  en  même  tems  pontife  (Tite-Live, 
en  Tendroit  cité  et  1.  XXXII,  ch.  7).  Le  consul  Pstilius  indi- 
que les  comices,  pour  la  subrogation  d  un  consul ,  au  3  des 
npnes  (3)  d'août  romain  (  Tite-Live ,  ch.  16  ) ,  222  avril  julien 
avant  Jésus-Christ  176,  et  fixe  pour  le  renouvellement  des 
fériés  latines,  le  3  des  ides  (11)  d'août  romain  ( Tite-Live ^ 
iàid.)j  jour  qui  tombait  au  3o  avril.  £n attendant ,  dilTite^ 
Li  YC^  le  proconsul  C.  Claudius^'étant  avancé  pour  assiéger  Aïo- 
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délie,   qui    ëtait  tombée  sous  ie  pouvoir  des    Liguriens 
Tannée  précédente ,  reprend  cette  ville  le  troisième  jour  du 
Sfiége  ;  et  en  Sardaigne  ,  le  proconsul  Ti.  Sempronîus  oblige 
les  rebelles  à  se  soumettre  (Tite-Live,  ch.  16  et  17  ).  C.  Va- 
lerius  Lsevinus ,  consul  subrogé  à  Cornélius  ^  part  le  jour 
des  ides  (  i3)  d'août  romain  (Tite-Live  ,   eh,  17  )  ,  2  mai 
julien.  Paetilius  ,  son  collègue ,  le  suit  quelques  jours  après. 
Après  leur  jonction  ,  en  tirant  au  sort  pour  décider  qu'elle 
contrée  chacun  irait  attaquer,  Pœtilius  manque  aux  céré- 
monies requises  pour  prendre  à  propos  les  auspices  ;  dans  la 
harangue  qu'il  fait  à  ses  troupes  avant  d'attaquer  l'ennemi 
posté  sur  une  montagne  qu'on  appelait  Letum,  il  dit  que 
ce  jour  il  prendra  le  Letum  ,  qui ,  en  latin,  signifie  la  mort. 
Au  mon^nt  de  l'action ,  il  prend  irrégulièrement  les  auspices;^ 
l'ofKicier  chargé  de  la  garde  des  poulets  sacrés  ,  ne  lui  laisse 
pas  ignorer  la  faute  qu'il  a  commise ,  et  cependant  il  attaque 
(Tile^Live,  ch.    18;   Valere  Max.,  1.  I,  ch,  5,  n.   9). 
Pœtilius  est  tué  (Tite-Liyej  Valere  Max.,  liv.  Il,  ch.  7, 
Tî.  i5  ;  Frontin  Stratag. ,  l.  IV,  ch.  i ,  n.  ifiy  Julius  Obsequens, 
ch.  64).  Le  consul  C.  Valerius  se  met  à  la  tête  des  troupes, 
et  venge  la  mort  de  son  collègue  par  une  victoire  signalée. 
Triomphe  de  C.  Valerius  Laevinus  sur  les  Liguriens  (Frag- 
ment aes  Fast,  Capitol. ,  médaille  donnée  par  Pighius  sur 
les  Fastes),  Tite-Live  dit  (chap.  18)  que  les  savants,  dans 
le  droit  sacré  de  Rome ,  décidèrent  que  l'un  des  consuls  étant 
mort  de  maladie ,  et  l'autre  ayant  été  tué  à  la  guerre ,  le 
consul  subrogé  ne  pouvait  légalement  tenir  les  comices  con- 
sulaires.  Les  Romains,   alors  très-attachés  à  la  religion, 
n'ont  donc  pas  souffert  que  le  consul  Valerius  ait  procédé 
à  l'élection  de  ses  successeurs.  Si  quelque  dictateur  avait 
été  nommé  pour  présider  à  ces  comices ,  les  Fastes  Capi- 
tolins  conservés  sans  lacune,    quant  aux  consulats  et  aux 
dictatures  de  ces  années ,  porteraient  ce  dictateur  ;  ce  fut 
donc  un  interrègne.  La  colère  des  dieux  manifestée  par  les 
augures  sinistres  dans  les  sacrifices ,  par  la  mort  des  deux 
consuls;  d'autres  prodiges  qui  arrivèrent,  un  météore  lu- 
mineux à  Tusculum  ;  le  temple  d'Apollon ,  plusieurs  bâti- 
ments ,  les  murs  et  une  porte  frappés  de  la  foudre  à  Gabies 
et  à  Gravisca  (Tite-Live,  ch.  16)  ,  empêchèrent  les  pon- 
tifes d'ajouter  l'intercalation  à  l'année  suivante ,  qui  n  était 
pas  intercalaire  de  règle. 

Consuls:  P.  Mucius  SCikvoLA ,  M.'JEfAiLivs  Lepidus  II, 
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règ^e  dpi'âA^^^.pr^çé^eiale  ;  comt^e  il  fut  ^u  moins  de  dix 
jciHçs  ,  is  ^copsj^iat  fie  p^t  .recopamencer  ajVian.t  le  ;l5  marsi 
jroç[iajio.  :LpS;i:K>.OSub  ^^çiUivis  et  JAucius  ayant  force  les  ^tvi-- 
plesjÇ^ulais  et^igf^peiis  à  sç  rep4ce,  Je^r  ôtepA  les  armes  9 
^t  ^^j  ;ïr^os8Çff|f5pt  d^Rs  d>atres  coiitriéfes.  .{Tiifi - hiye ^ 
1.  ^LI,  .çh,  10  et  iq).  Xrionptphe  du  proconsul  Xi.  Sem-^ 
4pçppffj^  ^4racch^s  si|r  l^s  peuples  d^  Ja  ^Sardaigpe  (JMJ^ 
^.  ^iJ8>^3;no^pphe  des  consuls  jU.  ^miljus  Lepidu»  et 
f.  ^mm  iSçmvQla  sur  i^s  J4gui:iens  (.Fragment  des  Fasi: 
€afift.).  Il .p'y  ,eut |>^s  de  pro4«gesl  cette  année,  H  quoiguc 
JftliMS  Qlw^flueqs  (,çh.  .65  J  v  pl^ce  unp  épidémie  gui  .fit 
f  ^i:ir ^beaiucjf^MP  de/:jioyç»^,  îl  p'y  wt  pourtant  qu^une  épi^ 
spolie  jçpr.Us  |bç$tjau^,  popime  on  Ife  .voit  par  Tite-tLivé 
<  çh.  18) ,  ,qui  jajpqt^  <Qh.  ^i)  que  la  <;Qnt2^ion  qui  atUquai): 
cçtte  i^n/i^e  ^leis 'l^(ç$tî|tux ,  oe  commjença  à'  se  coaununiqùer 
j8ii4x..(i<9QI)^s  ,quje  Taiinée  suivanti^.  B*.  iEmilius  .Lepiffus^ 
<:p^^l Bflte.^hnée ,  ^t^pt  giçand^ontife  ( tîte-Live ,  J.  XL, 
ch..42  ) ,  jlaujrait.^Llu.de  très-pms^aqts  motifs  pour  déter^ 
^ipçr  tes, ppijtifips  ;à  raccourcir f  parJa,suppr^3ion  de  Tin- 
J^f^UiiQ(i  j<i<ii  jetait  due  ii  la  si^iv^ante ,  l,e  consulat  du  chef 
.^e lepr.çoliége/^t'il  p!acrivAni  présage ^sinistr^ ,  m  malheur 
^libiicqpi  p§t  les.  y  pointer. 

^Consuls zS2.  PosTUMiTJS  Albinus  Paullulus,  Q.  Mp- 
ci^  ScivqfLÀ ,  ^întréiiî  en'  jcfiàrce  le  VS  ^ijoai's  rbniiain'oéo  «  6 
aéceiiiae^UeriiV  avant  tJ.t:^^        '*       '    -- f>  '^^  ^^ 


en  chaf:ge  ,aùx  jdçs'  de  mars;  et  coçune  nul  é\ 
yjçrjvc  ^epijis  ifçf}>fs  aqqe,e  îiisqu  a  ran  5p3 ,  n'a  pu 


evene^nent 
pointer  Je 


.Ta  p^turMe  J^^^^^^  J^Çagne,  de 
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envoyés  (Panfiée  précédente) ,  par  le  sénat ,  en  Afriquf!  ^  en 
reviennent  le  jour  des  nones  (5)  de  juin  romain  (Tite-Live^, 
1.  XLI ,  c.  22) ,  25  février  julien  174  avant  Ç.  J.  Ils  rapportent 
-quUl  y  a^ntre  Persée ,  iroi  de  Macédoine ,  et  les  Carthaginois , 
une  négociation  secrète  pour  une  ligue  offensive  contre  les 
Romaiiyis.  Victoire  remportée  en  Espagne  par  le  pfôpréteur 
Ap.  Claudius  Sur  les  Celtibériens.  Les  ennemis  forcée  dails 
leur  camp ,  se  réfugient  dans  leurs  villes ,  et  posent  les 
armes  (Tite-Live,  ch.  26).  Triomphe  du  propréteur  Ap. 
Claudius  Centho  sur  les  Celtibériens  (^FasL  Cd/dtol,)'^  sur 
la  fin  de  l'année  consulaire ,  vers  le  tems  des  comices  (Tite- 
JLive,  ch.  28).  Cinquante-unième  lustre  par  les  censeurs 
.Q.  Fulvius  Flaccus  et  A.  Postumius  Albmus,  cinq  ans 
'depuis  le  dernier  lustre  de  Tan  675  (Farf.  CapitoL  ).  Tite- 
Live  (1.  XLI ,  ch.  27 ,  et  i.  XLII,  th.  10)  met  la  domi-* 
ifiation  de  ces  censeurs  à  cette  année,  et  renvoie  le  lustre  à 
i'année  suivante.  Pline  (L  VU,  ch.  4^)  paraît  placer  ce 
lustre  à  Tan  capitolin  679.  Ces  censeurs  furent  les  pre- 
miers qui  firent  paver^  les  rues  de-  Rome ,  et  mettre  en 
^ailloutage  les  grands  chemins  (Lite- Live).  La  sévéirité 
At  cette  censure  tomba  sur  quelques  citoyens 'Hlustres^ 
•notamment  sur  Cn.  Fulvius  ,  frère  du  censeur  (Tite-Live  ; 
Valere  Max. ,  L  II,  ch.  7,0.  5,  et  1,  IV,  cb^5,'tt.  3; 
J'rotttin  Stratae. ,  L  lY,  ch.  i ,  n.  82).  La  maladie  con-» 
tagieuse  qui,  1  année  précédente  attaquait  les  bestiau)c ,  se 
tourna  ,  cette  atinée  ,  dit  Tite-Live  ^ch.  21  )  ,  sur  les 
hommes;  elle  enleva  tant  de  monde  qu^on  ne  pouvait 
suffire  à  enterrer  les  morts:  ils  restaient  sans  sépulture  ,  et 
Ton  regarda  comme  un  nouveau  prodige  i,  que  la  pro^i- 
'greuse  quantité  de  cadavres  dispersés  n^attirât  pourtant 
aucun  vautour.  On  fit  le  vœu  de  deux  jours  de  fête  et  it% 
prières  pour  obtenir  des  dieux  la  fin  de  ce  fléau  (Tite-Live  ^ 
^h.  21  )•  Un  enfant  naquit  dans  la  campagne'  de  YeTes^ 
avec  deux  têtes ,  un  autre  à  Sinuessa ,  avec  une  seule 
znain  ,  une  fille,  à  Oxinum,  avec  des  dents  :  l'arc  en-ciel 
parut  sur  le  temple  de  Saturne  ,  quoique  te  tems  fût  beau 
et  serein.  Comme  il  y  eut  un  double  parhélie ,  on  crut 
-voir  trois  soleils  ;  à  Lanuvium ,  plusieurs  fusées  tombèrent 
du  ciel  ;  on  trouva  un  dragon  dans  la  ville  de  Cœré  ;  uti 
bcéuf  parla  en  Campanié  (  Tite-Live  ,  ch.  2t  ;  Julius  Ob- 
sequeiis ,  ch.  66;  Pline  ,  1.  II ,  ch.  3i  ).  Un  tremblement 
de  terre,  dans  lé  pays  des  Sabins,  ébranla  et  fit  tômbfer 
'l)eaQCoup  d'édifices,  Quand  ipéme  Tannée  suivante  eût  éteins 


.tèrcalaire  do  règle ,  ces  malheurs  auraient  sufE  pour  dëtoor-s, 
lier  les  pontifes  d^y  mettre  rintercabtion.  . 

Consuls  :  L.  Postumius  Alb^^us,  M.  Popilius  Lsnas^ 
entrent  en  charge  le  i5  mars  roioiaia  58 1,  ^26  novembra. 
Julien  174  avant  J.  C. 


.Equestre  (Tile-Live^  lîv.  XLII,  cha{>.  10).  C.  Cicereiusy 
préteur  dé  Sàrdaîgne,  ayant  passé  en  Corse,  y  réduit  les 
peuples, £[ûi's'étaientrévolti$s^  h  demander  la  paix  (Tite-Live^ 
ch.  7  ).  Victoire  remportée  par  le  consul  M^  Popilius,  sur 
les  Liguriens:  ces  peuples,  après  leur  défaite,  s^étant  rendus 


sénat  craignit  que  cet  exemple  pernicieux 'ne  détournât  ^ 
dans  la  suite,  les  peuples  vaincus' de  se  rendre^ aux  Romains; 
il  ordonna,  par  un  sénatus-consulte ,  à  Pojjiliusde  racheter 
les  Liguriens ,  de  leur  restituer  toitt  ce  qui  pourrait  se 
retrouver  de  leurs  effets,  et  de  revenir  après  cela  avec  soii 
année.'  Le  consul,  loin  d^obéir,  irrité  conlr»  le  sénat',  établit 
aur-le-çhanip  sft\  légions  à  Pise^  en  quartier  d'hiver,,  ne 
revint  à  Rome  que  seul ,  eV  pdur  demander  la  révocation  du 
j  sénatus-consulte,  et-n?âyant  jpu'  l'obtenir,  repart  pour  sÀ 

province  (Tite-Live,  çK*  7  et  9).  La  maladie  contagieuse 
cessa  cette, année  à  Rome  ;  et  en  conséquence  on  accomplit 
le  vœu  qui  avait  été  fait  farfliéie  précédente,  poilr  le  rétablis^ 
sèment  de  la  santé  pt^blique  (T.  L.  ,  1.  XLI  ^  c.  21  J.  Les  jeux 
floraux^,  institués  Tan  5i4  de  Rome  (coy^z  cette  année  }  » 

S our  être  donnés  dans  les  seules  occasion^ 'de  Tintempérié 
e  Tair  et  des  saisons,  furent 'îrèndus,.  Sous  ce  consulat, 
fixes  et  perpétuels  (OVlde,  FâsiJ^  ï.  V,  vers  829  )î  Antîo- 
chus,  roi  de  Syrie,  fit  porter  des  dons  précieux  aux*  temples 
romains  (Tite-Live,  chap.  6).  îf^e  temple  de  la  Fortune 
Equestre  fur  dédié  par  le  censeui*  Q.  Fulvius  Flaccus  (Tite- 
JLive,,  ch.  10  j.  Mais  il  y  eut  des  prodiges  sinistres  :  à  Lanu* 
vîûtd,  on  Vit  une  grande  flotte  datisle  ciel;  à  Priverne,  de 
la  laine  noire  naquit  de  la'  terre  ;  dans  la  Gaule ,  des  poissons 
sortirent  dé  dessous  les  silldiis  ;  t)  tomba  de  la  grêle  ;  des 
nuées  de  sauterelles  couvrirent' tout  le  Pon^ptin  ,  et  rava.-^ 


^  'xHiai  éaiomjoëïiïéé 

^eiH  rX^lè  ^iilSh iif^nxiié itUilAyt,  tti.  ià  tdj{ 
ma  sorte  que  en  préia^s  sl'iiîslf^  i/^irA  cotithlinii  te  qui 
étail  arrivé  d'heureux, les  pontifea  auraient  laissé  subsiter 
rîntercàlatiori;  qiii  apftiVlétàft  diï  dMît  àl'ànïiWAiîvJinl'e, 
it  Seiiil  ûittiek  iiéifeismi^  é'neofe  p1£  ïnié^ésJaA^è  À'ôùr  li 
religion  et  pour  l'ordre  publie ,  ne  leï  aVâiéAt  phmi  H  \à 

Supprimer.  Q.- Ftilvius  Flaecus,  cepseur  et  rx^ntife  (Tite^ 
-iVe^r.Si;, ph.;4a,i  x/,n,  éh.38;|,wnaît  deêOi^ 
^n  sacrïl^^e  fuMic ,',  Mcrî|égé  qui  né  put  Éfre  réparé.  Ce 
if  (e  jt'ém'pfe  dé  ti  Éo^lnne 
l  qu'il  dédiait  celle  'pariée.' 
îaàh|,  i  LaihuvïiiiQ,  les  dall^ 
(.  Le  sèna't  àjkàLorè^âiit  dé 
ie  trouva  p'oîni  tf^i)vrief  qui 
-L1yé;,  ch.3).  M.  ^IwM, 
îrtëjmxit  àu'î  ordi-és  du  sénat} 
re^'r  ranii'c,e  3e  I4  ma^is^nâ— 
[  con'sîdéraiîoôà ,  les  ppflfîîm 
ëe  siiivible.      ' 

Cqnsvls  :  Ç.  ^QFliwPS  L^AS ,  P.  iÉûiiS  {.KITS  ,  eiTr7 
tr«nl  e|i  fli^ige  ]fi  .)5  mars  ramùn  SSs ,  tS  noveô^re 
julien  173  avant  J.  C. 

ffibvnt  dif  peupU  :  H.,t.DÇRrii^s ,  ^.  A^ÀBtiiin Sebho ^ 
Q.  MaIiceus  ScvLUi  (Tiiè-lUe^  lU.  XLIt,  çhap.  19 
*'  ^>)-  .  -,  .^  ■  :  - 

175-172.  ^Çê  conftiial  est  U  weniter  mi  àxii^è  £^pîj 
deux  contuls  pHêbeàéns  ;tf«i(f*  Capîi,^.  Xé  cônwl  Pl  aRd» 
Ligus,  cliîrgè  par  le  séiial  de  wtirb  en  détiteatioli  ce  (jii'il 
y  avait  i  .fpire,  àù  àvîçl_  jdè  ^  dpsàbpissancé  ^f  M.  Pbpiliii» -., 
dans  la  l.iguri^  ,  s  étant  la^|,g^ner  jiar  les  soUîc^tàtioôs  de 

porter  l'i^'ir^,;  Iç  sénat  ;îrj'|té~  c^hîre  Vàn  et  l'aitîré  (Consul  ^ 
«'oppQM  à  toute  jev^e  de  troupes  ;  en  sq^tè  ^ûe  lés  Gonstils  , 
laos  recrues  et  fans  secours^poiir  lê,iire  arniies,  liepeiivêirt 

ëirtir  pour  la  I^igurie , 'et  y  prolôoàénUjpar  ji^rséjôii^  * 
ome,  le  commaq'deq^/i^  .a  M.  Popllius^  f  T^té^^ivè,, 
1.  ÎLII ,  ch.  10  )■  SecôiiJe  bataille  gàghée  par  M(.  Popilîiw 
■ur  les  LJguriens  ;  il  en  tjue  dlf  mille.  Codime  i^ette  èûerrç 
JDJuste  soùUye  tous-les  Liguriens  et  tes  excite  ï  la  rébellion, 
ie  peuple  romiin ,  sur  là  proposition  des  trî^ûiu,  ordoiùw^ 


\ 


fit  tMé  \ai\  fiù€  SX  tèas^  \èi  Dgùpiéiis  téâéitii,  ^àf  ^'ÀMUiki, 
éc^  seMttlié,  n'étfi^e^i  pis  rèm^  éû  Kterté  âvatù  téi  cat- 
lenSés  (  i«^)  d'aèWft  éàià^ù  (Tîiè-iLÏTfe;  cft.  lii  ) ,  ^•'.  avril 
îtrUèh  dé  Viti  àvàHi  J.  C.  i yi ,  lé  $étttf(  ëli^gé^àit  i!/tf  ptéldût 

le  métA  Albiri;  dix  hrdftêtéuT  C.  Éttérèibs,  ^ùr  hé  coirâéi, 
te  jtrtir  dèà  cjftèàdé^  (r«'.)  ^oéfobrê  ràûuàn  (  fùÈU  CàfdtoL  ), 
i^  âtàî  jtïKèrf.  Ce  tf est  qà'aprèi  ce  trîoiût)ïiÉ(,  fit  tité-Lt^ 
(ch.  'ait  Aà:k)^  et  b2(r  éô^rfs^éâuent  âfptès  le  i^^.  octobre 


prô^nCe;  né  vtoadt  [ias  rëô< 
Aitîéftf  ;  tés  iHhtiiH  Mrtèrënt  uiiè  ^tbnàé  m  potr^  dfdènnéi* 
qèé  à%  hé  se  reM-èfeûtiH  iVaDt  lès  \An  (t'a)  de  novéthbi^d 
foU^xti  (Tflé-Livè,  th.kayy  ï f  juillet  jùlieri ,  léprëteuf 
€.  LikMios  [iKôcédèràif  èohtî'èltit  j^ar  côtreùtiïàrce  :  ildbéit, 
ctitnfraiicrt,  et  hé  fôt  pài  jtf|;é  (THe-LiVe,  ch.  â^).  Les  cou- 
mk.ditttte^L{vè(ch.2,t5).  ^6^ès  ^oir  retdplàcé  Ptfjfilttis, 
en  Lf^è ,  ^iSér^tëhi  tÀmt  lé  réséehtitnerït  dès  peu- 
Més  à  tô4i(e  dtiféi-âti&ri  lûttifdiré,  et  n^y  firent  rien  déf 
fôètaidiâble  ;  d'dtl  il  suit  qiié,  ^tiOtqti'tlk  fasi^erit  pdftis  âpréi^ 
le  1^.  octobre  romain  (  voyez  ci-dessus),  ib  ai^Hv^rèrit  potrc* 
Y  faire  la  campagne,  et  par  conséquent  que  le  l^^  octobre 
rc^aliii   fti  iëmà\\,  pds  £ëftè  année  à  là  tin  dé  U  iiii^n 

Îrt^fi^  pour  latguèrre  :  tl0t#e  tttble  k  porte  an  dg  itiai  )btiéfl^ 
umène ,  roi  de  Pergame ,  qui  était  ^ehù  à  Rome  ^lil^ 
dévoiler  la  conduite  de  Persée,  et  les  préparatifs  de  guerre 
^ye  icè  fÀntk  fel^it  èôritré  lejl  Rtfhidhs ,  ëit  â^iàtllt  a  Ubsé 
pour  mort ,  à  soil  ^éXût^  4  j^Kl*  flei  aâ^iîi^  cfué  Pei'sée  arvaH 
apostës  sur  la  route  (Tite-Live,  chap.  11  et  18).  Première 
ihibi^sàdte  Ah  &6ttiaihs ,  \  m^éé ,  ^Mt  rénôhèéf  à  ^n 
toitié  et  à  ioti  ilhàbcé  (Titè-livë,  dh-isS).  LeséAitié 
hète  â^envdyét  quelques  tfodfies  ààfà  là  Grëâé  ;^^Rei  qilMt 

Ï*^  «fejliiîë,  ont  ordi^e  dé  ^e  t^dii^e^  i-àii^èfilblées  &  Ènltidu/é, 
è  )6ûir  dés  1db(i3)  fé^Hfer  f^riàin  (Tilè^Llvè,  chap.  iiy  h 
6  ttctdbre  juliéh.  Le  bréteiiir  Gh.  Sidniiâ,  changé  dis  1^ 
conduire^  p^irt  avâtlt  de  à01ii^  dé  b  ()fétbk«.  ét^ar  tdtt-^ 
ééquèht  2  dans  béite  atinéë  fcôhkulaii^.  Lé  ébti'sdl  C^  Po|[)il(u!(, 
féVeiiu  dtè  là  Llgii'rie  à  Rbnle,  plus  tard  qu'on  he  Tàhendait^ 
tient  lé^  cohiices  èdnsulàii'es  lé  \i  Ae%  cUléfidéè  de  isàtt 
rdmàîn  (Tité-Li^é,  chaj^.  lit),  et  ^^^  cdbséqUérrt  dâhîs  \é 
fiibléititérbaiâir)è,  '6  liôVékâbrë  juiléM.  Quoiqu'il  jpltit,  (retiré 
âhttéè,  (Kû  ^ang  tât  de  h  i:éirtê,  «t  ^ûe  de^  ijO^dniptAi* 


F 


naojuirent  avec  trois  j>ieds  (TitG-live,  cbtso  )  ^  la  mort  jo» 
Fulvius,  censeur,  arrivée  Tannée  précédente,  compensa  Ge$ 
prodiges.  Depuis  sa  censure,  son  esprit  fut  troublé  i-  on  le^ 
trouva  mort  dans  sa  chambre  ;  les  Romains  attribuèrent  &2r 
démence  et  sa  mort  à  la  colère  de  JiKiopL^cinienaé  (Tite"-; 
Live,  chap.  28  ;  Yalere  Max. ,  liv.  I^  chap.  1  ,  n.'  20)  ,et 
crurent  que  la  vengeance  céleste,  tombée  sur  f^ulvius,  af&an-» 
chissait  Rome  de  la  peine  due  au  sacrilège  public  que  ce 
censeur  avait  commis  ;  mais  dans  Taltente  d  une  nouvelle 
guerre,  dit  Titc-Live  (ch.  20),  un  autre  prodige  atiirs^ 
toute  Fatlention  des  Romains  :  la  colonne  rostrale ,  élevée 
ar  M.  A&miiius  et  Scrv.  .Fulvius  ,  après  leur  triomphe  de 
'an  5oo,  pendant  la  première  guerre  punique,  fut  renversée 
par  un  ouragan  ;  les  aruspices,  consultés  sur  cet  événement^ 
répondirent  que  les  proues  qui  ornaient  cette  colonne ,  pro« 
venant  de  dépouilles- remportées  sur  les  ennemis  de  la  repu- 
Llique,  sa  chute  annonçait  la  défaite  des  peuples  quoa, 
allait  attaquer,  et  Pagraudissement  de  Tempire  :  ce  présage» 
le  plus  propre  h  relever  le  courage  du  peuple  et  à  1  animer, 
à  la  guerre  décidée  contre  Persée ,  détermina  les  pontifes  à 
mettre  l'intercalation  à  Tannée  suivante,  qui  n'était  pas  ia-t-. 
tercalaire.  de  règle. 

Comub  :  P.  LiciNius  ChÀ$sus,  C  Cassius  Longcqius,; 

entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  58^,  sS.novem^e- 
julien  1 72  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  i  M,.  FuiviVS  NOBIUOR ,  M.  ClaUX)IP% 
Marcellus  (l'Jte-Livê.,  1.  LXli  ,  ch.  3a  ). 

172-171..  Ces  consuls  entrèrent  en  charge  aux  ides  (i5) 
de  mars  romain  (,Tite-Iiive.,  1.  XLIL,  ch.  22);  d'où;  il. 
auit  que  l'année  consulaire,  dérangée  par  l'interrègne  de 
l'an  579,  se  remit  l'année  suivante  58o,  d'elle-mêmç  et  p^r> 
la  force  de  la  règle  au  jour  fixé  par  son  renouveUeme^t* 
(^Voyez  l'année  5&)).  Première  année  de  la  guerre  contre^ 
Persée,  roi.de  Macédoine  {Fast,  Capitol.)^  viQgt-sixième 
depuis  la  paix  conclue  avec  Philippe ,  son  père ,'  l'an  558 
(Tite-Live,  chap*  5i);  trois  ans  depuis  le  consulat  de 
Sp.  Postumius  et  de  Q.  Mucius.,  de  l'an  58o  (  Tite-Live  » 
1.  XLIll,  ch.  ^)  ;  deux  â^ns  depuis  le  consulat  de  L.  Pos- 
tumius et  de  M.  Popilius,  de  Pan  58 1  (  ii^iJ. ,  liv.  XLII  |^ 
ch«  33|  et  U  JLLIII,  ch.  2  }.  Seconde  ambassadç  des  Romuairui. 
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^nsla  Gr^çe  /  au  commencement  de  cette  année  consulaire 
XT.  L. ,  l'XLIl,  ch.  36'etS7)',  et  néanmoins  avant  Thiver. 
Tile-Live  (  mémo  chap.)  dit  que  quelques-uns  de  ce* 
ambassadeurs  se  cliargent  de  parcourir  le  Péloponnèse ,  et  de 
visiter  la  cdle  occidentale  de  la  mer  avant  Thiver  :  il  ajouté 
j[ch.  4^,  ^'j^eiS^),  queMarciUs,  chef  dé  cette  ambassade  ^ 
à  qui  Persée  avait  demandé  une  entrevue,  considérant  qu6 
les  Romains'Vl^avaient  encore  ni  préparé  leur  gi^nde  armée  ^ 
iii  réglé  lequel  des  deux  consuls  la  commanderait ,  et 'que 
ïersée  était  prêt  à  commencer  ^ur-le-cbamp  les  hostilités  ^ 
accorde  à  ce  prince  une  trêve  qui  durajusqu^à  l'hiver:  enfin *, 
il  du  (ch.  44)  que'Marcius  et  Atilius',  deux  dés  ambassa-^ 
deursY  revihrent  à  Rome  au  commjenc^p[ient  dé.Phiver  ;  il 
suit  de  là  que  le  i 5  mars  romain,  ^our  où  se  renouvela  celte 
année  consulaire ,  et  jouf'  après  lequel  ces  ambassadeurSi 
«tant  jpàrtis  au  commencement  du  consulat,  abofdèretit 
't]âns  fa  Grèce,  arriva  éette  année  avant  '  Thtver  *  as- 
tronomique: nôtre  table  le  place  au  28  novembre  julien. 

^  Afin  de  hâter  \e  départ  des  magistrats  pour  leurs  provinceii , 
'on  fit  les  fériés  latines ,  dit'ïite-Live  (  ch,  35),  le  jôùr'dë^ 
calendes  (i*'.)  de  juin  tom'afn  i  il  suit  enCoi^e  de' là,  qufe 
Tannée  l'oinaine  devançait  de  beaucoup  l'année  j^ilienne*; 
si  ces  années  aviaieht  été  correspondantes,  les  magistrats,  èh 
partant  après  le  l*'^  juin'juiien,  n'auraient  pas  ouvert  dé 

'bonne  hèiiré  la  canipagne  ;  au  liefu  qu'en  '  partant'  après  tè 
i3  février  julien ,  jour  '  où  notre  table  porte  le   1*'' juin 

'  romain ,  leur  .départ  se  faisait  dans  la  saison  conveb'able.  Le 
consul  P.  Licinius  C|^assus,  chafgé  de  la  guerre  de  Macé». 

'doine,  arriva  dailis  ta  G'fèce  (  fîte-Live  ,  chap.  49  )•  Après 
quelques  marches  et  quelques  tentatives  delà  part  dû  consul 
et  de  celle  de  Persée,  ce  roi  s'étant  avancé  Jusqu'à  Sycu- 

'riiim,'  fârsait  enlever  j   dit^Fîte^Eive  (ch.  06) ,  tous  les 

'  grains  qu'ail  trouvait  dans  îe^  'caiïlpagties  voisines.'  Liciniu^^ 
vaincu  dans  un  combat  de  cavalerie,  sUr  Us-bôrds^du  Peuéè^ 
av^it  été  obligé  de. se  retirer  de  l'autre  côté  du  fleuve,  d'où 

'il  envoyait' CKs' détachements  pour  enlever  1«^  froinents 
-qui  étaient  moissonnést  dians  les  en  virons;  Persée*  ayant  ap^riéi^ 
dit  Tite-Live.  Qch.  64)9  que  les  Romains.,  pour  tirer  le 

Srain  plus' net  et  plus  pur,  coups^ient  chaùuh  Içfs' épis 
^ant  leur  tente ,  et  laissai'eùtla  paille  éparse  dans  le  camp, 
'  se  propose  d*y  mettre  le  feu.  Les-  Romains  l'ayant  arrêté  et 
'  repoussé,  avant  qu'il  n'arrivât  à  leurs  retranchëfments  , 
'^diécam^eat  pour  «dler  à  Cranonè  /y  coupent  tes  blés ,   et 


.vont  ^ans  l^  ca^pajgoe  de  Ph^l^^ée^  .où  Pe«(*e  aUfiqqe 
encore  les  moisson neur^  rpmains  ( '^îte-^ive ,  |Chàp.  ,6À 
jet  65  ).  Tpules  ces  circonstances  prquyent  aue  ces  pp^ra* 
X'ipx\^  mîlitji^ires  se  sont  faites  ^yaoT  et  .pendant  la  moisson  , 

Îjui^  5uiv^ut  Hésiode,  <;Qf^i]^en^a\t  .dans  la  Grèce,  ^près  lé 
eyèx  des  pleïade$  »  fiur  la  ,^n  du  it^P.îs  de  mai  julien.  Apdhèf 
j|uelques  succès  et.<ju,el?mc^  jevers  à  ^h^lanée ,  Persée  rentre 


marque  ^.^ns  U  Tt^r^ce,  ^ppur  déferidre  le  roi  Cçltys.,  spçi 
j^ilîé,,  qu^un  prince  de  .{a  ipéipe  n^^tion ,  ,et  Eumècie,  roi  dé 
JPergame,  étaient  yçpiis  ^uî^quer  .(T,^e-t.iyei  cnap.  67; 
£piti         '    ^ '^     ''  .      •^. 

f  t  le 

Crèce,^^ 

ay«at  quiné  1^  Ç^ule,  s^'^rpvjpcp^.iBovir^.eqqr,  j^r  TU- 

lyqe,  »ç^^  ji^i;wé^  en  MjjccdoiftÇ;,  est  /ir^^te.^ir  la  .fléfep^je 


,qMe  le.s^pat  lui  fyit4e  ppui;^ni^e  sam^^ç^V^  C  ?f,UPiït»yp^ 
X;?^L,UI,,qh-  I  )•  ftttpiau'il^eût,  çe^te  afii^e,  ynprpdjjge 
^çz  flx^r^prdip^ire  ;  qn  une  fdle  di^yiqt  homi:pe  ,  et.qu>p 

Î'  pnççmepce,  on  îa  relégu/t  dap^s  ppjé  ^Ip  désèrl'e  (  Plîne , 
. .'  W  »  .ch.  4  ;  Art%cne,  ,1.  K ,  ,c]b.  4)/  .coçtïp.e  Ifs  ivus- 
,picj9p  déclarèrent  que  Jç^  vict^nAf s  |m^9léés  dans  tous  Ijjs 
^çrinces  ^ue  le;s  cop^i^ls  f^y^jept  offerts  qét^e^nnée,  ^prê— 
^^ge^jept  des  victoires ,  des  tricfpph^^,'  ^^es  cpnquêVes  et 
l'agfandissçmcpt  (Je  l;^n^pJçe((Tite-L\ve,  l.  IXll,  ch-Sp^)^ 
Jes  pontifes  ^p^tèr,ÇJ^t  >^e  jn^eçç^ayifîjo;!  ^ç^xf^^or^inaire  ^ 
îl'i^i>ée  ,§qiv;ïpïe.   '  .        *         . 

^WP^,  fiatçei>t,eo  çlwçgerl^  ;i5  WiW  jçeww  ft^,»>4.^ii4^ 
,çerobre  julien. 1^7 X  av^SipliJ.iC- 
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plies,  «t  relàchaai  la  discipline  militaire ,  il  fut  vaincu  par 
JPdrsée  enThe9sali9,  et  obligé  à  prendre  la  fiiife  (Polybe^ 
€^ud  Vaits^^  l4XXYll^  p.  i3i^  Plutarque,  Vu  df  Paul 
imite  I  p.  ^^9  ;  Tite-Live  ^  £h.  1 1  ).  Persée  fait  des  iûcur- 
sj^os  eq  Pardanie  (Fluiarqoe),  et  soumet  plusieiirs  villes 
d,ana  la  Grèce  (Tite-Live»  ch.  ii  ).  La  Ligurie  étant  tran- 
quille et  désarmée,  le  corisuî  Atilius  congédie  ses  légions , 
soixante  jours  après  étrâ  entré  dans  celte  province,  et  met 
(es  Groupes  alliées  en  qoartier  d^hiver  (  Tite-*Live ,  ch.  9  ). 
lue  séjoat  envoie  des  dépi;tis  en  Macédoine^  pour  y  examiner  . 
}i  situation  des  affaires  et  les  charges  de  I  ordre  adressé  aa 
consul  Hostilius,   qui  devait  présider  aux  comices  consu- 
laires ,  de  les  convoquer  pour  le  mois  de  janvier  (  làid. , 
c^i.  1  i  ):  ils  fufec^t  tenus  le  5  des  calendes  de  féyrijer  (2,6  jan-^^ 
vier  l'omain)  'tite-Live  (même  chap..  suivant  1^  cprrectiott. 
de  Pighius)  9    16   octobre  julien  de  l'an    170  avant  J.-C.  ^ 
I^  préteurs,  ajoute  Tite-Live,  furent  nommés  le  Iroisièiftie 
îour  après  les  consuls,  le  a8  janvier  romain,    1.8  .octobre 
^  julien.   Les  députés  du  sénat  reviennent  de  la  Macédoine 
dans  le  miois  de  février  roïnaini  qui  finit  le  16  novembre 
julien.  Tite-Live  dit  (ch*  1 1  ).»  que  les  calendes  ifrtercalaires ,' 
qui  dans  la  règle  auraient  dû  être  le  len<Iemain  de  la  fête 
aes  terminales ,   furent ,.  cette  ann^e ,  le  surtendémain ,  le 
troisième,  joui*  api^ès  cette  féte^  11  sait  delà ,  i^..  que  les 
pontifes  oui  ajouté  ufle  intercalattoÀ  ei^traordtnalre  k  l^année 
suivante ,  qui  ii'élait  pas  intercalaire  de  règle  ;  2^.  que  tes 
calendes  intercalaires  ayant  été  retardées  }usqu'aiii  sùrlen-- 
deiïiain  des  terminales,  les  poatifesont  fâftt  usaaî  du  pouvoir 
qui  leur  avait  été  accordé,  suivant  IVfacfobe,  dt  transporter 
le  )pur  surabondant  qu'il  y  avail'.dané  fimilée  de  Numa,  en 
l'dtaol  d'itRimôis  ^uelcoi^ue  de  l'année,  peitt'  le  placer 
au  mois  de  lévrier ,  ent^re  les  ^ennïnéles  et  lé  régîfuge/oa 
eoire  le»  leritiinales  et  le  nlois-  in^rcalaire  (  Voyetf  la  -dis- 
sertartioA  préliminaire)  ;  mais  cette  transposttioti  n^aiîongeait 

31  n'abrégeait  l'année ,  çt  en  conséquence  elie  né  peut  être 
^aucune  considération  .dans  le  Calcul  généraL  Quand  on 
préférerait' le  sentiiaent  de  ceux  qui  ont  pensé  que  les  pon- 
tjfes  avaient  le' droit  d'ajouter  un  jour  à  l'année,  et, qu'ils 
ont  fait  usage  de  ce  pquvoir  cette  année- ci,  où  pourrait  néan- 
moins réduire  l'année  suivante  au  nombre  de  jours  que  nous 
lui  do.anôns.  Il  fie  faudrait  alors  que  substituer  à  Tinter- 
qalation  double  de  vingt-trois  jours,  que  nous  insérons  dans 
qolre  table.^  l'intercalât  ion  siinple.de  y  ingt-deux.  jours ,-  qui  y 
V,  i3 


^^ec  le  jour  ajouté  parles  pontifes,  dennerak  les  mém^ 
viiigt-*trois  jours,  dont  l'année  suîvaif te ^  selon  liotri;  calcul^ 
a  été  prolongée.  La  ville  d'Alabanda ,  en  Asie ,  envoie  des 
députés  au  sénat ,  pour  lui  annoncer  quMle  avait  érigé  un 
temple  à  la  ville  de  Home,  et  institué  des  ^eux  annaels 
à  Thoaneur  de  cette  déesse  (  Tite-Ijive ,  ch.  6  ).  Rome  ^ 
érigée  en  divinité*,  son  culte  établi* dans  te  sein  de  l'Asie ^ 
Taceroissement  que  la  religion  et  le  pouvoir  des  pontifes 
pouvaient  recevoir  de  cette  nouvelle  apothéose ,  portèrent 
tes  pontifes  à  mettre  Pintercalatien  extraordinaire  à  Tannée 
auivanie.  "^  ^ 

f 

Consuls  Z  Q.  MARGtDd  pHltt^PïJS  II ,  Cn.  Seryilius 
CsPio,  entrent  en  charge  le  1 5  mars  romain  585 ,  34 '^^ 
€embre  julien  170  avant  J.C. 

Tribum  liu  peufde:  P.  Rutiuus ,  'Q.  VocoNius  ^kxk 
(Tite^Live,  liv.XLlIlvch.  16;  Okcéron,  de  Senect. y  ch.  5). 

170-1G9.  Troîième  année  de  la  guerre  de  Persée  (Titl^- 
Live,  LXiV,  ch«  i4)>  Ce  consulat  avait  déjà  commencé  > 
lorsque  Persée  entra  en  lUyrie,  expédition, qu'il  entreprit, 
dit  Tite-Live  M.  LXIU,  di.  i8>,  dans^le  teftis  du  solstice 
d'hiver  €t  penoani  que  les  neiges  couvraient  les' montagnes 
de  la  Thessalie-:  ainsi  leiS  mars,  jout  du  renouvellement  de 
cette  année  consulaire  doit  être  arrivé  vers  le  solstice  d'hiver^ 
notre  Table  attache  ce  jour  au  24  décembre  julien.  Persée 
continua  d^agir  tout  l'hiver,  Marcius  et  Servilius  étant  déjà 
en  charge.  La  ville  d'Uscana,  attaquée  par  ce^prince,  espère 
que  la  rigueur  de.  l'hiver  forcera  les  Macédoniens  à  lever 
le  siège  (Tite-Live,  même  ch.).  Maître  de  plusieurs  places^ 
Persée,  en  adressant  à  Genthis,  roi  d'IUyrie  des  ambassa* 
deurs ,  pour  l'engager  à  fiûre  alliance  avec  lui ,  les  charge 
d'exposer  à  ce  roi  les  avantages  qu'il  venait  de  remporter 
pendant  l'hiver  (Tite-Live,  ch.  19),  Le  roi  de  Macédoine^ 
pour  aller  attaquer  la  ville  de  Stratus,  traverse  le  mont  Citius^ 
que  les  neiges  lui,  permettent  à  peine  de  franchir  (Tite^ 
Live ,  rh.  sli).  Cette  ville  étant  dâendue  par  les  Romains ^ ' 
les  chefs  de  de  l'armée  macédonnienne,  conseillent  de  céder 
à  la  saison  la  plus  rude  de  l'année ,  et  en  conséquence  cot 
prince  se  retire  {lUd.j  ch.  2a )«  Cependant  le  consul  Q.  Mar*< 
çius,  arrêté  k  Rome  par  la  difficulté  que  les  deux  consuls 
trouvaient  à.  la  levée  des.  troupes^  m'était  pas  encore  parti 
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mqjr  la  Macédoine*  Le  sénat  coofie  le  soin  des  enrAFementii 
S  deux  préteur»',  qui  les  aemûne ni  en.  onze  jours,  depuis 
<{uMls  les  ayaient. commencés  (Tite^Live,  ckc  j4).  Marciua 
partsur-^le-rchamp  t  et  cependanUBe  part  qu'au  opmmén*^ 
cernent  du  prîntems  (Tite-Live,.  ch«  lÂ  elJ.  LlUT,  eh.  i)  : 
ainsi  le  retardement  dans,  la  levée  dès  troupes^,  aluierha 
presquje^  tout  l'hiver..  Mascius,  le' dixièmie  jour  après  avoir 
pris  Le  commandement  de  l'armée  du  proconsul  ^ostiHus^ 
se  met, en  marche  pour  la  Macédoine  (Tîte*Live,^  1.  XLIV^ 
eh.  i»el  2)  ;.  comme  les  pays  que  le  cotisai,  devait  traversée 
étaient  montueux  et^difaciles-,  ît;  tient^  deux  fois  ccMRseil 
danssa^  route ,  pour  délibérer  sur  le.  cheinin. qu'il  choisira^ 
el,  néanmoins  dans  celui. qu'il  suivit,  son^rmiée4  mdpMiseaf 
troupes .  légères  ne  pouvaient,  presque  pas  axranieer.  Mavcius 
eut  plusieurs  combats  à .  soutenir  contreudea  diétechemenis 
de  Tarmée  de  Persée^,  et  lorsque  lesv  Romaina.  étaient  pam 
▼emisau  sommet,  de,  quekjue  montagne  ,  ils  wetpouiraient 
descendre  et -faire,  descendre  leurs  éléphans  q«-avec  k  pUis^ 
grande- peine  dans  les  vallées   (Tite-Live.,  :ch.;.2;  et. 5). 
Marcin»  arrive  cependant.aux  environs  de  Dium  »^  à,  la  vn^ 
de  l'année  de  Peitiée...  Ge  prince  ^  étonné  de  la  hardiesse 
des  .'Romains.,  abandonne:  Dium^  y  revient  -  ensuite  et  s-y 
fortifie  v.^  espérant,  dit  Tite-l»ive  (chx  8^,  «d'arrêter- les 
RomariiSidans  ce  passage  tout  le. teste  de  l'été  :  oa  était 
âo9c  eâ^filé,  et. le.  consul  avait  passé  tout  le  priniems  k 
s^avanoen  iti^qu^r  Digm.Marcius. s'ouvre  une  autre  noute 
par  Héracîée^   se -rend  maître  de  cette  ville  ,.  et,  ayan& 
pnéparÀ  les. quartiers,  d'hiver  pour  ses  troupes. .(Tite'-Iiive>. 
<^-9k)  9-  îl  écrit  à.Rome.'  qu'd  est  .en. Macédoine,  (  Tite-. 
I«i9revch<w.i^  }• .  Le.  sénat ,  sur  la  .fin  de  cette,  année. el.après^ 
la  n(unination  des  consuls  de  l'année  suivante^  envoie  des 
députés-  dans  cette  province  pour  examiner  la  position  et 
yétat,desarm4es(;TitQ^Li$^9<>ht,i8).  Mort  dia  poëte  Ënnius 
spuf  cfsstxonsuls  (^Çiceron^^.,JPr«û« ,  ch»5w>),  â^.  de  soi^ante^ 
dix  ans  (^Ciceron ,  de  Seneci. ,  ch.  S),  Il  était,  né  l'an  5i5i 
i^Vof»  cette  année).  Loi  voconienne  portée  par  le  tribun 
Q,  Voconii^Saaa  ,.. et  souJtenup  parjCaton,.  pour  déf^clre 
^  tout  citoyç^n  i^ma^i^d'institifer  ajicjune  femioe  hiàritière^. 
et  de  lui  léguer  plus  .de  hiens  qu'il  n'en  restait  à  ll)jéritierv 
CCiçeron,  Verrln.  3^^ch.  4a  et  43»  et  Asconius  :  le  même 
Ciceron,  ^rafo/Z^o,  Gh«&;^et  â^Jkuim,  L  H,  ch.  17; 
Auhigelle  ^  L  XYH,  ch*  6  ;cSaiatrAugustio ,.  de  CiW<.  Dei^ 
1^  iIW«h«  *i)^  Tite-Llvek  çqrtait  cçue.  Ipi  5.  ans  plutôt»^ 
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à  Tan  58o ,  comme  on  le  voit  par  YEfùiomey  h'X.Ui  rasi^ 
Cicérbn  (  de  $enect ,  ch.  S  )  la  place  sous-  €es  con^ib.  Les 
censeurs  Ç.  Claudius  Pulcher  et  Ti.  Seinprontu9  Gfraccbus^ 
accusés  par  le  tribun  P.  Rutilius  de  crime  d'état  ^  peur  avoûr 
entrepris  sur -la  puissance  tribuiMtii'ane  ^  sontjiigés  etf«n<» 
voyés  absous  cbrais  des  comices  tenus  le  ^  et  le  7  des.  ca^ 
lendes  d'octobre  (  le  23  et  le  24  septembre  )  rom»n  (  Tite^ 
liive,  1.  XLlII ,  ch;  16),  28  et  29  juin  julien  de  Tan  avanl 
Jésus-^Chirist  169.  CinquaDte-deuxièmc  lustre  par  ces.ccn^ 
Murs  ('Fâ«#*  iJapiioL)  ;  Tite-*Tive  renvoyait  ce  lustre  à 
ramiéc  suivante  (  po^«&  r£/u>.  du  K.  XLV);  On  an^oa^^ 
cette  ar^née,  difFéreàls  prodiges:  il  y  eut  des  météores.  IM'** 
mineux  à  Anagnie  et  à  MiatfK-ne ,  et  dans  la  première  do 
ces  villes  j'vttim  vacb^  avafit  parlé,  et  était  nourrie  aux  dépend 
du  publie;'  il  tomba  de  ha  grêle  à  Biéti ,  daos  la  campagne 
de  Rome  el»  à  VéiliS';  ApoUoO'  pleura  àr  Cames,  trois  jouv» 
et  trot»  npits  ;  il  plut  dusang  à  Rome ,  sur  le  temple  de  kr 
Porfwiie  Priwyigenia  ;  et  dans  un  oratoire  de  cette  déesse ,» 
on  trouva  un  très-gros  sçrpent  (Tite~Live^  ï,  XLiàl  ,:■ 
ch.'  i-S,  et  k  XLiY,  oh^  18)1  IVtais  comme  ces  prodige» 
forent:  compensés  par  dqs  évéa^^ents  beorënic ,  ^«a  pa^ 
Bi'ier,  symbole  de  h'  victoire,  naqui<t'au>parvi»du  iQmple^ 
de  la  Fortune  Primigenia  (Tite-Live,  1.  XLHlj  cb«.  lâv 
Viine,  k  XVH,  eh.  oS),  q^ue'des  députés  de  Pamphytie^- 
dans  ^  Asî^  miinêurë ,  pOfjtèpent  ûae  coure  imed^CMr  an  tett»^ 

Île  de  Jupiter  Capitoliïi ,  et  y  offrirent  de»  saçrifices^CCitA^ 
ive,  L  XLIV',  ch»  i4)',  et  que  Ql  Marcius' Pfaili|^pus^ 
consd.-  decjette  anriée,  était  pontife  (Tite-^Live^  L'lî{&''^ 
eh.  4^)9  I'^ pontifes  n'l4)rég^n&  point. ràofi^i de ^iimik.' 
gistijature •,  et l^ûssèrent  subsister  PîMereabidoii^  qui'  appoiM. 
tenait  de:  droite  à  l'année  suivabtë.  i-  ^    .  .  „.   .  ,' 

Consuls:  L.  ^ÈMILIUS?  PAULtJsil' ,  C.  ÎJXlWIfFS  €itA-^»V 

entrent  en  charge  le  i.S  ipars  ron^n  58&,  4  iaLtïvter  Su-J 
Ken.i«8*^vantJ'.  d  '  '  •:'      ^  :'" 


•  •  *      / 


Tribuns  du  peiwlè  :  CK;'  TBEM%îri.^GPS ,  Ïa  PosTrerïmjsv 
p.  DfiCtMiûS,  (Tite-Livei,L  XLV^  ck  ï5.  BianûmiMis 
Romœ  àpud  Pigfdum).  .î 

163-168»  'Quatii^mè  année  dfe  la  guerre»  de  P«»çe  (Tite- 
Liye,  h  XLV  ,  ch»  9  et  iS*)  ,  cinq^aas  depois-lQ  vœufait^^ 
par  le  préteur  G.  Cic«ifëiii^',:d?ga  teàiple  à  JunoaKoaoÊ»^- 
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DE  l'htstoirî:  RO^IAIÎ^B.  ioi 

dans  son   expédition  en  Corse,  de   Tan  58i    (Tite-Lîvc; 
ch.  i5)  ;  onze  ans  depuis  le  consulat  de  L.  Manlius  ,  et  ie 


dans  les  chiffres).  Cette  année  consulaire  commença,  dit 
Tite-Live  (ch,  19),  aux  idês(iS)de  mars' romain.  Les 
députés  envoyés  par  le  sénat  en  Macédoine ,  sur  la  fin  dé 
l'année  précédente  ,  reviennent  k  Rome  le  cinquième  yout 
de  la  fête  des  quinqualries  (Tite-Live,  ch.  20),  z5  marj 
romain  ,12  janvrer  julien  de  l'an  168,  avant  Jésus-Christf. 
Lesfeiries  latines  se  firent  la  veille  des  calendes  d'avril  ^  3f 
mars  romain  (Tite-^Live  ,  ch.  22  ;  le  fragment  du  jonrnal 
de  Rome,  rapporté  par  Pighius),  20  janvier  julren*.  Lé 
consul  Paul  Emile  et  le  préteur  Cn.  Oetavius ,  chargés  dd 
commandement  de  fa  flotte,  partirent  dé  Komcf  le  fende-- 
main',  le  jour  des  calendes  (i*^)  d'avril  romain  (Tite-Live^ 
ch.  22;  Journal  de  Rome),  21  janvier  jnlîen'.  Le  trorstèitfé 
jour  après  ,  le  3  des  nonés  (3)  d'avril  romain  (Tite-Lhre , 
ch*  20  ;  Jonrnal  de  Rome  )  ^  partirent  les  ambassadeur! 
C-  Popiiius  Laena5 ,  C.  Decimius  et  G.  HostiKus',  envoyÂ 

Sar  le  sénat  an*,  roi  Anliochus  ^  pour  lui  enjoindre  dfe  sWrrif 
e  l'Egypte.  îiA  correspondance  de  toutes  ces  diïtcs  ju- 
liennes avec  les  dâptes  romaines^  est. établie  par  l'écKpsè^ 
dont  nous  allons  parléi»,  et  qui  prouve  que  la  fin  an  ïiîois* 
de  mars*  et  le  commencement  dii  mois  d'avril  romain  con- 
coururent cette»  année*  avec  le  mots  de  janvier  ju^ieirr.  tJne! 
aut^e  circonstance  déhjbntre  que  le  mois  de  mars  ^romain* 
tonàba  (kîns  l'hiver*  Tite-Live  dit  (jch.  20')  que  les  députés^ 
dU'Sénat,  k  leur  retour  dfe  là  Macédoine,  annoncèrent* qfu*unr 
hiver  tsr^s-rude  y  forçait  les-  troupes- romaines  à  rester  darir 
l^naction.  Le  20  mars  roman  n-,  jour  du' retour  de  ces  dé- 
putés, lomba  dôntfceftfc  année  en  hiver!  PatrlEYttiîe ,  qtïf 
jchit- recevoir  lesr  renforts  dé  son  armée,'  de  C*  Licinixii 
Cras^ùs,  resté  à  Rome  pour  les  lever  (Tîte  tive ,  cH  ar 
et  22)-,  n'arriva*  en*  Macédoine  qu'au  commencement'  du 
prîntems^  romain*  ('Tite-Live  ,  ch.  3ô)',  et'  se  mit  sur  le- 
champ  en  éarapfagne  (Tite-Live,-  ch.  34)'.  Ge  consul  s\)s- 

§endit  toute  ô^ration  militaire ,  s'occu pan t  soit  àr  cHei^cher 
e  l'eau ,  dont  édn'  armée  nianquait,  soit  à  exercer  les* 
troupes,  et  à* ' rétablir  la  discipline  f  Pluiarque,   yie  de 
Paul  Emiie^   p.  260  ;  Tite - Live ,  ch.  33).  Les  troupes, 
suivant  Tite-Live  (lâiéme  chap.*)  ,  iufeht  alors   très-in-' 


«onmodées  des  chaleurs  de  Tété.  L^ha'clion  de  Panl 
Kmite  dura  donc  jusque  dans  Vêlé  romain ,  qjui  commen-* 
{ait  le  II  mai  julien  ;  dans  cette  position,  il  reçut  la  non— 
Telle  de  la  défaite  de  Gentius,  roi  dMllyrie,  et  allié  de 
Persée^  vaincu  et  fait  prisonnier  pac  le  préteur  L*  Anicius 
(Tite-Live ,  ch.  Sa).  Quoique  Anicius  (yt  arrivé  en  Illyrie 
dans  le  même  tems  que  Paul  £mile  arriva  en  Macédtoine  , 
au  commencement  du  printems  (Tite-Live ,  ch.  3o) ,  il  ne 
peut  avoir  commencé  d'agir  que  sur  la  fin  d^avril  julien.  La 
guerre  qu'il  fit  k  Gentius  ^  suivant  Tite-Live  (cb^  32),  et 
£utrope  (1.  IV,  ch.  6),  dura  trente  jours.  La  nonyelle  de 

5a  victoire  ne  parvint  à  Paul  Emile  que  cbns  les  premiers  jours 
le  juin  julien  (  ooyez  ci- après)  :  celte  victoire  est  d^nc  de 
la  un  de  mai ,  et  par  conséquent  les  opérations  militaires 
d' Anicius  commencèrent  sur  la  fin  d'avril.  Presque  dans  le 
même  tems  que  Paul  Emile  apprit  les  succès  d' Anicius  , 
ee  consul  ayant  reçu  dans  son  camp  une  ambassade  des 
l^hodiens ,  pour  lui  proposer  d'accorder  la  paix  à  Persée , 
déclara ,  pour  toute  réponse  ^  qu'il  s'expliquerait  dans 
-quinze  jours  (Tite-Livè,  ch.  35);  ce  sont  les  quinze  jours 
dans  lesquels  Paul   Emile  dît  lui-même  qu*il  termina  la 

fuerré.de  Pecsée  (Tile-Live  ,  k  XLV,  ch*.  4t;  Plutarque, 
.7e  de  Paul  Emile ^  p.  a74)>  Gomme  il  était  déterminé  à 
refuser  la  paix ,  et  à  attaquer  l'ennemi ,  la  victoire  qn^il 
espérait  remporter  était  la  meilleure  réponse  qu'il  put  faire 
aux  Rhodiens.  Ainsi  iLne  s'est  pa^séque  quinze  jours  entre 
cette  ambassade  et  la  victoire  de  Paul  Emile.  Eclipse  de 
lune  l'avant-veiile  des  nones  (3): de  septembre  romain  (jTite- 
Live ,  h  XLIV ,  ch.  37  )  ;  les  tables  astronomiques  la  pla-- 
cent  au  21  juin  julien  de  l'an  168  avant  Jésus-Christ.  C'est  un 
nouvel  exemple  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée 
.  dans  notre  table ,  suivant  laquelle  le  jour  romain  Ap  Téclipsè 
correspond  exactement  à  ce  jour  jplien.  Bataille  le  len- 
diemain  9  4  septembre  romain  [(  Tite-^Live ,  ch.  37  et  4^^* 
Plutarque,  Vie  de  Paul  Emile  ^  p.  a64).  Persée  est  vaincu 
c;t  prend  la  fuite  (Tite-Live ,  cb.  4^  et  43;  Plutarque,  a66). 
Ces  auteurs  se  trompent  en  ajoutant ,  l'ua ,  que  le  solstice 
était  déjà  passé  ,  l'autre ,  qu'on  était  à  la  fin  de  l'été.  Le  aa 
juin  julien ,  jour  de  la  défaite  de  Persée ,  le  solstice  allait 
arriver,  et  le  milieu,  de  Tété  même  romain  n'était  pas  en- 
core passé.  Cette  bataille  s'étant  donnée  quinze  jou^s  après 
Tambassade  des  Rhodiens  à  Paul  Emile ,  il  s'ensuit  que.  les 
aipbiiwadeuits  fureqt  reçus  ^ers  Le  7  juin  julien.  ;^  ^V  cofome 


fis  amv<èrent  presque  en  même  tems  que  la  nouvelle  de  la 
victoire  d'Amcius,on  doit  en  conclure  que  cette  nouvelle  par- 
vint à  Paul  Emile  dans  les  premieirs  jours  du  même  mois 
fwf^î  ci-dessus ).  En  deux  jours,  toute  la  Macédoine  se  reh-' 
dit  an  'vainqueur  de  Persée  (  Tite-Live ,  ch.  45  ;  Piutarque  , 
f .  a6($^.  Le  quatrième  jour  après  la  bataille,  dk  Tite^Live 
(1.  XLVi,  ^ch.  I  ) ,  le  7  septembre  romain ,  ^5  juin  julien  -^ 
le  peuple  rem^în  étant  au  spectacle  des  jeux  du  cirque,  le 
bruit  se  répand  que  Persée  est  vaincu.  Ces  jeux  du  cirque 
se  faisaient ,  suivant  Tancien  calendrier  romain  ,  depuis  le 
4  jusqu'au  la  de  septembre.  Le  treizième  jour  depuis  la 
bataille^,  le  second  jour  des  jeux  romains,  le  i5  des  ca-^ 
iendes  d'octobre  (  i6  septembre)  romain ,  dit  encore  Tite- 
JÂve^ même  chapitre),  le  courrier  que  les  députés  envoyés' 
de  la  Macédoine  par  Piaul  Emile,  pour  annoncer  au  sénat 
sa  victoire ,  avaient  dépéché  sur  leur  route ,  arrive  et  remet 
au  consul  Licinius  ta  lettre  dont  il  était  porteur.  Les  jeux 
4t>main$  commençaient,  sdfvant  l'ancien  calendrier,  le  i4.' 
septembre,  et  duraient  jusqu'au  i8  du  même  mois.  Ces 
^circonstances  démontrent  Terreur  de  quelques  modernes ., 
<[a\ ,  pour  ajuster  les  faits  à  leur  système  .  veulent  que  le  S 
septembre  romain  ne  soit  pas  la  véritable  date  de  l'éclipsé 
qui  procéda  é'uti  jour  la  bataille  contre  Persée,  et  qui,  en 
^«apposant  que  le  texte  déXite^Live  est  altéré ,  placent  cette 
^tipse  au  3^  août ,  mois  dû  ne  se  donnaient  ni  les  jeux  du 
«irque,  ni  les  jefix  romains.  Le  6  des  calendes  d'octobre 
(a5  septembre)  romain,  ajoute  Tîte-Live  (chap.  a),  les 
'4éputés  qye  Paul  Emile  envoyait .  au  sénat ,  entrèrent  à 
jRome ,  et  firent  un  plus  grand  détail  de  tout  ce  qui  s'était 
Mssé.  Le  sénat  ordonna  cinq  jours  de  supplications  pu-* 
'oliques ,  en  actions  de  grâces ,  qui  commencèrent  le  5  des 
ides  (41)  dV>ctobre  romain  (Tite-Live,  cK.  a) ,  aS  millet' 
julien.  Les  prières  publiques ,  pour  les  succès  d^Anicms  en 
illyrie,  se  firent  de  Tordre  du  sénat,  pendant  trois  jours ,' 
1«  qaairième  jour  des  ides ,  l'avant-veille  et  la  veille  (  ^o  ^, 
it  et  la)  novembre  romain  i( Tite-Live ,  ch.  3),a7,  28 


'vu.o^.    xa«iui9  qu  i^iiiuius  acricTc   uc   rcuuirc   1  iiiyric  ,    ci. 

passe  en  Epire  pour  y  continuer  ses  conquêtes  ^  Paul  Emile 
ravage  les  villes  qui  avaient  suivi  le  parti  de  Persée  (,Tite-> 
jAive^  ch.  :*6  et  aj).  Tite-Live  dit  (ch,  ay)  qu'on  était 
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presqu^en,  automne ,    et    que  comme  Paul  Ëmiie  avait-ré-* 
solu  de  visiter  les  plus  belles  villes  de  la  Grèce  au  commen- 
cement de  celte  saison ,   ce  général  y  laissant  le  commande^- 
ment  du  camp  à  son  lieutenant  C.  Sulpicius   Gallus,  se 
mit  en  voyage  après  ces  expéditions,  Tite<Live  ajoute  (ch.  a6 
et  28)  que  le  voyage  de  Paul  Emile  durait  encore,  lorsque 
Anicius  mit  ses  troupes  en  quartier  d^hiver  dans  les  villes 
cTEpire  ,  et  Sulpicius  celles  du  consul  aux  environs  d'Am^ 
phipolis.  Ces  expéditions  d' Anicius  et  de  Paul  £mile  y  faites 
dans  la  Grèce  et  les  pays  voisins ,  à  la  suit6  de  rauloBine  , 
le  voyage  dé  Paul  Emile  dans  cette  saison,  et  Tentrée'^es 
troupes  dans  leurs  quartiers  d^hîver ,  pendant  ce  voyage  ^ 
faits  que  Tite-Live  renvoie  par  erreur  à  Tannée  suivante  ^ 
appartiennent  à  celle-ci. Ni  Anicius,  ni  Paul  Emile,  n'ont 
passé,  en  Macédoine  on  dans  la  Grèce,  K|i  l'automne  dé 
l'année  suivante  587  ,  ni  l'hiver  qui  suivit  cette  saison  ;  ils 
étaient  à  Rume  dès  le  mois  de  septembre  )iilien,  conmie 
nous   le   prouverons  sur   l'année  suivante.   Tile«Live  «lit 
(ch.    i5)  que  les  censeurs  nommés  l'année  précédente  , 
C.  CLaudius  Pulcher  et  Ti.  Sempronius  Graccnus,  sur  le 
prétexte  quMls  avaient  besoin  d'un  nouveau  délai  pour  ^xa- 
lAaer  s\  les  édifices  publics  avaient  été  bien  entretenus  y  et 
pour  commencer  l'entreprise  des  ouvrages  qu-ils  avaient 
arrêté  d'y  &ire ,  demanclèrent  que  l'on  pror^fidt  le  tems 
de  leur  censure  ^  et  ne  purent  Tobuenir.  Cooime  Tîte-Live 
se  sert  de  ces  mots  :  Ui  anm  et  bmietè»i&  tem^jus  jpfrorogQrwiur , 
quelques  modernes  ont  cru  que  ces  censeur»  d^en^ndaient 
la  prorogation  d'uaan  et  deux  mois,  et  que  ne  se. bornant 
pas  à'  demander  le  délai  d'une  année,  iU  y  ont* ajouté  les 
deux  mois  ;  c'est  que  ces  deux  mois  étaient  nécessaires  ^uv 
rap{^rochftr  l'année  romaine  de  Tannée  julienne  ;  d  où  ces 
modernes  conclMent.  oue  cette  année  romaine  devançait  db 
deux  mois  seulexneat  l'année  julienne ,  et  en  conséquence 
que  les  pontifes  n'avaient  supprimé  que  deux  intercalât  ions 
dans  l'es  années,  précédentes.  Mais  i^  l'éclipsé  arrivée  cette 
année  y  en  établissant  que  le  3  septembre  romain  concourut 
avec  le  zi  juin  julien  ,  ne  permet  pas  de  rédiilre  à  deux 
intercalations  seulement  celles  qui  avaient  été  précédemment 
supprimées.  :^^  Le  droit  de  régler  le  calendrier  romain  n'é- 
tant pas  du'  ministère  des  censeurs,  et  étant  réservé  aux 
pontifes ,  le  délai  demandé  par  les  censeurs  ne  pouvait  avoir 
aucun  rapport  avec  le  calendrier ,  ni  prolonger  ou  abréger 
l'année  romaine.  3^  £n  supposant  que  les  censeurs  eussent 


^emuidé  la  "promgation  d'un  an  et  deux  ioidîs ,  el  <|ue  c6 
t)élai  eut  eu  quelque  rapport  aveo  le  déi'adgemeat  du  calen* 
xîner',  il  ne  «'ensuivra^  paii  qiié  deux  mois  fieulei»en£ 
eusseat  été  nécessaires  pour  <;orri^r  té  dërangeaieot  ;  il 
^ensuivrait  plqi^  qu'il  aurait  manqué ,  pour  l'exacte  cori^es^ 

Îondance  entre  les  caieodricrs  romain  et  julien ,  un  an  elî 
e^x  mois;  4^  ces  cen^urs  n?  denaaiKlèreât  pas  qu^on  Uur 
accordât  ^n  délai,  d'un  an  et  dta%  moish    Quoiqu'on  be 
noiloioât  des  censeurs  qu«  tous  les  «inq  ans,  l'exercice  de 
la  censure  était  borné  à  dix^huit  mois.  Ces  censeurs  dési-* 
rèrçpt  que  ce  t«nis  de  dix-huit  tfiots  fut  {prorogé  d'Un  délai 
quelconque.  .Le  mot  hkn^isié  que  Ton  trouve  k  présent  dakts 
le  teibte  de  Tit^-Uve,  ^  trompé  les  auteurs  inoderikes:  c« 
xDol  ja'e^  pa^  latifi  ;  on  ne  le  toit  dan^  aui^yn  auteur  ancien  t 
il  n^est  que  d^osce  3eulpfis$a^  de  Tite-'Lite»  Comine  ï  ite«* 
Live  y  jcnarquam  en  chiffre  U  nom  dea  mois  ^  avait  mis  amd 
M.  Vlmens.^  le  eopiste  joighant  les  chiffres  aux  premièrâi 
.  Lettres  do  mois  ^  a  écrit  àwu  H  Mnêns»  Ce  passage  ne  prôiivii 
donc  4  oi  qu^  U$  censeurs  aient  demandé  une  prorogatioit 
4^ un  i^n  ft  deux  mois  i  ni  qu'en  formant  cette  «feroande  « 
ils  se  soient  pfoposé  la  réforkliation  du  cftleîtdriei'#  Quoi(|uIil 
y  ait  ^u  c^Ua  année  quelques  prodiges,  que  la  foiidre  ait 
tombé  h  Borna  sur  un  châne  du  n>oat  Vélius ,  et  qu'un  in^ 
cepdie  au  a^ooi  Cs^Uus   ait  détruit  pluéieurs  bâtimeota 
(Journal  de  Âome)  •  ^i^m^  G*  Cicerelt^é  dédia  cette  année 
le  temple  dont  il  avait  £Mt  Voau  eh  Corse  (Tite-^Live, 
cb.  i5)y  et  que  Paul  Emile ,  vaiilqureur  de  Persée^  était 
augure  (Plutarque,  p.   »$6),.  les  pontif66  çrolorisèrfetit 
iVnaée  de  sa  magistrature  ^  ço  afoutattt  uiùe  Kitti-cuatida 
exiraordii|ai,re  à  1  année  suiiraate^ 

Comuls  :  Q.  ^lua  Pjbtu$  ,  M^  JuiciiiS  Pekîoïs  entrent 
eu  charge  le  i5  mars  romaU  SSj  y  17  janvier  julien  167 
4vant  i.  C» 

TtibuHà  du  peuple  t  M.  Aîmrtiltîâ,  M*  PottPôiTliJsv 
tt.  8EMritcnf lûô  (  Tite-livë ,  liv.  XLV,  th.  ^à  et  36). 

ri' 

l6ë"*  1674  Le  premier  soin  du  séliat  ^  après  l'entrée  dds 
consuls  en  charge ,  fut  d'envoyer  dans  la  Grèce  des  com—  ' 
mksaires  pour  régler  avec  Paul  Emile  et  avec  L.  Anicius , 
Pétat  de  la  Macédôiilë  et  de  l'Ulytie ,  et  donner  à  ces  pro*-. 
yioces  une  nouvelle  forme  de  gouvernement  (  Tite-*-Live , 
L.L&Yy  ch.  17).  Ces  commissaires  étant  arrivés  au  port 
V.  14  ' 


^  I 


r 
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d'Apollotrie,  Paul  Emite  termine,  pour  le^  aller  joindre , 
»on  voyage' de  la  Grèce  ,  et  s'étatit  rendu  de  lavilie  d'ApoU 
lonie  au  camp  d^Araphipolis  ,    il  blâme  son    lieutenant 
Sulpicius  Gallus  d^avoir  permis  à  ses  soldats  dVnlever  les 
tuiles  des  maisons  de  la  ville ,  pour  couvrir  les  tentes  dans 
leurs  quartiers  d^hiver  (  Tite*Live ,  ch.  28  )•  Les  commis- 
saires envoyés  par  le  sénat  au  commencement  de  ce  con- 
sulat ,  arrivèrent  donc  dans  la  Grèce  en   hiver ,   et  par 
conséquent  l'année  consulaire  commençait  dans  cette  saison. 
Xes  généraux  romains  envoient  Persée  et  Gentius  à  Rome. 
(Tite^Live,  ch.  35).   Lois  données  à  la  Macédoine  et  i 
nUyrie  par  Paul  £mile  et  par  L.  Ankius ,  de  concert  avec 
les  commissaires  (Tite-Live^  ch.  26  et  29).  Triomphé 
du  proconsul  L.  ^milius  Paulus  sur  les  Macédoiriens  et'  le 
roi  Fersée ,  pendant  trois  jours ,  le  4  9  le  3  et  la  veille  des 
calendes  de  décembre  romain  587  {Fast.  Capkol.  jTiie-lAvef 
ch.  39)  ,  26,  27  et  28  septembre  julien  ae  Tan   167  avant 
J.~G.).  La  date  julienne  de  ce  triomphe,  établie  par  l'éclipsé 
4e  Tannée  précédente,  prouve  que  Paul  Emile  était  à  Rome 
dans  l'automne  dé  ce  consulat ,  et  par  conséquent  qu'il  n'a 
pu  faire,  dans  l'automne  et  l'hiver  de  cette  année,   le 
voyage  de  la  Grèce ,  dont  nous  avons  parlé  sur  l'année  pré- 
cédente. Paul  Emile  apporta  et  fit  mettre  aa  trésor  de  la 
république  tant  de  richesses ,  que  depuis  cette  année  jusqu'à 
celle  du  consulat  d'Hirtius  et  de  Pansa ,  de  l'an  de  Rome 
711,  on  n'eut' pas  besoin  de  demander  l'impôt  que  les 
Romains  payaient  pour  la  solde  des  troupes  (Cicero.  de  off. , 
1.  II,  ch.  22;  Valere  Max.  ,^1.  IV,  ch.  3,   n.  8;   Pline, 
L  XXXIII,  ch.3;   Plutarque,  Vie  de  Paul  Emik ,  p.  276). 
Triomphe  naval  du  propréteur  Cn.  Octavius  sur  les  Macé- 
doniens et  le  roi  Persée ,  le  jour  des  calendes  de  décembre 
romain  (Fast  Capitol.  ^  Tite-Live  ,  ch.  4^)1  29  iseptembre 
julien.  Triomphe  du  propréteur  L.  Anicius-  Gallus  sur   le 
roi  Gentius  et  les  Illyriens,  le  jour  de  la  fête  des  Quirinales 
{Fast.  Capitol. <^  Tite-Live,  ch.  43),  le  17  février  romain  ds 
/année  suivante  588 ,   12  décembre  julien  de  l'an  167  avanl 
J.-C.  Tite-Live  dît  (ch.  44)»  qu'on  intercala  cette  année, 
et  que  les  calendes  iotercalaires  furent,  suivant  la  règle^ 
le  lendemain  des  Terminales  ;  d'où  il  suit  que  les  pontifes  ne 
transposèrent  pas,  celte  année,  le  jour  suraoondaRt,  comme 
ils  l'avaient  fait  l'an  585  X  Voyez  l'an  584).  Il  y  eut  cette  année 
quelques  prodiges  (Tite-Live^  ch.   16;  Julius  O^nequens, 
ch.  70);  mab  des  triomphes  qui  firent  entrer  à  Rome  U 


plupart  <Ies  richesses  de  la  Macédoine  et  dé  la  Grèce ,  4tt  la 
laveur  qae  méritaîl  le  consul  Q.  iËlios  Psetus^  qui  était - 
augure  (Tité-Lire  ^  1.  XLI ,   ch.  ai),;  empêchèrent  lea 
pontifes  desuppsimer  irinteroalation  régulière  dé  l^année 
aùi  vante.  ■        ', 

r 

>    '.  ■« 

Consuls,  l  C.  SULFIGIUS    GALKTJSv  m;    ClAUDIUS    MAR-i 

CELLUS y  entrent  en  charge  le  1 5  mars  romain  SSQij  3p  janvier 
j[ulieo  iÇ6  avant  J.  C. 

iGy-iGG.  Le  consul  M.  Glaudius  Marcellus,  chargé  de 
la  guerre  des-  Gaulois ,  et  son  collègue  C.  Sul'picîûs  Gàllus  , 
envoyé  contre  les  Liguriens,  gagnent  des  batailles  sur  ces 
peuples  {Epitom.  de  Tite-Live^  L  XLYI;  Joljus  Obsequens  ^^ 
«b.  71  ).  IxAndria ,  comédie,  de  Térence ,  est  représentée  , 
pour  là  première  fois ,  cette  année ,  pendant  les  jeux  mésa- 
iésieas  (TituL  Andrise  Tereot.),  qui  commencèrent  la  veulé 
des  nones  (4)  d'avril  romaîn,.  19  février  julien  de  Fan  ii6€ 
avant  J.-^C.  Triomphe  du  consul  M..  Glaudius  Marcellus  sur 
les  Gaulois,  au  mois  intercalaire  (JFVij^CtipiVo/.)  de  Tannée 
suivante  58^,  mois  qui  commença  le*  i**'.  janvier  julieny 
Triomphe  du  consul  G.  Sulpieius  Gatltis  sur  les- Liguriens, 
le  10  des  calendes  de  mars  {Fast  Capkoli),  19  du.  mots 
intercalaire  y  19  janvier  julien,  La  date; du  mois  intercalaire, 
donnée  à  des  triomphes  faits  par  ces  consuls ,  prouve  quHl 
j  eut  une  intercaiation  à  cette  année  consulaire,  et' par 
conséquent  au  mqis  de  février  de  Tannée ^i^ivan te,  le  seul 

3ui  se  soit  trouvé  dans  ce  consulat ,  commencé  le  1^  mare 
e  celle-ci^  Quoiqu'il  y  ait, eu  plusieurs  prodiges  (Xullus 
Obseqoens,  ch.  71  )  ,  comme  le'consulM.  Glaudius  Mar- 
cellus était  pontife  (Tii-e-Live,  L.XLl  9  ch.  i3) ,  les  pon- 
tifes ,  pour  favoriserieur  collègue ,  prolongèrent  Tannée  dé 
soa-  consulat  par,  Tiatercalation  extraordinaire. 

Consuls' \  T.  ManmuS  Toa<iXJATus^,  Gn.  Octavius,  en- 
trent en.  charge  le  i5  mars  romain  589, 1 1^ février  julien  i85*! 

166-1 65»   L'Héeyre-,  eomédie- de  Térence,  est  donnée,. 

Îour  la  première  fois^  làxxx^  jeux  mégalésiens  (Titul.  Hécyra» 
lerenl.),  qui  commencèventile^avril  romain,  21.  m»*sjunea 
de  Tan  i&S-  avant  J.>G.  Il  Vietit  des. prodiges  ; -des  maladies^ 
contagieuses  et  la  disette  désolèrent  Rome  ;(Julius.Obse-^ 
^^i£ns,  ch...72);  mais  le  consul  T,  Maàilios  Tùrquatus  étaito 
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pDiilife  (Tiie^Live,  L  XF.lil,  cb.  ii),  et  l^iiitfie  consitl 
Cn.  Ociavios,  âécemvir  des  livres  des  rits  sacré$  {.ibid.  y, 
1.  XLI V ,  ck.  t8  )•  La  faveur  que  méritait  de  la  pari  de$. 
Mnlifes  un  consiplat  ^  compose  do  deux  de  )«tir»  collégiies  ^ 
tes  porta  à  laisser  Fintercalàtioa  à  Tannée  suiva^le ,  qui 
^tait  intercalaire  de  règle. 

,  •  ••  -  *  ,       , 

dm^Mâs:  A.  MASkLivft  ToRQUi^TUS,  Q.  Cassiw  Loii-^ 
4&1NUS,  il  meurt,  entrent  en  charge  le  iS  Hiars  timmn  ^90^ 
22  février  julien   164  avant  J.  C. 

165-^.164»  Cette  a^flée  arrive  quatre«vifi^t-diit-iieuf  aili^ 
X  «près  le  eonmiai  deMam.  Valérius  luessalRi,  vaitraoeur  d^Me^ 
aise^ e»  Sicile^  l^a4Qi  (Pline,  I.  Yll  ^  e&.  GoJ.Cinqaaiiteo 
Iroîsiène  ktstre  par  tes  cetiseurs  L.  iS&milios  Pau  Us  t% 
Q.  Marciuï  Fhllîpjp«i»  {Fùst.  CapàoLy  Le  cadran  solaire^ 
feit  poiftif  le  mérimn^  de  €a(aiie,  ea  Sicile^  dPaù  M  Yaie«» 
jriua  Favait  aipj»orté  dans^  soa  CMisulat  de  Tan  49 1  »  ®^  V^ 
ad  oofisul  wait  plaaé  auprès  de  la  tribune  aux  barangâieS'|, 
ne  eanvenant  pa$  au  méndien  de  Rome ,  le  censeur  Q.  Ma)^ 
cios  Phrliîppua  fait  mettre  tout  auprès ,  cette  année ,  on  autre* 
cadran  plûs^  esaet  (Flhie^  L  Tli ,  ehs  6b  ;:  Cehsorfa^  d&Dig- 
Nat*  y  oh^  a.i)4  Ceiiime  les  &Qi]iafM  s^étafieiia  s^ms  pendaâî 

Jvatre-^nii^-AKa- neuf  ans  du  eadraa  de  Catâne,  tout  àé-^, 
Botaeuoi  tpfH  étaî4,  et  quHIt  1^  songèi«eA« ,  qtie  vers  cettd^ 
anaée»,  i  se  donner  une  i^glé  piu»  sufe^  ib  ne  doivent  avbit 
âequis  cple  ver»  eed  tetils^ei  et  per'  leur  eoftiioecee  avec  les* 
wtesfj  dea  boIîoim  ejtafctes'  ^e^  l^tronoiliie.  C  Solpicîiiil 
Callub-  avafft  déj4  eaiieu4é ,  et  il'anjroiieik  à  Tarmée  de  Paul: 
£iBile  ^  ITeolipse  de  lune  dé  Pan  586  (  Tlre-Live ,  k  XLIV  v 
eh<i  37)-  Le  menie  censeur  Q.  Marci^s.  Philippits  ^'  ébover^ 
éanaun»  place  deRom*,  la  slatue  d«lW  Concorde  (  Cieéron^ 
pro  Borna  ^  eh.  So).  Une  nonveile^  maladie ,  1^  cWbM  piv^ 
vençal  y  vient  ^  sous  ces  censeurs»  de  la  Gaule  narbonnaise 
i  Aene  (PUvM»,  K.XXYi^  ck.  1).  lloi%  da  cônsbi'  Q.  Cas- 
aîus  Loriginna;.  Les  Faates  Capâtolinay  qui  fooii  mcntiot)  è» 
sa  mort ,  ne  marquant  point  qu'il  ait  été  subrogjé-  d'autre 
çonsuL  Cassius.  d»«t  être  mort  sut  la^^  fra  de  son  consulat. 
Jim  nouvelle  Boaladie,  ta  mort  &\j^  cionsul,  auraiertie  su^ 
pour  empécfaer  les/  peartfes  de  iMtti'e  un^  intercatariba 
aoElffaoïsdânaîffe:  à  l'anii^e  suivante,  qui  n'était  pas  intérca-' 
Iai]?e-  de  rdgte  et  que  nul  motif  ^iiut  évdileméât  tetoraÛi^ 
ne  les  portait  à  prelongeff. 
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Conàiâà  :  Ti.  S^mwmivs  Gracchus  il ,  Mah.  Jvvei^tivs 
Thalha  ,  entrent  en  charge  le  x5  màrsrofnatn  $91  ,•  12  fé-* 
trier  julien  i63  wté  J»-C« 

iB4*i6^  Ce  consutal  tombe  k  Tan  cafiitibtÎD  Sge^  de  Reiniè 
(  Tt/ii/.  hècmtonimkniimene»  Tètent).  Cette  comédie  dé  Té^ 
rence  est  représentée  {iiour  la  première  fois  âuÉ  jeux  rtiéffâ- 
tèarens  de  cette  année  ^  qtri  commene^rctit  te  4  ^^I  roUXain^ 
4  mars  j,uHen  de  Tan  i63  avant  Jésus  -  Gfatirt.  Le  sé^at 
envoie,  en  ambassade  en  Syrie,  Cn.  Octavius  ^  Sp.  Lucretius 
ei  L;  Alirelius,  pour  y  aptfisèr  tes  trdobtes  eà>tre  Philippe^ 
nommé^  par  Anttochna    Ëpiphane,  tuteur  dm  leiifie'  roi 
Àatiocbtts  £«piator,  et  Lysias,  qui,  étant  getiTef-neur  de  ce 
prince ,  s^était  emparé  du  gouvernemei»t«  Xes  înstrvctieM 
de  ces  ambassadeurs   portaient  aussi  d'obliger   le  roi  de 
Syrie  de  réduire  aes  forces  e»  étéptian»  et  eri  Taiéseaitx,  au 
nombre  prescrit  par  le  traité  ae  ptftx  eonfelif  entré  Aii-^ 
liochtfs  et  les  Romains  (Pelybe,  Legfiiy  cti.'  107  et  to8^  Ap^ 
pieu,  dé  BelL  Syr,  p.  1 1 7).  Mais  0<tavius  et  ses  collègues  étaTênl 
chargés  de  viâitef  «oparavaftt  la  Maeédoite  ^   eu  it  i^éte-* 
mt   des  séditions,    et   de    ooficitier   Ariatâttie,   rot   dé- 
Câ^paidoce  ^  avec  les  Gallo^Grecs  (Polybe,  eh.  107).  Hi 
s*arHftèreDl  à  la  cour  d^Ariaraibe  (âidf  ch.  108)  ;  en  sorte 
quMls  ne  doivent  être  arrivés  qu'à  la  fin  de  Vmnét  eil 
Syrie.    Le  èonnsul  Ti^    Seittproiiius   Gracelius   oblige  dei 
peuples  gaulois  à  se  s^mettre  (Polybe,  ch.  to6),etsott 
eoUègne  Man.  Juvèntius  Ttialn*  remporte  tine  victoire  su^i^ 
ka  Caraes  (Valère- Maxime,  h  IX,  ch.  lar^  n.  3  ;  Pline,. 
1.  Vll,f  ch.  â3).  D3M9S  tes  comices  consulaires  tehus  par  lé 
consul  Sempronius  ,  à  peine  le  premier  opinant   eut  -  if 
donirié  son  a%is  pour  Télection  des  nouvean»  comùb ,  qif  il 
mourot  :  les  arosnices',  conduites  par  le  sénat ,  répondirent 
que  le  président  aux  comices  avait  manqué  à  quei^oe  for-^' 
inalîté  ;  mais  Gr^techus ,  tout  en  cotèfe ,  leur  ayarit  ré^liqtie 
que  ce  n^était  point  à  des  barbares  £f rosques  qu^d  appaK 
tenait  âe(  soupçonner  un  coviaul  comme  lui  ^  qui  était  en 
Aléme  lems  augure  el  avait  la  connaissance  dès  auspices^ 
les  fit  sortir  de  rassemblée^,  et  le  séri»t  conGrma,  pour' 
le  moment ,  Félection  qui  venait  d'être  faîte  (Ciràreha ,  dé 
Nat.  Ùeor.^  1.  11,  cb.  4)*  Quiôiqu'il  y  eut  cette  année  plu- 
sieurs prodiges  (Julius    Obsequens,   cb.  73),  le  co^iùÉsui 
Sempronius  Craicchus  étant  augufre  et  du  collège  des  t»on« 
tifea.  (  Ckéron  ^  Tile-Live  »  1.  XLI ,  ch.  21  )  /  avait  ie  àroU 
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de  s'ialteaclre  à  h  prolongation  de  son  consulat  pa'r  I^infer-* 
calation  qui  était  due  à  Tannée  suivante ,  intercalaire  dé 
règle;  et  en  effet  les  pontifes  aîputèreikt  cette  intercala^- 
tien  ;  mais  il  avait  lieu  de  craindra  qu^elle  ne  fût  sup-* 
primée,  &!i\  avait  été  reconnu  q^>^un  viee  s^était  trouvé  dans 
Les  auspices.  Lorsque  Tintercalation  fut  ajoutée ,  et  qu^H 
fut  sorti  du  consulat,  il  prétendit  avoir  dérouvert,  et  il 
avoua  la  faute  quHL  avait  eoounise  ,  coini&e  oue  le  verca^  sur 
Tannée  suivante^ 

Consjth  r  P.  CORNELIUS  Scipia  Nasica.,  C.  MARiîius 
FiGULUs,  abdiquent;  P.  Cornélius  Lentulus,  Cm.  DO'*- 
xiTius  ^NOBARBUS,  suijirogés ,  entrent  en  charge  le  1 5  mars 
Komain  S^sS,  a5  février  julien.  1 6a.  a v^  X-C 

i63-x6â;  Le  proconsul  Man^  Juventius  Tharna ,  recevant 
en^ Corse,  dans  le  moment  où  il  était  occupé  à  offrir  des 
sacrifices ,  les  lettres  qui  lui  annonçaient  que  le  sénat  avait 
ordonné  des  prières^  publiques  pour  les  succès  qu'il  avait 
eus  dans  celle  île,  meurt  sur-le-ehamp«  Pline ,.(!.  VII  , 
.cb.  53  )  ;  et  Valère-Maxime  (i.  IX  ,,€b..  lar,  n..  3) ,.  en  fQp- 
portant  la  mort  de  Thalna,  le  aualifiekit  consul  ;  d'où,  il 
s^ensuivrait  qu'elle  devrait  êtce  placée  sous  son  eonsuhtde 
Tannée  précédente  ;  mais  les  Fastes  GapilolinSs^.  qui  mar- 
fluent  exactement  la  mort  de  tous  les  consuls  décédés  pen- 
oant  leur  magistrature ,  ne  faisant  aacune  mention  de  celle 
de  Thaina ,  il  est  vraisemblable  qu^ellé  est  plutôt  arrivée 
cette  année  au  commencement  de  son  prooonsulat,  que 
sous  son  consulat  de  Tan  née,  précédente.  Le  proconsul  Ti^ 
$empronius  Gracchus  ,  envoyé  en  Sardaigne,  écrit- de  cette 
province  aa  collège  des.  augures  ,  qu'en  lisant  les  livre» 
sacrés,,  il  s'était  aperçu  qu'il  avait  manaiié  à  quelqu'une 
^es  règles  prescrites  pour  te^  auspices  dans  les<  comioe» 
consulaires  de  L'année  précédente.  Sur  le  rapport  qui  fut 
fait  de  sa  déclaration  par  les  augurest^  le  sé4nat  jugeant  Vé^ 
leqtion  à^s  consuls  vicieuse^  rappelle  Scipîon  et  Marcins 
de  la  Corse  et  de  la  Gaule ,  provinces  pour  lesquelles  ils 
étaient  déjà  partis  ,  et  leur  enjoint  d'abdiquer  (Cicéron,  de 
itaL  Deor, ,  L  II ,  ch.  /^^  et  ad,  Q,  Fratrem  ,  L  Ii<^  £pit*  2  ;*. 
Yalère-Maxime ,  L  1 ,  ch.  i  ^  n.  3  ;  Plularqiie,  Via  de  Mar^ 
cdlus ,  p.  3oo  ).  P.  Cornélius  Lentulus ,  et  Cn.  Doniitiû» 
jjEnôbarbus  les  remplacent  dans  le  consulat  (Fast.  Capît.  );.k 
Cn.  Octaviu»!  ambassadeur  en  Syxie,  ayant  domaé  ocdcei 


DE  JL^aiSTOIRfi  ROMAIKE.  IH 

«te  brûler  les  vaisseaux  et  de  tuer  les  éléphans  du  roî ,  est  tué 
cetteaiinéeà  I^acdicée  (Julîus  Obsequens,  ch.  74  ;  Appien, 
de  BelL  Syr.  9  pi  117  ;  Polybe ,  de  Légat, ,  cfe.  1 14  ;  Zonaras , 
p.  Ifii  ).  Les  Romains  lui  érigent  une  statue  dans  la  place 
publique  9  auprès  de  la  tribune  aux  harangues  (Cicéron, 
Philipp.  9,  ch.  2;  PHne,  l.  XXXI V,  ch. '6).  Démétrius, 
orage  des  rois  de  Syrie  à  Rome,  prétendant  an  royaume 
en  qualité  de  fils  aîné  du  roi' Séleucus  Philopator ,  frère 
d'Antiochus  Epipfaane  et  oncle  d'Antiochus  Ëupator,.  ac- 
tueiFement  sur  le  trône  ,  s^évade  de  Rome  et  va  en  Syrie 
(Polybe,  ch,  ii4;  Appien,  pp.  117  et  118),  Il  y  eut  de» 
prodiges  cette  année  (  Jultus  Obsequens ,  ch.  74);  ^ai* 
comme  le  consul  Domitius  iEnobarbus  était  pojitife  (Tite- 


consulat  cle  leur  collègue,   par  une  intercalation  extraor- 
dinaire.' 

Consuls  :  M.  Valerius  M£5$alla  ,  C.  Fannius  Sthabo, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  Sc^^,  d.mars  julien 
ï6i  av.  J.-C.       '  /■ 

162-161.  L'^année  consulaire,  dérangée  par  l'abdication 
forcée  des*  consuls  ordinaires  de  l'année  précédentje ,  s'est 
remise  par  la  force  de  l'usage  établi  depuis  ta  secondé  guerre 
punique  aux  ides  (i 5)  de  mars  romain,  jour  fixé  pouV  soa- 
renouvellement;  en  conséquence ,  les  consuls  subrogés  de 
Tannée  précédente ,  ^diquèrent  le  i4  mars,  pour  donner' 
lieu  le  i5  de  'ce  mois  à  l'entrée  en  charge  (Je  leurs  succeà- 
^eurs.  L^Ëunuquef  comédie  de  Térence,  fut  donfiée  aux 

Î'eux  mégalésiéns  (  TituL  Ennu,  Terent.')  ,  qui  commencèrent 
e  4  avril  romain  ,'à8  mart  julien,  de  l'an  i6t  avant  Jésus- 
Christ  ■;  et  on  représenta  Phdrmion ,  autre  comédie  de  ce  - 
poëte,  aux  jeux  romains  (^ TituL  Phorm: Terent.)*  hé* fv^ 
mier  jour  de  ces  jeux  était  le  i5  septembre  romain  ,  4  sep- 
tembre julien.  Démétriiis  se  rend  maîtire  du  royaume  de 
Syrie  (  Appieh,  112  Syr, ,  pp.  117  et  1 18  ;  )E^U,  de  Tîte*Live  , 
liv.  XLVl  ;  Zonaras ,  p.  ^^2.  ).  Sénatus^consulte  donné  sous* 
C;es  consuls,  pour  ipnpaér-er  le  luxe  de  la  table  (Aulugelle  , 
1.  U  ,  ch.  24):  eh  conséquence  de  ce  sénatus-consulte ^  fut 
portée  dans  le  même  consulat  la  loi  Fannia ,  20  ans 
^gUacirobe  ;  5a/Mr». ,  liv.  11.  çhapa  i3)  aprè»  la  loi  Urchia  xl« 


\ 
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Tan  573  (  V.  cette  année),  r^n,  ajoute  Macrobe»  ÛLXXXItX 
de  Komèy  suivant  Cn.'Geliius^  historien  romain;  nais 
I^ighius  prétend  quUl  faut  lire  PLXXXXIl ,  l'erreur  venant 
de  la  transposition  des  deux  II.  Cett^date  serait  celle  de  Père 
du  Capitoie.  11  y  a  cette  différence  entre  c^  deux  lois  %  que 
par  la  loi  Urchia  >  on  avdit  réglé  le  nombre  des  convives  quHl 
serait  permis  de  rassembler  :  Ta  loi  ("anniafixa  la  dépense  qu'il 
lierait  permis  de  faire  dans  les  repos  (Macrobe).  Le  luxe  cor-^ 
rompait  les  mœurs  roBoaînes  (â&iV^,  ch.  12). . Sénatus^con- 
suUe  sous  ces  consMis,  pour  peripettre  au  prêteur  4^  bannir 
de  Rome  les  rhéteurs  et  les  philosophes  (  Suéton. ,  ^e  Ckins 
rkcioribus  \  Ai^Iugelle  ,  liv.  XV,  ch*  11  ).  On  ne  trouve  point 
qu'il  soit  arrivé  de  prodiges  cette  année  ;  et  copune  l^ 
consul  M.  Yalerius  SIessalla  ^tait  décemvir  des  livres  «sacrés 
(Tite-Live,  Uv,  XLU ,  ch.  28  )  ,  les  ppntifes  laissèrent 
subs^ter  Tiate^c^tioa  qui!  ét^it  diie  à  l'aïuiée  suivant^ 

Consuls  :  L.  ÀNICIUS  Gallus,  M.  COBirFLIUS  CSTHE* 
GVSy  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  6949  20  mars 
)ulien   i6t*  av*  J»-C. 

161-160.  Mort  de  Paul  Emile  sous  ces  consuls  {Titui. 
Adelph.  Terent  ).  On  représente  ,  pour  la  première  fois ,  les 
A4^h^  9  comédie  de  Térence ,  aux  jeux  funèbres  donnés 
PQur  la  mort  de  Faut  Emile  (/^iV*)*  ^^  çompiença  apssi  d'y 
)«uer  i'He^fVfif  donnée,  pour  la  première  foif,  cinq  ans 
auparavant  r  ma^s  l'empressement  djii  peuple  pour  un  com- 
bat de  gladiateurs  qui  Ini  avait  été  annoncé  et  ^  défait  faire 
la  pl[ôt^re  du  spectacle,  ne  permit  pas  de  finir  la  pièce 
(  Xf^  ^  Pfol^.  Hecyra)  ;  elle  fut  pourtant  remisse  au 
tbé^tr^  et  f^prâentée  cette  année  aux  jeux  romains  (Jbid,^ 
qvfti  a^n^(^^c(^t  le  i5  septembre  romain,.  16  septembre 

i'uUcA  dQ  l'an  160  avaqt  Jésus-Christ.    Le  consul  M.  Corné- 
ius    Çetbieg,u&  fait  travailler  au  dessécheiaent  d?s^  marais 
So^mptÂps  ou  "Bçfoiim {Epiiw».  de  Tite-Live,.  liv.  XLYI). 

Consuls  l    O*-    C(>I11)£LIU$    ÛOLABELLA  ,     M/  FULVIUS 

]No9iUOR ,   entrent  en  chargç  le  i5  mars  romain  695  ^ 
ifOi  mar^  julien  i^^  av.  J.-G. 

frîhn^  au  pevtpie  t  €n.  lumnEtilvs   (  EpHom.  de  Tite- 
live,  lir.  XLVIf); 

-  ifiof-iSg.   Cette   année  est  la  cinq  cent  qitatre^'-vlv^t- 
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minzîèiBe  année  varroniebne  de  Rome  (Pline,  llv.  VU;  / 
chap.  60).  Le  consul  M.  Fuivîus  bat  les  Liguriens  Eléates 
i^Voy.  Paunée  suivante).  Cinquante-quatrième  lustre  par 
les  censeurs  P.  Cornélius.  Scipio  Nasica  et  M.  PopiUus 
Laenas  (^FasL  CapiL;  Aiilugelle,  Hv.  IV,  chl  20;  Nonius 
Marcellus,  VerB.  Strigosus^  ch.  2,  pag.  S79).  Le  censeur 
Nasica ,  pour  suppléer  au  défaut  du  cadran  solaire  qui  ne  - 
marquait  que  pendant  le  jour  «  et  lorsqu'il  y  avait  du  soleil , 
fait  placer  à  Rome  une  horloge  d'eau  à  peu- près  semblable 
à  une  horloge  de  sable  (Pline ,  1.  YIl ,  en.  60;  Censorii|,  de 
die  Nataii,  en.  23).  Ce  même  censeur  ordonna  la  qonstructioa 
de  portiques  au  Capitole  (Yelleius,  1.  H ,  chap.  i ,  n.  3).  11  n'y 
eut  point  de  èrodîges  cette  année  ;  et,  comme  le  consul  Cn» 
Cornélius  Dolabella  était  prêtre  de  Jupiter  (iTite-Live^ 
liv.  XLIf  ch.  28),  que  le  tribun  du  peuple  Cn.  Tremellius 
^'étant  permis  d'injuriçr  personnellement  le  grand  "  pontife 
M.  ^milius  Leplaus ,  aans  une  contestation  qui  s'était  ' 
élevée  entre  eux,  fut  condamné  à  l'amende  y  et  qu'en  con-> 
séquence,  le  respect  dû  au  sacerdoce  prévalut  sur  la  puis-^ 
sance  tribunitienne  {Epitom,  de  Tite-Live,  liv.  XLVII)^ 
les  pontifes  n'abrégèrent  pas  le  consulat,,  et  laissèrent  Vin-; 
tercalation  qui  était  due  à  Tannée  suivante. 

Omsuls  :  M.  JËMiidUS  LSPIBU^,  C.  PoPluUâ  LanAS  H  y 
entrent  en  charge  le  x5  mars  romain  5gQ,  aâ  mars,  juliea 
i58av.  J.-C. 

1 59-1 58.  Un  droit  est  établi  cette  ^nnée  au  profit  de  I^ 
république,  sur  lesmînes^de  la  Macédoine  (Caçsiod.),  Les 
censeurs  Scipion  Nasica  et  Popilius,  dans  le  dessein  cfé  di- 
minuer b^  brigue  pour  les  magistratures,  £>nt  abattre  les 
statues  des  anciens  magistrats ,  excepté  celles  q,ui  avaient  été 
placées  par  ordre  du  sénat  ou  du  peuple  (  PL  ,  liv.  XXXIV^ 
ch.  6  ;  Aurelius  Victor,  Vie  de  Nasica)»  Triomphe- du  pro* 
consul  M.  Pulvius  Nobilîor  sur  les  iJguriehs  Ëleates ,  le 
12'  des  calendes  de  septembre  (19  août)  Tomàiiiy  {FasL 
Capit.)i  25  août  julien  de  Tan  1^8  avant  Jésus-Christ» 
Comme  il  n'y  eut  point  de  prodiges ,  et  que  M.  j£milius 
Lepidus,  consul  actuel,  était  fils  du  grand  -  pontife ,  les 
pontifes  prolongèrent  son  consulat ,  en  intercalant  l'année 
suivante ,  quoiqu'elle  Ae  fût  pas  intercalaire  def  règle.  • 

'  CÀnsuIs  :  Sex.  Jvuvs  Cjesaa  »  L.  Aueecuts  Orestes  j 
V.  xS         ' 
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entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  697 ,  3  avril  jalien 

157  av.  J.'C. 

* 

1 57-1 56.  Avant  qu^on  ne  fût  en  été,  et  dans  le  tems  oui 
le  consul'  Sex.  JuUos  Cœsar  et  son  collègue  venaient ,  dit 
Polybe'  (^ Légat.,  ch.  126)  d'entrer  en  charge,  Ariarathe, 
roi  de  Cappadoce ,  arrive  à  Rome  :  ce  consulat  s'est  donc 
renouvelé  quelque  tems  avant  Tété  romain  qui  comn^nçait 
le  X I  mai  julien  :  notre  table  en  porte  le  renouvellement 
au  3  avril  julien.  Ariarathe ,  chassé  de  ses  états  par  Oro- 
pherne ,  alité  de  Démétrius ,  roi  de  Syrie ,  obtient  du  sénat 
son  rétablissement,  en  partageant  le  trône  av^  l'usurpateur 
(  Appien,  i/i  Syriûc.j  p.  117  ;  Zonaras,  p.  461  ;  EpUom,  de 
Tile-Live,  liv.  JCLVII).  C,  Fannius  est  envoyé  en  am- 
bassade aux  Dalmates,  pour  faire  cesser  leurs  hostilités  envers 
les  lUyriens  (  Polybe ,  LegaU ,  ch.  1 24  ).  Aecensement  sous 
ces  consuls,  de  1  or  et  de  l'argent  que  les  Romains  avaient 
dans  leur  trésor  (Pline,  liv.  XXXIU ,  ch.  3  ).  Etablissement 
de  la  colonie  d' Auximum  dans  le  Picenum ,  trois  ans  avant 
la  censure  de  C.  Cassius  de  l'an  600  ,  environ  cent  quatre- 
Vingt'^sept  ansaVant  le  tems  où  Yelleius  écrivait  son  histoire 
sous  le  consulat  de  M.  Vinicius  de  Tan  783  (Yelleiits,  liv.  I^ 
eh.  i5).  Comme  il  n'y  eut  point  de  prodiges  cette  année ^ 
les  pontifes  laissèrent  l'intercalation  qui  appartenait  de  droit 
À  l'année  suivante. 

Cûnsuls  :  L.  CoBNEtius  Lentulus  Lupus  ,'  C.  Mar- 
bius  FiGULUS  II,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain 
S98,  i5  avril  julien  i56  av.  J.-C. 

1 56-1 55.  Sur  le  rapport  fait  par  C.  Fannius ,  de  retour  à 
Borné  de  son  ambassade  aux  Dalmates,  le  sénat  déclare  la 
guerre  à  cei  peuples,  la  douzième  année,  dit  Polybe  {Légat. , 
ch.  i2i5),  depuis  la  fin  de  la  guerre  de  Persée.  Comme 
cette  guerre  se  termina  par  la  victoire  de  Paul  Emile ,  du 
22  juin  julien  de  l'an  5o6 ,  la  douzième  année  n'était  pas 
révolue  lors  du  rapport  de  Fannius ,  dans  les  premiers  mois 
de  ce  consiilat  commencé  le  i5  avril  julien.  Les  Dalmates 
repoussent  et  poursuivent  l'armée  romaine  commandée  par 
C;  Marçius  :  mais  ce  consul  les  voyant  entrer  tranquille-^ 
ment'  dans  leurs  quartiers  'd'hiver ,  fait  le  jiiége  de  Delmi- 
nium,  leur  capitale  et  la  brûle  (Appien^,  in  ////r.,  pag.  76; 
epitoin'.  de  Tiie-L*iW,11v.'XLVll;  JuliuSObsequeas,  c.  75). 


Ces  peuples  se  sotimettent  (ÂppUn,  iFlorus,  liv.  IV,  e.  iâ)« 
Comme  il  y  eut  des  prodiges  cette  année  (Julius  Obsequens, 
ch.  75),  et  qu^il  ny  eut  aucun  évéuepient  favorable  à  la 
reiigioa  ou  aux  pontifes ,.  ils.n!eur[çnt  ^ucun  motif  d'ajouter 
l'intercalation  à  Vannée  suivante  .qvii  n'était  pas  intercalaire 
de  règle.  ....... 

•  •  *  » 

Consuls  :  P.  CoRiŒLius  SciPia  Nasica  II,  M.  Clau- 
Bius  MARCELiiUS  II,  entrent  en  charge  le  iSmars  ro~ 
main* 599,  5  avril  julien  i5S  av.  J.-C. 

X  55-1 54.  Les  Dalmates  s'étani  rassemblés  à  Delminium^ 
le  consul  Sctpion  Nasica  est  chargé  d'aller  soumettre  ces 
peuples,  et  son  collègue  Marcellus  part  pour  la  Ligurie* 
I/un  et  l'autre  consul  tait  la  guerre  avec  s,uccès  (  Epitom»  de 
Tite-Live  ,1.  XLV  H  ;  Frontin  Stratag. ,  Jiv.  lU  ^  ch.  6  n.  a  ; 
Attreli  us  Victor ,  Vie  de  Scipion  Nasica;  Zonaras ,  p.  46a  ; 
Strabon ,  liv.  YII ,  pag«  4^4  ®^  4^^  )•  Les  Athéniens  ayant 
liébuté  trois  célèbres  philosophes  pour  obtenir  du  jsénat  U 
rétormation  d'une  sentence  qui  les  «avait  condamnés  è  des 
dommages  et  intérêts ,  Caton.e^  d'avis  de  les  entendre  et  de 
•  les  renvoyer  sur-le-champ  ,  afin  d'éviter  que  par  les  subti- 
lités de  leur  philosophie  et  leur  fausse,  éloquence,  ils  ne 
corrompent  le  jugement  et  l'esprit  de  la  jeunesse  romaine 
(  Plutarquè ,  Fie  de  Coton ,  pag.  349  «  -^4ian ,  Hisi*  (»r.  ^ 
liv.  ILI,  ch.  17  ;  Cicéron,  4^  Gnfit,  ,  liv.. II ,  ch.  Sy  et  38  ; 
Academ.  QuesL^  liv.  lY,  ch.'43-  Aulugelle,  liv.  YIl ,  c.  i4; 
Macrobe  ,  Saiurn.,  liv,  1 ,  ch.  ^  )#  Trioiiiphe  du  consul 
M.  Claudius  Marcellus. sur  les  Liguriens,;  cyt. triomphe  de 
'«on  collègue  P.  Cornélius  Scîpio  !Nasica  sur  les  Dalmates 
(^Fasi.  Capii,  ).  Il  n'y  eut  poipt  de  prodiges  cette  année  ,  et 
}es  deux  consuls  étaient) pontifes»  Nous  avons  déjà  dit  sur 
sur  l'an  588 ,  que  Marcellus  >avait  cette  qualité  ;  à  l'égard 
ile  Scipion  Masica-,  son.. élévation  au  grand* pontificat (  roy^ 
l'année  602  ) ,  dignité  qui  n'était  conférée  qu'à  des  pontifes, 
.comme  on  le  voit  par  Tite-Live  (  liv.  ^XXIX ,  ch.  4^  t  et 
liv.  XXXII,  ch.  7,  joint  au  liv.  XL,  ch.  4a)  9.  prouve 
qu'il  était  auparavant  du.  collège  des  pontifes;,  ainsi  rintei:«* 
calatioa  due  à  l'année  suivante  ne  fut  pa$.  supprijmée* 

Consuls  :  Q.  Opimius.,  L.  Postukius  Âlbinus  ;  il  meurt.; 
Jil  ANLUS  ÂciLius  GLABftJtf) ,  subrogé ,  entrent  en  charge  le  1  S. 
paacs  romain  600  ^  lâ  aisjril  jtiiîen  i54  ^vanl  J...  C« 


^- 
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1 54-1 53.  L'AbbréviarcardeTite-Livedit  (ï.  XLVII)/ 

3UC  cette  année  est  la  cinq  cent  quatre^vingt-diz-'huitième 
e  Rome  ;  elle  est  pourtant  la  cinq  cent  quatre-vingt-dix-^ 
neuvième  année  catonienne;  mais  comme  Tite-Lîve,  dans 
son  calcul ,  observait  exactement  de  commencer  les  années 
de  Rome ,  â  compter  du  ai  avril  romain  ^  jour  où  cette  ville 
fut  fondée,  et  que  ces  consub  entrèrent  en  charge  le  i5  mars 
romain,  un  ioaois  dix  jours  avant  que  Tannée  catonienne 
^8,  à  compter  de  la  date  de  la  fondation  ^  fut  révolue ,  it 
s^en  est  suivi  que  Tite^-Live  a  attaché  ce  consulat  à  Tan 
catonien  898 ,  où  ».  suivant  sa  manière  de  compter*^  it  avait 
commencé.  Les  victimes  immolées  par  le  consul  L.  Pos^  ' 
tumiuSy  dans  les  sacrifices  qu'il  offrit,  suivant  Tosage,  avant 
d'aller  se  mettre  à  la  tête  de  son  armée ,  annoncèrent  des 
présages  ^nistres ,  et  néanmoins  ce  consul  partit  pour  sa 
province;  il  tomba  aoalade  le  sejHième  jour  sur  la  ronte, 
et  mourut  à  Rome,  où  il  s'était  fait  reporter  (  Julius  Obse«* 

Îuens^  cb.  78}.  M  Acilius  Glabrioiui  fut  subrogé  (^Fast* 
»«pfo/«  )«  Dans  letems  que  le  consul  Q.  Opimius  part  pour 
la  Ligorie^  dit  Pcdybe  {Legae.^  cb«  i32),  et  par  consé- 
quent au  commencement  de  ce  consulat,  le  jeune  Ptolémée 
arrive  à  Rome,  où  il  venait  se  plaindre  au  sénat  de  son  frère  ' 
Pbilométor  ^  qui  l'avait  chassé  de  la  partie  des  états  qu'il 
lui  avait  précédemment  cédée.  Des  ambassadeors  romains 
sont  envoyés  en  £gvpte ,  pour  concilier  les  deux  frères , 
et  aider  le  jeune  Ptolémée  (  Polybe).  Opimiûs  gagne  deux 
bilailles  sur  les  Ligniriens,  et  passe  l'hiver,  éUnt  encore 
consul,  en  Ligurie  (jôiti, ,  cb.  'i34))  ainsi  Tannée  consulaire 
finissait  après  Hiiver.  La  guerre  se  renouvelle  dans  les  deux 
provinces  d'Espagne;  £n  Lusitanie ,  le  préteur  L.  Calpnr* 
nius  Piso,  envoyé  pour  réprimer  le  brigandage  des  rebeites^ 
sur  les  terres  des  peuples  alliés  des  Romains ,  est  vaincu 
et  perd  six  mille  bornâmes;  son  qoesteiir  Terenttus  Varro 
est  tué  (  Âppien  ,  de  bdL  Hisp.  ^  p.  286^  Efutom.  de  Tite^. 
Live,  1.  XLyiI;  Julius  Obsequèns ,  ch.  76  ).  Les  Ceiti— 
bériens  fortifient  %geda,  l'une  de  leurs  principales  villes 9^ 
sur  la  fin  de  cette  année  consulaire  \  et  déterminés  plutôt 
A  1 ^._7i. j^  leurs  ouvrages ,  eoi&me  h  ^  -^ 

'exiger,  its  y  attirent  bèa 
-     M,  M.       *  X     79  )•  Cinquante-cinquième 
par  les  censeurs  M.  Yalenus  Messaiïa  et  Cassuis  Looginus 
XFast.  Capitol.).  Lé  censeur  C.  Céssins  5te  la  statue  de  la 
concorde  de  la  place  publique,  où Q«Mardu3  ^ttlippus^ 
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prëcéclent  censeur^  Favaît  mise,  et  la  transporte  an  palais 
destiné  aux  assemblées  du  sénat  (  Cicéron  ,  pro  Domoi 
ch.  5o);  il  ordonne,  avec  son  collègue, * Fentreprîse  d^un 
nouveau  théâtre ,  avec  des  loges  et  des  sièges  (  Valere  Max. , 
I.  II  j  ch.  4«  n.  2).  Les  consuls  abdiquent,  le  29  décembre  . 
romain  ,  dernier  jour  de  Tannée  (  Foyez  Tannée  suivante). 
Des  prodiges  qui  arrivèrent  (Juliùs  Obsequens ,  cb.  76); 
La  mort  funeste  de  L,  Postumius,  consul  et  prêtre  de  Mars 
(Titè-Lîve,  1.  XLV»  ch.  i5);  la  perte  du  palmier,  qui 
était  né  au  capitole,  l'an  585,  pendant  la  guerre  de  Persée, 
détruit  cette  année  par  un  orage  (Pline,  1.  XVII,  ch.  25), 
empêchèrent  les  pontifes  de  mettre  t'intercalation  à  Tannée 
suivante ,  qui  n^était  pas  intercalaire  de  règle* 

Consuls  :  Q.  FuLVius  Nobilior  ,  T.  Annius  Luscus  ; 
entrent  en  chapge  le  i*"",  janvier  romain  601 ,  27  janvier 
julien  i53  avant  J,  C. 

i53-'i52.  Changement  dans  Tannée  consulaire.  Les  trou- 
bles subits  et  inattendus  dé  la  Ccltibérie,  disent  TAbré* 
yiateùr  de  Tite-^Live  (l.  XLVII),  et  Cassiodore  (i/i  chronS)^ 
déterminèrent  le  sénat  à  Tavancer ,  et  à  la  porter  du  i5  mars 
romain  où  elle  était  fixée ,  aux  calendes  (  1  )  de  janvier  :  elle 
y  resta  dorénavant  attachée;  ainsi  tes  consuls  de  Tannée 
précédente  doivent  avoir  abdiqué  le  29  décembre  romaid 
\  Voyez  Tiainnée  précédente).  Si  le  i5  mariï  romain  de  celte 
année  était  tombé  dans  Thiver»  ce  changement,  qui  n^a  été 
ordoùné  que  pour  donner  aux  consuls  actuels  le  tenfs  dé 
faire  à  Rome  les  cérémonies  et  les  sacrifices  d^usage,  et  dis 
lever  une  armée  avant  d'aller  au  commencement  du  prin- 
tems,  ouvrir  la  campagne  en  Celtibérîe,  n'aurait  pas  été 
nécessaire.  Les  consuls  auraient  pu  être  en  état  de  se  troiïverf 
dans  tes^emiers  jours  du  prinléms,  avec  leurs  légions  eii 
présence  des  ennemis;  mais  comme  le  i5  mars  romain 
concourait  cette  année  avec  le  7  avril  julien  ,  et  qu'en  con- 
séquence les  consuls  n^auraient  pu  partir  de  Rome ,  que  dani 
les  mois  de  mai  ou  de  juin ,  le  sénat ,  pour  empêcher  qu(^ 
ce  retard  ne  donnât ,  aux  rebelles ,  le  tems  de  faire  des*  pro-^ 
grès,  a  été  obligé  d'avancer  Tannée  consulaire.  Il  suit  de  là, 
que  depuis  Tannée  566 ,  oii  arriva  Téclipse  du  3  septembre 
romain,  21  fuiti  julien,  les  pontifes  ^oivent  avoir  a^uté 

S' losieursintercalatibhs.  Si  le  calendrier  romain,  depuis  cette 
ate,  avait  ^océdiî  régulièrement ^  et. qu'aucune  iiiterca>^ 
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lation  extraordinaire  n'y  eût  été  ajoutée, le  iSmarsnnmiii 
de  cette  année  60 1 ,  aurait  correspondu  au  9  janvier  julien, 
et  serait  tombé  dans  une  saison  assez  éloignée  de  la  cani- 

J>agne  militaire,  pour  permettre  aux  consuls  d'en  faire  tous 
es  préparatifs  à  Rome,  avant  d'aller  la  commencer  au  prin«* 
tems  dans  la  Celtibérie»  La  célérité  du  départ  du  consul 
Q.  Fulvius ,  empêche  les  habitants  de  Segeda  d'achever  les 
fortifications  de  leur  ville;  ils  se  retirent  chez  .les  Celti— 
tibériens  Arvaaucs,  et  parviennent  à  en  obtenir  des  secours* 
Bataille  entre  les  rebelles  et  Fulvius ,  le  jour  de  la  fête  des 
Tulcanales  (Appien,  <20jB^/.  H'isp.\  p.  2/5o),  28  août  romain , 
i3  septembre  julien  de  Tan  iS'6  avant  J.-C.  :  l'action  fut 
indécise.  I>e  troisième  jour  ensuite,  le  25  août  romain^ 
i5  septembre  julien,  seconde  bataille  gagnée  par  Fulvius t 
ce  consul  ayant  voulu  former  le  siège  d'une  ville ,  est  obligé 
de  le  lever ,  et  entre  en  quartier  d'hiver  (Appien ,  p.  280 
et  28 1>).  £n  Lusitanie,  le  préteur  L.  Mumknius  perd  une 
première  bataille,  en  gagne  une  seconde,  et  conmie  les  in—' 
cursions  des  Lusitaniens  continuaient,  il  remporte  une 
victoire  complette  (Appien,  p.  286  et  287;  Eutrope,  L  lY^' 
ch.  9).  Ambassade  des  Romains,  à  Carthage  :  Caton  en  était 
le  chef.  Les  ambassadeurs  paraissaient  ne  devoir  être  ^fr 
les  médiateurs  et  les  arbitres  entre  les  Carthaginois  et  le  roi 
Masinissa ,  divisés  au  sujet  d'un  grand  territoire  que  cha-» 
cune  de  ces  puissances  réclamait  ;  mais  leurs  instructipns 
secrètes  portaient  d'examiner  l'état  et  les  forces  de  cette 
république  {^Epitonu  de  Tite-Live,  1.  XLYll  ;  Polybe, 
ch.  1 18  ;  Appien ,  in  Puu,  9  p*  Sy  ;  Plutarque ,  Fie  de  Coton  ^ 
p.  352). 

Consuls  :  M.  Claubius  Margellus  III ,  L.  Valerius 
Flaccus,  meurt  dans  le  consulat,  entrent  en  charge  le 
s^*  janvier  romain  602 ,  x6  janvier  julien  iSa  avant  J.  €.  . 

i52-i5i.  Conune  le  consul  M.  Claudius  Marcellus  était 
pontife  {^Voyez  les  années  588  et  509),  les  pontifes' ses 
collègues  n'abrégèrent  pas  son  consulat ,  et  mirent  Tinter— 
calation  au  mois  de  février  de  cette  année.  Masinissa  cédait 
aux  Carthaginois  le  terrain  contentieux,  et  le  sénat  de  Car-; 
thage  consentait  à  la  paix,  lorsque  Gisgon ,  fils  d'Amilcar* 
exci(p  par  &e&  harangues  le  peuple  à  se  soulever.  On  exila 
ious«les  partisans  de  Masinissa,  avec^  serment  de  ne  les 
zappeler  jamais*  Les  ambassadeurs  roinaiaa  sont  obligés  à  w^ 
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retirer  promptement  de  Carthage;  à  leur  retour!  Kome^ 
ils  disent  que  cette  république  faisait  de  grands  préparatifs 
pour  la  guerre  de  mer  et  de  terre  (  Epiiom.  de  Tite-Live  , 
I.  XLVll  et  XLVllI;  Appien,  i«  Pun. ,  p.  '6j  et  38).  Calon 
conseillait  la  guerre  :  Scipion  Masica  craignait  que  la  des-^ 
truction  de  Carthage,  rivale  de  Rome,  ne  corrompit  U 
discipline  et  les  mœurs  (  Âppien ,  p.  38  ;  Florus  ^  1.  II  ^ 
ch»  i5;  Diod. ,  apud  Voies ^  p.  382;  Pline,  1,  i5,  cfa.  12; 
Plutarque,  Vie  de  Caton  ^  p.  352).  Le  sénat  occupé  à  la 

f;uerre  d'Espagne,  attendait  qu'il  pût  réunir  de  plus  grandes 
orces  contre  Carthage  (Appien).  Le  consul  Claudius  j^far- 
cellus,  successeur  de  Q.  Fulvius,  dans  la  guerre  des  Celli- 
tibériens  ,  prend  une  de  leurs  villes ,  et  comme  il  lui 
pardonna  sa  révolte ,  la  clémence  du  vainqueur  porta  Tua 
des  peuples  voisins  à  demander  la  paix.  Marcellus  exige 

Îue  toute  la  nation  se  soumette  ;  et  ambitionnant ,  dit 
ppien  (Je  beîL  Hisp,  ^  p.  282),  la  gloir&  de  terminer 
cette  guerre  dans  son  consulat,  il  accorde  à  tous  ces  peuples 
une  trêve  pour  envoyer  dés  ambassadeurs  à  Rome  ;  ainsi 
la  députation  des  Celtibériens  au  sénat,  se  fit  sur  la  fin 
du  consulat  de  Marcellus^  cependant  ce  consul  passe  en 
Lusitanie ,  y  prend  une  w^e  et  ent^e  en  quartier  d'hiver 
(Polybe,  Légat,  j  ch.  i4i  ).  La  fin  du  consulat  de  Marcellus 
concourait  donc  avec  'Thivèr.  Le  sénat  déterminé  à  con- 
tinuer la  guerre  ,  répond  aux  députés  des  Celtibériens ,  que 
Marcellus  leur  fera  savoir  les  intentions  des  Romains ,  et 
envoie  en.  même  tems  des  députés  à  l'armée,  avec  ordre 
d'enjoindre  au  consul  de  continuer  la  guerre.  Cette  réponse 
qui,  suivant  Polybe  (cb.  i4i)»  renvoyait  les  Celtibériens 
è  Marcellus  encore  consul ,  a  donc  été  donnée  dans  ce  con- 
sulat. Triomphe  du  propréteur  L.  Mummius  sur  les  Lusi- 
taniens (  Appien  ,  p.  287  ).  Succès  du  préteur  M.  Atilius  , 
successeur  de  Mummius  dans  la  Lusitanie..  Tous  ces  peuples  se 
soumettent,  et  lorsqu' Atilius  est  entré  en^quartier  d'hiver,  ils 
reprennent  bientôt  lès  armes  (Appien ,  p.  287).  Deux  femmes 
de  qualité,  Publicia  et  Lictnia ,  accusées  devant  le  prêteur 
d'avoir  empoisonné  leurs  maris ,  Claudius  Asellus  et  L.  Pos- 
tumius  Albinus ,  mort  dans  son  consulat  de  l'an  600 ,  sont 
renvoyées  par  ce  magistrat  au  tribunal  de  leurs  familles ,  qui 
les  condamnent  à  mort  {Epitom,  de  Tite-Live,  1.  XF-VIÎI  ; 
Valere  Max.,  L  Yï,  ch.  3,  n.  8)  Mort  de  M.  iÈmilius 
Lepidus,  grand  pontife  {Ibid.).  P.  Cornélius  Scipio  JNasica 
lui  succède  (  C^icéron  de  senecL  ^  ch»  i4  i  saint  Âugustiq . 


M2P  ABBÉGÉ  CHROI90tOfiIQUfi 

^e  CmL  Dei  ^  ch.  3o  et  3i  ).  Mort  du  préteur  M,  Porcîus 
Calo,  (ils  Je  Caton  {EpUom*  de  Tite-Live^  i.  XLVIII  ; 
Çicéron  de  senecL  ^  ch.  28;  Plularque,  Vie  de  Caton  f 
p.  35 1  ).  Mort  du  consul  L.  Yalerîus  Fiaçcus  {Fast,  Capù.)* 
comme  les  Fastes  ne  marquent  point  qu'il  ait  été  nommé 
de  successeur  à  Yalerîus  ^  sa  mort  doit  être  arrivée  sur  la 
fin  de  l'année  consulaire.  Une  colonne  placée  devant  le 
temple  de  Jupiter  au  champ  de  Mars,  ayant  été  abattue^ 
par  un  ouragan,  les  aruspices ,  consultés  par  le  sénat, 
répondent  que  ce  prodige  présage  la  mort  des  magistrats  : 
en  «conséquence,  tous  ceux  qui  sont  en  charge  abdiquent 
(  Julius  Obsequens ,  ch.  77  )  ;  ainsi  il  y  eut  un  interrègne, 
qui,  vraisemblablement  finit  le  I'^  janvier  roniain,  jour 
fixé  pour  le  renouvellement  de  Tannée  consulaire  :  ni  ca 

{»rodige,  ni  les  autres  malheurs  ne  pouvaient  influer  sur 
,'année  suivante,  qui  n'avait  aucun  rapport  avec  celle-ci  « 
ni  comme  année  romaine ,  ni  comme  ai^née  consulaire ,  et 
ils  n'auraient  pas  empêché  les  pontifes  d'ajouter  au  consulat 
suivant  ime  intercalation  extraordinaire,  si  d'autres  consi- 
dérations résultantes  de  la  qualité  des  prochains  consuls  ou 
de  la  nature  des  événements  ,  arrivés  dans  les  premiers  mois 
de  leur  magistrature  n'avaient  ppf^les  y  déterminer. 

-  Consuls:  L.  Liciirius  LucmLLUS ,  A.  PoSTUMitJS  Airi 
]a]SU3,  entrent  en  charge  le  i^'  janvier  romain  6o3,  aS 
janvier  julien  i5t  avant  J.  C. 

i5i-i5o  Les  nouveaux  consuls  trouvent  les  plus  grands 
obstacles  dans  la  levée  des  troupes.  La  cuerre  d'£spagne 
était  si  malheureuse  que  personne  ne  voulait  s'enrôler.  Les 
tribuns  du  peuple  demandaient  des  exemptions  pour  tous 
leurs  protégés,  et  sur  le  refus  des  consuls,  ils  les  mirent 
en  prison  {JEpitom.  de  Tite-Live,  1.  XLVIII).  Comme 
celte  conduite  séditieuse  des  tribuns  concourut  avec  le  tems 
4e  la  levée  des  troupes  pour  la  campagne  9  et  par  consé- 
quent aiec  le  commencement  de  l'année  consulaire,  elle 
empêcha  les  pontifes  de  prolonger  leur  tribunat,  et  de 
inetlre  au  mois  de  février  de  cette  année  Tintercalationi 
qu'Us  auraient  pu  accorder  au  consul  A.  Postumius  Albinus  ^ 
qui  était  décemyir  des  livres  sacrés  (Tite-^Live,  1.  XLII , 
ch.  10).  Aucun  citoyen  ne  voulait  ^[ccepter ,  pour  la  guerre 
dXspagfîe ,  ni  le  grade  de  tribun  militaire ,  ni  celui  de  lieu-* 
jteoant  du  çpnsuL  Le  jeune  Scipion  JE^ilien.  se  lève  dans  le 


sénat,  lît  offre  de  servir  dans  le  grade  que  les  C4!^Dsti!s  juge* 
ront  à  propos  de  lui  donner.  Cet  exeûiple  ayant  véVeillé  Té** 
saulation^  les  troupes  furent  compté tëes  (PolytH,  Jb^o/.cbaé 
i4i  ;  Epiiom.  de  Tite-Live,  liv,  ^LVIII  ;   Orose,  live  IV  , 
chap%  ai  ).  Leèonsul  LucuUus  chargé  de  celte*  guerre  «  ne 
ne  put  donc  partir  que  tard  pour  TEspagne*    £n  attendant 
le  proconsul  Marcelius)  déterminé,  dit  Appien  (  de  BeL 
Hisp. ,  p.  2^3  )  à  mettre  tout  en  œuvre  pour  y  terminer  la 
guerre  avant  l'arrivée  de  son  successeur  ^  avertit  les  CeiUbé-^ 
riens  du  péril  qui  lés.mcTiace ,  et  le«r  accorde  la  paix  ikioyen^ 
nant  des  otages  et  un  tribut  (Appien  ^  p.  è83;  Epik^.  de 
Tite-Live ,  liv.  ,  XLVIIl  ;  Strabon^  liy.  111.,  t).  347  ).  LV 
vidité  de  Lucutlus,  qui  voulait  s^enrichir  par  la  guerre  ^  la 
r^ouvela  :  il  reçoit  à  compositi6n  une  ville  dea  Yaccées  ^ 
et  en  fait  égorger  les  habitants  (Appien.,  p*  484  ;    l^lorut 
liv«  II,  chap.  17.  )•  ^^'^^  ^1  va  former  le  stége  d*l4itercacié 
et  s'en  rend  maître,  ensuite  celui_de  Pallantia  dans  l'Espagne 
Tarragonnaise  ;  mais  la  disette  Foblige  à  se  retirer  et' à  pren-^ 
dre  des  quartiers  d'hiver  (  Appien  ^  p.  a85  et  286).   Le  pré^ 
leur  Serv.  Sulpicius  Galba  «  successeur  ^'Atilitis   en    Lu^ 
aitanie,  vaincu  dans  une  bataille  où  tl  perd -beaùcuup   dé 
troupes,  passe  le  reste  de  la  campagne  dansiPinactioi^  (  Ap^ 
pien ,  p.  2^874  Orose  liv.  iV,  ch<  ai  ;  ÈpUom,  de  Tite^Live  ^ 
1.  XLVlll).  En  hiver,  pendant  que  LucuHus  na^e  ji]^u'à 
Cadix,  ensuite  dans  la  Lusitanie  et  y  contient  les  peuples  ^ 
Galba  .propose  à  d'autres  rebelles  de  leurdotmer  desterrêi^ 
les  détermine  à  se  mettre  en  marche  et  à  se  partager  en  'trois 
corps ,  et  leur  ayant  demandé  de  lui  remettre  leura  annes ,  il 
les  fait  massacrer  (  Appien ,  p« d88  ;  Oroée,  Itr.  IV y  chi.  3 1). 
La  guerre  en  Afrique  .|:ommence  cette  antiée*  eiitre  les  Car^ 
thaginois  et  le  roi  Masinissa,  puisque  le  jeune  Scipion  en^ 
voyé  d'Espagne  où  il  servait  soui  IjUcuHùt,  pour  obtenir  dé 
Masinissa  des  éléphans,  fut  témoin  de  ia  bataille  <pn;se  donna 
entre  les  deux  armées  (  Appien ,  m  Pun^ ,  p«  âgr  $  Bpifoin.  de 
Tite-Live,   liv.  XLVlll).  Les  Romains  vouiaîent déjà  se 
déclarer.  Scipf on  Nasica  continuaît  de  s'y  opposer',  et'par^ 
vint  à  empêcher  le  sénat  de  prendre  cette  résolution  {Epiii 
de  Tite-Live,  liv.  XLVlII  ).  Le  même  Nasica,  grand  pon^ 
tife,  ayant  représenté  l'atteinte  que  pouvait  fyortar  aux  mceur^ 
le  théâtre  avec  des  loges  et  des  sièges  qui  se  construisait 
en  conséquence  de  l'entreprise  donnée,  par  les  derniers  cen- 
seurs, porte  le  sénat  à  iiiire  démolir  ce  quienétbit  bki ,  et  à 
défeodre  d'en  élever,  de  pareils  dans  la  ville  et  dans  la^aii^ 
V  ^  j6 


fieuê  (ÉpHâm.  de  Tîte-Ltve ,  i.  XLVHI;  Val.  Max. ,  1.  11^ 
ipfaap.  4>  n**.  2  ;  S.  Augustio^  liv.  I,  xhap.  da^  Orose^ 
lîv.  lY^^hap.^i  ). 

iConsuh",  T.-QtJMi€'niûsT'LAMiNraus,  M.  AciliusBalbus, 
<eiitrent  en  charge  le  t^^,  janvier  romain ,  604 ,  1 6  janvier 
julien  i5o  avant  J.  C  « 

iSo  - 149*  "Cette  année  est  la  dix-neuvième  depuis  ta 
mort  du  poëte  £nnius ,  sousle  consulat  de  Q.  Marcius  et  de 
Cn.  Serviiius  de  Tan  B85  (Ciréron  ,  ^  Senect, ,  chap.  5).  £lte 
«st ,  suivant  Tabréviateur  de  Tite-Live  (  1.  XLIX  ) ,  la  602^. 
de  Aome  ^  on^coiïHnença ,  ajoctte  cet  auteur ,  la  3«.  guerre 
punique.  Ce-consulat  tombe  cerlainement  à  l'an  varronien 
i)o4  >,  catonien  6o3  ;  lïéanmoms  Tabiéviateur  de  Tite-Live 
le  place  à  i'an  catonien  602 ,  parce  qu^ayant  commencé  le 
I«^  janvier  romain.  Fan  6oâ  à  compter  de  la  fondation  dfe 
Rome,  n^était  pas  révolu  ,  et  Tan  6o3  n^était  pas  commencé 
lors  de  l'entrée  des  consuls  en  charge.  Cet  auteur  ajoute  que 
cette  guerre  fihtt  la'&e.  année;  et  comme  elle  se  termina  sur 
la  fin  'de  l'an  varronien  608  par  la  destruction  de  Carthage  , 
il  s'ensuit  que  cet  abréviateur  en  place  le  commencement 
à  cette  année  varrdnienne  6o4-  £utrope(  liv.  IV ,  chap.  lo)^- 
«t  Orose(ltv.  1¥,  chap*  2a ,' disent  aussi  que  cette  guerre  a 
commencé  Fan  €021 ,  et  néanmoins  en  renvoient  le  commen* 
cernent  à  l'année  suivante  :  ce  ne  sont  pas  les  seuls  auteurs 
qui  le  placent  à  cette  année ,  où  se  firent  les  premières  hos- 
tilités («Fit>y«2  l'ailnée  suivante  ).  La  perte  t][ue  les  Carthagi*- 
nois  essuyèrent  de" la  plus  grande  partie  de  leurs  troupes  à  la 
«uite  de  la  bataille  avec  Masinissa ,  fit  changer  le  sénat  de 
maximes ,  et  le^^rta  à  déclarer  la  guerre  (  App. ,  Pun, ,  p.  4 1  ; 
-ZkiharaS)  p.  46:1).  Cette  décision  au  sénat,  motivée  sur  la 
perte  d^une  bataille  de  l'année  précédente  (  ^oy^z  cette  an- 
née), ne  peut  avoir  ^té  prise  plus  tard  que  dans  l'hiver  de  ' 
celle-ci.  Nouscroyons  que  quoique  Quinctins  Flamininus,  l'un 
des  consuls  fut  augure  (Tite-Live,  liv.  XLY,  chap.  44  X 
comme  la  décision  du  sénat  passa  contre  l'avis  du  grand  pon-< 
tife  Scipion  Nasica  ,  qui  continuait  k  s'opposera  la  guerre 
contraire  ,  suivant  lui ^  aux  mœurs  et  k  la  religion  (^Epitom^ 
de  Tite-Live,  liv.  XLIX  )  ,  les  pontifes  supprimèri^nt  l'in- 
tercalation.  Deux  ambassades  des  Carthaginois  dans  Te 
cours  de  cette  année:  le  sénat  persiste  à  n'accepter  aucune 
excuse  etàa^écouter  aucune  proposition  9  et  il  avertit- li£i 


{»euple9r>ftUiés  de  kt  république  de  se  tenir  préis  pour  1». 
guerre  (  Appien^  p.  4i  «t  4a).  Temple  consacré  à  la  Piété 
parle  consul  M.  Acilius  (Festusau  inotPiV/<i/i.)L,  sûus  soa 
consulat  avec  Quinetius  (  Pline,  liv.  VII,  cbap.  36  ). . 

Consuls  ::l.MAK<ilV S  CgKSOntIfUS,    MAli.   MkVnAVSl 

entrent  en  chargé  le  l^^.  janvier  romain  éoS»  8  janvier 
îulien.  1 49  avant  J..C.. 

Tribuns  dm  peuples  L.  S&BiBONius  Dbo  ,  L.  CAiPORKius 
Piso  (^Cictron  in  BruU  ^  chap.  aS^et  !25  ;  Epitom:  deTite<* 
JLive  ,iiy.  XLIX  ).. 

i4g*  Première  année  de  la.  troisième-  guerre,  punique 
90US    ces   consuls  (  Fastes-  CapîioL  ;    Florus  ,   liv.    Il  ,. 


commencé  les.  hostilités.  La  vilie  d^Utique  envoie  de»  dé* 

pûtes  pour  se  donner  ai^x  Romains (Polybe,.X«^a/v9  ch..i4i^ 
Apjpien,  p.  \^\  Epitom»  de  Tite-Live  ^^  liv.  XLIX  ).  Deux 

ambassades,  des  Carths^inois^  L'une  au  sénat;,  Taut^e  aux. 

consuls  il  Lilybée.  lls^dédarent  que  leur  république  se  donni> 

aux  Romains  :  Tavis  de  Catôn  prévalut  eiMîo^T.sitr  celuide 

rtasica-^  et  les.  Romains ,  après  avoiç  oblisé  les  Carthaginois 

îk  leur  donner  des  otages,  à  leur  remettre  l^ursiarmes.  et  leurs 

vaisseajux.^  Leur  demandent  la  destruction  de  Cartbage  et  les 

forcent è  la  guerre  (Polybe,  chap.  i4a;  Appien,p*43ét.S5;. 

Florus,  liv.  II,  chap.  iïi\ Epitom.  j(IeTite?Live,.tiv. XLIX;^ 

Orose,    liv.  lY,  cnap.  22;   Zonaras,.  p^  4^3;  Straboa^^ 

liv.  XVII ,  p.  1 189  et  90).  Siège  de  Cartbage.  La  Qotte  cQin<* 

mandée  par  le  consul  Marcius  est  presque  toute  brûlée  par 

les  Cartnaginois^  (  Appiea,  p.  Sg^;  Zonaras^,  p.  464)*.Pendant 

que  iK^arcius  était  à  Rome  9.  occupé  è  tenir  les  comices  con«r 

sulàirçs  (Appien  ;.£pi/o?n,»  de  Tite  Liveî»Zonara$]^.  Maniliui 

est  harcelé  et  même  repoi^ssé  par  les  ennemie  Lç  )^une  Sci^ 

pion  £mi lien ^  tribun  des  soldats. dan^  cette  armée  (,  Cicér^ 

in  Sùmn,  Scip^)  fit  des.  prodiges  de  valeur  (^Epitom.  m  Tite-^, 

Live,  liv.  XUK;.  Appièn,  p*58;.  Orose^  liv.  IV,  ch.  aa)% 

Çaton  louait  beaucoup  à. Rome  ce  jeune  RQmaii^.(  Appien^ 

p.  60^  Ëpitpm  de  Tit^^Live).  Viriathe  se  met  è  lar  tête  de^ 

dix  mille  Espagnols  échappés  au  carnage  de  .Qalba  (  Voyat^ 

l^année  603)^,!,  et  bat  U  préteur, C%  VetUius  q;^'oii  avait,  en^*^ 


woyé  pour  les  contenir  (  Appién ,  de  BelL  Htsp.  ,  Yh  sm  ;: 
Diod.  (k  Sicile,  Kv.  XXXll^  cbap.  5;  Oro4e,liv.  V^ 
chap.  4  ;  Epitom,  de  Tite-Live ,  iiv.  LU  ).  Accusation  de 
Serv.  $ulpicius  G«ilba  par  le  tribun  du  peuple  L.  Scribonias^ 
liibo  ;  Caton  parla  contre  Galba,  qui  néanmoins  sut  fléchir 
le  .peuple  et  Hit  renvpyé  absous  (  CicénDia ,  in  Brut,  chi  2S  ^ 
et  4^0ratf^  Kvl,  chap*  53^;  Yalère ''Max.  ,  Iiv.  VIU^ 
chap«  7  »  n.  i;  Epifom,  de  Tite-Live,  Iiv.  XLIX;  Aulu- 
gelle,  Iiv.  XIII,  chap.  ^3)^  Mort  de  Caton  sous  ce&  con- 
suls (  Velleius ,  llv.I.,  chape  i3.).  Loi  portée  parle  tribun 
du  peuple  L.  Calpiirniu^  Piso  '.  contre  te  crime  de  conçus^ 
sion ,  sous  ces  consuls  (  Cieéron ,.  în  BnU* ,  ehap.  27  ;  Verrin^ 
IV,  chap.  25  ;.  de  OJfic.  ,  Iiv.  11^  chap.  21  \  Andriscus  qui 
ae  disait fik.  de  Peraée  et  se  donnait  le  nom  de  Philippe^  ex- 
cite de&troubles  dan&la  Macédoine  et  dans  la  Thraee  ^EpP^ 
tome  de  Tite-L^v»»  livt.  XLOL }» 


'  I 


Cotisuls  zSp.  PosTOUlus  AtBinvs^  Maokhts^  L.:  Calpur- 
iiius  Piso  CùBSONiu»!  entrent  en  charge  le  i«'.  janvier  ro-^ 
m^nëoBt,^  ad  décembre  [uliea  1491  avant  J^  C 

•  1 49^* 4^*^  Detixiinie  an néis  de  la  troisième  guerre  puniques 
ÎA  ocKitÎDUiition  d^une  guerre  jugée  par  le  grand  pontife  ^ 
dàngetause  à^ la  religion-  et;  aux  mœurs,  la  mt>rt  funeste  dé- 
lit. Ciaudius  Marcellus,  pofitife  (Foyez  les  années^  5d&,,5g9^ 
ct{6Ô£)",  (|ui>  ctt  partant  pour  PamJbassade  vers  M^siiiissa  ,. 
fit<  ilaufriaçé  au  eommeitcement*  d€  cette  année,  consulaire* 
(  EpùiM.'Q!^  Tit^-rl>ive^  Iiv.  L.  ;  Cicéron ,  in  Vatin^  ch.  i^ 
et  AsGonîiis  OPy  portèrent  ks  pontifes  à  supprimer  Tiolerca— 
latiiïiiv:  dlasinissa  était  dé|.à  mort  quand  lesrambas^eurs  ar- 
rivèrent (Appien^i^n.  ,  p«.63);  Aprè&lamortrdece  roî^ 
Scî pion  amène*  son  fils  Giilusèaavee  des  troupes  au  secours- 
de»  Rom^ius,  et  détermine  Himilcoa  Pbameaaà  passer  à 
leur  service  (  AMied  ^  Zonaras^-p.  46S;  Eutrope*  Iiv.  \S<^ 
ehap^  II  ) 9  etaès4{u^on  apprit  que  Calpurnius  Piso  ,.,  qui 
arriva^  dit  A^ppien,  au  conmténcément  du  printems,  se  pré- 
parait irj$e  mettre  en  route ,  Scipion  partit  pour  Rome'  ('  Ap^ 
piéu',  pu  66).  La  mort  de  Masiiiissaet  celle  deMarceHus  , 
qui  ont:  ppëcédé  Le  départ  die  Seipion,*  sont  donc  arrivées  en 
in^ftt  et  au  commencement  de  cette  année  consulaire  (  i^aj^z. 
^^-dl^us).  Prise  de  quelques  villes  par  Calpurnius  (Apj>ien);. 
Le.'préteurP.  Juventius  Thaliia  est  vaincu  et  tué  par  le  faux: 
Philippe  en  Thessalie.  JLes  Thraces  s'aliieiit  avec  le  vaia-^ 
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l|iieiiT  (  Zonaras ,  p;.  4^6;  Florus,  liv.  II,  chap.  14  ;  Orose^ 
Kv.  ly ,  chap.  22  ;  Epitom.  de  Tite-Live ,  liv.  L  ).  Le  pré- 
teur Plautius ,  successeur  de  Vetilius  dans  la  Lusitanie ,  est 
battu  par  Viriathe  (Appien^  p.  29a  et  291  ;  Epitom  de 
Tiie-Live^  liv.  LU;  Orose,  liv.  Y,  chap.  4)«  Prodiges  à 
Rome  (  Julius  CMbsequens ,  p.  78).  Scipion  Emilien  deman^ 
dant  Fédilité  est  Ëiit  eoasul  avant  i'ige  réduis  par  les  toÎB 
(  Epkom.  de  Tite-Live  ^  1.  L  ;  Velleius  ^  l.  1 ,  chap.  12  $  Ap- 
pien,  p.  68;  Zonaras.  p.  4%  î  Aurelius  Victor,  Fie  de 
Sdpion  Emilien  ;  Talère  Max.  »  liv.  ¥111 ,  chap  i5  n.  4  ; 
Diod.  ,  Apud^  Voies ^  liv*  XXXV  p«  34^  ;  Cicérone  dt 
AmkU,  ,  chap.  3  )• 

Consuh  ;  P.  CORKELIUS  ScxPio  Afr|canus  ^MltlAim»'^ 
C  Livius  Diiusus ,  entrent  en  charge  le  i«<'.  janvier  ro- 
main 607  ,  e8  décembre  julien  t48  avant  J*  C, 

148*- 1 ^7 •  Troisième  année  de  la  goerre  punique.  Scipibn 
fut  consul,  difc  Telleius  (liv.  I,  chap.  1:1  )>  deux  an» 
aprèsqae  la  guerre  avait  coitimencé ,  et  par  conséquent  la 
troisième  année.  Prise  par  Scipion  de  la  yitle  de  Carthage 
proprement  dite.,  appelée  Mégare.  Les  Carthaginois  se  reti-^ 
rent  dans  la(  citadelle  qu'ils  appelaient  Byrsa  (  Appien  ^ 
p.  72;  Zonaras,p.  467).  Circonvallation  de  Carthage;en 
vingt^quaire .  jours  Scinion  Tentoure  de  fossés  et  dé  lignes 
{  Appien,  p.  7^),  et  terme  le  port  par  une  levée  (  Appien^ 
p.  74  )•  Les  Carthaginois  en  ouvrent  une  nouv€lle  ji  l'entréf 
de  leur  port(  Ibîd,^  p.  7.S  ;  Florus  ,  liv.  II ,  chap.  1 5}..  Com- 
bat naval.  La  flott«  carthaginoise  est  détruite  (  Appien  ^ 
p.  75  et  77).  En  hiver  Scipion  prend  quelques  viile&(App.)^ 
Le  Faux  Philippe ,  battu  en  Macédoine  par  le  préteur  Q..  Coè^ 
cilius  Melellus,  se  réfugie  dans  la  Thrace,  où  étant  encore 
vaincu  ,  il  est  livré,à  Métellus  par  le  roi  chez  lequel  il  s'était 
réfugié  (Zonaras,  p*4^6î  Ëutrope,  liv.  IV  ,^  ch..  i3;  Au'*^ 
relias  Victor ^  Vie  de  Métellus  maeedomeusy  Florus,  l.  Il, 
ch.  k4  ;  £/9iVo]vi0  de  Tite-Live,  liv.  L).  Un  autre  impos-^ 
leur  nommé  Alexandre,  qui  se  disait  aussi  fils  de  Persée,  et 
avait  mis  dans  son  parti  un  canton  de  la  Macédoine^  en  est 
chassé  par  Métellus  et  Mt  dans  laDardanie  (  Zonaras),  L^ 
sénat  envme  dalts  la  Grèce  une  ambassade  à  la  tête  de  la^ 
quelle  était  AureHss  Oreste,  pour  déclarer  aux  Acbéena  que 
ni  Lacédémone'  ni  Corinthé  ne  dépendraient  plus  à  ravem# 
delà  ligue  achéçnne  (Paudanias ,  liv.  VU^  en.  i4s  Ju^tûti^ 
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Jiv.  XXXIV,  cap.  i;  Epitom,  de  Tile-Lîye  ).  t.a  mai-' 
son  d'Oreste  n'ayant  pas  été  respectée  par  le  peuple ,  se- 
conde ambassade  pour  demander  que  les  auteurs  de  l'insulte 
fussent  livrés  aux  Romains  (  Polybe^  Légat,  ch.  i43  et  i44; 
Florus  ,  liv.  II',  ch^  i6  ;.  Pausanias  ;  Justin  ).  Polybe  dit  que 
comme  Carthage  n^était  pas  encore  détruite  et  occupait  la 
plupart  des  forces  romaines  ,  les  A.chéehs  crurent  que  les 
Romains  n^oseraient  les  attaquer,,  et  qu'en  conséquence  ils 
se  permirent  dé  ne  donner  aucune  réponse  positive  auxam* 
bassadeurs.  Cette  ayibassade  a  dono  {kvécédé  la  destruction 
de  Carthage  ,  arrivée  Tannée  suivante  ;  Polybe  ajoute  que 
pendant  1  hiver  qui  suivit  le  départ  de  ces.  ampassadeurs 
pour  Rome ,  Gritolaus,  préteur  des  Achéens,  Pun  des  prin- 
cipaux auteurs,  des  troubles.,  parcourut  toutes  les  villes, 
acnéjennes  pour  les  porter  à  déclarer  la  guerre  aux*  Romains^ 
L'ambassade  eut  donc  lieu  avant  l*hiyer  et  sur  la^fin  de  cette 
année  consulaire'.  Claudius  Unimanus,  préteur  en  Espagne^, 
/est  vainca.  par  Viriathe  (  Florus  ^  liv.  Il ,  ch,  t7;^Orose^, 
liv.  V ,  ch.  4  ;  Aurjejius ,  Vîé  de  Vàiatke  ).  Cinquante- 
sixième  lustre  par  les  censeurs  L.  Cornélius  Lentulus  Lupus 
et  L.  Marcius  Censorvnus.(  Fast  Capit.)^  la.deuxième  année 
delà  cent  quarante- huitième  olympiade  ^£usebe,  m  Chron.y, 
Prodiges  à  Rome  (  Julius.Obsequens  ,  ch-  79-)- 

Consuls  :  Cn^.  Cohnelitjs  Lewtulus,  L.  Mummius, 
entrent  en  charge  le  l•^  janvier  rooiaiabôS ,  8  décembre 
juliea  147  avant  J.  C. 

147-1 46*  Quatrième  année  de  troisième  guerre  punique 
(Orose,  1.  lY,  ch.  23) ,  trois  ans  après  le  commencement 
du  siège  de  Carthage,  de  l'an  6o5  (  Appien,  inPun. ,  p«  8a), ^ 
Tan  varronien.608  de  Rome  (  Pline ,  I.  XXXIII ,  ch.  ia  ,  et 
L  XXXI V^  ch.  2)  ,  la- troisième  année. de  la  cent  cinauante- 
huitième  olympiade  :  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  dans  la  dér- 
iver passage  de  Pline,  où  les  chiffres  ont  été  altérés.  Prise 
de  laxville  de  Néphéris,  par  Scinion,.  après  vingt-deur  jours 
de  siège,  en  hiver,  pendant  les. grands  froids  (Appien,. 
pag.  78),  au  commencement  du  printems^..  dit  Appiea 
(  p.  79).  Scipion  attaque,  e»  mâAe  tems.,  la  citadelle  de 
Cairthage  et  les  fortifications  duTort  que  les  Carthaginois  ap- 
pelaient C6thon.  Il  y  eut  un  combat  qui  dura  six  jours  et  six 
Duîts  (Appien ,  p.  81  ;  Orose,  1.  IV,  ch.  a3).  Le  septième^ 
îpav.j  les  Carthaginois,  rendent  la  citadelle  (  Appien ^^  p.  81)*. 
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Asdrubalvy  s^étant  retranché  dans  le  temple  d*£sculape, 
après  s^Y  être  défendu  quelque  tems ,  vient  se  rendre  à 
ScîpioR  "(  A*ppien  ).  Ainsi  fut  prise  Carthage ,  sept  cents 
ans ,  suivant  Tile-Live  {Epit^  1.  LI),  etOrose  (l.IV,  ch.  ^3) , 
depuis  sa  fondation.  Yélleius  dit  (  liv.  I,  ch.  12)  quMle 
n'avait  suhsisté  que  six  cent  soixante-sept  ans ,  date  qui 
porterait  sa  fondation  à  l'an  8i3  avant  Jésus-Christ ,  soixante 
ans  avant  Eloine.  Lé  sénat  envoie  des  commissaires  pour 
régler,  avec  Scipion,  la  conquête  de  ce  proconsul,  avec 
ordre  de  détruire  Carthage  (  Appiefi ,  p«  84  )•  £n  Macé- 
doine, le  propréteur  Q.  Csecilius  Metellus  envoie  des 
commissaires  h  l'assemblée  des  Achéens,  à  Corintbe,  et  se 
met  en  marche  pour  la  Thessalic.  Bataille  donnée  par  Me- 
tellus. Le  préteur  Critolaus  «st  vaincu ,  prend  la  JPuite  ,  et 
pérît  (Pausanias,  L  VII,  ch.  i5;  Epitom.  de  Tite-Live, 
1.  LII  ;  Orose,  l.  V,  ch.  3;  Fiorus,  1.  II,  ch.  16).  Pau- 
sanias dit  que  Metellus  envoya  des  commissaires  à  Corintbe, 
parce  qu!il  apprit  que  Mummius  venait  avec  une  arn|ée ,  et 
qu'il  desirait  finir  cptte  guerre  'avant  que  son  successeur  fut 
arrivé.  Polybe  ajoute  {Legtit,^  ch.  i44)  que  Metellus  prit 
ce  parti,  pour  tâcher  di^arf;éter  l'efFet  des  mauvais  conseils 
que  Critolaus  avait  donnés  aux  villes  achéennes  pendant 
l'hiver.  Cette  bataille,  postérieure  à  l'envoi  des  commis- 
saires, se  donna  donc  après  l'biver,  et  dans  cette  année 
consulaire  de  Mummius.  Après  la  mort  du  préteur  Crito- 
laus, Diœus,  préteur  de  l'année  précédente,  prend,  suivant 
l'usage,  dit  Polybe  (^de  Virt  et  Vit,  ^  p.  i47^)>  le  com- 
mandemeat  jusqu'aux  prochains  comices.  Conune  l'année 
de  la  préture  des  Achéens  commençait,  suivant  le  même 
Polybe  (  1.  IV,  ch.  37 ,  et  L  V,  ch.  1  ) ,  vers  le  lever  des 
pléiades  (le  10  mai  julien),  au  commencement  de  l'été, 
il  s'ensuit  que  la  bataille  à  la  suite  de  laquelle  périt  Critolaus, 
se  donna  avant  le  mois  de  mai  julien.  Diseus  ayant  été  élu 
préteur  des  Achéens  ,  jpour  1  année  suivante  (Polybe, 
p.  1479)9  Metellus  lui  envoie  porter  des  propositions  de 
paix  qu  il  rejette  (  Polybe  ) ,  et  se  rend  maître  de  Thèbes 
(  Pausanias,  1.  Vil,  ch.  16  ).  Le  consul  Mummius,  qui  prit 
radministration  de  la  guerre  et  des  affaires  de  l'Achaïe,  dès 
qu'il  fut  arrivé,  n'était  donc  pas  encore  dans  la  Grèce,  dans 
ie  mois  de  mai  julien,  où  cette  nouvelle  préture  fut  donnée 
àDiaeus.  Arrivée  de  Mummius;  la  première  chose  qu'il  fit,* 
dit  Pausanias  (ch.  z6),  ce  fut  de  renvoyer  Metellus  en 
Macédoii|€«  Bataille  gagnée,  par  ce  consul ,  à  l'entrée  de 
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risthme  de  Corinthe.  Diaeus  s^enfuit,  et  se  tue  (Pau^anîâs^ 
FloruSf  Orose,  Zonaras,  p.  470;  Justin ,  1.  XXXIY,  ch.  2( 
Epii.  deTite-Ljvéfl.  LU  ;  Aurelîus  Victor^  F'ie  de Mummius)k, 
Incendie  et  destruction  de  Corinthe,  abandonnée  par  ses 
habitants  (Pausanias,  Florus).  Polybe  était  présent  à  la 
destruction  de  cette  ville  (  Strabon  ,  i.  Vlll  »  p.  584) ^  qui  ^ 

Ï)ar  conséquent ,  fut  postérieure  à  la  prise  de  Carthage  ,  à 
aquelle  Polybe  avait  assisté  (  Appiea,  p.  8a  ;  Orose,  1.  V^ 
eh.  H  ).  Des  commissaires  du  sénat  arrivent  dans  la  Grèce  ^ 
vers  le  mois  de  septembre  julien  de  cette  année  (  ooyet 
Vannée  suivtinte) ,  pour  régler,  avec  Mummius,  la  province 
d^\chaïe  (  Polybe ,  p.  i483  ;  Pansanias  ,  ch«  16  ;  Cicer. ,  ad 
Atiic.  f  1.  XUl ,  epist.  3o)*  Ainsi  là  victoire  et  lés  conquêtes 
de  Mummius  doivent  être  arrivées  avant  le  mois  de  sep^ 
tembre  julien.  Triomphe  du  propréfeur  Q.  CœciUus  Me- 
tellus  Macédonicus  sur  la  Macédoine  et  Andriscus  (  Valère 
Max. ,  1.  VU,  ch.  I ,  n.  I ,  et  1.  y^  ii.  4  ;  Florus,  1.  II  ^ 
ch.  14  ;  Eutrope,  1.  JV,  ch.  i4  ;  Appien ,  in  Pun»  i  p.  85  ; 
Efdtom.  de  Tite-Lîve ,  liv.  LU  ).  Triomphe  da  proconsul 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  iÈmitiànus ,  sur  les  Cartha- 
ginois et  Asdrubal  (^Epit.  de  Tite-Live^  Ëutrope,  Appien  9 
p.  84;  Pline,  1.  XXXIII,  ch.  11  >  Appien  dit  (p.  84) 
que  Scipion  et  Metellus  triomphèrent  en  m^éme  tems.  En 
Lusitanie ,  Viriathe  gagne  une  oataille  sur  le  préteur  C.  Ni- 

gedius  (  Aurelius  Victor  ^  Fie  de  Finathe  )• 

« 

Consuls:  Q.  Fabius  Maximus  iËMiUANrs^  L.  Hostilius 
Mai^ginus,  entrent  en  charge  le  l«^  janvier  romain  609  , 
a8  novembre  julien  14b  avant  J.  C. 

'    TriètâH  du  peuple  :  C.  LiciNius  Crassus  (  Ciceron ,  de 
Amicit,  ^  ch.  2Ô  ;  Varrôn,  de  R.  R. ,  1.  I ,  ch.  a  )• 

146-145»  Les  commissaires  envoyés  par  le  sénat,  en 
Achaïe ,  après  y  être  resté  six  mois ,  dit  Polybe  (  de  FirU 
et  vit.  i  p.  i484)f  Ven  retournent  en  Italie,  ajoute  cet  au- 
teur, au  commencement  du  printems.  Us  étaient  donc 
arrivés  dans  la  Grèce  au  commencement  de  Tautomne,  dans 
le  mois  de  septembre  julien  de  Vannée  précédente.  Trîoniphe 
du  proconsuKL.  Mummius  Achaïcus,  sur  l'Aehaïe  et  les 
Corinthiens  (Virg. ,  JEneid,^  1.  VI,  ver9  8S6;  Ëutrope  , 
liv.  IV,  chap.  i4)-  £n  Espagne,  pendant  que  le  consul 
Q.  Fabius  iEmilianus  est  occupé,  à  Cadix,  à  offrir  des 
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sacrifices  h  Hercule ,  Vîriathe  bat  les  fotirragetirs  (  Ap][)ieti , 
deBelLHisp.^  p/ 291  ).  Préture  de  €.  Laelius ,  sous  ces 
consuls ,  cinq  ans  avant  son  consulat  de  l'an  614  (  Çicerpn  , 
de  AndeU. ,  en.  a5  ).  Ce  préteur  eut ,  dans  eette  campagne  ^ 
,  des  succès  sur  Viriathe  ^Cicerpn,  deOffi*^  1.  II,  ch.  11, 
in  Brut,  ^  cb.  is.).  Loi  portée  par  te  tribun  C.  Licînius 
Crassus  ,  pour  attribuer  au  peuple  {a  nomination  des  places 
vacantes  du  sacerdoce ,  qui  avaient  été  jusqu'alors  remiÀiçs 

i  coUegi 

is  étant 

rejjBter 

ann^e,  dit  Varron  (  deRe.  rust.^  1.  1 ,  ch.  2  ) ,  depuis  Tex- 
pulsion  des  roîs,  qui  commença  le  i*^  juin  romain,  24 
avril  julien,  de  ce  consulat,  de  l'^in  i45  a^ant  J.  €.  Ainsi 
jLeelius  partit  tard  pour  t'Esp^gne. 

Consuls  :  StKV.  SvîMCfvs  Galba  ,  L.  Au&Etius  Cotta  ,' 
entrent  en  çbarge  le  I*^  janvier  romain  6;o,  17  novembre 
julien  145  avant  J*  C» 

145^144*  ^-Q  consulat  qui  tomJbe  à  Pan  catoniep  609 ,  est 
attaché  par  Frontin .(  de  AgumducL ,  1. 1 ,  p.  1637 ,  tom.  IV, 
Anttq.  Rom.} ,  à  la  six  cent  huitième  année  ,  en  comptant 
du  21  avrH  romain  ,  jour  de  la  fondation  de  Rome.  Comme 
ce  jmHT  n'était  pas  arrivé  lors  de  Fentrée  de  ces  consul^^en 
c^iarae,  le  :i".  janvier',  l'année  €08  n^était  pas  encore 
févonw.  Aucun  des  consuls  ac.tu^ls  ne  pouvait  plaire  ni  ai| 
■éniat ,  m  aux  pontifes  :  l'un ,  Serv,.  ^)ba ,  yepaît  d'être 
accusé  àfi  perfidie  et  de  meurtre ,   et  n'ayak  évité  d'être 

imni  que  par  l^ûidulgence  du  peuple  (  ifof  «z  l'anoée  6o5  )  : 
'antre,  Aurelius  Cotta,  avait  abusé,  dans  son  tribu,nat,,  de 
la  puissance  tribunitienne ,  pour  s'exempter  de  payer  ses 
dettes  ;  en  sorte  que  le  collège  des  tribuns  porta  im  décret 
par4equel.$l  promit  sa  protection  à  tous  \és  créanciers  de 
Cotta  qui  la  réclamaient  (  Valere  Max. ,  L  Vl,  ch.  5  ,  n.  4  )• 
ficfpion  parlant ,  cette  année ,  de  ces  çonsulà  dans  le  sénat  ^ 
éit  <me  l'un  n^avaît  rien,  et  l'autre  n'avait  jamais  assez 


^Eîmîtîanus,  en  Esps^e,  sur  Tiriathe  (Appien,  de  Beîh 
fKsp.  f  p.  2QI  et  292  ;  Florus ,  1.  II ,  ch.  17 ',  Epitam.  de 
¥ite-'L>ve ,  i.  Ull  ).  iJe  sénat  donne  coimnission  au  préteor 
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M.  Tîlius  de  réparer  les  aqueducs  de  Rome ,  et  d'y  tair% 
venir  une  plus  grande  quantité  d'eau  qu'auparavant. 

Consuls  :  Affius  Claudius  Puichbr,  Q.  CiKaLius 
M^TELLUS  MaC£DONICUS,  entrent  en  charge  le  i«'.  jaaviei^ 
romain  6ix  ,  7  novembre  julien  i44  avant  J.  C. 

Tribun  du  peuple  :  T.  DiDiuS  (  Macrobe ,  Satumal  1  U  Ilf 
chap.  i3). 

1 44-1 43.  Viriathe  ayant  soulevé ,  en  Celtibérie  ,  plusieurs 
peuples,  le  consul  Caeciiius  Metellus  envoyé  dans  cette  pro- 
vince ,  prend  aux  Arvaques  la  ville  de  Gontrebie  (  A  ppien  , 
de  Bell.  Hisp.  ,  p.  291  ;  Velleius,  liv.  II,  ch.  5;  Florus  9 
liv.  II,  ch.  17  ;  Val.  ,  Max. ,  liv.  Il,  ch.  7 ,  n.  10  ;  Aure- 
lius  Victor ,  Vie  de  Metellus  Macedonicus;  Eutrope ,  1.  lY  , 
ch.  16  ).  Mais  dans  la  I^usitanie,  le  préteur  Quinctius,  suc- 
cesseur du  proconsul  Fabius  ^milîanus ,  est  vaincu.  Tandis 
qu'il  se  réfugie  dans  les  quartiers  d'hiver ,  au  milieu  de  l'au- 
tomne ,.  Yinathe  se  rend  maître  de  plusieurs  villes  alliées 
des  Romains  ,  et  ravage  les  campagnes  (  Appien ,  p.  2^2,  )• 
Le  consul  App.  Claudius  envoyé  dans  le  pays  des  Gaulois 
Salasses  pour  terminer  les  différends  de  ces  peuples  avec 
leurs  voisins,  leur  fait  la  guerre  (Dion,  Aoud,  Vales.  ,p.  6i6)« 
Aa>ius  vaincu  dans  une  première  bataille,  en  gagne  une  se* 
conde  où  il  tue  aux  ennemis  autant  de  monde  qu*il  en  avait 
perdu  dans  la  première  (  Orose ,  liv.  Y  ,  ch.  4  ;  Epitom,  de 
Tite-Iive,  1.  LUI  ;  ^ulius  Obsequens,  ch.  80  ).  Triomphe 
du  consul  App.  Claudius  Pulcher  sur  les  Gaulois  Salasses 
(  Dion,  Apud.  Voies.  ;  Orose).  Comme  Appius  n'avait  ob- 
tenu le  triomphe  ni  du  sénat  ni  du  peuple  ,  un  tribun  monta 
sur  le  char  pour  l'en  ôter;  la  fille  d' Appius,  qui  était  ves* 
taie,  en  se  mettant  dans  le  char  entre  le  tribun  et  son  père, 
cmf^écha  celte  violence  (  Yal. ,  M(ax.  liv.  Y  ,  ch.  4»  n.  6  ; 
Cicero ,  pro  CœHo ,  ch.  i4  ;  Suétone ,  Fie  de  Tiberius  ).  Les 
décemvirs  ayant  déclaré,  sous  ces  consuls ,  qu^en  consultant 
les  livres  sibyllins ,  ils  avaient  trouvé  que  ce  n'était  pas  la 
nouvelle  eau  appelée  Martienne,  du  nom  de  son  conducteur^ 
M.  Titius  ,  mais  que  c'était  l'eau  de  l'Anio  que  l'on  devait 
faire  venir  au  Capilole  ,  le  sénat  persiste  à  approuver  le 

£rojet  de    M.  Titius    (Frontin,    de  Aquœduc.  ,    liv.   I  )• 
oi  somptuaire  pour  modérer  le  luxe  de  la  table ,  portée  par 
le   tribun  du  peuple  T.    Didius,    dix- huit  ans  après  la 
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loi  Fannia  Se  Pan  39^ ,  et  par  conséquent,  cette  année  (  Ma- 
crube  p  Satura.  ,  liv.  II,  en.  i3  )• 

Consvis:L.  CiSCiLius  METELLU5  Calvus,  Q.  Fabius 
Maximus  Serviuanus  ,  entrent  en  charge  le  i^^.  janvier 
romain  612  ,  28  octobre  julien  i43  avant  J.  C. 

,  i43-i42«  Le  mépris  du  sénat  pour  l'avis  des  décemvirf 
et  les  livres  sibyllins,  mépris  dont  TefTet  se  faisait  s«[itir 
cette  année  par  Texécution  du  projet  de  M.  Titius  ;ladisetta 
et  la  contagion  qui  désolaient  Rome  (  Julius  Obsequens  ^ 
çh.  Si  ;  Orose,  1.  V  ^  ch.  4)9  ^^  ^ui  paraissaient  avoir 
.  commencé  Tannée  précédente ,  et  avoir  dès-lors  donné  lieti 
à  la  loi  sofnptuaire  (  voyez  Tannée  précédente  ) ,  portèrent 
les  pontifes  à  supprimer  Tintercalation.  Le  consul  Q.  Fa- 
bius Servilianus ,  contenu  par  Yiriâthe  dans  TEspagne  ulté- 
rieure ,  eut  quelques  succès  dès  que  cet  Espagnol  se  fut  re^ 
tiré  âans  la  Lusitanie  (  Âppien  ,  de  BelL  Hkp, ,  p^  298  )• 
Dans  la  Celtibérie,  plusieurs  villes  se  rendent  au  proconsul 
Metellus  (  Appien  ,  p.  297  ;  YaL  Max.,  1.  V,  ch.  i  ,  n. 5; 
Florus,  1.  II  i  ch.  17).  Un  autre  faux  Philippe  est  battu  en 
Macédoine ,  en  Tabsence  du  préteur  Licinius  Nerva  par  L. 
Tremellius  Scrofa ,  son  questeur  (  Yarron  ,  de  Re  RusU  ^ 
L  II,  ch.  4  ;  Eutrope,  i.  lY ,  ch.  i5  ;  EpUom.  de  Tite« 
Xive ,  1.  LUI  V  Cinquante-pseptième  lustre  par  les  censeurs 
ïublius  Cornélius  Scipio  Africanus  ^milianus  et  L.  Mum-r 
apius  Achaïcus  (  FasL  Capit.  )•        * 

Consuls  :  Cn.  Sehyilius  CjEFI O  »  Q.  P0MPEIU8  RUFÙSt 
entrent  eo  charge  le  i*V  janvier  romain.  61 3,,  18  octobre 
julien   14a  avant  J.  C« 

« 

Tribun  dupeupleiV.  MtJCïUS  SCiEYOLA  (Cicer.,  odAitic., 
L  Xll  ^Epistj,  5,  deFinib.^  L  II,  ch.  16). 

i4a- i4i*  Après  l'hiver,  dit  Appien  (ife  BelL  Hiip.  ^ 
p.  297),  MetelluSy  dans  la  Celtibérie,  remet  l'armée  au.  con^ 
8ul  Q.  Pompeius»  Celui-ci  prend  deux  villes  (Appien, 
p.  298;  Diod.  :  Apud.  Voles  ^  p^^Sg).  En  Lusitaaie ,  le 
proconsul  Fabius  Servilianus ,  enfermé  dans  un  poste  d'oà 
il  était  aifficile  à  l'armée  romainis  de  se  sauver,  fait  avec 
Viriathe  un  traité  de  paix  qui  fut  confirmé  par  le  sénat,  pair 
le^elles.  Komaios  et  les  Lusitaniens  conservaient  chacun  co 


qu'ils  possédaient  (Ap^ien,  p.  394$  QîogI.  ^'1.  XXXIT| 
eclog.  0;  Epitom,  de  Tite-Live^  1.  LIY).  L«  HostiliusTu^ 
buius,  chargé  dans  sa  préture  de  l'année-  précédente  de  pu- 
nir les  assassinais  9  fest  accusé  sôus  ees  consuls  (Gicen  ,  ad 
Attic.  ^  1.  Xll ,  epist  5  ,  et  ife  Fin.  «  1.  Il  ^  ch.  |6)  ,  par  lô 
tribun  du  peuple  P.  Mucius  Scœvola  (Cîcer.  ^  de  Fm.  yïAY  ^ 
ch.  28  ).  Cet  accusé  s'était  exilé  pour  éviter  le  jugement  ; 
mais  on  alla  le  chercher  dans  le  lieu  de  son  etA ,  et  il 
s'empoisonna  dans  la  prison  (Asconiiis  Paedianus^  in  Orai.pto 
Scamrofrag.  5  )• 

Cûnsuh  :  C.  hJRldVS  SA$tEm  ^  Q.  SÊnYluCS  C^PIO  ; 
entrent  eà  charge  le  1*'  janvier  romain  6x4  9  7  octobre  \a^ 
lien  s4i  avaôt  J.  C.  ^ 

k4i-^i4o«  Comme  la  dissèhsion  entre  les  déeemvirft  et  I* 
sénat  an  sujet  de  la  qualité  de  l'eau  qui  derait  être  conduite 
au  Capitole  n'était  pas  emx>re  teivtinée  (  ça^ez  l^ànlrée 
611)  if  cette  affaire,  dit  Frontin  {de  Aqumdwc*  i  liv.  I)^ 
ayant,  été  remise  en  délibération  ^  le  préteur  M.  Tittns  pré-* 
vâlttt  enœre  sur  les  décetnvifsw  NoUs  croyons  qbe  les  poii«# 
tifes^  pour  faire  craindre  au  sénat  iq«e  toutes  les  aimées  àt 
xnijpstrature  seraient  abrégées,  jusqu'il  ce  qu'il  aurait  rendti 
atix  li\T(es  sibylliris  l'autorité  qtii  leur  était  due ,  sa|>prilnè*i! 
rent  l'intercàation.  Il  y  eut  des  prodiges  cette  année,  no-« 
tamment  uiie  irruption  de  l'£tnâ(  JBlius  Ofaseqaens^  cfa.dA)^ 
Mais  comme  on  ne  peutsavoir  é^ib  ardvk-ent  ^au  ùoifiaieii-* 
xnent  de  l'année  consulaire,  on  ne  peut  assurer  qu'ils  ayent 
lAfiué  iur  riAt6roaIatioa  dofttle  s&t*t  devait  êt^  déctdM  anànt 
le  a3  £évlrier,roœai».  Le  consul  Q^  ServilkisCœpio ,  autoi'iBé 
par  le  sé^^t  à  rompre  la  paix  que  son  frère  Q.  Fabius  Ser-* 
vilianus  avait  conclue  l'année  précédente  avec  Viriathe,*cor-« 
rotfi^  des  amis  de  cet  Ëspagtiol  et  le  £iit  tuer  <  App.  , 
p.  294  et  296;  Florus  , .1.  II,  ch.  17  c  Diod.  -^  1.  XXXII^ 
eclog.  5;  Aurelius  Victor,  Vie  de  Vinathe)^  la  dixième 
année'^  dit  Justin  (  1.  XLIV  «,  ch.  12  ) ,  depuis  ^a'il  àf ait 
été  noainaé,  l'an  6o5^  chef  militaire  ^ntre  les  Romains  ^ 
la  tfuatorfeième  année ,  suivant  l'abrévialeur  de  Tite-^Live 

il.  M V),  Eutrope  (  1.  IV ,  ch.  i€  ) ,  et  Orose  (1.  V ,  A.  4  ), 
leptiis  te  cominfeneement  de  la  iguerre  deCekibéde^  l'an  601 , 
Àppien  ,  qui  dit  (  p.  297  )  que  Viriatiiè  avait  ^it  la  gnercie 
huit  ans  prévoies)  auk  lUiuia^ ,  ne  «compte  pas  o^te  aa»iée 
èÀ  il  n'y  é«it  de  sa  part  aucune  hostilité^,  et  preind  poiDei 
terme  de  son  calcul  Tannée  précédente.  En  Celtibérie  ^  le 
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proconsul  Pofnpeîus  Rufus  ayand  reçu  de  Rome  de  nou- 
velles levées  de  troupes ,  se  propose ,  dit  Appién  (  p.  aqg  )  | 
de  camper  et  de  fafre  la  guerre  tout  l'hiver.  Elles  arrivèrent 
donc  avant  Thiver ,  ou  au  commencement  de  cette  saison  , 
et  comme  on  les  faisait  et  on  les  envoyait  au  commencement 
de  cliaque  année  consulaire,  il  s'ensuit  que  le  consulat* fixé  au 
premier  janvier  romain  ,  se  renouvelait  en  automne.  Traité 
de  paix  entre  les  Numantins  et  le  proconsul  Pompeius  avant 
l'arrivée  de  son  successeur  (App.  ;  £titrope,  liv.  IV  ^ 
di.  17  ;  Florus  »  1. 11 ,  ch.  18  ;  Velleius  ,  1.  Il ,  ch«  i  ). 

Consuls:  Ctf.  Calpurnxus  Piso,  M.  Popilius  L^kkas» 
entrent  en  charge  lei^'.  janvier  romain  6i5,  27  septembre 
julien  140  avant  J«  C. 

Tribun  du  peuple  :  A.  GabiviuS  (Cicer.,  de  teg, ,  1.  111, 
ch.j5,  eideAmicîf.j  ch.  1:2,  ei  în  Brul ,  ch.a5)« 

i4o«i39.    Le  traité  fait  l'année  précédente  à  l'insu  du 
sénat»  par  ie  proconsul  Pompeius  et  les  Celtibériens ,  est 
annulé  à  Rome  (  Appieit ,  de  BelL  Hzsp. ,  p.  209  et  3oo  ; 
Cicèr.  ,  deX)Jlfic.  ,  1.  lll,  ch.  3o,  et  de  Fin*  «  1«  Il  9  ch.  17), 
Les  troupes  de    Yiriathe    ayant  mis  un  autre  Espagnol  à 
leur  tête  1  sont  vaincues  par  le  proconsul  Servilius  Cœpio  et  se 
rendent  à  condition  d'avoir  un  terrain  où  elles  puissent  s'é-     ' 
taUir  (  App.  ^   p.  um  ;   fiiod.^*!.  XXXIl,  eclog,   5  )* 
Le  préteur  ûi.  Corneuiis  Hispallus  ordonne  aux  Chaldéens 
et  astrologues  de  sortir  dans  dix  jours  de  Rome  et  de  T Italie 
'  (  YaL  Max*,  L  I  ^  rfa.  3  ,  n.  2  ).  Cet  édit  favcnrable  à  la  r^* 
ligien,  aurait  pu  déterminer  les  pontifes  k  prolonger  ce  con- 
sulat, s'il  avait  été  donné  avant  le  23  février  romain,  jour 
destiné  à  l'intercalation.  Loi  portée  par  le  tribun  du  peuple 
A.  Gabinius  pour  établir  que  les  suffrages  pour  l'élection  des 
Hia^istrats  seraient  dorénavant  donnés  secrètement  et  par 
scrutin,  deux  ans,  ditCicéron  {deLeg»  ,  1.  lll,  ch.  i5  ;  et 
de  AmiciL  ,  ch.  12),  avant  la  loi  Cassia  de  Tan  617  9  et  par 
OMiséijaeQtoette  année  (i^eyes  l'an  617  )• 

Consuls  :  P.  COBNEtlUS  SCIFIO  NAfiiCi  SeraPio  ,  Dfi* 
CIMUS  JuNius  Brctus,^ entrent  en  charge  le  ^«^  janvier 
«omain£t6,  17  septeiBl>re jidien  iBg  ankntJ.C 


r 
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Tribun  du  peuple  :•  C.  Curatius  (  Cicer. ,  de  Leg.y  K  IIF^* 
ch.  9  ;  Val.  Max. ,  1.  III ,  ch.  7  ,  n.  3  \. 

iSg-iSS,  Ces  consuls,    dont  V'un  ëtatt  fils  de   Sdpîoit 
Nasica  ,  grand  pontife,  furent  mis  en  prison  par  les  tribuns 
qui  prétendaient  les  obliger  à  exempter  des  citoyens  dé  la 
milice    (^EpiU   de    Tite-Live,  1.   LV  ;     Cicer.,  de  Leg.  ^ 
L  111 ,  ch.  *9  ).  Cette  violence  des  tribuns  commise  dans  le 
teras  de  la  levée  des  troupes ,  l'a  été  au  commencement'.de  ce 
consulat.  Comme  il  y  avait  à  Home  une  grande  disette  qut. 
donna  lieu  au  tribun  du  peuple  C.  Curatius ,  de  vouloir  for* 
cer  le  consul  Nasica  Serapio  à  proposer  au  sénat  d'envoyer 
acheter  des  grains  chez  l'étranger  (  Val.  Max.  ,  I.  Ill ,  ch.  7, 
n.  3  )  ,  et  oue  cette  disette ,  occasionée  par  la  mauvaise  rér 
coite  précédente ,  subsistait  au  commencement  de  cette  an- 
tiée ,  les  pontifes,  pour  abréger  un.tribunat  séditieux  et  une 
Année  malheureuse ,  supprimèrent  l'întercalation.  Fonda-  - 
tion  de  la  ville  de  Valence  en  Espagne  par  le  consul  D.  Jii-^ 
nius  Brutus  ,   pour  y  établir  les  soldats  de  Viriathe,  à  qui 
Servilius  Coepio ,  prédécesseur  de  Brutus,  avait  accordé  aes 
terres  (  Epit.  de  Tite-Live ,  1.  LV  ).   Succès  de  Brutus  dans 
là  Lusitanie  (  Anpien  ,  de  Bell,  Hisp.  ,  p.  295  ).    Le  pro- 
consul M.  Popilius  I.aenas  est  battu  par  les  Celtibériens 
(Frontin,  Stratag. ,  I.  III,  ch.   17  ,  n.  9;  Epit*  de  Tite-;- 
Live  ,  1.  LV  ).  Commencement  de  la  guerre  servile  en  Si- 
cile. Une  armée  d'esclaves,  maltraités  par  leurs  maîtres^  se 
forme  sous  le  commandement  d'un^clave  syrien ,  nommé 
Eunus ,  qu'elle  proclame  roi ,  et  force  le  préteur  Manilius 
d'abandonner  son  camp  (Florus,  1.  Ill,  en.  19;  Diod.  de 
Sicile,  1.  XXXIV,  eclog.  5  ;  f>|-^  de  Tite-Live,  1.  LVI  ;  • 
Orose ,  1.  V  ,  ch.  6  ).  Q.  Pompeius  est  absous  du  crime  de 
concussion    qu'on  l'accusait    d'avoir  commis  en    Espagne.' 
Comme  l'accusé  et  Q.  Seryilius  Caepio,  qui  déposa  contre  lui 
(Val.  Max. ,  1.  VllI ,  ch.  5 ,  n.  i),  étaient  en  Espagne  Tannée 
prcédente ,  ce  jugement  ne  peut  avoir  été  renuu  à  Rome 
avant  cette  année-ci. 

Consuls  :  M.  JËMitius  Lepidtts  ,  C.  Hosriuus  Manci^ 
KUS,  entrent  en  charge  le  i<^'.  janvier  romain  617 ,  7  sep- 
témJbre  julien  i3d  avant  J.  C» 

Tribuns  du  peuple  :  L.  CassiuS  ,  M.  Aktius.BrMO  (  Ci«^ 
Mr.  y  in  Brut, ,  ch,  25  )• 
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138-1S7:  Les  auspices  pris  par  le  consul  Mancinus  furent 
Sinistres  )  et  son  départ  pour  ia  Ceitibcrie  fut  accompagné  de 
plusieurs  prodiges  (J.  Obsequens,  ch.  83;  Epit.  ae  Tite— 
Live ,  I.  LV;  Val.  Max.,  1. 1,  ch.  6,  n.  7  ;  Orose,  1.  V,  ch,  4? 
St.  Augustin ,  de  Qifit  Dei^  1.  III ,  en.  28  )•   Ce  consul  , 
enfermé  dans  des  défilés  d'où  il  ne  pouvait  sortir,  demanda 
de  concert  avec  son  questeur  Ti.  Sempronius  Gracchus,  la 
paix  aux  Numanlins,  et  la  reçoit  à  des  conditions  déshono- 
rantes  (  Florus,    1.  Il,  ch.   id  ;    EpHom*  de   Tite-Live  ^ 
L  LV  ;   Velleius  ,1.  II ,  ch.  1  ;    Cicer. ,    de  Arusp.  Resp,  , 
ch.  20  ;  Orose,  I.  V,  ch.  4  ;  St.  Augustin,  1.  Ill,  ch.  21  ; 
Aurelius  Victor  «  Vie  de  Mancinus;  £utrope,  1.  IV  ch.  17  ; 
Appien  ,  de  BelL  Hisp.  ,  p^  3oo  ;  Plutarque ,   Vie  de  TL 
Gracchus  ,  p;  286  ).  Le  sénat  rappelle  Mancinus  pour  ve- 
nir rendre  compte  de  sa  conduite ,  et  envoie  à  sa  place  son 
collègue  JËmilius  Lepidus.   C«lui-ci  fait  la  guerre  aux  Vac- 
cées  (Appien  <,    p.  3oo  et  3oi  ).  Succès  du  proconsul  D.  Ju- 
nius  Brutus  en  Lusitanie  (  Epitom.  .de  Tite-Live  ,  1.    LV  ; 
App.  ,  p.  3oi  ;  Florus  ,  1.  Il ,  ch.  17  ).  L'armée  des  esclaves 
en  Sicile  force  le  préteur  Cornélius  Lentulus  dans  son  camp 
(  Florus  ,   1,  111  ,   chap.    19).  Loi  portée  sous  le  consulat 
d'^milius,  et  par  conséquent  cette  année  (Cicer. ,  in  BruL^ 
chap.  25)  par  le  tribun  du  peuple  L.  Cassius  Longinus,  pour, 
établir  que  les  avis  dans  les  jugements  seront  donnés    par 
scrutin  et  en  secret ,  ainsi  qu^d  avait  été  ordonné  quant 
aux  suffrages  pour  l'élection  des  magistrats  par  la  loi  Gabinia 
de  Tan  61 5  (  i^ojet  cette  année). 

Consuis  :  P.  FuRius  Philus  ,  Sex.  Atilius  Serraiyus^ 
entrent  en  charge  le  I'^  janvier  romain  618 ,  27  août  ju-. 
lien  i6j  avant  J.  C. 

Trièun  du  peuple  :  PuB£lU6  RuTILIUS  ou  RuPiLiUS  (Cicer. , 
de  OraL  9  1. 1  »  ch.  J^o  )• 

1 37-1 36.  Les  consuls  actuels  sont  chargés*  par  un  sénatus* 
consulte  de  porter  une  loi  au  peuple,  pour  ordonner  que 
Mancinus  sera  livré  aux  Nuçnantins ,  et  pour  annuler  le/ 
traité  de  paix  qu'il  avait  conclu  ;  en  conséquence ,  le  consul 
£.  Furius  Philus  amène  avec  lui  Mancinus  en  Espagne  et  le 
présente  aux  Numantins,  qui  refusent  de  le  recevoir  (Cicer.^ 
de  OJfic.  <,  I.  lu ,  chap.  3o ,  de  OraL  ,  1. 1,  chap.  4o  ,  1.  II  ^ 
chap.  32 ;  m  Top.  |  clu^.  8  }  pro  Cœcind.  f  chap.  3/^  \  Vel-^ 
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leius  j  I.  II',  cbap.  i  ;  Fiorus  y  1.  II ,  chap.  18;  Diod. ,  apud. 
Fah\  Ursiu.frag.  164  ;  App. ,  de  Bell.  Hisp,  ,  p.  3o2  ;  Aur. 
Victor ,  Vie  de  Mancinus  ;  Ëutrope ,  I.  IV,  chap.  17  ;  Orose, 
L  V,  chap.  4  ;  Epitom.  de  Tite-Lîve  ,  i.  56  ;  Julius  Oboeq.  , 
ch.  83  }.  Ainsi ,  Mancinus  ayant  été  jugé  sous  ces  consuls ,  au 
commencement  de  Tannëe  consulaire ,  et  avant  le  départ  de 
P.  FuTÎQs  pour  la  Celtibérie  ,  nous  crojrons  que  les  pontifes 
regardèrent  comme  malheureuse  une  année  où  un  magistrat 
romain  allait  être liyré  à  des  ennemis,  et  supprimèrent Tîn— 
tercalation  qui  aurait  dû  être  insérée  au  mois  de  février* 
Défaite  du  proconsul  Amilius  dans  la  Celtibérie  avant 
Farrivée  de  Furios  (  Epitom,  de  Tite  -  Live ,  liv.  LVI  ; 
Appîen  ,  p.  ^i  ;  Orose ,  l.  V ,  chap.  S ).  £n  Lusitanie  , 
le  procovsol  D*  Junius  Bru  tus  contimie  d^àvoir  sur  les 
Galliciena  des  succès  qui  lui  acquièrent  le  surriom  de  Gallae*' 
eus  ou  de  Gallalcus  {EpHom,  de  Tite-Ltve;  Velleius,  1.  H  , 
^.hap.  5;  Strabon  ,  1.  tll,  p.  277  ;  Fiorus,  1. 11 ,  chap.  17  ; 
Orose ,  1.  V,  chap.  5  ;  Val.  Max.  ,  l.  VI ,  chap.  4»  "•  *  » 
extern  ).  Le  préteur  Calpumius  Piso  est  battu  en  Sicile  par 
Tarmée  des  esclaves  (  IMod. ,  1.  XX XIV  ,  edog.  2  ;  Fiorus 
1. 111,  chap.  19).  Ambassade  du  sénat  aux  Ardiens ,  ou  Var^ 
déens,  peuple  de  l'IUyrie,  qui  ravageaient  les  terres  de  quel- 
ques peuples  alliés  des  Romainis,  et  même  une  partie  de  l'Italie 
(Appten ,  lïïyr. ,  p.  761  ;  Pline ,  1.  IH ,  chap.  22).  Prodiges  k 
Rome(JnHus  Obsequens,  p.  S4)«  Cinquante-huitième  lus* 
tre  par  1«5  censeurs  App.  O^udius  Pulcher  et  Q.  Fttlvtos  No* 
bilior(2^/.  C«p._;  Dion  ,  apxtd.  Vides  ^  p.  626). 

'  Consuls  :  S'E^y .  FuLVtus  Flaccus,  <J.  CAEPtJamus 
Pi»o  ,  enirent.cn  charge  le.i«'.  janvier  romain  61 9  ,  17  août 
julien  1 36  avant  J' C.  - 

1 36-1 35.  Prodiges  ^  Rome  (  ïulitrs  Obseqnens ,  A.  85  ). 
Le  consul  Fulvius  Flaccus  oblige  les  Ardiens  à  se  soumettre 
et  les  transporte  des  côtes  de  la  mer  dans  l'intérieur  des 
terres  (  Epit.  deTite-l.ive,  1.  LVI^  Appien  ,  de  Sel  lïïyr. , 
p.  701)  Strabon,  l*  VIÎ,  p.  4^5).  Les  Scopdisques  sont 
vaincus  par  le  préteur  M.  Asconios  (  Epiiom^àe  "Tite-Livé, 
1.  LVI  )  ;  mais  le  tpréleur  L.  Plautius  Hipsaeias  est  bsrttu  en 
Sicfle  (  Biod.  ;  Plonis  ) ,  et  le  consul  Calpumîus  Piso  à  Nu- 
m^nt^^A^p.deBelL  Htsp.  ,p.  3o2);  Lepetrplej,  pourftnîrla 
guerre  d'Espagne,  nomme  consul  Scipion  FAfricaÂn  i^EpîU 
deTite-Live  ,  1.  LVI;  App. ,  p.3o2  j  Cioer.  f  de  Amicit ^ 


i 


Aap.  3;  Val.  Max,  ,1.  Vlll ,  cbap.  iS,  n.  4;  FloVusj.  IJ, 
chaf>.  8  ;'Velleiiw,  1.  II,  chap.  7  ;  Orose,  1.  V,  r.hap.  7  ; 
£tttrape,  1.  IV ,  cbap«  17  )• 

Consuls  :  P,  GoaNELIUS  SCIFIO  AfRICAK.  iËMIUANUSlI  , 

€.  Yijunvs  Flagcus,  entrent  ea  charge  le  i».  janvier  rom. 
620,  7  août  julien  i3S. 

i35-i34-  Quaiqii'il  y  ait  eu  beaucoup  de  prodiges  cette 
âBBée  (Juiius  Obsequens ,  chap.  86) ,  comme  on  ignore  s'ils 
sontarrtvéà  avant  le  23  février  romaiin,  et  que  la  nomination 
de  Scipion  au  consulat  était  regardée  à  Rome  comme  le  pré- 
sage de  la  destruction  de  Nun^ace ,  nous  croyons  que  les 
pontifes  ont  laissé  subsister  Tintercalation.  Seipîon  étant 
parti  sur-le^hamp  pour  l'Espagne  ^  même  sans  attendre  le 
renfort  des  troupes  qu'il  devait  y  amener (  Ap,^  de  Eell.  Hisp,^ 
p.  3o3  )  y  le  départ  de  ce  consul  entré  en  charge  le  7  août 
]ulien  ^  ne  peut  avoir  été  refardé  au -delà  du  mois  de  septem« 
fcre  suivant.  U  s'attache  avant  tout  à  rétablir  la  discipline  ^ 
à  s'approvisionner  en  mobsonfnant  les  grains  (  d'automne  ) , 
lorsqu'ils  sont  ien  maturité,  et  à  aguérir  ses  troupes  (  Appien^ 
|>.3o3  et  3o6;  Plutarque,  Apopht. ,  p.  201  ;  Epitom.  de 
Tîte-Live,  1.  LVil  ;  Florus,  1.  H,  chap.  x8  ;  Poîybe, 
éOpud*  Véiies  ,  p.  «07;  "VaL  Max.,  LU,  chap. 7,  n.  ï  ;  Fron- 
Ain^  L  IV,  cha|)«  ty  n.  i  ).  Orose(l.  V,  chap.  7  )  dit  que 
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fqueot  son  consulat  a  commencé  ^  dans  cette  saison.*  Au 
printems,  circonvallaiion  de  Numance.  Scipion  se  proèose 
âe  prendre  cette  ville  par  famine  {Appien^  Qrose  ;  Èpit. 
Ae  Tite«*Ltve  )•  Aucun  des  préteurs  qui  àvaiteiit  été  chargés 
de  la  guerre  -servile  en  Sicile  n'ayant  pu  ta  terminer  ^  le 
«énat  envoie  le  consul  G.  Fulvius  Flaccus  (  Èpii.  de  Titer 
Liive,  LLYI). 

Consuls:  P.  MiTcii»  ScjfivptA'^^  L.  CALPuRmus  Fisc 
FaUGi;,  «ntrent  en  charge  lé  i**  janvier  Toinain  621  , 
do  août  julien  i34* 

Trihms  du  peupU  :  Ht.  ÛmuT'Ràiitvs  QnAOtnvs^  M.  Oc- 
TAVius^  Q.  Mucius,  L.  hxjBRius,  P.  Satùrninus, 
<^/^  i  dé  Bell,  a^ ,  h  I  i  p.  354f  357  et  3S8  ;  Plut  rie  de 


l38  AfimÉGC  €HllO!!IOU>GIQUS 

t 

TL  Gracduu  ,  p,  827 ,  8:t8  et  833  ;  Velleius,  I.  II ,  chap.  2  ; 
t'iorus,  1.  III,  chap.  i4;  Orose  ,  !•  V)  chap.  8;  Epitomi 
de  Tiie-Live ,  L  LVllI ;  Aurelius  Victor,  Vie  de  TL  Stm^. 
Oracchus). 

i34-x33.  Le  siège  de  Numaoce  fut  long  (Orose,  I.  V  , 
chap.  7  ).   La  disette  était  dans  la.TÎUe   (Orose;  Appien  y 
de  BelL  Hisp.  ,  p.  3o8  ).  L'un  des  principaux  Numantins  se 
hasarde  à  franchir  les  lignes  de  Scîpion  pour  aller  demander 
des  secours  aux  Arvaques: c'était,  dit  Appien  (p.  3o8  ),  dans 
une  nuit  obscure  et  en  un  tems  de  brouillard.    Cette  cir- 
constance désigne  la  fin  de  rautomoe  ou  le  coramencement 
de  rhiver  ,  saison  des  nuits  sombres  et  nébuleuses.  Les'  Ar- 
yaques  n'envoient  pas  de  secours  ;  la  ville  réduite  à  la  fa- 
mine se  rqnd ,  et  Scipion  la  détruit  (  Appien^  p.  3o8  ,  3io)* 
Kumance  ayant  été  détruite  ,  suivant  Veiieius  (1.  II,  ch.  4) 
un  an  trms  mois  après  que  Scipion  était  arrivé  en  Espagne , 
.0^  il  était  venu  dans  le  mois  dÀs  septembre  julien  de  l'année 
précédente  {voyez  cette  année),  sa  destruction  doit  tomber  aa 
mois  de  décembre,  julien  de  l'an  i34  avant  J.  C.  ,   qui  com- 
mença le  16  avril  romain.    Scipion  va  rétablir  l'ordre  et  la 
tranquillité  dan»  les  villes  de  la  Celtibérie.  (  Orose  )•  £n  Si- 
cile le  consul  Caipurnius  Piso  commence  d'arrêter  |es  pro- 
grès des  esclaves  et  leur  prend  la  ville  de  Messine  (  Val.  Max* 
1.  II,  ch.  7   n,  9;  Frontin ,  1.  IV,  chi  i,  n»  ^6;    Orose, 
L  V  ,  ch.  9).  La  révolte  des  esclaves  s'étant  communiquée  à 
l'Italie  ,  Q.  Cœcilius  Metellus'et  Cn.  Servilius  la  répriment 
£  Orose)».  Loi  agraire  portée  sous  ce  consulat  (Veiieius, 
I.  II ,    ch.  2;  Cicer.  ,  Verria^  IV,  ch*  49  )i  ^'^t^  catoniea 
6:20  de  Rome  (  Denys  d'Halioaro.  ,  I.  II,  p.  85) ,  par  le 
tribun  du  peuple  Ti.  Sempronius  Gracchus  (  Appkn^  de 
Belh  Ciç.  ^  1.  ï,  p.  354;  Orose,   I.  V,   ch.  8;  Plutarque  , 
Vie  de  Ti.  Gracchus^  p.  8^5  ;  Florus  ,1.  III,  ch.  i4  ;  EfnU 
deTite  Live,  L  LVIII  ).  M.  Octavius  qui  éuit  aussi  tribun  du 
peuple,  s^opposant  à  cette  loi  contraire  à  l'intérêt  des  riches 
et  des  possesseurs  des  terres  de  la  république ,  Tib.  Gracchus 

Sropose  ttne*autre  loi  qui  fut  autori3ée  par  le  peuple  pour 
estituer  Octavius,  son  collègue,  du  tribunat ,  et  la  loi 
agraire  de  Gracchus  est  promulguée  (  Appien ,  p.  356  et  5S7; 
Plutarque  ,  p.  828  et  83o  ).  Les  riches  haranguent  dans  l'as- 
sembléq  du  peuple  contre  Tib.  Gracchus,  et  le  menacent  de 
l'accuser  juduciairenient  lorsqu'il  serait  sorti  de  charge  (  Ap-- 
pien^  P|uiarque;  Otose  ;  Cicer* ,  inBna.  ,  c^»  ai  ;  Fjsstus, 
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ao  mût  Satitra  ;  Epie,  de  Tite-Lîve,  LYIII  ;  en  conséquence 
Gracchus  deniande  le  tribunal  pour  Tai^née  suivante  (  Plut., 
p.  832  ;  Diod. ,  apud.  Voies ^  p.  bz'd  et  624  )•  App.  dit  (p.  358) 
qtr'on  était  déjà  en  été  et  que  le  tema  des  comices  pour 
1  élection  dep  tribuns  approcbait.  11  ajoute  qu'afinde  se  pro- 
curer un  plus  grand  nombre  de  partisans ,   Gracchus  invi- 


pouvant 
obligé  de  recourir  aux  plébéiens  d'e  fa  ville.  Le  tems  des  co- 
mices peur  l'élection-  des  nouveaux  tribuns,  magistrats  dont 
l'entrée  en  charge  fut  fixé  au  10  décembre  romain  ^^  comme 
ea« le yoit  par Denys d'Halicarnasse  ( Kv.  VU) ,  et  par  Tite- 
Li^e  (1.  XXXIX,  ch.  Sa  )  ,  tomba  donc  cette^  année  ai».; 
commencement  de  Fêté,  et  à  la  saison  des  travaux  les  plus  ur- 
gente de  la  campagne ,  et  par  conséquent  l'année  romaine  re- 
culait de  six  mois  sur  l'année  julienne.  De  là  résulte  un  nou- 
vel exemple  de  là  justissçe  de  la  correspondance  établie  dans 
notre  table.  £lle  porte  le  lodécembi^  romain  au  20  juillet 
julien;  en  conséquence  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois 
iulien*,.  et  dans  le  tems  de  la  récotte  qui  commençait  chez 
les  Romains-  au .  solstice  -  d'été ,  il  n'était  ptbs  possible  de 
différer  cette,  année  4es  eomîces' tribunitiens  ;  il' résulte 
aussi  delà^fue  depuis  l'an  601  où  le  premier  janvier  romain 
concouraic  avec  1  hiver  (po^z  cette  année),  et*  où  Tannée 
Foma'ne  et  l'année  julienne  étaient  à- peu-  près  correspon- 
dantes, les  pontifes  dotvenf  avoir  supprimé  beaucoup  d'in- 
tercalation».  Mort  de  Ti.  Gracchus^ttié  le  jour  des  comices^ 
tribunitiens  dans  uiie  sédition  excitée  par  les  riches  à  la  tête 
desquek  s'était  mis  le  grand  pontife  P.  CorneKus  Scipia  y 
Nasica  (^Appienj.ç.iSjeidodt;  Plutarque,  p.  833;  EpiL 
dcTite-Live,  1.  LVIlt,  Val.  Max. ,  1.  i,  cV.  4,  n.  2  et 
!..  m,  ch.  2,  n.  17;  Flonis,  1.  Ilî,  ch.  i4;  Velleius , 
L  H,  chi3;  Orose,  k  V,  ch.  9;  Aurelius  Victor,  Vie  de 
Groixkus},  Âppien  et  Plutarque  disent  que  Gracchus  fut 
tué  par  les  pantisans  de  Masica.  Diod.  de  Sicile  {  apud' Valesy 
dit,  et  Valète"  Maxime  (1.  1,  ch.  4»  n.  2)  fait  entendre 
qu'il  le  fut  par  Nasica  Fui-méme  ;  il  est  certain  que  les< 
Romiains  attribuèrent  ce  meurtre  à  ce  grand  pontife ,  comme 
on  le  voit  par  les  auteurs  cités  et  par  Cîcéron  (  in  Brut, ,. 
ch.  28  et  ïAiideOffic*  1 1*  1 9  ch.  3o  ).  Son  corps  et  ceux  de 
M»  partisans  tués  dans-ce  mafisaere  restèrent  «ans  sépulture  :: 
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on  les  jeta  dans  |e  Tibre  (  Plntarque,  p.  834;  AnreliusTic 
tor,  Vie  de  TL  Gracchus')» 

Connais  :  P*  PopiLius  LjEKAS  ,   P.  RuPiLius ,  entrent  ea 
cbarge  le  t^«  janvier  romain  622  ,  9  août  joUrâ  iâ4. 

i33-i32.  Cette  année  est  la  6aâ^.  vaironienne  de  Rome, 
la  57*.  depuis  le  triomphe  de  Scipion  .  TAsiatique  , 
de  Fan  565  (Pline ,  1.  XXxUI ,  ch.  11  )«  Plasîenrs  cause» 
concourent  à  faire  supprimer  l'intercalation»  Avant  que  le 
consul  Aupilius  partît  pour  la  Sicile  qui  fut  sa  province^  et 
par  conséquent  au  commencement  de  cette  année  consulaire, 
ce  consul  et  son  collègue ,  chargés  par  le  sénat  de  punir  le» 
partisans  de  Gracchus  les  faisaient  massacrer  sans  les  avoir 
entendus  (Plutarque,  Vie  de  Ti.  Gracchus ,  p.  .834;  ^  Vi^  de 
Ç.  Gracchus ,  p.  836  ;  Cicer. ,  de  AmicU-  9  ch.  1  i  ).  la 
conduite  du  grand  pontife  l^asica,  odieuse  au  peuple  qni 
Finsultait  dans  les  rues  (  Plutar. ,  p.  834  )  »  V^^  menaçait 
de  Taccuser  judiciairement  (Plutar.  ;  Cicer.  9  de  AmiciL  9 
ch.  12)9  devait  être  regardée  par  les  pontifes  comme  une 
violation  des  devoirs  de  la  religion  et  du  pontificat  t  il.n^était 

J>ermis  au  grand  pontife  ni  de  voir  un  corps  mort,  ni  de  le 
aisser  sans  sépulture  (Servius;  Mnàde^  1.  Yl,  v.  176  ; 
Diod.  ,  1.  LYI  /  ch.  3i  ).  On  le  regardait  comm»  impie  s'il 
assistait  à  des  jugemens  de  mort  (  Plutar. ,  Qwsst.  Rom, , 
ch*  dern.  ) ,  encore  plus  s'il  était  l'aiiteor  ou  le  complice 
d'un  meurtre,  principalement  d'un  augure  tel  qu'était 
Gracchus  (  Plutarque  ,  Vie  de  Gracchus^  pag,  826),  et 
d'un  parent  (Polybe,  apud  Vales,  pag.  i56;  Yelleios, 
liv.  II ,  ch.  3  ).  Le  parti  que  le  sénat  prit ,  pour  dérober 
Nasica  à  l'animosité  publique  (  Plutarque ,  pag.  834  ;  Au- 
relius  Yictor,  Vie  de  Ti,  Gracchus.;  Yal.  Max. ,  liv.  V, 
ch.  3  ,  n.  2  ) ,  fut  de  lui  donner  sous  le  voile  d'une  com- 
mission en  Asie,  un  exil  honorable  qui  était  néanmoins  une 
nouvelle  transgression  du  droit  sa^réb  Le  grand  pontife  ne 
pouvait  pas  sqrtir  de  Tltalie  et  abandonner  les  sacrifices 
publics  (Tite-Live,  liv.  XXVIII,  ch.  44;  PluUrque, 
Vie  de  Fabiui  Maximus ,  pag.  189).  Les  décemvirs  ayant 
déclaré,  conformément  aux  livres  sibyllins,  qu'il  était 
nécessaire  ,  à  ^ause  du  tumulte  de  Gracchus ,  d'offrir  des 
sacrifices  a  la  plus  ancienne  Cérès,  .qui  était  celle  d'Ënoa^ 
en  Sicile,  lieu  de  la  naissance  de  cette  déesse ^  et  celle 
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Title  étant  occupée  par  les  esclaves  rebelles ,  on  ne  pou- 
vait se  réconcilier  avec  les  dieux.   Ainsi  les  meurtres ,  la  ' 
violation  dûdvoit  sacré,  rim  possibilité  de  calmer  la  divi- 
nité offensée,  tout -conconrut ^   au  coinmencement  de  ce 
consulat ,  poïv  faire  regarder  Tannée  comme  malheureuse 
et  supptîmer  Tintercalation.  Oans  ie-eoqrs  de  la  campagne, 
le  consul  Rlipilius  se  rendit  maître  en  Sicile ,  des  villes  de 
Tauromenium  et  d'£nna  (  Diodore ,  lîv.  XXXIV;,  EcL  2  ; 
Orose^  liv.  V,  ch;9).  Ce  fut  alors  que  les  Romains  en- 
voyèrent offrir  à  Çérès  d'Ënna ,   les  sacrifices  expiatoires 
(Gic.  Venin' J^^  ch,  49»  5o).  THomphe  du  proconsul  P. 
Cornélius  Scipio  Africanus  jËmilranus  sur  les  Numantins 
(  Cia  in  Sommo  Scip.  ;    Appien  ^   de  Bel.  Hisp, ,  pag.  3 1 1  ^ 
I^line,  liv.  XXXIU,  ch.  11  )  la  quatorzième  année,  disent 
rAbbréviateur  de  Tite-Live  (I.  LIX)  ,  et  Eutrope  (1.  IV, 
eb.  19),  après  la  destruction.de  Cartbage  de  Tan  608,  et 
par  conséquent ,  cette  anriée  62^.  Triomphe  du  proconsul 
i>.  Junius  Brutus  Grallaïcus  sur  les  Lusitaniens  et  les  Galli* 
ciens  (  Ëntrope  ,  liv.  IV,  ch.  19;   Plutarque  ,  Fie  de  Tib^ 
Gracchus^   p.  334)*  Mort  du  grand-pontife  P.  Cornélius 
Scipio  Nasica  à  Pergame    (Cic.  pi*o  Fiacc,  ch.  3i  ;  Val. 
Max.,  liv.  V,  ch.  3  ,  n.  a  ;  Plutarque  ,   Vie  de  Ti,  Gracch.^ 
pag.  834)*  P*  Licinins  Crassus  Mticianus  lui  succède  dans 
le  grand  pontificat   (  Voyez  l'année  suivante  ). 

.  Consuls  :  P.  LiciNius  Crassus  Mucianus  ,  L.  Valç-  * 
Bius  Flaccv^i  entrent  en  charge  le  1",  janvier  romain 
6^3,   3o  juillet  julien  i32  ,  av.  J.~C. 

Tribuns  du  peuple  :  C.  PapiriUS  Carbo  (^Epit.  de  Tiie- 
Live,  liv.  LIX ,  Val.  Max.,  liv.  VI,  ch.  2,  n.  3  ;  Ciç.  , 
de  Leg*  ^  liv.  111,  ch.  9). 

i32-^i3i.  Comme  Tun  de  ces  consuls,  P.  Liciniui 
Crassus,  était  grand- pontife  {Voyez  Vannée  précédente), 
et  que  Tautre,  L.  Valerius  Flaccus,  était  prêtre  de  Mars, 
(  Voyez  ci-après),  ni  Tatleinte  que  le  peuple  donna' encore 
cette  année  aux  droits  sacrés,  ni  la  nomination  qu'il  fit  d'un 
citoyen  séditieux ,  pour  remplir  la  place  de  tribun ,  ri'em- 
péchèrent  les  pontifes  de  prolonger  par  une  interçalalaUon 
l'année  oo^ulaii^e.  Licinius Crassus,  grand-pontife,  ayant  dé- 
fendu à  son  collègue,  Valerius  Flaccus,  prêtre  de  Ma^s,  d'ac- 
cepter le  commandement  de  l'armée  en  Asie,  qui  l'aurait 
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éloigné  des  sacrifices  et  du  culte ,  le  peuple  ordotmt  i 
Yalerîus  d'obéir  au  grand-pontife;  mais  deux  tribus  atta- 
chées aux  maximes  du  droit  sacré,  lefusèrent.à  Qassus  ce 
commandement  quHl  ambitioBoait ,  et  nommèrent  pour 
cette  guerre  Scipioa  rÂfricaîn.  Les  autres  tribua  transgres- 
sèrent ouvertement  ces  maximes  que  le  sénat  avait  com- 
mencé d'altérer  (  Voy^  Tannée  précédente).  Elles  nommè- 
rent le gr^nd-pontife  (  Cic.  Philip,  XI,  ch.  8)«  Tribunal 
séditieux  de  C.  Papirius  Carbo.  Ce  tribun  «  attaché  au  parti 
de  Tu  Graccbus  ayant  appelé  Scipton  en  jugement  pour 
lui  demander  ce .  qu'il  pensait  du  meurtre  de  Graccbus^ 
(Val.  Max. y  liv.  VI,  ch.  a^  n.  3),  une  sédition  s'élev» 
dans  les  comices ,  et  Carbo  ne  l'apaisa  pas  (  Cic  de  Leg.  « 
liv.  llly  ch.  19).  Loi  portée  par  ce  tribun  pour. ordonner 
que  le  peuple  en  délibérant  sur  les  lois' qui  luî>  seront  pro- 
posées ,  donnera  les  suffrages^  secrètement,  et.  par.  sorutin<- 
(  Cic.  de  Leg, ,  liv.  lU ,  ch..  k6  ):  Carbo  proposa  une  autre 
loi  y  qui  fut  rejetée  par  le  peuple  ^  pour  ordonner  que  le» 
tribuns  pouri^aient  être  continué^  plusieurs  années  (  Cic 
deAmiat,  ch.  XXV  ^  £;wV.  de  Tile-Live,  liv.-Ll^X).  Le 
consul  P.  Lîcinius  Crassuspart  pour  l'Asie<  C'est  le  premier 
grand-pohtifev  4î^  l'Abbréviateur  Ae  Tite*-Live  (liy.  LIX  )  ^ 
qui  a  été  commander  une  armée  hors  de  l'Italie.  Crassu» 
allait  arrêter  les  pî'ogrès  d'Aristonicus,  .q.ui,  se  disant  fils 
d'Ëumène,  usurpait  le  royaume  de  Pergame,  que  le  roi 
•  Attale  avait  laissé  par  son  testament  au  peuple  romain* 
iEpit.  de  Tite-Live,  Uy.  LVIII  ;  Plutarque,  Fie  de  Th 
Gracchusj  p.  83o  ;  Aurelius  Victor;  Orose,  liv.  V,  ch.  8).. 
Fin  de  la  guerre  servile  en  Sicile.  Le  proconsul  P.  Rupilius 
fait  prisonnier  Ënnus ,  le  roi  élu.  par  tes  esclaves  {Epit,  de 
Tite-Lîve  ,  liv.  LIX  i  Diodore ,  liv.  XXXI V,  Eehg.  2  )^ 
Rupilius  donne  des  lois  â  cette  province  (Cie.  Venin  a, 
ch.  II,  et  Asconîus  ).  Ovation  de  ce  proconsul  sur  les  es- 
claves (  Florus ,  liv.  m  j  ch.  19 ,  où  on  lit,  mal  à  propos , 
Perperna  pour  Rupilius).  Cinquante  neuvième  lustre  par 
les  censeurs  Q.  Csecilius  Metellus  Macédoniens  et  Q.  Pora** 
peius.  Cette  censure  est  la  première  où  l'un  et  l'autre  cen^* 
aeurs  ont  été  plébéiens  (  FaU.  CapOoL  ^  Epk.  de  Tite-Live  , 
liv.  LIX). 

Consuls:  Ç.  Claudius PuLCHER ,  M*  Perpcma ,. entrent 
en  charge  le  i^**.  janvier  romain  6^4  »   12  août  julien  ^  iZk 

av.  J.-C.  \ 


4 
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Tnbuns  du  peuple.   €.  Atinius  Labbo  (  Epit.  de  Ttte- 
Live,  liv.  LIX). 

i3i-i30.  Mort  da^grand-pontife  P.  Licintus  Crassus.  Il 
«st  tué  par  un  corps  d'année  d'Anstonlcus,  iorsqu^ir  sortait 
de  sat  province  pour  revenir  à  Rome-,  dît  Velleîus  (  liv.  il , 
cfa.  4  )  9  et  par  conséquent  dans  cette  année  de  son  procon- 
âulat  ^  à  la  fin  de  son  année ,  suivant  Justin  (  liv.  XXXVf , 
ch;  4)*  Ainsi  il  périt,  '  ou  à  la  fin  dé  l'année  consulaire 
précédeale ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  celle-ci.  La  mort 
funeste  du  grand  r  pontife  porta  le  collège  dont  il  était  le 
chef  9  à  supprimer  Pintercalalion*  Cet  événement  avait  été 
1  annoncé  par  plusieurs  prodiges»  comme  on  le  voit  dans 
Joiius  Olùsequens  (  ch.  ^7).'  P.  Mucios  Scsevotef  lui  succède 
'dans  le  grand' pontificat  ^GicproUoné^^  cb.  53,  dé  NaU 
De»,  V  Uv.  111 ,  chi  a ,  yaéAtlîo^* ,  Hv.  XII  f  ej^ist;  5.  )  Le 
consul  Perpema  5  apprenant  à  Rome  la  mort  de  Crassus  ^ se 
kâte  départir  pour  l'Asie  (Orose,  liv.  V,  cfa.  lô).  Victoire 
à»  Perpema  t  vl  bat-  Aïistonidus  et  le  fait  prisonnier  dans  la 
fville  de  Stratonice.  Le  sénat  fait  étrangler  cet  usurpateur 
-(  Strabon<:;  liv.  XIV^  pag.  ^7  ;  Florus  ^  liv.  II ,  cfaap.  iao  ; 
Yal.  Max. ,  liv.  111,  en.  4)  n*  i\  Epitom,  de  Tite^Livev 
liv.  LIX;  ËutfDpe/lir.  IVvch.  ao^  Justin^  Velleiùr, 
Orose).  Le  tribun  du  peuple  C  Atinius  Labeo,  rayé  par  le 
4:enseur  iQ«:  Caecilius  Bletttlus,  de  la  liste  des  sénateurs , 
attend  eexepseur  qiii  retenait  de*  son  champ  à  midi  et  Ten* 
traîne  vers  le  mont  Tarpéîen  :  il  l'aurait  précipité  du  haut 


assurer  à  tous  les  tribuns  là  place  de  sénateur  (  Aulugellé, 
Jiv.  XIV ,  ch.  8  ). 

Omsulsi  C  SEKVRomus  TcDiTANCS,  M  AN.  Aquii^lius; 
•entoenl  en  cbargede  i<^%  janvier  romain  6^5 ,  a  août  julien 
1^  av.  J^-C       **^<t 


i3o-i2g.  Le  eonsul  M.  AquilHus  se  bâte  de  partir  pour 
l^Asie  (  JustiA ,  liv.  XXXVI ,  cb.  4)  /«*  achève  de  soumettre 
les  villes  rebelles  (Florus,  liv.  II,  ch.  20).  Mort  du  pro- 
eetosul  Perperna  à  Pergame  (  Strabon ,  liv.  XIV,  pag.^  967  ; 
Orose,  liv.  V,  ch.  10;  Eutrope,  liv.  IV,  ch.  20).  Ce  pro- 
consul n'ai  4oQC  pas  triomphé  à  Rome,  comme  l'assurent 


/ 


\ 


l4 i  ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

\aU  Max.  (  liv,  III ,  ch.  4 ,  n,  5 )  et  Vellcius  (  liir.  II ,  ch.  4  ). 
Troubles  à  Rome  sur  la  loi  agraire  de  Ti.  Graccluis.  Scipion 
engage  le  sénat  à  priver  de  inexécution  de  cette  loi  les  triuoi- 
^irs,  et  à  Tattiribuer  aa  consul  ^mpronius  Tuditanus  (App. 
tieMef.CiQ.^  liv.  1"^,  pag.  SGo  et  36i::;  Epdoiru  de  Tite- 
]4ve  ,  Uv«  JLIX).  Mais  ce  consul  étant  parti  pour  les  Alpes, 
et  la  loi  agraire  restant  sans  exécution  ^  Scipion  devint  roejet 
de  i'janiipQsité  et  de  la  haine  du  .peuple  (  Appien,  p.  36i  ; 
Plutar^.  Apopht.  Rom.,  pag.  aoi).  Dans  les  Alpes,  vic- 
toire wi  consul  Semproni^s  Tudîtanns  sur  les  Japides  (EpiL. 
de  Tît0-Iive,  liv.  LIX  ; .  Appien  ,  inlUync,^  pag.  761  ; 
Pline,  li^.  111,  cb<  19}. Mort  deScipioa  :  oncrut^  sur  des 
.  BUrqties  qii^on  lui  trouva ,  qu'il  avait  été  étranglé  dans  soa 
lil  .(.Cicéron  ,  mf.  Q'^frat.f  liv.  III,  epist.  5;  Yelleius^ 
liv.  II,,€fa.  4)  Prose,,  liv.' Y,  ch*  10;  Aurelius  Victor , 
Vie  de.  SdpUm  JEmilie»},  Les  soupçons  tombèrent  sur 
plusieurs  personnes ,  miéiae  sur  sa  femme ,  aœnr  des  Grae- 
ques  (  Cicér.  »  M  Sùmn,  Sdp,;  ad  famil,  4  Itr»  IX,  «pis t.  21  ; 
et  ad,  Q^i^f»!).,  liv*  li  ,jepiflt;  3;  Appien^  p.  3€i  ;  1A\xU\ 
Vie  de  G^  Gf!ac€hus  ^  pag.oSg^  Orose,  liv.  Y,  chap.  10  )• 
Triomphe  du  consul  C  Sempcontus:  Tnditanus  sur  les  Je- 
pi€les  is  {t>ur  .des.  calendes  d^ctohre  romain ,  de  Tan  6^5 
XF^tsi*  C^/Dft^),  .24.  avril iJHlieo  de  l!an  1:19  avant  Jésui* 
jCbrist.  .  La  mort  de  Scipion^  reste  tàipunie  (Epifom,  de 
Tite-JLive  ,  liv.  LIX  ;  Pbt.^  Viie  dtC.  Gracchus,^  p.  83^; 
Yalère  Maxime^  liv.  Yf  ehJ3r/ji«.a;.  Cicéroo,  pm 
ch.'7). 


.i  : 


Consuk  :  C^.  Octaviuj,  T.  AlïKaus  Lus)cvs  RuFUs\ 
entrent  en  charge  le  1^^.  janvier  romain.  626,.  2.2  juillet  ju- 
lien lag  av.  J.-C. 

129-1^6.  Cette  année  est^  la  *six  œntv vingt  -  sixième 
varroiiienne  de  Rome  (Pline,  liv..  XXXIU^».  en.,  sf  )•  Le 
meurtre  de  Scipion  était  si  odieux  à,tou$  les  gens.de  bien 
( Cicéron ,  pro  Milon,  ,  ch.  7  ;*  et  J«  Amicit, ,  ch.  3  ),  que 
rindiflerencls  du  pe«iple  ppur  Ce  citoyen  digde  de  riounor- 
talité,  était  injuste  en  s  opposant,  même  cette  année,  à 
toute  procédure  pour  découvrir  les  coupables  (  Plutarque  , 
Vie  de  C,  Grofxhus ,  pag.  839  )  ,  et  dut  porter  les  pontifes  à 
supprimer  Tintercalation.  Le  proconsul  M>  Aquillius  est 
chargé  de  détruire  les  villes  qui  avaient  donné  des  secours  à 
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An^TOÎttji  (Jtistid ,  liv.  XXXYII ,  cb.  il  te  sénat  £iit 
grâce  â  feeUe  de  Phocée  »  à  la  recomfnan dation  des  Mar- 
jeiUais  qui  étaient  originaires  de  cette  ville  (Jastin).  . 

Csitskls  :  L.  CA3SIUS  ix)IlGl«US,   L.  CORNÈpUS  CiNWA,' 

finirent  en  chargé  te  i^.  janvier  rôxàaia  G^j  ,12  juillet  }u- 
lieu  128  av.  J.-C 

isS^tkj*  %e  ÀrôcdtiSiil  M.  Aquillius  continue  U  guerre. 
en  Asie  (  Pldyez  Vaniiée  sbiyâritë  ).  '       [ 

CaàsïUi  :  M;  AkiLWk  tÉvlhv& ,  L.  Aurëlius  Oaestbs  ,, 
énti^nt'eii  rhar^e  le  i^'.  jabifier  romain  6i8  ,  a  juillet  iu- 
IhA  lay  àv:  J.-C.  ' 

TrîBuh  âti  peuplé  :  M.  JtT^tUS  ^NNUS.  Questeur  ;  CAïUif 
GaAcckuâr  (  CicénJd  ^  îh  Brut  ,  ch.  a8  ). 

ii^-iiÇ.  li  y  cul  dés  ipirodigés  :  Péruption  du  mont 
£uia,  doiitfont mention,  sur  cette  année.,  Julius Obsequens 
(ch>8g^j^et  Orose  (  Hv.  V,  chap.  10),  arriva,  suivant 
Sttdbon  (Tîvl  yi ,  pig.  4^4),  vers  le  solstice  d'été,  et  par 
clD^hséqdéttt ,  dfaris  ù  pfemier  mois  de  cette  année  consus 
lâirf  ;  miis  ècfdinie  le  consul  M.  AËmîIius  Lepidiis  était, 
ao|iure  (  Vëllêiui,  liv.  Il,  ch.  16  ]  ,  les  pontifes  laissèrent 
siiKsister  PifitertiAaiiôn'.  Jeux  séèulàires  donnés  sous  ce  con- 
sulat ;  CenfSèTfin  (^^  DU  Ndfai. ,  chàjp.  17)9  dit  que  ces 
jétix ,  qui  suivant  la  décision  des  quirideceriivirs ,  se  donnaient 
tous  les  cent  dlï  ans,  tombèrent  à  cette  année;  on  en. 
trouvé  uriè  auire  preuve  dans  les  Fastes  Capitolins.  Ces. 
Fastes  bôt-téut  les  troisièmes  de  ces  jeux  à  Tan  varronien. 
5i8;  ddù  il  Suit  que  lés  quatrièmes  durent  être  donnés 
cette  afnnée.  Cependant  Auguste  donna  les  cinquièiaes  jeqx 
sous  le  consulat  de  C.  Furiiius  et  de  G.  Juhius  Siianii^ ,  d« 
ràn  valrt'dnîeiï  jij  (FasL  Capii, ,  Dion'^  liv.  LIV,  ch.  18  ; 
CenébHn,  èh*  xj  ).  Aiiguste  ne'  peut  avoir  donné  ces  jeux 
là  cent  heuvièmé  année  depuis  les  jèùx  précédents.  C'est  ce 
prinée  qui  ^'n  èonsultaht^  tes  quîndécemvirs ,  provoqua  la 
décision  qui  fital  lès  jeux  séculaires  à  chaque  cent  dixième 
année;   en  conséquence  de  cette  décision ^  Auguste  donna 
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noiK ,  liv.  in,  et  par  Phlegon  TralUen  (pag.  ^4)*  Horace  f 
chargé  par  Auguste ,  de  faire  le  poëme  qui  devait  être 
chanté  liux  jeux  séculaires  de  ce  prince ,  y  dit  qu'ils  se  don^ 
Tièrent  la  cent  dixième  année  :  enfin ,  dans  1  histoire  que 
Fempereur  Claude  avait  écrite ,  ce  prince  disait  que  les  jeux 
donnés  sous  Auguste  Favaient  été  au  tems  prescrit  et  or-* 
donné  (Suétone,  Fie  de  Claudius^  pag.  2gS).  Auguste 
ne  les  a  donc  pas  donnés  avant  le  terme  de  cent  dix  ans  : 
cet  empereur  n  e^t  contrevenu  ni  à  l'oracle  de  la  Sibylle ,  ni 
à  la  décision  des  quinclécemvirs ,  ni  à  son  propre  édit,  et  il 
n'a  pas  permis  que  dans  des  jeux  qui  auraient  été  donnés  avant 
les  cent  dix  ans ,  on  Jiit  chanté  un.  poëme  composé  par  son 
ordre,  dans  lequel  on  disait  qu^ils  se  donnaient  la  cent 
dixième  année.  Notre  tablé  met  cet  intervalle  de  cei\t  dix 
ans  entre  les  jeux  séculaires  donnés  cette  année  628 ,  et  ceux 
qui  furent  donnés  sous  Auguste  l'^n.  787.  Du  tems  d'Au*- 
guste ,  le  calendrier  julien  était  établi  :  Yarron ,  en  com* 
parant  les  rapports  et  les  dé&uts  de  l'année  dont  s'étaient 
servis  les  autres  peuples  avec  ceux  de  l'année  romaine,  et  en 
remontant  aux  tems  antérieurs  ,  avait  déjà  fixé  l'année  et  le 
jour  de  la  fondation  de  Rome  :  alors  existaient  les  annales 
des  pontifes  ^  dan&  lesquelles  ils  avaient  marqué. tout  ce  qui 
s'était  passé  d'important  chaque  année  (Fèstus,  aux  , mots 
maximi  annales \  Cicéron  ,  de  Ùrat  ^  liv.  H,  ch.  12^;. ^3* 
crobe,  liv.  UI ,  ch.  2  ;  Aurelius  Victor»  i)ng.  gent.  nom.  ^. 
pag.  44^)  9  et  comme  on  y  trouvait  en  quelle  an!néé  les 
pontifes  avaient  ajouté  ou  supprimé  l'intercalation ,  il  était 
facile  aux  Rontains,  en  calculant  le  noniibre  de  [ours  jqu'avait 
eus  chaque  année  romaine ,  de  fixer  son  exacte  correspon-^ 
dance  avec  l'année  julienne  proleptique.  On  en  trjouvç.ua 
exemple  sur  la  naissance  d'Auguste  lui-même ,  dont  lef  jour 
romain  ,  le  seul  qui  fut  et  qui  put  être  marqué  dans.Iq  cens 
public  ,  puisque  ce  prince  naquit  avant  l'établissement  du 
calendrier  julien  ,  a  été  adapté  par  les  Romains  au  jour  ju- 
lien correspondant ,  conime  nous  le  dirons  sur  Tan  691 
(^Voyçz    cette   année).   Or,^,en   comptiant  par  des  années 

i'utîennes ,  on  trouve  les  cenft.>dix  ans  entre  les  jcjùx  $écu— 
aires  de  cette  année  et  les  jeux  séculaires  d^A^guste.  Ce- 
p(endant  il  n'y  a  que  cent  neuf  années  consulaires.  C«tte 
année  romaine  devançait  beaucoup  l'année  julienne  ;  elle 
commença  le  2  juillet  julien  de  l'an  127  avant  Jésus-Christ;. 
les  jeux  séculaires  se  donnaient  peu  de  jours  après  la  moissoa 
(Zosime,  HisL  nof^. ,  liv.  II;  Claudien,  in  Panegyric*  de 
6  Consulat  Honom)\  en  sorte  qu'attachés  i  une  année  »  ib 
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ne  relaient  ni  à  un  mois  ni  à  un  jour  romain ,  maïs  à  une^ 
saison.  Ainsi   les  jeux  séculaires   donn<^s  sous   les  consuls 
de  cette  année  628,    entrés  en  charge  Te  i*'.  janvier  ro- 
main ,  2  juillet  julien,  se  sont  faits  sulr  la  fin  du  mots  de 


Tannée  17  avant  Jésus-Christ ,  à  laquelle  correspond  cette 
année  de  Rome ,  il  y  a  eu  exactement  cent  dix  ans  entre 
les  uns  et  les  autrçs  jeux.  De  là  résulte  un  nouvel  exemple 
de  la  justesse  de  la  correspondance  établie  par  notre  table. 
Si  Tannée  romaine  n^avait  pas  été  dérangée,  et  que  le  i^'. 
janvier  romain  ne  fût  pas  ton^bé  avant  la  moisson  de  Tannée 
julienne  lay  avant  J.-C,  il  ne  serait  pas  possible  de  trouver 
entre  ces  jeux  Tintervalle  nécessaire.  Ainsi  le$  pontifes 
doivent  avoir  suppriçié  J^eancQ^p  d^ÂQtercalalions  :  nous  en 
en  avons  donné  une  autre  preuve  sur  Tannée  621  (  Voyet 
cette  année  ).  Loi  portée  par  le  tribun  du  peuple  M.  Ju* 
niua  Pennus ,  pour  faire  sortir  les  étrangers  ae  Rome  (Cic.^ 
deOfficn  liv.  m,  ch.  it  ,  in  Brut.,  ch.  28;  Festus,  au 
mot  respublicas)^  Gomme  le  questeur  G.  Gracchus  s^opposa 
à  celte  loi  (  Cicéron ,  in  Brut  ;  Festus  ) ,  elle  doit  avoir  été 
proposée  au  commencement  de  ce  consulat  ^  avant  que 
Gracchus  partit  pour  sa  questure  en  Sardaigne  avec  le  consul 


liv.  XXXVII,  ch.  i;  Orbse  ,  liv.  V,  ch.  10;  Appien  ^ 
Mîtrid.j  pae.  177;  deBeLCh.,  pag.  363).  Triomphe  de 
ce  proconsul  sur  TAsie,  le  3  des  ides  (;i)  de  novembre 
Tomnn  {  Fastes  CapUoUns),  27  mai  julien  de  Tan  126  avant 
Jésus-Ghrist  (1).  .  '      ' 

mmmmimmmmm^mtmmm^ÊmmiÊmamÊimmmmmamÊmmm^mmÊÊmmmmfmmmmmmrmmiÊtmmÊèmÊmmmÊmmfmi^mmmÊmmm 

(i)  On  vient  de  voir  comment  M  Albert  explique ,  en  faveur  die 
son  système  chronologique ,  ce  qu'on  Ht  dans  Suétone,  qii*Auguste 
donna  les  jeux  séculaires  au  tems  prescrit  et  ordonné.  Onufrius  Pan* 
▼inius  adopte  cette  autre  explication  :  suivant  le»  Fastes  Capitolins» 
ces  jeux  avaient  été  célébrés  en  297  »  4^7  ,  617  61627  ,  ou  la  7*.. 
année  de  la  décade  dans  laquelle  on.  avait  coutume  de  1«5  renouveler. 
Ils  eurent  donc  lieu  sous  Auguste  Tan  SSy  de  Rome  «  ou  la  7^.  année 
de  leur  décade..  Mais  comme  on  suivait  alors  le  calcul  varronieUi  c« 
n*était  encore  que  Tan  capitolîn  736.  , 

Quoi  qu'il  eu  soii  de  cette  explication,  celle  de  M.  Albert  »emMe 
plus  naturelle,    v       • 


\  V 


i 


»-T 


tÊammatmH 


SUITE 


DE  L'ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 


DE  L'HISTOIRE  RQMAJOSE 


SUPPLiÉB    1BAB.    LES    iviTtVlkê: 


De  la  ChxmpfogU  m  gé^M^  ef  de  lu  Qwçfêohsfe  ram^Au 

Jm^.  Chronologie,  ou,la  Sciçnçj^.  des  teiç^^  est  depuis  tj^u 
4^  siècles  l'objçl  d/ui^  f^ramà  nf^pi/if^  de  (lUp^tes;,  qoâ  \e 
~  eptiçisme  modérait  31  pprt|é  jt. $^étej;idre  s^ur  les  objets  le^ 
us  respçcûbles ,   ^  cru  pouvpii?  d^m^^oder  s'il  y  ^9  Jivaiji 

*  Sans,  doutç  dap^si  l'enfapçe  djes  sociétés  ^^  rastronpmie  n^^ 
pu  être  connue,  les  tems  n^pnt  pu,  ^tre  calqutés,  ^vec.prét- 
clsion ,  et  c'^st  ce  qui  rend  si  difficile  de.  d^çn/^r  upiç  d^te 
positive  ^  rétablisseinçnt  des  pren^iers  goJuyei^Qejxiçiits  dçal 
riiistoire  nous  a  conservé  le  souvenir. 

u^e  vraie  chronologie  ancipnne.  Tite-I^ive  pe  njc>,u$  dît  ppiut 
e^  Quelle  année  Bomplus  commença,  son  règne ,  dopt  les 
moafernes  ont  contesté  jusqu'à  rçxisjtQnce.  ié&k  Roxnaios 
«gavaient  pas  été  aussi  téméraines  ;  ik  avaient  sous  les  yeux 
tJop  de  mpnuments  de  leurs  anciens  rois ,  pour  pousser 
aussi  loin  le  pyrrhonisme  ^  mais  ils  savaient  combien  cette 
époque  était  incertaine ,  et  leurs  doutes  à  cet  égard  ne 
furent  pas  même  entièrement  fixés  par  les  recherches  labo- 
ri^sj^s  df^  docte  Yarron.  Denys  d'Haï îjcarnajise  avait;  n^ieu^ 
étudié  la  chronologie  romaine  que  Tite-Live ,  eg^la  ^pcn.*» 
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parant  à  celle  dçs  Grecs ,  qui  était  la  ^ieni^e ,  et  qui  ne 

Souvait  qu'être  plus  exacte  ,  puisque  ces  peuples  avaient  eu 
^habiles  astronomes;  cependant  nous  lui  avons  reproché 
plus  haut  d'avoir  coniondu  l'époque  de  la  fondation  de 
llome  avec  celle  du  règne  de  Romalus. 

N0U9  avons  fixé  l'avènement  de  Romuhis  ^  la  couronne 
au  I*'.  octobre  de  l'an  7 53  avfint  notre  ère ,  et  rétablisse-** 
ipaeiit  des   consuls  au  q  juin  de  l'an  S09 ,  ce  qui  forme  , 
pour  la  durée  des  sept  règnes  qui  remplissent  cet  inter- 
valle,  un-  espace  de  deux  cent  quarante  -  trois  ans  huit 
mois    huit   jonrs.    Ceu^    qui    ont    admis    les   règles   de 
MewtoQ  sur  la  durée  des  règnes ,   règles  à  la  vérité  beaM~ 
coup  moins  bien  prouvées  que  son  admirable  système  du 
9ioiide>  refusent  d'admettre  ces  deux  cent  quarante-trois 
anS|  que  les  Bénédictii^s,  d'après  le  témoignage  des  auteurs 
anciens  ^   ont  donné  aux  sept  rois  de  Rome ,  et  dont  il  faut 
déduire  les  interrègnes.  Celui  qui  sVst  écoulé  entre  Romu- 
lus  et  Numa  Pompilius,  est  d'une  année  entière.   Cette 
objectioB  contre  des  règnes  dont  aucun  n^est  d'une  longueur 
extraordinaire,  ne  peut  détruire  les  assertions  des  historiens. 
On  y  a  déjà  répondu  (i)  par  l'exemple  de  nos  sept  derniers 
rois  de  France,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  Louis  XVill ,  ac- 
tuellement régnant  (en  1^20^,  qui  ont  régné  deux  cent 
tr-enté  et  un  ans,  et  comme  le  septième  vit  encore,  nous  avons 
tont  lieu  d'espérer  qu'il  complétera  au  m.oins  les  deux  cent 
quarante*  trois  ans.   LVxemple  du  roi  d^An^leterre  ijeor- 
ges  m,  qoi  vient  de  mourir,  nous  fait  voir' que  cet  ^e 
peut  être  atteint  s^ins  dépasser  les  bornes  de  la  nature. 

Les  scejktîques  répliquent  :  ils  disent  que  la  règle  de 
Newton  est  indubitable  pour  les  royauines  électifs ,  et 
qu'elle  donne  à  chaque  roi  vingt  et  un  ans  de  règne.  £n 
conséquenee,  ils  ne  veulent  'pas  que  les  sept  rois  de  Rome 
aient  régné  plus  de  cent  quarante-*sept  ans  ;  les  royaumes 
électi&  sont  bien  rares  parmi  nous,  en  s^orte  que  nous 
n'avons  guère  de  moyens  d'en  juger  sur  des  faits  dont  nous 
soyotis  ks  témoins.  Nous  consulterons  ceux  qui  sont  les^euls 
que  nous  fournisse  l'histoire  la  plus  moderne.  Les  papes  sont 
électifr ,  et  les  sept  derniers  sont  Benoh  Xlli ,  Clément  XII , 


i)  Tïibleau  historique  el  géographique  du  monde.  Paris  «  idie». 
i3o. 
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Benoît  XIV,  Cïéraerit  llll ,  Clément  XIV,  Pie  VI  et 
Pie  Vli,  Us  ont  régné  depuis  le  29  mai  17241  époque  de 
l'avénement  de  Benoît  Xlll,  et  le  dernier  est  encore  vivant 
en  1820.  Voilà  près  de  cent  ans.  On  élit  pour  papes  des 
vieillards;  ce  n'est  certainement  pas  trop  que  de  donner 
vingt  aBS  de  plus  à  chaque  règne. de  jeunes  rois,  tek  que 
Bomulus ,  Numa ,  et  les  cinq  autres. 

Nous  Convenons  qu'en  Pologne  où  les  rois  étaient  électifs ,* 
et  où  les  sept  derniers  sont  Jean-Casimir,  Michel  I,  Jean' 
Sobieski,  Frédéric- Auguste  I,  Stanislas  Leczinski ,  .Fré^- 
dëric-Auguste  il  et  Stanislas*Auguste ,  il  n'y  a  que  cent 
cinquante  ans  depuis  i64dy  époque  de  l'avénement  de  Jean- 
Casimir   jusqu'à   179B,  époque  de  la  mort  de  Stanislas**' 


plus  doux  que  celai  de  la  Pologi 
et  l'on  y  vit  généralement  plus  long-lems.  Si  l'on  compte 
un  règne  de  plus  et  six  ou  sept  ans  de  plus  pour  chaqu« 
règne ,  on  comprend  aisément  les  deux  cent  quarant^-troi» 
ans  des  sept  premiers  rois  de  Rome. 

Nous  conviendrons  donc ,  si  l'on  veut ,  que  ces  règnes 
sont  un  peu  plus  longs  que  ceux  auxquels  nous  pouvons  les 
comparer  en  ce  moment  ;  mais  nous  n'y  trouvons  rien  de 
surnaturel ,  ni  qui  puisse  suffire  pour  nous  autoriser  à  re-* 
jeter  le  témoignage  d  écrivains  plus  voisins  que  nous  des  évé- 
nements. £n  général,  ceux  qui  calculent  et  qui  raisonnent 
trop  l'histoire  ancienne ,  si  difTérente  de  la  nôtre,  courent 
ie  risque  de  ne  connaître  ni  le  passé  ni  le  présent. 

Il  faut  cependant  avouer  que  les  historiens  contempo* 
rains.nous  manquent  pour  les  quatre  premiers  siècles  de 
Rome ,  en  sorte  que  ces  quatre  siècles  sont  presqu'ahsolu- 
ment  dénués  de  chronologie.  Mais  nierons-nous  l'histoire 
de  nos  premiers  rois ,  parce  que  nous  sommes  à  peu  près 
dans  la  même  situation  lorsque  nous  voulons  l'approfonoir  i 
On  sent  où  mènerait  ce  pyrrhonisme.  ^ 

£n  général,  à  mesure  que  les  événements  s'éloigaient  de 
nous ,  les  circonstances  des  faits  s'altèrent ,  se  dénaturent 
et  se  perdent ,.  les  moeurs  sont  toujours  plus  différentes  des 
nôtres ,  en  sorte  qu'il  ne  resre  plus  qu'une  espèce  de  sque- 
lette si  décharné  que  la  vie  y  manque  totalement.  Un  esprit 
sage  ne  doit  pas  en  conclure  que  le  corps  n'a  jamais  existé  ; 
il  doit  plutôt  en  réunir  les  membres  épars  pour  leur  rendre 
cette  consistance  qu'ib  ont  perdue.  La  bonne  clironologic 
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est  un  des  meilleurs  moyens,  que  Ton  puisse  employer  pour 
y  réussir* 

;  San»  doute ^  Tabbé  de  Condillac  rendit  un  très- grande 
service  à  Tesprit  hàmain  quand  il  fit  voir  le  faux  de  tous 
les  systèmes  en  philosophie.  Faut-il. en  conclure  qu'il  ne 
doit  point  y  en  avoir  dans  la  chronologie  ancienne ,.  et.  que 
tout  doit  y  rester  dans  Vincerlitude  ?  L'esprit  ne  serait  nulle- 
ment  satisfait  de  cette  situation ,  et  l'histoire  ancienne  offre 
«ncore  assez  de  matériaux  à  .un  esprit  attentif ,  pour  ins- 
truire la  postérité  par. ses  leçons;  elles  ont  sur  celles  de  VhisT 
Ufire  moderne  Pavanta^e  d'être  dépouillées  de  tout  intérêt  de 
familles  «  d'usag^s-ou  d'opinions  que  l'on  ne  peut  combattre- 
<lans  celle-ct  sans  facturter  les  idées  reçues. 

Si  l'ordre  des  tems  est  nécessaire  pour  bien  .fixer  celui  des 
idées.)  il  faut  aussi  convenir  qil'il  donne  une  tâche  pénible  à  • 
remplir  :  presque  tous  ceux  qui  ont  cru  y  marcher  sur  un 
terrain  solide  ,  sont  tombés.  Nous  avons  donné  dans  notre. 
|Ht)mter  volunie  un  tableau  de  plus,  de  cent  systèmes,,  qui- 
«Uffèrent^plu^s  ou. moin^  entre. eux  ^  «t,de  celui  de  nos  au-r 
leurs;  ce  dernier  paratt  appuyé. Sur :d^s  bases  plus  sblideâ. 

Ici  nous  sommes  parvenus  à  une  époque  véritablement . 
i^storiqtie  ;  hnfous  n^avbns  quie  lestent  vingt -six  dernières 
sapées  avant  l'ère  chrétienne  à  Organiser.  'Nous  prendrons' 
pppr  base  la  table  des.  Bénédictins ,  que  nous  avons  déjà . 
r^pportée^  ci-devant.  Peut-être ,  dans  les  tems  antérieurs , 
yiau/ait-il  quelques  objections  à  faire  Contre  les  bas^  qu'ils  • 
-op4;  adoptées  :  pia^  cette  discu^sioif  serait  trop,  longue  p«^ur 
être  placée  ici.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  l'ouvrage 
où  r^n  "trouvera  d^s  idées  w  pen  différentes  qui.  méritent 
^L'être  examinçes  d'une  man^re  plus  approfondie  (i)*. 

L'histoirj&  que  i^ous  donnons  est' fort  intéressante  .pai*  elle*- 
snéme,  et  quoique  des  historiens  habiles  nous  aient  précédés 
dans  cette  c^ri ère ,  nous  serons  obligés, quelquefois  de  recii* 
fier  leurs  récits.  Nous  avons  cru  ne  pas  devoir  nou^aàtreindre  - 
limiter  en  tout  la  méthode  de  M.  Albert.  Les  dates  nous  ont 
occupés  très-sérieuseiiient  comme  étant  le  principal  objet 
de  cet  ouvrage  ;  mais  nous  avons  aussi  cKercné  à  présenter 
lés  faits  sous  un  poklt  de  vue  intéressant.  Le  premier' iobj^t 

> ■      --..-* 

i  ' 

,(i)  Voyez  la  troisième  édition  de  Tacite ,, traduit  par  M,  Dureaii 
^ia  Malle  ,  t.  6 ,  p.  33i  et  suiTantes. 
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de  l'histoire  «st  d^instruire  ^n  nous  faisant  GdittlàitK  lâ 
liaison  des  événements  et  leur  enchaînement  nécessaire ,, 
aOn  f|jbe  lei  leçons  que  nous  y  puiserons ,  nons  servent  de 
guides  pour  l'avenir ,  et  que  nous  redôHibliofts  noà  effolrts- 
pour  éviter  les  £suit6s  de  ceUx  qui  nous  ont  précédés. 

L'espace  nous  tnanquant  pour  compléter  les  cent  vingt-  * 
six  ans  qui  ne  se  trouvent  pcnnt  dans  le  tniindScrit  dés  Béhé-, 
dictins^  nous  sommes  fa>reés  derèiivoyer,  |lour  les  dernières 
années^  à  Thistot^e  romaine  commeticéè  par  Àoliin  et  finie 
par  Crévîer.  Cet,  ouvrage  est  tell^inent  répandu  qu'il  éSOus 
a^Mfru  superflu  de  traiter  ici  le  ihéme  sujet.  Nous  n'aurions 
méiiie  pas  etfitfepris  les  années  q[ue  nous  donnons  ici ,  si  elles 
ne  renfermaient  U  partie  qui  n^avait  été  Ou'ébauchée  par- 
BoUin  ,  prêt  à  terminer  Sa  carrière^  éi  tnisè  en  ordre  par 
Grévier  qui  débutait  dans  la  sienne ,  en  sorte  ||U'êllë  avait 
besoin  d'être  travaillée  àtec  plus  de  soin.  C  était  Sans  doute 
une  entreprise  hardie  et  difficile  que  dé  hons  charger  de  ce' 
travail.  Ce  qui  nous  y  a  surtout  erigagés ,  c'est  l'intérêt  que 
nous  ont  itepiré  lés  deux  principaux  événemenls  de  cette 
épocjue  :  la  eonjoration  de  Caffus  Gràcêltusy  ^tl^étàblisse-' 
nient  dés  Rofuârtns  dans  les  Gaules. 

Nous  y  avons  souvent  sétiù  k  besoin  des  tabltô  dotinéès 
dans  notre  discours  preléftïinaire  :  sans  doute  la  lllétrotoglé  * 
n'est  pas  directêttieUt  nécessaire  k  l'Art  Revérifier  leS  Datés.:  ; 
mais  comftië  les  Bénédictins  o^t  uh  peu  dépas^  les  be^iiës  - 
de  leur  tHre  dans  leurs  dernières  éditions  f  bh  ils  noua  ont  . 
d^nné  û«e  véritable  feisfôire  ^  ils  6iit  sàhé  doUte  recbfinii ,  et 
no^is  avoris  setfti  edmme  éust  y  é|u'il  était  «téceséëiré  àë  fixer 
nés  idé^S  a&t  les  mesèf^es  cte  lè^ê  ^àdëéé  46nt  t'hisidire 
exige  la  çohnalissahce.  Oft^  |^eut  tfifftWe  tfîfé  qôê  icé«é  détér- 
nrinâftion  esl  if^di^énsaftjle  fùxrt  l'biH^rè  anétéïln^. 

Pouf  cOittpléter  nofS  ialiAës  ,•  tim%  farlèrôtti  iëi  des  poîds^ 
sur  lesquek ,  dans  le  cotfM  de=  «ôtrè  trrfVail ,  il  nous  a  paru 
qn^fl  fallait  encàté  àùhnét  qûtltfiéa  développements; 

'    ^  Dès  Pbidi  f^màUtè.  ^  " 

La  livre  roâiaine  ^  Ubra ,  était  subdivisée  ,  comme  fautes  * 
les  unités ,  eh  dpuze  parties,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans 
notre  discours  préUminairé.  Les  noms  et  le»  rapports  des 

t)etils  poids  étaient  en  général  ceux  des  parties  de  Vas  ;  seu- 
émettt  pour  la  huitième  partie  de  Vnnciq^  ou  la  moitié  du 
siciliens^  on  avait  rexpression  àt  drcu^hfna  ^  eiùpTuniée  dés 
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Çttecs  ;  de  méoie  pour  le  tiers  de  Vuncia ,  ou  pour  deux 
secctulœ,  on  avait  le  nom  de  duella.  C'est  ce  qu^ipriment 
lès  vers  suivants  :  .       ^ 

JDracÂmam  sigêmties ,  mierii^  çuem  dicter  auiis 
Si€iîicus  i  4rackmm  scriplum  si  adjecâro  ^JSet 
Sextulm  qumftritti'  :  aam  sex  his  uncia  constat» 
ScxIuIm  çttum  éupla  ri/,  pcteres  dixtrc  dueilam. 

Priscîaniu»  v.  ao.' 

Ainsi  Ton  calculait  la  livre  à  douze  onces ,  Vonce  à  huit 
drachmes ,  et  la  drachme  à  trois  scrupules  :  nous  voyon» 
oue  cette  division  est  encore  en  usage  aujourd'hui  pour  la 
livre  médicinale.  Elle  s'est  propagée  des  Romains  jusqu'à  nof 
jours  (i). 

Il  résulte  des  vers  de  Priscien  ^  qu'en  prenant  ib  scrupuU 
pour  unité ,  on  aura  pour 

La  drachme,  trois  scrupules; 

La  sexiula ,  quatre  scrupules ,  ou  une  drachme  augmentée 
d^un  scrupule  ; 

Le  siaScusy  sk  scrupules,  ou  deux  drachme); 

La  duella ,  huit  scrupules  ,  ou  deux  sexiulœ*^ 

La  semuncîa ,  douze  scrupules ,  deux  sicilici ,  ou  trois  «an 
iulœ,  ou,  quatre  drachmes; 

L'once,  vingt-quatre  scrupules,  ou  deux  semunçLfif  ou 
trois  duellcBi  'ou  quatre  siaUci»  ou  six  seoUuhz^  ou  huit 
drachmes; 

La  livre,  deux  cent  quatre-vingt-huit  scrupules,  ou  douze 
onces,  oîi  trente-six  duellce,  ou  quarante-huit  sicilia\  ou 
soixante* douze  sèxtvlœ ,  ou  quatre-yingt-s^ize  drachmes* 

Comparaison  des  Poids  rcmains  aux  nôtres» 


1a  livre  romaine  ayant  ses  subdivisions  en  douze  parties, 
ces  diverses  parties ,  si  nous  en  croyons  Pauctqn]  (2) ,  doi-» 
vent  être  calculées  de  douzième  en  douzièine ,.  en  év^luapt 
l'once  à  $26  de  nos  grains  ;  il  donne  des  tables  calculées 
sur  cette  échelle ,  et  comme  la  Êicilité  de  les  consulter  dans 
son  ouvrage ,  pourrait  induire  en  erreur  ceux  qui  voudraient 
s'^n  servir  ,  nous  en  placerons  ici  de  plus  exactes. 


m 


(1)  Traité  de  M.  Ideler  svr  les  ffi«tarw« 

(2)  Métrologie  y  p.  761^ 


1^4  ABRÂct  CHRONOLOGIQUE 

Nous  avons  dit  que  la  sextula  était  le  sixtàme  de  Fonce; 
elle  désignait  le  même  poids  que  le  tétragramme  des  Grecs. 
Claude  Bouteroue  (i)^  savant  antiquaire ,  n^évalue  ce  poids 
qu'à  83  de  nos  grains,  et  pense  que  le  scrupule,  ou  gramme, 
ne  répond  qu'à  20  ^  des  grains  de  notre  poids  de  marc.  Son. 
opinion  est  appuyée  sur  un  grand  nombre  de  faits  :  si  l'on 
croit  devoir  l'adopter  ainsi  que  le  fait  un  auteur  plus  mo- 
derne et  plus  exact  que  Paneton',  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  en  résultera  que  la  livre  romaine  pèse  5976 
grains ,  l'once  498 ,  et  le  scrupule  20  ^  (2).  On  aura  donc 
it  tableau  suivant  : 

Uncià,  ou  utie  once.  ••••.. 49^   grains. 

Sexians'j  ou  deux  onces 996' 

Quadrant  %   Tnunx^  Tenmciumy   ou  trois 

onces *...... 1494 

Triens,  ou  quatre  onces.  .^  .  ^  .  •  .  •  •  .     1992 

Quincunx^  ou  cinq  onces •     2490 

Sexunx,  Semis  ^  ou  six  onces  (^SemissUy     2988 

Seplunx ,  ou  sept  onces 3486  '  * 

Bes  ^  Bessis^  Des,  eu  huit  onces.  .  .  .  *.     3984 
Dodranà ,  Nonundum ,  ou  neuf  onces.  .  •     44^2 

Dextans  y  ou  dix  onces 49^o 

DeunXf  ou  onze  onces •     6478 

Ltibra^  As  ^  Pondo  ^  où  la  livre  romaine.  .     5976 

2  livres  romaines  {Dupondius) 11952 

3 17928 

4  (  Quadrussis  ) 23904 

5 29880 

6 35856 

7  .  . 4i832 

8 47Q08 

9  •  •  •  •  : 53784 

10 • 59760 

II  •- •  65736 

la 71712 

Cette  table  suffit  pour  connaître  des  poids  plus  consîdé- 
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(i)  Mort  en  1680,  Voyéx  sow  article  dans  la  Biographie  univer- 
seile  y  t.  5 1  p.  402. 

(a)  Histoire  des  monnaies ,  par  M.  le  marquis  Garaîer ,  «•  2  » 
p.  a63. 
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rables.   Si ,   par  exemple ,   on  veut  évaluer  dix-sept  livres 

huit   onces  iromaines ,  on  y  réussira   par  1  addition   sui- 
tante  i 

lo  livres  romaines  pèsent. ^760    grains. 

T  ., .  • •  •  •  •  4i83a 

8  onces 3^.84 


Total  y  17  livres  8  onces  romaines. . .  105S76  grains. 

D'un  autre  côté,  on  sait  que  la  livre,  poids  de  marc  , 
vaut ,  parmi  noos,  a  marcs,  16  onces  ,128  gros*  ou  drach- 
mes, 020  esterlins,  384  deniers  ou  *  scrupules ,  640'  oboles 
ou  mailles,    1280  félins  ,   et  9216  grains  (i).   Ainsi'^ 

1  once ,  poids  de  marc ,  vaut 676  grains» 

2  •••...... , ,  .  .  •  »  Il $2.   . 

3 f  t  •  •'  »7a8 

4 -^ \  .  .  •  ►  .  23q4.  . 

5 .  •  .  .  .  .2880. 

6  .  . • .  . ....*..  345s   . 

7...  .»•••• •..•.»•.»  4o3â^ 

8  onces,  ou  uamtrc  ........  ^  ....  <t  /  46q8. 

16  onces  ou  une  livre,  poids  de  marc.  ^  .  99i<> 

,2  livrés ,  poids  de  marc.  •  •  .  ...  •  •  •  .  18432* 

à , V  27648 

4 36864 

S '  *  /fio%o 

6 .....:.. 55296 

7....  .►.►.. ♦.••»    64512 

ô  ......... 73728 

9  .  .  ^ ,  .  ► 0^944 

xo 92160. 

li 101376 

i-j noSga 

i3 ,   .  .  .   1 19808- 

x4 129024 

i5  .  ' »3824a. 

20  ...*.. .  .  .  ^  .  .  18432a 


(1)  MéIrojLogîe  àt  Paneton  ^  p.  829^ 
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11  résulte  de  celte  table  que 

I  once,  poids  de  marc,  vaut.  .  x  onceroin«    78  grains. 

3 .......2  i5G 

3 3  a34 

4  .  .  . 4  ^i^ 

5 .  • ,  .  .  5  Sqq 

6 .  •  .  G  468 

7 8  48 

o... • ''9  '^^ 

1  liv.  p.de  marc,  vaut  «  x  lîv.  roui.  6  ovic.  2S2  grainSb 

â.  . 3  X  6 

3 4  .  7         ^58 

4« •  •  8  a  iz 

6 7  8         4164 

7 ••«•*•    10  9.      '  270 

o.  ••..•«....      XA  4  ^4 

9 i3  '            xo  276 

10 ..».••  i5  5  3o 

XI •  .  •  .  x6  XX  282 

12 ,  .  .  .  x8  6  36 

Ainsi  ^  la  valeur  de  17  livres  8  onces  romaines  en  poid» 
de  marCf  est  de  xx.  livres  7  onces  ^^  pu  à  peu  près.  *. 

Pour  comparer  ces  poids  à  nos  mesures  actuelles ,  on 
pourra  faire  usage  de  la  table  suivante  : 

Livre  poids  de  marc  ^  o,4895o58  kil.  ou  489)So58  gram» 

Marc* ■•  .  0,2447^29.  .  •  •  SLi^jjSa^.  -. 

Once«  •  » Of03o594i.  •  •  •    3o,594i« 

Grain •  .  o,oooo53i.  •  .  •     .c>,o53i. 

Le  calcul  inverse  donnera  la  taUe  suivante  : 

Kilogramme  .••....•.  2^0428765  livres; 

ou -.  .  .  .  49<)857S3o  xnarcs. 

ou.  .  •  . 32«686o24    -onces. 

ou.  «...•*•.•••      261,48819      gros. 
ou« •  xB827fi5  grains  (f). 


\ 


(i)  Almanach  de  commerce  pour  1820,  p.  10. 
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Ainsi  9  17  livres  8  onces  romaines ,  ou  1 1  liv.  7  ohces  f  , 
poids  dé  marc ,  valent  6607,4637  grammes. 

t^our  évaluer  ce  poids  en  argent ,  ou  tout  autre  que  Ton 
voudra  calculer,  en  le  comparant  à  celui  de  nos  monnaies 
d'or  j  noui  donnerons  la  table  suivante  : 

La  pièce  de  20  fr.  vaut  ou  pèse  6,45-i  6  ,  puisque  I3 

pièce  de  40  fr.  vaut  ou  pèse  .  .  .  .  12,9082    (^1). 

60  francs  en  or  pèsent  .  •  .  •  •  19^0548 

80 25f8o65 . 

100  ••  •  • 32,258t 

'f" 38,7097 

i4o •  •         /^b,ibi6 

160.  ••  4  ..•••«...•.  .         51,6129  f 

i8o :.......•       58,0645    , 

200.  .  ».-r" 64,5i6t 

400  •  •  •  • •  •      129,0323 

600 190,5484 

^8oû 258,0645 

1000 322,58oCi 

2000.  •  .  .  •\  .  •  •  •  • *645,i6i3 

4ooo  ...  ....'.».•..:.  •     1^90,3226 

6000 1905,4839 

8doo 2680,6452 

loooo .  •  i  ••  «4^  •••••'•••  •    3225,8o65 

16000. 5i6i,29ô3 

17000  • 5483,8710 

18000  •  . 58o6,45i6 

20000 6451,6129 

Pour  déterminer  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  17  Hyreu 
8  onces  romaines ,  on  pourra  se  servir  de  la  table  précé- 
dente, en  faisant  l'addition  suivante  ^  qui  donnera  la  valeur    « 
de  5607  grammes,  74i9- 

17000  francs 5483^8716 

200 64,5i6i 

180 58,0645 

4 1,2903 

17384 francs.  .........*    56o7y74«9 

^ ^-^ — . • •    '   V 

(i)  Mémoire  jour  «crrir  à  Tbistoiri  ancienne  du  globe.  Paris, 
1807,  t.  2,  p.  5o. 
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Ainsi,  la  valeur  cherchée  est  à  peâ  près  Je  17,384  francs , 
et  ri  sera  facile  d'opérer  ainsi  dans  tous  lés  cas  où  l'om 
cfaferchera.  de  pareillesi  valeurs., 


Suite  du  consulat  de  Marcus  FEulilivs  Lepibus,  Luciu» 

AURRLIUS  0r£ST£S. 

M.  Albert ,  dont  nous  adôptoifs  ici  les  calculs ,  compte 
cette  année  pour  Tan  628  de  Kome,  et  termine  ce  consulat 
'  au  i3  juillet  julien  de  l'an  iâ6  avant  notre  ère. 

X.es  Fastes  de  Sigonius  comptent  une  unité  de  moins  pour 
l'année  de  Rome  (i)  ,  et  ne  partent  pas  du  tout  des  années 
avant  notre  ère.  Ils  placent  donc,  sous  l'an  Je  Rome  627,  les 
consuls  Marcus ^mîlius  Cepidus  et  Lucius  AureliusOrestes  ^ 
fils  de  Lucius  et  petit-fils' de  Luciùs^  Hs  ajoutent  que  cette 
année  Manius  Aquillius  ,  'fils  deMantus  et  pétît-fils  de  Ma- 
nius,  triompha  de  l'Asie  en  qualité  de  proconsul,  le  3  des 
ides  de  novembre  de  Van'6'27.  Us  disent  encore  que  ,  cette 
année  ,  entrèrent  en  fonctions  les  censeurs  Quint  us  Fabius^ 
Maximus  Servilianus ,  fils  de  Quintus  et  petit-fils  de  Quintus,. 
et  Lucius  Csecilius  Métellus  Calvus,  fils  de  Qùihtus  ,  petit- 
fils  de  Lucius. 

Philippe  Argélati  (2),  qui  a  donné  en  if  82  line  nouvelle 
édition  des  Fastes  de  Sigonius,  y  a  joint  de  très-bons  com- 
mentaires, où  îl  coordonne  les  années  romaines  aux  années 
avant  notre  ère;  mais  il  n'a  pas  observé  que  les  années  ju- 
liennes ne  commençaient  pas  avec  Tes  romaines  ,  et  ne  ois- 
tingoant  pas  les  unes  des  autres  ,  il  fait  concourir  Pânnée 
126  avant  notre  ère  avec  l'an  627  de  Rome  (3). 

hts  Fastes  d'Alméloveen  (4)  sont  d'accord  avec  nous  ,  et 
placent  ces  consuls  sous  l'an  628  de  Rome,  126  avant  notre 
ère.  On  voit  qu'ils  ont  fait  les  années  correspondantes  comme 
Argélati ,  pendant  qu'elles,  se  croisent ,   et  que  k  dernier 


(i)  Historié  Mométmif-scripiores  lutini.  Frameofiênli  iS8^,  ^  i  % 
en  tète  du  volume,  p.  mî^  Oq  retrouve  ces  Fastes  dans le&  ^^/u// 
Sigùttii  opéra ^  tttedioiani  \^Z^ ^  t.  i ,  p.  26. 

(2)  Mïil  Dominé  ^i^rZ/tf// dans  Isr  Biagraphîe  uBirerselle,  t^^ji 
p.  407»  où.  Ton  trouvera  sur  ce. savant  un  article  curitiu.. 

(3)  Carolt  Sigonii  opéra  ^  \,  i  ;  p.  4oo. 

(^)  Pag.  93  de  re'dition  d* Amsterdam  ^  1740% 
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^iteur  de  Sifonius  n'a  pas  pris  la  peine  défaire  le  calcul  de 
la  correspooaance  exacte ,  comme  M.  Albert  et  les  Béné- 
dictins. 

Yelleius  Paterculus  semble  contraire  à  Sigonius,  en  parais- 
sant dire  que  les  censeurs  L.  Cassius  Longiqus  et  Cn.  Senr. 
Csepio  entrèrent  en  fonction  cette  année  (i).  £n  effet ,  il  les 
place  i55  (^)  ans  avant  lui,  et  l'on  sait  qu'il  écrivait  Tan  788  de, 
llome ,  ce  qui  fait  remonter  ces  i55  ans  à  l'an  628  de  Rome  ; 
mais  oh  résoudra  aisément  cette  difficulté  par  le  moyen  de  la 
double  correspondance.  En  effet ,  l'an  ba8  commença  au 
mois  de  juillet  de  l'an  127  avant  notre  ère,  et  finit  le  i'6 
juillet  de  l'an  126,  tandis  que  l'an  788  de  Romes  commence 
au  i".  janvier:  il  y  avait  donc  i55  ans  du  1^'..  janvier  de  l'aa 
126  avant  notre  ère  ,  à  l'époque  où  écrivait  Yelleius  Pater-^ 
culus  ;  mais  cet  an  ia6  avait  sa  dernière  moitié  dans  la  pre- 
mière de  l'an  629  de  Rome.  Tout  ce  que  veut  dire  la  date  de 
Velleius  Paterculus  est  donc  que  c^est  dans  cette  dernière . 
moitié  que  les  censeurs  dont  il  parle  sont  entrés  en  fonction, 
et  c^est  la  vérité ,  puisque  les  consuls  de  Tan  629  son!  aussi . 
entrés  en  fonction  dans  cette  dernière  moitié*  Nous  donne-  . 
rons,  sous  l'an  63  e,  un  nouvel  exemple  de  cette  manière  de  , 
compter  de  Yelleius  Paterculus,  et  nous  achèverons  d'j 
faire  voir  comment  cet  historien  paraît  anticiper  d'une  anné^ft 
les  événements  antérieurs  à  l'an  45  avant  notre  ère ,  ou  à  l'ère 
julienne. 

"Les  consuls  de  cette  année  sont  ainsi  nommés  par 
Cicéron  dans  son  Brutus:  par  Censorin  ,  Julius  Obsequens^ 
Cassiodore ,  Marianus  et  les  Fasii  Siculi.  Il  paraît  que . 
Luc i us  Aurélius  Orestes  est  le  fils  de  celui  qui  avait  été  con- 
sul l'an  597  de  Rome ,  et  qui  portait  le  même  prénom.  Celui 
de  l'année  actuelle  ayant  été-  chargé  de  la  guerre  de  Sar- 
daigne,  eut  pour  questeur  Caïus  Sempronius  Gracchus, 
alors  âgé  de  28  ans ,  et  donl  le  frère  aîné  avait  péri  si  mal- 
heureusement. 

Quant  aux  censeurs ,  il  faut  bien  qu'il  y  en  ait  eu  cette 
année  ,  puisque  les  cinq  ans  des  censeurs  précédents  étaient 
expirés  ;  mais  il  faut  que  par  une  cau^e  ignorée  ils  aient  ab- 


mtm 


(i)  C  Vellen  Patereuli hisL  Hamoverœ  i8i5 ,  p.  68,  II,  10. 

(2)  L*édition  des  Variorum^  lôSg,  p.  82,  dit  iSy  et  corrige  i54, 
€€  qui  mettrait  Yelleius  Paterculus  d*accord  avec  nous  ;  maïs  il  ne 
motive  point  cette  correction ,  tandis  que  rédition  que  je  Tiens  de 
citer  motive  tr^s-bien  la  le^on  iSd. 
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diqué  sans  avoir  fait  le  recensement  des  citoyens  ,  puisque 
d^aatres  censeurs  furent  nommés-  Tannée  snivatitei  On  ne 
sait  pas  bien  quels  ils  furent.  Sigonius  écrit  dans  ses  Fastes 
les  noms  de  Quintus  Fabius  Servilianus ,  et  de  Lucius  Cœci- 
lius  Métellus  Cal  vus  ,  parce  qu^ils  étaient  les  plus  anciens 
consulaires,  et  quMs  avaient  été  collègues  dans  le  consulat. 
Valère  Maxime  nous  apprend  que  Quintus  Fabius  a  été  cen- 
seur dans  son  chapitre  sur  ia  Pudeur,  où  il  dit  :  «  Quintus 
»  Fabius  Maximus  Servilianus ,  étant  parvenu  à  la  dignité 
»  de  censeur,  dernier  terme  des  dignités ,  dont  il  s'était  ac~ 
j»  quitté  avec  beancoup  de  gloire ,  punit  son  fib  sur  le  simple 
»  doute  que  ce  jeune  homme  avait  manqué  aux  lois  de  la 
»  chasteté.  »  Le  même  auteur,   dans  son  chapitre  sur  les 
Témoins,  dit   qu'on  admit,  contre   Quintus    Pompeïus, 
fils  d'Aulus,  le  témoignage  des  frères  Quintus  et  Lucius 
Métellus,  qui  tous  deux  avaient  été  consuls  et  censeurs, 
et  dont  l'un  avait  remporté  le  triomphe  (i).  11  est  clair  qu'il 
s'agit  ici  de  Lucius  Métellus ,  frère  de  Quintus  Métellus , 
surnommé  Macédoniens.  Ces  conjectures  n'ont  point  paru 
décisives  à  Sigonius,  mais  assez  plausibles  pour  être  proposées 
en  attendant  que  l'on  trouve  quelque  chose  de  mieux  (a). 
l<ïous  ajouterons  que  le  consulat  de  ces  deux  censeurs  remon- 
tant à  ran6f2  ,  seize  ans  auparavant ,  tous  deux  étaient  fort 
âéés,  et  peut-être  refusèrent  de  se  charger  des  opérations  pé^ 
nibles  d  un  recensement  popr  lequel  ils  demandèrent  des 
successeurs. 

J'ajouterai  encore,  au  récit  déjà  fait  des  événemens  qui  ont 
eu  Heu  cette  année,  que  le  tribun  Junius  Pennus ,  ainsi  que 
nous  rapprend  Cicéron  dans  son  livre  des  Illustres  Ora- 
teuil^  (3),  était  fik  de  Marcus,  consul  de  Rome ,  l'an  687, 
avec  Quintus  JËlius  Paetus  ;  il  avait  déjà  été  édile ,  et  son 
mérite  lui  donnait  lieu  de  prétendre  aux  premières  charges 
de  la  république,  lorsque  la  mort  l'enleva  au  milieu  de  sa 
course.  Cicéron  ajoute  que  ce  tribun  se  rendit  célèbre  par 
son  éloquence ,  et  qu'il  ne  cédait  point  à  Gracchus  dans  l^rt 
de  persuader  (4)«  - 


(1)  Sigonii  opéra  ^  t.  8,  p.  4oo. 
(a)  Idem^  p.  4ox. 

(3)  Ou  Brutus  y  chap.  a8 ,  t.  I ,  p.  5û4  de  T^'clitioa  d'Emestî , 
Méipsiœ^   17^7* 

(4)  Histoire  romaine ,  par  Catrou,  Paris,  1730,  t.  i3  p.  44^' 


I 

..  £29  dîe  Rom^  f  ;itÇ-^24^yai^t  aotre  ère* 

I  Consuisy:  M ABCUs  PjbAcrrius  Hypsaeus,  M arcus  Fûltivs 

FLAcecrSrf  ..."    -^  -  --^  - 

.  :.Le%  Fastes  Àé  Sigonit^ ,-  toujours  en  arTièf«  d'une  année^ 
lacent  y  sous  Fan  628  de  Rome,  le  doiisul^  de  Marcus 
PiatiUiifi  Hypsaeus  et  de  Marcus  Fulvius  Maccus,  fils  de 
Miyroiis^,  peiit-ofils  de  QutVitus.  C'est  sous  ce  consulat  qu'ils 
mettent  le  çomméncèinent  de  la  guerre  des  Allobroges ,  et 
h  premièce  année  des  censeurs  Gnéus  ServiliuÂ  Csepio ,  fils 
de  Cnéus,  petit^fils  de  Cnéus,  et  Lucius  Cassîus  Longinus 
JS^vilhi^  fiU  de  Quintus^  petit- fiils  de  Lucius  (li);  Nous  ve«- 
aonSf  en  effet,  de  prouver  par  le  témoignage;  de  ^Yelleias 
Pf^{!Cillu&,ique  ces  ceoseuri  étaient  entrés* en  charge  cette 
aoo4e.  T.  .  .  .  ■  .  '■  '-i      <    ■  ■ .    . 

.  Les  coQSttls  ont  comniencé  l'ëx^cice  de  leurs  fonctions  y 
sfilo^  M.  Jklbert,  dont  ndus*  aidoptons  ici >les  calculs,  le 
t^^^.pimjfir  ncunaûfi ,.  i4  juillet  juHen  de  l'an  126  avant  notre 
^e^.iàeiittc  année  est  aussi  Tan  629  de  Rome  y  selon  les 
ïaisl^s  4'AlmeloTeèn  (a)^  quila^  Ibnt  con«spandi«  *  à  l'an 
ssS  avant: notre  ère,  ainsi  aii^>Argélatit3>}w?  Nous  venons 
d-eupli^piec  la^mani^re  dbnt  ils  doivent  être  iJompNS.  '■  ' 
Ces  ^consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  *  Jàftl|S  '  Obse«« 
,  quens. ,  Pai^l  Orase ,  .Froatiit  dans "Sûn .  T^i té<  dé  ùaçuœ  'duc-" 
iU»us^  Yalère  Maxime,  Appieiï  ,  et  It&F^tstÊSioi^.htk  cen- 
^itfs  fe  sont  par  Frontin  et  Yellénis  Patereoksl  (4).  ' 
.  }j^  premier  d&rces  consuls ,  tiré  du  corps: delà*? noblesse-^ 
avait  L'es^it.  paci&<|tie  et  les  manières  ttouoeis^-^S);' Ee  îse^- 
cond ,  plébéien  d'origine ,  s'était  exercé  depuis  long-tems 
aux  dissensions  domestiques^,  et  paâSïirp'ôïïf  un  d*ës  appuis 
de  la  faction  populaire.  C'était  lui  qui,<o]Ugue  de  Papi- 
rîus  Càrbo  et  de  Çaius  Gra^ccliius^pour  laJqiagf*aire<jlç  Tipe* 
flu;»  $eqaproniu3  Gracchus.f  avait  été  soupçDfH^4  de  l'^assassi- 
.nat  du.  secojid  Africain.  Le  beuple ,  dont  il  sopienaijbie'pàVti^ 
était  esén  parvenu  à-lip  donner  la  pFemièfedigmtéî'^QiieUe  , 


11-. 


(1)  Hishr.romdnœ Scn^ioresT  France/, ^  ^59«>,»  \..^  ,p,,xx^. 
(a). Pag.  9^. 


^ 
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exercer  lautonie  consuiam «n  lamir  «n  |Wti{)le a  qui 
deyaii  !  Les  sénateurs  portèrent  d'abord  leur  atteiilioci  sur 
Gracchus  ;  ils  lui  continuèrent  ses  fonctions  de  questeur  en 
Sardaigne,  auprès  du  proconsul  AûreltiKi  Qrestes  (t^.  Ib 
éloignèrent  ainsi  de  Borne  f  pour  cette  annëf  ^  ce  jeuvM 
orateur  (a]) ,  alors  parvenu  1  l'âge  de  vingt-neuf  ans  (3)^ 
ml  medouuble  autant  par  ses  quatiiét  persDOBeUta,  qmpar 
le  nom  qu'il  portait. 

Roine  était  déjà  asses  troublée  par  kt  violeooet  lia  notiviatt 
coBSol^  qu4  se  tendait  toujours  plus  odieuK  aa  sénat  t  A 
montrait  le  tnéme  calactère  qu'il  avait  déjà  Eaiit  voir  lorsque 
eaér^it  lacommissioo  du  partaM  èes  terres  entre  les  citoyciA 
lomains  et  les  peuples  d'ltaUi&  Cooine  il  avait  irrité  lea  der^* 
niers  en  refusant  de  leur  donner  une  portion  ,  il  voulM 


de'demanderf  pour  ^édosama^emenftfle  droit  de  boorgeoisia 
fomaine  {4)*'  ^  répète  était  iamportante,  et  ms  pourrait 
plaire  aii  sénat  ^  tmté  qu'on  Toulét  élever  à  aoti  aiwaiu  caua 
qu'il  regardait  comme  ses  sufets*  Le  aéditmix  consul  «l'en 

Smit  pas  moins  de  l'appuyer;  il  tint  pâmiez  et  minuta 
X  lois  qu^il  ée  flattait  de  nire  passer  mas  l'assefiAlée  èa 
fiauple(5)»  Sans  la  presnère,  H  proposait  que  «  le  droit 
^  de  bourgeoisie  romaine  serait  accordé  à  tous  cent  à  qui. 
»  l'oA  n^aVaitpu  donner  use  portion  des  terres  q«i  venaient 


■«■ 


Xt)  MarCOS  ^tuftlus  Staunu »  dlors  4gë  de  Irente-bui t  ans ,  ser-^ 
Vait  aut^  àw»  cette  amée.  Kcnn  parlerons  de  lui  dans  U  siiîte. 
Voyac  sa  vie ,  par  le  p^bîéeat  de  Broues,  claaslés  Mëm.  de  TAcad^ 
des  ioscriptioBS  y  t.  u4y  p*aS5.  Si»  aanées  toaiaî&es,  pour  ^hk 
4*fcrocord  avec  lès  outres,  doiveait  ébn  ai^gtiiaiiléci  d'une' uititë. 

(a)'  Catrou  et  Rouille,  1. 13|  p.  4^4  ^^  4^^  «  -«placent  sous  cette 
•«■née  le  dëuiat  Tclattf  au  cbaugeiuent  îles  trbupèâ  de  Sardaî  glle ,  qui 
appartient  ë^ideoimeot  à  Tannée  suivante,  puisque  Gracchus  partit 
aussitôt  après,  ainki  que  Tàssure  Plutar^ne. 

(3)  Ricard  I  note  sur  Platarque,  t.  a  de  sa  traduction,  p.  3x8. 

(4)  Appien ,  tiistoîre  des  g;iierres  ciyîles  de  la  république  )ro-4 
i^aine ,  liv.  I ,.  chap.  3  ^  ^^  a^.  Yalèr^^axime  >  1*  9  »  c.  5* 
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«  d^itre  parUgécs.  »  Dans  la  aecoadie^  «t  ceuideiaKinaui^ 
»  par  la  loi  de  JaUu&  Pçaoujift  avaieo^été  rendus  i  leuf 
»  ^trie ^ et (]ui,  ejepeodiint ^  se crayaientbien  ficu1des.are9l.cir 
j»  a  Rome  eu  (}i3aUté  der  citayem  (z).,.  pouvaient  eo.  ^paeler 
»  aux  eoiçiû^  ^  <],ui.  prpQooi;eraieat  ^ur  la  v^dité  de  leuc^ 
»  pfëteotioA^  p  £e  consul  soutiot  ce9  deux  lob  avec  Vachari' 
Xiemep^  d?uA  ipa&îstrat  décidé  ibranrer  U  colère  du  séual^ 
Par  la  seconde ,  Tes'  chefs  du  peuple  sueraient  devenais  lés 
maîires  èe  donu^r  de$  lettres:  de  uatuulisatioa  (a),*  Ou  sent 

3M«.  rieo(  ué  de^i^iit.  paraître'  plus  révoltant  aux  sénateurs^  i|ue  • 
_e  vaijç.  d'obscurs  pravîAciauxt,  à  qui  Ton  avait  |usteniyeoi: 
i^efuse  de9  terres^  eievejç  ridiculement  leura  prétentîonalusf' 
m\  VQuloijc  d/evenii;  l^égfLW  dea plu«  anciennes  fiumllei  d^ 
Soip^^.  U190  seoiblable  bunûlia^ioaleur  aurait  paru  insv^ppojp^ 
table.  Coume  FuIvûm  é.tait  à  U  foW  consul  et  çomniasai^ 


cution  de  U.  bl  Semprotôa^  U  ue.  variait  poijiM;  rpu^roquer 
le  sénat  ;  il  ue  Vassembla;  qu^à  la  dernière  extrémité  et  âprèl^ 
qu^bn  reiU.soUû;ilé  kuiK^t^ém»  Le éorpsentiejr  des s^nateuas^ 
lui  fit  des  remonlrauces  sur  le  daug/sr  de  ses  projelSf^  et  W 
pria,  d^  les^abandonner  ;  Ufier  comui  ne  daigna  pas  i»èm^ 
xépondi^  {^  ^,  et  aon;  silence  indî^a  rassenjblé^ 

.  U  éuU  à  craîndrQ  q^  cesdis^sensions  entre,  le  séoal  tl:  son^ 
premier  magUi  fat.  9,  ue  fi;isseat  I^ij^rmede  œàœs  encore 
plus  sqaudaleuses,  larsim!h«ui:eusemêat,potic  Roooie^^  ro«a(p 
se  porta  sur  un  autre  horizon.  La  république  obtint  ainsi 
quelque  repos  pour  le  lo/qmeat»  Des  ambassadeurs  de  Mar- 
seille vinrent  iinplorer^  sou  ^cf^urs  contre  les  SalLens  qui 
ravageaient.  l)eiur  ierritoke  (4^.  Ce^te  ville  était  cbire  aufc 
Eomiaios»,  qjû^  d'aiUeucssaiaÎBÛaient'  tou|oor&  avee.  empressci- 
ment  rocca^ipR de  porter  lou^i^rmesditnsde nouvelles com* 
trées  ;  le  sénat  y  trouvât  encore  IVanlage  de  se  débarrasf- 


ser  du 
Tordre 


consul  eu.  renvoyant  aunlelà  des  AJpes.  FùlviMsreçiU 
de  conduire  Taroiée  cunsulaîlre  et^  Ligurie,  et  Tamour 


(1)  Catrou,  1. 13^9,  p.  4^* 

(a)  Fèmi^ou  r^  Hût.  dbs  progrès  ^  4r  Es  <;]6ute  4e^  k  n^uUîipfft 
«omaipe-  Paris.,.  i^jyL^t  ^i^B;  *%i 
(Z\  Valèire-^lMbxiipe  ^  IX».  o. 
(4)  Tîte-liive ,  Epitome  ^  livre  6oi 
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de  la  gloire  fit  suspendlre  à  ce  sédhieux  Fexécutibn'dç  ses 
projets,  11  adcepta' san's  peine  la  commissioà  qui  lui  était 
donnée^  espérant  que  le  triomphe  ([|u'il  s^en  promettait  ne . 
ferait  qu'augmenter  son  infiiuetice  dans  la  suite.'  Son'a!>sence 
'et  celle  dé  CaiiÀ  Gracchus  aiiraieht  assuré  le  repos  de  la  ré« 
pabliqtie',  si  la  propositioa  du.  consul  tirait  pas  été  un  flam* 
Déaii  de  discordé  quUb  lai&sait  allumé^  et  que' son  dépari 
liWéignâtt  point.  ' 

Lès  alliés  pei*daierit  à  la  vérité ,  par  ce  départ ,  l'espoir  de 
réussir  à  Rome;  tnais  lé  droit  dé  nourgeoi^ie  sûr  lequel  ils 
avaient  compté ,'  ne  pouvait  leur  échapper  ainsi  ^  sans  exj;i- 
ter  leurs  mùi'mures.  Ce  fut  précisément  alors  que  Tph  publik 
'quelqttes  lois  relatives  aux  fonctiôils  et  à  la  condiiite  des 
cettsetfrs.  Les  historiens  ne  di'scnt  pas  en  détail  ce  qu^elless 
contenaient^  iflais  il  est  probable  qu'elles  ^ecômmandàrient 
dux  censeurs*  d^àdihettri^  au  ran^  de  bitpyen  avec  plus  de 
^^vè.ceux'dui'  eh  réclamaient  le  titre.  'Telle  dut  être  au 
'mbinsr  la  politique  dii  sénat  en  Pabsence  dés  déiiiagogneis 
qui,  en  proposant  dHhsçrire  les  alliés  sur  le  rôle  des  ci- 
toyens, avaient  eidcité  de^  prétentions  dàngereusies  d^^hs  tous 
Iés*cantons  de  l'Italie  (i).^  Ces  censeurs  suivirent  donc  le 
cours"  tfe  leurs  opérations  dans  la  fprme  ordinaire.  L''éptt0!kiie 
du  soixantième  livré  de  Tite-Lîve  fait  mention  d'un  recen- 
sement du  peuple  et  d'un  lustre  qui' fut  ëélébré- vers  la  ûh 
■de  iVu^GaS,  bu  au  commencement  de*  l'an' 6^9.  Lé  nombre 
de  cebx  qui  se  trouvèrent  en  état  de  porter  les  armes,'  mon- 
tait â  trois  cent  quatre-vingt-dix  mille  sept  cent  trente- 
sijc(2).  •'     '  ' 

Frontin,  dans  son  livre  des  aqueducs  de  Rônie  1(3),  nov^ 
a.  conserve  le  nom  des  deux  ceriséufs  qui'  pi'ésîdèrent  à 
cette  importante  opération.  Le  premier  fut  ce  même  Luciu» 
Cassius  Longinûs ,  que  la  république  avait  élevé  au  consulat 
Tan  62.J  ;  le  second  se  nomtâait  Cnéus  Servîlins  Caepio.  C'est 
vraisemblablement  celui  qgi  avait  été  consul  l'an  61 3.  Nous 
observerons  à' ce  sujet  quesouvent  onécrit  Cneius ,  le  pré- 


(i)  Ferguson,  t.  a,  p.  i38  et  i3q. 

(2)  Tffi Z/fii^  ffis/or.  PzTis,  iSjo* 

(3)  Pag.  ioô,  dani  rédltion  de  Frontin  ,  â  la  suite  de  V^gèce. 
Plantin,  iSoy.  Sextus  Julius  Frontinus  place  le  consulat  de  plaii^ 
tins  et  de  Fulvius  sous  Tan  6^7  de  Rofne  /  dans  cette  édit^oa^  il 
est  clair  que  c'est  une  faute  â*î  m  pression; 
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nom  (lu  sedond  censeur  et  d'aatfes  semblables.  Il  paratt  que 
c^est  une  faute.  Les  Latins  écrivaient  -Gnéas  ou  Cnaeas.  Les 
Grecs  disaient  Fvtn^ç  ,  pour  exprimer  Vae  ;  c'est  e<i  tradui- 
sant le  grec  que  nous  avons  écrit  Cneius^  ce  qui  ne  doit 
point  se  faire.*  On-tie  le  trouvera  jamais  ainsi  dans  les  an-^ 
ciennes  éditions  de  nos  auteurs  latins.  Ces  deux  censeurs 
ne  s^en  tinrent  poii^t  au  recensement  dôtit  nous  venons  de 
parler,  et  voulurent  distinguer  leur  magistrature  par  un, 
monatnent "qui  lent'  fit  honneur.  Frontin  observe  qu^ils 
firent  conduire  h  Rome ,  le  long  de  la  voie  latine ,  dans  l'es* 
]pace  âe  onze  mille  pas ,  plus  de  seize  mHloinètres ,  environ 
quatre  lieues,  un  nouvel  aqueduc  soasle  nom  d^^tin  Tepula^ 
Peut-être  fut-il  ainsi  nommé  dô^la  source  même  où  le  canal 
aboutissait.'  11  avait  sa  "(t)  naissance  dans  un  champ  dit  de 
Locullus,'  que  Tauteur  éroit  avoir  été  voisin  de  Tusculum^ 
à  peii  de  distancé  de  Frascati,  ou  de  Gratta  Ferrala.  Cet 
aquedué  fournissait  de  l'eâu' aux  quartiers  du  Capttole,  ou 
diï'riioîifGœliui-fft'du  mont  Avéntîd/ 
'  Cassius  et'  SeiViliu^  portèrent  aussi  ieurs  regards  attentifs 
isur-  là  législation. 'Le  troisième  plaidoyer  de  Cicéron  contre 
'"Verres ,  nous,  apprend  que  ces  deux  censeurs  corrigèrent 
-plusieurs  '  abus ,  et 'dn^ils  ajoutèrent  de  tiduvelles  lois  au 
code  censôrial ,  sarté'aoote  pour  compléter  ce  qui  avait  déjà 
été  'ordonné  par't^e'sénat.  On  p^eut  juger  de  leur  zèle  et  d» 
leur  IFeitneté  pAr  un  fait-  que  i^apporte  Yelleius  Patercuius 
dans  te  sec'otid  livre  de  son"  histoire  (a);  Ges  deux  magis- 
trats .-idît-ilV  'que  te  -devoir  de  leur  chargie  obligeait  de 
"veillCT'jaÔbbri  Ordre  «i:  à  la  réformàlion  des  mœun  ^  citèrent 
è  leiir^  tribunât'Marâis  ^miHùS'Lepidus'(  c'est  le  nom  d« 
l'un  dés  ëbniulé  dt^l'année  précédente),  aus$i^  distingué 
paf  sa  liais^ànèe  queparli  qualité  d'augure  dont  il  était 
revêtu,  ils  t-uî  reprochèrent  d^avoir  pris  pour  son  logement 
une  maison  trop  chè^  qujl  louait- au  prix  de  six  mine  sesi 
terces  ;  que  Gaf^bu  (3)  et  Crévier  (4)  évaluent  à  sept  cent 
'citiquante  l'ïvres  de  leur  tegms'  pour  chaque  année.  Selon 
l^évftltia^ibtf'd^un' auteur  plus  mouerne  et  bien  mieux  instruit 

té      ,     «.        C  «  »hjt  lt».         .1  .,<»)         \        f»        »'■  •, 

■■       I    I    ^     Il   ■    ■■     ■■  ^      I  ^  \mmmmmÊmm^  — ^^^  i  i      il       m— ^— ^»^ 

(i)  Câtroiil,  t^  i3,  p;  4^1.  Il  ne  fait  que  traiimre  Frontîn. 
(aVCllallifreVo.  - 

(3)  Tom.  i3,  p.462.  *  '  ^ 

(4)  '^istoirerémainâ  de  Rolliû^  Continuée  par  Crévier.  Parii  » 
177a,  t.  9,  p.  i38. 
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sur  ces  matières,  (t),  fl»ille  isesterces.  vaUot  87  fir.  Sa^yH 
coDs.équjçinitteiit  $ï:(,  miljie  sfislerçQ$  «  5a$  francs.  Cette  estir 
liialto»  paraît  iafénieure  ^  cf  1^-  de  KoIUq^  moi^^  qq  ob$ei>- 
ve*aque  le  prix  <)e  la  me^jtre  clebilé  qRÎ  doit  servie  de  rég^^ 
lateuF  pour  évaluer  celiij  de  la  iiif>n^aÎQ,.  était  9^<^rs  fort  uir 
férieitr  à  celui  d'aujourd^hui.  ]L«  m^Mne*  auteur  Vé^akeà  u« 
cinq;ttîè0ie  ;.  en  sorte  qu^  S2S  &.  d^  ce  ^19)6  14  JRef  réi^ftiUeitt 
ftGaS  A*,  di'aujoiird^buk 

Casstu9^  et  C^îp  firejnt  UO'  cp^inne  de  de  }q]|^i;  à  N[arcuA 
ifemiliuA,!  eomoie  d'unie  conlrravention  imnÂfeftte  au^  aii«;î<»dp 
séçlemens^  Ce  ntt^.  f^  (ffue  le  Ime  u^eâl;  dé)^  &i(  d^s,  pro- 
gre«  capîdes  dans  Îlov^.  depuis  la  conquête  de  VAsiei.  Oa 
n'apercevait  pluA  f^  di»  lé&ères  trai^eis  de  eetiervertuiaufMière 
^UL  avait  fait  U.  caractère  des  Cusius  ^  à^si  Fabriciua.  et  àt$ 
So»pioos  dgtns  lea.siè^le^.pFéiiîéd^Q^;- «laia  les  qeu«wr^^^ 
qtt.'uQ  acte  de  sévérité  contre,  u a  bomnif}  recpmmaAOïble  par 
•on  Tf^ngi  ai!r4tAraiit  le:ej»urs  â»i  9iat.  Si  U:  rjépffimand)^  pu** 
blique  faite  à  iËmiliuj^  par  les  diHi^  e^uf^rs.^,  q-*^^  paa  toujt 
h  succès  qa'ik  s'en  éh^imt  fmm^%  d«!  moisis,  par  cet 
«sffmpk'  ift  s^vé^ité»  iU  &^nt  e:Ox»»ai)re.  q^is^  Roo^e  avail 
encore  d^  «nafl^^^fati^  ^\é^  poui^  rpJ^AW^ipa:  4^  W,  et 
iiUentifs;à  pt»«ir  ceux  ^i  $e  lai^ai^Brt  e^trâ^tper  aufici^  du 
luxe  el; du  faste*  Vclteiu^  Pa^^^reulus^  qp  rappoitta  19  frit, 
ajoute  «eue  f  éfleaiioiii  :  «  4)i}0urd'h!aî ,  sî  qu^iqu'uii.  d«  nou» 
9l  ae  logpaiià.si  bas  pftift,  àtpeiiie  le  rejf^onfl^i^iA^ii)  ^«ir 
»  séoateur,  tan.t  la  ohutf^  e$l  prompte  de*  U^  i^tii  ^  iiiçe* 
»  du  vice  au  goiH  faun  qI  pf  rv^r^  1  c^t  dp  fto^t  htoi  ^m  ptor 
i>.  grands  ^jeeès  l  «  Oo,  olpÀervef a  queY^lieiju^  n0iV9,di^  Ipi?- 
némequHl  çompc^tai  son  hi/itoii?^  soua.rQitip€»ri9ur  Tibèriit 
Fan.  de  fiçine  7^3  (^j)^  CQçresoQndani  1^  Tao  3q  dff  n^ijre 
èce;  cet  écrivain  dit  au«isiique  Us  cen^ursr  dont  noun»  par^ 
loW^  étaiealt  centré»- eo,  fonction  i,55^  anst  ava^  Ifép«iqnj9  i 
laquelle  il  pubUail(  soniouvxage;,  ce  qui.  fîx0  q^tu»  dalA  spu^ 
l'an  62&f  qui  précède. ii9jp4diat^il^nt  celui  dpnjl^  nous  dour- 
sons  ici  l'bi^toirev.  L^éditAur.  qi:ie  |e; v)ien;i  do  ^ifn^^i  ^m^ 
cette  daâ>e  en.  plaçant,  en;  i«9f^«!  ^W^i  1)^.  Q^^  lé 
commencement  de  la  magistrature  de  ces  censeur»  (o)*  Il 

*      ■  '  ■  r  . 

■*l  ■— ■— — ^— ^— — Il  II     I       1——^  Bill      1—^—^———^ 

(i).  M:  le  marquis.  <ï«niiQ6«  4fti«i  SftUi  Hi^QÎc^  4b^  mpmuiieft^ 
Paris  »  1819.  Voyex  ses  savantes  obsenrations  suf*lf)'l0|feR  des  vaai-«. 
sons  à  Rome  ;  t.  a  «  p.  367  et  suivantes,  *      '     ' 

(3)  Pag.  5d  de  ton  édition. 
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#0niiMt  uM  Kmu^  ,  «n  ,ftî«atu  coïMcider  cetu  «imëc  avec 
l>fi  i»4  A^afit  «iMsre  ère.  Il  «si  ^ai  <q0l  lit  dans  «tti  texte 
CLTll ,  Ml  Ueé  de  Ct>T  »  ttais  $ati«  indtîf  plamiUe«   £a 

Èttèrri ,  W^éAkeofxrfiaiiffetii  leur  teicte  beauiôoiip  uof  faci-> 
nenu  Y^iieffiis  Faterculus  eut  tt^t^^&Lêtt  dans  sa  ^hro-» 
iiologîe,  cdmiue  «a  Ta  tu  sôns  Tannée  précéde^«e.  La  daM 
dont  ît  est  «ci  queaiioii ,  nMérite  d^^utani  plut  notre  attention , 
cHsè  Yelteius  Ptfteftiikis  ëck-iVait  sous  un  <xMi»ul  appelé  Lu^nia 
CasMus  LotfigtiHis ,  ùMiKtte  le  oetiseur  dont  il  est  ict  qyes^ 
tîoii ,  ^et  que  ta  nMMière  dont  ee  magi^rat  s'étaik  acquitté  de 
«es  toncitotis  y  ^é^  qu^on  tkmt  de  le  ^o(r  »  méritak  bieft 
que  soA  souvenir  fût  outtservé)  et  que  Tépoque  4  laquelle  it 
atàit  vécu  ftt 'détemainée  avec  soin. 

Attiitîàs  LepMos  «ut  eussi  dam  ce  mètaé  ima ,  ou  «nit 
eu  qoelque  tettu  auparant,  une  dutre  affaire  aussi  sîngu^ 
lîère  (t).  Il  fbt  accusé  devant  le  peuple,  et  condamné  à 
une  atnende  poot*  avoir  ékvé  trop  haut  une  tnaison  decata-' 
pagne  qu'il  bâtissait  À  qoelque  dislance  de  Roftie  (1). 

PendtAt  que  oes  deuils  de  police  intérieure  occupaienc 
les  eemeurs,  ils  ne  perdaient  pas  de  vue  ce  qui  se  passait 
ou  dehors,  au  sujet  ilti  refus  ou  ib  avaient  fait  aux  alliés.  On 
fttonnut  bieiiiik  que  les  villes  de  ptH>Yince  réclamaient  le 
titrée  citoyen  é^une  manière  tr^Hsérieuse  ;  elles  remuaiene| 
elles  intri|uaieiit ,  ^  dles  délibét^ient  sur  les  mo^rens  d*ob-« 
tenir  par  force  nn  privilège  que  lès  citoyens  originaires  da 
Rome  ne  voulaient  pas  leur  accorder  foV  Les  méconten$ 
tehrièrent  leurs  phintes  dans  des  assemUées  sécrètes,  où  là 
dépatl  de  l*armée  cotisntaire  jpour  une  expédition  aussi  loin-» 
taii^  qne  celle  des  Gaules,  ws  enhardit  à  former  des  pro^ 
jets  contre  la  république.  Le  aénat  en  fiit  instruit  »  et  no 
crut  pas  le  mal  sans  remède.  Les  voies  judiciaires  ^  parurent 
ittfi&iantes  pour  le  guérir.  Le  prétenr  éuit  Luci^s  Ôpimius^ 
ennemi  desGracqaes;  un  certain  nombre d'habitans  des  villes 
les  plus  rebelles  fut  cilé  à  son  tribunal  pour  être  ju^  comme 
crsttîneb  d'état.  Frégelles  (4)r  ville  du  pays  des  Volsques  f 


,(i)  Histoire  romaine  de  RolUn.  Pailii  f  17791 1. 9^  p.  iS6. 
'    (A)  Vâlère-Matlins ,  VIII,  t. 

(3)  Ferg^ttson,  t.  d*  p*  iBg.  , 

(4)  G*éutt  une  colonie  romaine ,  qui  a^ail  éU  établie  Tan  de 
filome  So).  Voyei  çî*deTa|it, 
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opulente  alors,  et,  située  avantageusement  sur  4esbordi  da. 
Lîris ,  avait  été  la  prexmère  i  lever  réteodard  de  la  révolte. 
l<iomitorius  PuUus,  ch^f  de  celte  colonie,  était  un  {lomme; 
audacieux,  capable  de  former  une  (intrigue,  mais  l^ger  dan» 
Mes  disomrs.  Ses  indiscrétions  le  firent  spupçonner  d'avoir 
tramé,  le  complot  qui  venait  d  éclater  d^ns  sa  pairie*  Dans/ 
l'interrogatoire  qu'il  subit ,  Optmius  ,  après  l'avoir  intimidé, 
lui  fit  espérer  sa  grâce,  s'il  voulais  tout  découvrir.  La  crainta 
l'emporta  dans  l'esprit  de  ce.  parleur  imprudent  sui:  la  fidér 
lité  qu'il  avait  pi'omise  à  ses  concitoyens;  il  déclara  jusqu'aux 
moindres  circonstances  de  la  conspiration,  .eç  nomma  les. 
auteurs  et  complices ,  et  mit  dans  tout  spn  jour  le  crime  des, 
Frégellans.  Sans  doute  ils  avaient  pris  les  armes,  puisque 
Rome  condamna  leur  ville  à  être  rasée  ;  Qiais  ce. rigoureux 
arrêt  0)^^  pouvait  être  exécuté  qu'avec  précaution.  Opi- 
9iius  commença  par  renvoyer  Numitorius  dans .  sa  patne , 
comme  absous  du  crime  dont  il  avait  été  accusé*  Dq  juge , 
ce  préteur  devenu  général,  suivit  xle  près  ^umitorius,  et 
parut  devant  Frégelles  à  la  tête*  d'une  armée^  Les  habitans^sè' 
virent  pris  au  dépourvu  :  ils  avaient  fait  quelques  préparatiâ 

Îoor  la  guerre  ;  mais  se  croyant  Us  agrissseurs,  ils  ne  s'atten- 
aient  nullement  à  être  investis ,  et  les  provisions  néces- 
saires pour  soutenir  un  siège  leur  ipanquai)ent  absolument», 
ï^umitorius,  qui  les  avait  trahis,  acheva.de: j^s  perdre,  avec, 
une  perfidie  qui  le  rendait  encore  plus  coirpabl^  ;  il,  les  en— 

{(agea  à  se  livrer  avec  confiance  à  la  clémeqce  dp  préteur  z, 
e  traître  en  fut  cru  sur  sa  parole..  Opimius  admis  dans  la. 
villç'»  ne  la  ménagea  point  ;  elle  fu^t  démolie  sur4e«'çhamp  (2). 
Le  che&  de  la  conspiration  furent  copdu(its  à  Rome,  où, 
après  qn.  léger  examen,  ils  furent  co^d^imnés  à: mort.. L'af^ 
&ire  de  Numitorius  pafut  plus  difficile  à  décidisr.  Sans  doute' 
il  était  plus  coupable  crue  ceux-miéines  dont'la  révolfe  venait, 
à'étre  punie  par  le  aemier  supplice  ;  mais  ses  délations 
avaient  servi  nome,  et  il  avait  consommé  la  réduction  de 
{^régelles  en  trahissant  sesf  proches.,  ses  açois  et  ses  conci- 
toyens(3).  Son  sort  fut  long-téms  incertain,  et  les  orateurs 


(i)  Catroa  y  t.  i3  ,  p.  4^8.  

(a)  Velleius  Paterculus,  II,  6  Julius  Obsequçiu,  XC,  p.  108, 
édition  de  Kappius ,  1^72  Tïie~Liy e  ^  £p//orw /iW  hX»      . 

(3)  Cicero  ,  4/r  l'apen/.  ,  l.  a  ;  definibus ,  1.,  5  ;  in  ^Pisonem;  €l 
i.  4  ad Hcrennium,  Valère-Maxime  >  L  à^  chap.  8. ,  '.       - 
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firent  peur  tt  contre  lui  des  plaidoyers  qttt  pâssèlreat  pcHir 
des  che&^'d^avre.  £«  détestaiH  sa  perfidie,  les  juges  r^con— 
naîssaiit  qift^elle  leur  av«4t  ^té  utile ,  p^onoBçàrent  en  sa  fa- 
veur une»  sentence  d'absolution*  Opimius  avait  été  son  juge 
«t  son  séducteur^  mais  non  pas  son  vainqueur.  £n  vain  cet 
adroit  ambitieux  sollicita  le  triomphe;  en  vain  se  fit*il  va^ 
loiff  dans  le  compte  qu'il  rendit  de  ses  exploits  en  jetant 
•des  soupçons  sur  Caius  Giaccbus ,  qu'il  présenta  ^on»ine  le 
dhef  de  la  oo^juration  des  alliés  (i),  le  triomphe  lui  nât 
refy^sé.  ^é  sénat  ne  pouvait  confondre  (a)  une  IviUe  •  recou- 
vrée sur  des  sujets  rebelles  qui  n'avaient  pas  même  combattu, 
avec  une  vi^le  conquise  sur  l'ennemi  :  i*opinion  qui  s'était 
prononeée  contre  lui  ne  ménagea  pas  Rome  elle-même.  La 
âureté  avee  laquelle  on  avait  réprimé  l'entreprise  méditée 
par  FrégéUes  ne  pouvait  que  retarder  reflet  d  un  méconte- 
ment  qu'elle  aigrissait  ;  citait  un  •  feu  caché  s0u»  la  cendre 
^m  devait  ttt  ou  tard  produire  un  grand  embrasement. 

Des  |>rddiges  semblèrent  Pannoncer  à  un  peuple  natu- 
rellentent/superstieux,  qui  en  exagéra  lé  nombre.  On  vit  9  k 
Téi^  Y  sous  <e  consulat ,  dit  un  ancien  écrivain  (3) ,  du 
lait  et  de  l'huile  pleuvoir  du  ciel ,  des  épis  dé  blé  croître 
sur  le»  ai4>res ,  et  uiiÇ'  grélè  aussi  dure  que  des  pierres  ^ 
tomber,  trois  jours  de  suite,  aux  environs  d'Arpinum. Ces 
•détails  'sent  peu  dignes  de  l'histoire  ;  mais  le  fléau  des  sau- 
terelles qui  s'est  renouvelé  de  nos  jours  ,  et  sous  iios' 
yeu«>(4)>  mérite  «d'y  avoir  ^ace.  Une  nuée  orageuse  ap- 
porta une  «  grande  quantité  de  ces  insectes  voraces ,  que 
toute  la  cété  d'Afrique  en  fut  couverte.  lU  y  dévorèrent 
les  grains  Jusqu'à  la  racine^  et  n'épargnèreiit  pas  même 
décorée  la  plus  dure  des  plus  gr98  arbres  ;  un  vent  d'orient 
les  avait  apportés ,  un  vent  du  midi  les  remporta ,  et  les 
Ikoya  (5)  dans  la  mer.  Il  semblait  que  leur  destruction  dût 
^tretm bienfait  de  la  nature:  ce  fu!t  malheureusement  toiit  le 
•contraire.  Ces  sauterelles,  étouffées  par  les  eaux<,  firent  pluf 
de  mal  ^  après  leur  mort ,  qu^'elles  n^en  avaient  causé  pen- 
dant leur  vie.  Xe  courant  U»  porta  par,  monceaux  :iur  Iç 
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(1)  Histoire  de  Rollin,  t.  ^,  p.  y6« 
(a)  Catrou,  t.  x3^  p.  4^0. 
{3)  JuUiis  09>seqtieBS|  cnap.  30. 
(4)  A  I^oi^e  liQ^tne ,  en  i6f  ai 
{b)  Catrou ,  t.  x3  ^  p.  4^ 
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(gravier;  et  depuis  laGyrénaî^ue  jusqu'au*deU  d'Utiq&e, 
on  ea  sentit  Tinfection.   Uair    en    fut    tellement    cor- 
rompu 9  que  la  peste  fit  du  ravage  jusque  bien  avant  dans 
rintérieur  des  terres.  On  dit  que,  dans  le  seul  royaume 
de  Numidie,  elle  enleva  plus  de  huit  cent,  mille  hommes ,. 
et  que,  sur  1^  bords  delà  mer 9  elle  causa  la  mort  à  plus 
de  deux  cent  mille  personnes.  Dans  l'armée  prétorienne  y 
chargée  de  garder  l'Afrique,  il  périt  plus  de  trente  mille. 
soldats  romams.  Quel  fléau  pour  le  jpajs  le  plw^  fertile  du 
mondes  9  et  qui  était  alors  très-civilisé  i  Rome  ne  put  ap- 
prendre^ sans  effroi,  que  d'aussi  petits  animaux  eussent- 
Sroduit  de  telles  dévastations.  Comme  tout  ce  qui  arrivait 
ans  ces  états,  servait  de  matière  à  ses  présages ,  elle  re- 
douta les  maux  <|ue  la  seule  observation  de  sa  situation  > 
présente  devait  lui  faire  craindre. 

Fulvius ,  dont  le  nom  seul  était  si  redoutable ,  était 
parti  vers  le  mois  de  septembre  de  l'an  126  avant  notre  ère^ 

Soor  l'expédition  de  laquelle  il  avait  été  chargé.  11  trouva  , 
ans  les .  Gaules  »  plus  d'ennemis  rassemblés  qu'on  ne* 
l'avait  cru  ;  toute  la  Ligurie  d'au-delà  les  Alpes  était  sous 
les  armes  ;  car  les  Liguriens  d'Italie  étaient  originaires  de 
ce  canton  de  la  Gauk  transalpine,  qu'on  nommait  aussi 
la  Ligurie.  Ce  que  les  Romains  appelaient  Ligurie  transal-, 
pine,  s^étendait  depuis  le  Var  jusqu'au  Rhône.  Les^Saliens 
et  les  Yoconces  en  fesaient  partie.  Arles  était  la  capitale 
des  premiers  ;  Vaison  et  Die  appartenaient  aux  seconds. 
Ces  peuples  osèrent  se  mesurer  avec  un  conspl  romain, 
et  lui  disputer  long-tems  la  gloire  des  armes.  Obligé  de 
passer  l'hiver  dans  ces  pays  montagneux  où  la  rigueur  de 


t 


ne, 

l'aurait  voulu.  Sans  doute  >,  le  sénat  ne  «vit  pas  avec  peine 
qu'il  y  demeurât ,  jparce  que  les  élections  des  consuls  de 
l'année  suivante  se  nrent  paisiblement.  ^ 

€3o  de  Rome ,  i25-r24  avant  notre  ère. 

Consuls  :  ,Caïus  Cassius  Longihus  y  Caïus  SBxnv$ 
Calvinus  (i). 

(i)  Ils  30Dt  nommés  par  Cassiodore^  Julius  Obsequeps,  Vellëius 
Paterculiu,  Cicéron  dans  son  Brutus,  et  les  FasUsiculi;  Eutrope 
ec  ^ompe  en  appelant  le  second  consul  Sextus  Domitius  Calrinus. 


J 
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Les  coDMib  entrèrent  en  charge  le  z*^  janvier  romain  * 
\i5  jaillet  julien  de  Tan  isS  avant  notre  ère;  le  premier 
était  vraisemblablement  neveu  du  censeur  actuel ,  et  le  fils 
d'un  autre  Caïus  Cassius  Longinus,  consul  en  583,  et 
censeur  en  600  (i).  On  peut  présumer  que  le  consul  Sex- 
tîus,  est  le  même  dont  Cicéron  parler  avec  éloge,  dans 
sonlîvfe  des  Orateurs  illustres  (2).  Caïus  Seztius,  dit-il , 
joignait  dans  ses  harangues  la  finesse  des  pensées  à  Félén 
;gance  du  style  ;  mais  les  douleurs  de  la  goutte  qui  le 
tourmentait  assez  souvent,  ne  lui  permirent  pas  d^exercer 
le  talent  qull  avait  reçu  de  la  nature  pour  parler  ei>  pu- 
blic (3). 

La  Gaule  transalpine  et  la  défense  des  Marseillais,  re« 
tenaient  le  fanatique  Fulvius  dans  un  pays  éloigné*  Caïus 
Gracchus exerçait  encore,  malgré  lui,  les  fonctions  de  pro* 
questeur  en  ^ardaigne ,  qui  lui  furent  continuées  cette 
année.  Le  traitement  que  Von  avait  fait  à  Frégelles,  con- 
tenait les  alliés  au-dehors  :  des  trois  hommes  dangereux  4 
associés  pour .  là  commisssion  du  partage  des  terres ,  il  ne 
restait  à  la  "ville  que  Papirius  Carbow  Tout  violent  qu'il 
était ,  il  avait  besoin  d'être  secondé.  Ses  sotns  se  bornaient 
à  continuer  lentement,  et  sans  bruit,  le  projet  de  répar~ 
tition  dont  l'exécution  était  déjà  fort  avancée.  Il  est  vrai 
que  Sextius.  avait  été  destiné,  par  le  sort,  à  remplacer 
Fulvius  dans  la  Gaule  transalpine;  mais  ce  consul  était 
malade ,  et  la  politique  du  sénat  faisait  naître  des  prétextes 
pour  relarder  sou  départ,  et  tenir  ainsi  Fulvius  pnis  lon^ 
tems  éloigné. 

Ces  précautions  n'étaient ,  à  la  vérité ,  qu'ua  faible  pal- 
liatif, qui  ne  guérissait  pa#le  mal  ;  il  restait  toujours ,  au 
sein  de  la  répimUque,  un  principe  de  corruption  qui  devait 
se  développer  tôt  ou  tard;.  Déjà  Qraccbus  s'ennuyait  de  la 
longueur  de  son  séiour  dans  une  tle  où  son  activité  naturelle 


s'arracher  à  cette  situation  pénible.  Des  ambassadeurs  étant 


(1)  Ëneflel.  SigoniiM,  qui,  dans  ses  Fastes,  place  ce  consolât 
sous  l*an  6dQ ,  le  qualifie  fils  et  pefit-fils  de  Caïus. 

(2)  Ou  Brutos,  t.  ï ,  p.  5^9,  dans  le  Cicéroad'Emestîi.  17%. 

(3)  Catroui  t.  x3»  p.  4^ 
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arrives  d[^Âfriqu«  à  Kdftie,  de  la  part  du  roi  Hicip^  ,  |^onr 
instruire  le  sénat  dVn  envoi  de  blé  ^ue  ce  prince- avait  làh 
en  Sard^ligne^  au  général  toisai  n,  ajoutèrent  que  Micîpsa 
s*y  était  engage  par  considération  pour  Caïùs  Graccfaus.  Le 
sénat  s^emporla  contre  eux  ,  et  les  dhassa.  Persuadé  que  les 
soldats  de  Varmée  d^Aurélius  Oreste»,  étaient  entièrement 
dévotlés  à  Caïus ,  qui  les  avait  $âtivés ,  noxi-^enlemeiit  en 
leur,  procurant  do  bléi  mais  en  les  feaant  habiller,  il  or^ 


J»rôconsul ,  ne  doutant  pas  que  Caïus  ne  restât  auprès  de 
\^i  en  qualité  de  ^uesteui*  (i).  On  remédiait  ain^i  au  mal  le 
plus  puissant  ;  mais  on  grossissait  en  même  tems  le  parti  dé 
Graçchus^  dans  la  ville,  eh  y  rappelant  des  hommes  qai  ne 
pouvaient  oublier  ses  bieiiraits.  Cette  démarche  avait ,  du 
moins ^  l'avantage  de  remédier  au  mal  présetit  (2);  elle 
parut  Texpédient  lé  'plus  convenable  pour  arrél^er  le  cours 
«les  intrigues  du  jeune  questeur  (3)^  qui  le.  sentit  vivementi 
A  la  première  nouvelle  de  ce  décret,  il  n'écouta  que  sa 
colère  (4)^  ^^  ne  craigrtit  pas  de  prendre  lih  parti  aussi 
dangereux  pour  lui  que  potir  se»  adversaires.  Quitter  la  Sar^ 
daigne  ^  avant  songénéral ,  et  retourner  k  Rome  sans  la  perr 
mission  expresse  du  ^énat,  c'était  tine  infraction  aanî testé 
aux  lois.  Rester  è  son  poste ,  aussi  lohg-tems  qu'il  plairait  ' 
à  ses  ennemis  (5)^  c'était  languir  dans  rinactio)n ,  et  don- 
ner le  tetns  à  Tcth^ction  que  le  peuple  avait  pour  lui ,  de  $6 
refroidir  pendant  une  si  longue  absence.  L'esprit  de  fattiort 
eâi  à-là-fdis  iriquiet  et  téméraire.  Le  pi'oquestéur  htivà  tous 
les  risquas  d'une  détiiarthe  hafttrdeuse.  il  s'embarque  ,  à 
i'insu  au  proconsul ,  pat-t  de  Sardaigne  ;,  et  ànïve  à  Rome  ftu 
moment  qu'on  s'y  attendait  le  âioins. 

Le  tems  que  Gracohus  thoisit  pour  se  montrer  dans  la 
cijpitale  n'était  pas  éloigné  du  jour  fixé  pour  l'élection  dés 
triouns  du  peuple.  L'appàt-ition  subite  <lu  proquesteur  de 
Sardaigne  irrita  également  le  sénat  et  même  k  peuple  coiiti'e 


(i)  Plutarque ,  vie  de  Tibérius  et  4e  Caïus  Graechus^  chap.  3i. 

(a)  Note  de  Dacier  sur  ce  passage.  .    , 

(3)  Catirôu  y  1. 1^  ,  p*  4^  et  4^5.  • 

(4^  Plutarque  ,  vie  des  Gracques ,  c.  3i. 

(5)  Càtrou,  t.  i3,  p.  4^3. 
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rin  attentat  si  contraire  aux  lois  et  aux  coutumes.  Le$  enn«^ 
mis  de  Grâcchus  en  «témoignèrent  tine  vive  indignation,  et 
déférèreni  aux  .censeurs  la  personne  et  les  procfédés  .de  cet 
andacîeux  (i).  Servilius  et  Cassiu»,  qui  avaient  déjà  dé- 
ployé  lenr  sévérité  contrée  un  augure  distingué  «par  sa  naisr- 
sanoe^  n^étaieat  nullement  disposés  k  des  n»énaeemens  pour 
un  soldat  .qui  renait  de  quitter  son  pdste*  L^éToquepce  de 
Gracchus  les  subjugua;  il  comparut  sans  crainte  devant  ses 
juges ^  et  plaida  si  bien  sa  cause,  que  ce  triomphe  lui  fut  fa- 
cile. Sa  harangue  a  mérité  de  parvenir  ju^qu^à  nous.,  et  nous 
en  avons  eiicore  aujourd'hui  des  fragmens  qui  nous  font 
connaître  ses  mœurs  et  son  esprit  (2).  •  J'ai  servi  dans  les 
»  troupes  pendant  douze  ans,  dit-*il,  quoique  les  lois  n'en 
)>  exigent  (a)  que  dixi.  Le  sort  m'ayant  assigné  les  fonctions 
»  de  la  qoestore,  je  suis  resté  au  moins  deux  ans  (4)  auprès 
»  de  meti  général ,  quoique  la  loi  permette  au  <|uesteuff  de  se 
»  retîirer  après  on  an  de  service.  Il  est  virai  qu'elle  exigeait 
to  que  je  ne  retournasse  qu^avec  mon  généi'al  ;  mais  elle  sup- 
n  posait  qu'un  consul  ne  ferait  là  guerre  au  même  lieu  que 
»  pendant  l'année  de  son  consulat.  Il  rOua  a  plu  de  retenir 
»  trois  ans  en  Siardaigne  Lucius  Aui'élius  Orestes  ;  ai  -  je 
»  donc  été  oi>ligé  de  m'assujétir  à  des  ordres  qui  ne  m'ét- 
»  taient  point  adressés  ?  Il  était  doux  au  proconsul  d'exercer 
»  un  empire  long  et  absolu  sur  des  légions  obéissantes  ; 
»  mais  il  .était  dur  pour  un  questçur  de  perdre  dans  l'oist-^ 
»  veté  un  tems  qu'u  aurait  mieux  employé  ailleurs.  Je  me 
»  dois  tout  entier  aux  intérêts  de  tant  ae  malheureux  qui 
»  soupirent  après  le  partage  des  terres  dont  on  m'a  fait  le 
3»  distribut  eut*;  je  ne  pénètre  point  les  intentions  de  ceux 
»  qui  ne  m'ont  retenu  que  trop  long-tetns  éloigné  de  la  ca- 
»  pitale;c'est  au  peaple  mmain,  c'est  aux  indigent  de  toute 
3*  l'kalie  de  rechercher  ces  intentions  ^  de  les  approfondir 
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(i)  Platarqae,  vie  des  Gracques,  c^ap.  3i. 
(a)  Aultigelle^  XV^  la,  et  Charisius,  livre  i, 

(3)  Catrou,  1. 13,  p.  4^4'  Hollin^.t  q,  p.  77. 

(4)  Biennium  y  c*est  ce  que  dit  Aulugelle,  qui  rapporte  une  grande 
partie  du  discours  de  (^aïus.  Plutarque  dît  trois  ans  ;  mais  à  peiné 
Caïus  avait  commencé  sa  troisième  année ,-  puisque ,  selon  Plu- 
tarque lui-même ,  il  s*embarqua  au  commencement  de  la  troisième  ; 
car  il  parait  'qu*Auréliu»  Qrestes  n'avait  été'  «nSardalgne  qu'à  la  fin 
de  son  consulat.  FergUjK>n  se  trompe  y  p.  i4i  «  en  appelant  ce  consul 
Aurélius  Cotta.  Lui-même^  p.  i3i)  le  norame  Oi:cste» 


\ 
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»  et  de  Ven  plaindre.  Du  moios,  censearsi  soTez  touchés 
»  de  la  conduite  que  f  ai  tenue  dans  ime  île  où  u  débauche 
j»  et  l'avarice  ont  corrompu  les  officiers  et  les  soldats  de  la 
»  nouvelle  armée  qu'on  j  a  envoyée;  pendant  tout  le  tems 
j»  que  j'y  ai  passé  je  n*ai  pas  reçu  des  ^liés  une  obole  (ou 
»  as  )  en  présent ,  et  je  n'ai  pas  souffert  au'ils  fissent  aucune 
J»  dépense  pour  moi.  M'a-t-on  vu  fiûre  de  ma  tente  un  lieu 
»  de  désordres,  qui  servît  de  retraite  à  la  crapule  et  à 
»  la  prostitution  des  jeunes  Romains?  J^y  ai  donné  des 
»  repas,  d^où  la- licence  a  été  bannie,  et  que  la  modestie 
J»  des  paroles  et  des  actions  a  distingués  (i).  Si  Ton  peut 
a»  me  reprocher  que  jamais  femme  débauchée  soit  entrée 
•  chez  moi ,  je  consens  à  être  regardé  'comme  le  dernier 
»  et  le  plus  méprisable  des  mortels.  Je  n'en  ;sub  cependant 
J»  pas  plus  riche.  La  différence  que  vous  reconnaîtrez  entre 
»  moi  et  vos  officiers  qui  sont  en  Sardaigne ,  la  voici  : 
»  je  suis  le  seul  de  cette  armée  qui  eut  emporté  sa  bourse 
»  pleine  et  qui  la  rapporte  vide ,  tandis  que  les  autres  ont 
»  ou  le  vin  que  contenaient  leturs  amphores  qu'ik  rap- 
a  portent  pleines  d'or  et  d'argent.  » 

Ainsi  parla  Gracchus  ;  son  discours  fut  applaudi  par  la 
multitude ,  et  fit  impression  sur  ses  juges.  11  fut  absous  ^  et 
tout  le  monde  sortit  de  l'audience ,  convaincu  de  Tinjustice 
de  l'accusation  intentée  contre  lui  (2).  On  était  déji^ 
persuadé  de  la  frugalité ,  de  la  continence  et  du  désinté- 
ressement de  ce  vertueux  fils  de  Comélie ,  de  ce  petit-fils 
du  premier  Scipion*  C'était  par  là  même ,  en  partie ,  qu'il 
s'était  rendu  redoutable  au  sénat.  Aussi ,  apr^  cette  afEiire, 

forma  .'Contre 
graves.  On 
révolter  contre  les 
Romains ,  et  d'avoir  eu  part  au  soulèvement  arrivé  l'année 
précédente  à  Frégelles.  On  prétendit  qu'il  en  avait  été  le 
mobile  et  l'instrument  secret*  Mais  il  répondit  si  bien 
aux  différents  griefe,  dont  on  le  chargeait ,  qu'il  détruisit 
tous  les  soupçons  que  l'on  avait  fait  naître  contre  lui.  Cette 
seconde  victoire  ne  fit  que  donner  plus  d'éclat  à  raccusë» 
Jamais  Gracchus  ne  s'était  vu  plus  en  crédit  qu'alors.  Il 


(1)  Catrou  ,  t.  iS,  p.  465.  RoUîn  •  t.  9,  p.  78. 
(a)  Plutarque  ,  vie  des  Gracques»  cb.  3i. 
(3)  Catrou  y  t.  iS^  p.  466.  Rolliui  I.  9,  p.*  78.: 
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crut  devoir  mettre  à  profit  ce  moment  de  faveur  auprès 
d^un  peuple  souvent  mconstaht ,  et  fixer  sa  légèreté  ca 
s*établissant  dans  le  tribunat.  Il  se  flatta  que  sHl  entrait  une 
fois  dans  cette  charge  importante,  il  saurait  s'y  maintenir 
et  exécuter  à  loisir  tous  les  projets  de  vengeance  qu'il 
avait  formés.  L'élection  dès  tribuns  du  peuple  allait  se 
£iire«  Gracchus  se  mit  au  nombre  des  candioats ,  et  fît  sa 
brigue  avec  toute  l'activité  dont  il  était  capable.  Dans  tous 
ses  discours  publics  et  particuliers  j  on  ne  l'entendit  parier 
que  des  lois  qu'il  (i)  méditait  à  l'avantgge  du  peuple,  et 
pour  humilier  la  noblesse.  Sans  cesse  il  rappelait  le  sou* 


pauvres,  joignant 
liment  particulier  cet  ancien  sujet  de  déclamation ,  éter- 
nelle nialadie  des  peuples  civilisés;  Il  étendit  sa  compassion 
sur  les  alliés  de  nome  en  Italie,  et  releva  leur  misère^ 

S  lus  fortement  encore  que  ne  l'avait  fait  son  frère.  £n 
écouvrant  ainsi  sans  mistère  et  sans  réserve  les  sentiments 
de  son  cœur,  il  gagnait  l'affection  des  citoyens ,  et  se  frayait 
la  route  du  tribunat. 

Il  est  facile  de  croire  que  des  déclarations  si  publiques 
€t  si  séditieuses  allarmèrent  le  sénat  (2).  Les  patriciens 
«t  les  riches  unirent  leurs  efforts  pour  empêcher  Gracchus 
d'être  élu  au  champ  de  Mars,  où  les  citoyens  devaient 


se  rassembler  pour  cet  objet.  La  plus  forte  opposition 
qu'il  rencontra  ne  vint  cependant  pas  de  cette  reunion; 
âlé  vint  de  la  délabre  Cornélie,  sa  mère.  Aussitôt  après  la 
mort  funeste  de  son.  fils  aîné  ,  cette  illustre  Romaine 
s'était  confinée  dans  une  de  ses  terres ,  en  Campanie ,  près 
du  cap  deMisène  situé  à  une  lieue  de  Pouzzoles.  Là  elle 
passait  le  reste  d'une  triste  viduité,  dans  l'exercice  de  ce$ 
vertus  douces  qui  appartiennent  ^  son  sexe.  La  lecture  des 
livres  savants  faisait  son  amusement  ordinaire ,  car  il  n'y 
eut  peut-être  jamais  de  femme  qui  cultivât  plus  soigneur 
sèment  son  esprit  (3).   £lle  pariait   sa  langue    (4)   avec 


(x)  Gatrcm  ^  t.  i?t  P*  4^^*         - 

(a)  Appien  dit  cependant  «  I  »  3  »  que  la  plupart  des  sénateurs  pi 
caiaàaient  mépriser  les  prétentions  de  Gracchus, 

(3)  Cicéron ,  daùs  son  Brutus^ 

(4)  Catroui  1. 13,  p.  467. 
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une  élégance  que  Le  premier  des  bratenrs  a  souvent  ad-» 
mirée  en  lisant  ses  ouvrdges.  Cette  héroïdè  n'eut  pas  pis- 
tât appris  que  le  seul  fils  qui  Inî  restait  songeait  à  sVn^ 
^ager  dans  le  tumulte  des  affaires  publiques ,  qu'elle  lui 
écrivît  lettres  sur  lettres  pour  l'en  détourner^  h  nous  en 
reste  encore  deux  que  le  tems  a  épargnées ,  et  qui  feront 


que  les  nistonens  qui 
part  à  IVssas^inat  du  second  Scipion  ^  n'ont  (iaiit  que  ré.péter 
«ne  infâme  calomnie*  Voici  ses  expressions  (ir). 

«  Persoinne  ne  partage  aujourd'hui  av^  vous,  txioti  fils^ 
»  la  tendresse  de. vôtre  merê.  Tîbériu^  xi 'est  plies :, toute 
»  mon  affection^  toutes  xœs  craintes  serassemblent  en  ce 
»  moment  sur  vou^  seul.  Votre  fr^re  aîné  s'est  rendu  la 
»  victime  de  la  violence'de  ses  ressentiments:  prepez  g^i'de 
»  que  rimpétuosité  «Je  la  même  passion  né  vous  enl;raîne 
W  aussi  dans  If  s  plus  grands  malheurs.  Dieux ,  éloignez  de 
»  nous  un  prësa|;e  si  funeste  t  II  e^t  beau  ^  me  direz-vous  , 
m  de  venger  uti  frère.  Oui,  mon  fils,  votre  cœpr  a  été 
«  formé  sur  le  modèle, du  mien;  comme  vôuS|  je  suis 
»  sensible  au  plaisir  de  la  vengeance.  Mais  aussi  je  sais 
j»  i^éprim^r  p|ir  la  raison  les  einportepients  au^'un  premier, 
j»  mouvement  fait  naître  dans  xoàn  cœur.  L  intérêt  que  je 
»  prends  à  la  pépublique  surmonte  la  douleur  d'^vpir  perdu 
»>  monfiR  Âhl.tnon  fils  ^  '  réflécMssez  sur  ce  que  voiis 
M*  allez  ei\ti^pre^dre.  Le  même  cqi^p  qq^'voi^s  port€!rez  à 
»  la  patrie,  percera  leseiti  de  Viptre  mèrp. ^iie  dis- je  ? 
»  Vous-même  succomberez  sous'Je. poids  de  votre  témé— 
1»  rite;  Vos  entiemis  l'emporteront,  et* je  vous  perdrai  (2), 
»  Malheureuse  mère,  m^lhc;ureuse  citoyenne  T  Qùfis  qiie 
m  soieht  les  événements ,  la  violence  des  impressions  que 
J»  je  recevrai  surpassera  mes  forces,  et  j'en  serai  accablée. 

Gracchus  pé  fut  pas  docile  aux  remontrances  de  sa  mère; 
il  se  laissa  dominer  par  l'ambition  et  la  vengeance*  Son 
indignation  contre  lé  sénat  9  son  ioipatience  de  voir  hu- 
ini.liés  ces  superbes  patriciens  j  l'emportèrent  sur  les  tristes 

Ï)ressentiments  de  Lornelie.  11  lui  écrivit  sans  doute  avec 
e  langage  d'un  fils ,  mais  /avec  le  regret  de  ne  pouvmr 


Jl  ^     |l  lil  I    ^1  p        pi.   ^_    r,lffi^       I    II  jR  I  ^  J 


(1)  Fragments  de  Cornélius  Nepds  9  recueillis  pju:  André  Scott, 
(a).  Ca1roU|  t.  i3;  p  4^9i 


déférer  â'^es  ordres.  Corhëlie  fut  irritée,  mais  elle  ne 
ÊriH  pas  devoir  céder  encore  9  et  fit  de  nouvelles^stances 
en  tes  tei'mes  (i): 

«  Non  f  ingrat  !  après  les  meurtriers  de  Tiberius  je  n'ai 
m  point  d^ennemi  plus  cruel  que  toi.  Devai's-*je  m'attèndre 
M  que  le  seul  fib  qui  me  reste  empoisonnerait  mes  derniers 

*  jours  ?  L'extrême  complaisance  que  j'ai  toujours  eue  pour 
M  tes  volontés  est  la  cause  de  ta  résistance  à  mes  conseils. 

*  Mais  cette  déférence  que  i'ai  eue  pour  toi ,  ne  puis-je 
»  donc  fekiger  à  mon  tourr  Impie!  ta  n'auras  donc  ae. 

*  repos  qu*après  avoir  détruit  la  république.  J'emporterai  ^ 
»  en  mourant  «  le  chagrin  de  te  l'avoir  vu  renverser  !  Mais 
m  non,  cesses,  Gracchus^  cesses  de  renouveler  dans  ma 

*  famille  ces  scènes  si  tragiques  ;  attends  que  j'aie  les  yeux 
»  fermés  pour  solliciter  le  tribunal.  Alors  ma  cendré'  ih- 
»  sensible  ne  sonffirira  plus  des  malheurs  que  tu  te  seras 
»  attirés.  Peut-^tre,  dans  tes  désastres,  tu  invoqueras  met' 

*  mânes  et  ceux  de  ton  père.  Mais  seront~iIs  touchés  de 
»  tes  larmes  ?  C'est  de  notre  vivant  qu'il  fallait  nous  croire 
»  et  nous  obéir.  Grand  Jupiter,  ne  permettez  pas  que 
9  mon  fils  s'obstine  dans  un  dessein  qui  doit  (2)  causer  sa 
»  perte  ,  celle  de  sa  patrie  et  celle  de  sa  mère!  Ah  !  mon 
ji  fils  ,  prends  garde  de  te  rendre  pour  toi-même  un  objet 
»  d'horreur  dans  tes  derniers  jours  !  ». 

Par  ces  restes  précieux  de  l'antiquité ,  on  peut  juger  de 
i'<esprit  et  du  cœur  de  Cornelie.  Quelle  grandeur  d'âme! 
quelle  pénétration  dans  l'avenir!  quel  amour  pour  sa 
patriel  qu'elle  tendresse  pour  ses  enfants  !  quelle  éloquence 
et  quelle  force  dans  ses  lettres  !  Sans'  doute  cette  excellente 
mère  aurait  dû  être  plus  heureuse»  Mais  ses  exhortations  ^ 
ses  reproches  affligèrent  Gracchus ,  et  ne  rarrêtèreot  point. 
Sa  brigue  était  faite:  il  continua  de  demander  le  triba-r 
nat  -(S) ,  «t  se  donna  des  mouvements  extraordinaires  pour 
Tobtenir.  Cie  fut  alors  qu'on  vît  toute  la  faction  patricienne 
se  réunir  poor  détourner  le  coup  qui  la  menaçait.  Un 
second  Gracchus,  ii  la  tête  d'un  parti  populaire,  n^àn- 
nonçait  rien    moins  ^  la  noblesse  qu'une   entière  déca^ 


(i)  Goraéfius  Népos ,  daes  les  fragments  iJéjà  cités» 

(a)  Catrou,   t.  i3  ,   p.  4^9-     ^ 

(S)  Plutarque ,  vie  de  Tibérius  et  Calas  Gracchus. 


f5^ 
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âence«  Que  faire  ?  Le  crédit  de  ce  dangereux  candidat  s6^ 
fortifiaifeA  vue  d*œil.  Les  légionnaires  qu'il  avait  vêtus  et^ 
nourris  en  Sardaigne ,  se  déclaraient  pour  lui ,  et  lui  fe- 
•aient  avoir  les  suffrages  de  leurs  parents  et  de  leurs  ornais* 
Enfin  arriva  le  jour  auquel  devait  se  faire  Télection. 
Le  sénat  fut  surpris  de  voir  arriver  des  environs  de  Rome 
une  foule  étonnante  (i)  de  campagnards  venus  des  tribu» 
rustiques ,  exprès  pour  donner  leurs  suffrages  en  faveur  de 
Gracchus.  Â  cette  vue ,  la  noblesse  désespéra  de  pouvoir 
éloigner  son  ennemi  du  tribunal.  En  eifet  la  ville  re->*. 
gorgeait  de  ces  citoyens ,  la  plupart  inconnus ,  qui  ne 
trouvèrent  pas  même  de  maisons  pour  y  loger.  Il  ne  res^ 
tait  plus  qu'une  ressource  aux  patriciens:  c'était  d'em-* 
pêcher  que  ce  factieux  ne  fût  nommé  fe  premier  des  dix 
qu'on  devait  élire,  et  que  par  U  il  ne  devînt  le  chef  da 
collège.  On  parvint  à  ne  le  faire  nommer  que  le  quatrième. 
Faible  succès  contre  un  homme  supérieur  en  mérite  et  ea 
naissance  à  tous  ses  collègues  !  Son  élection  eut  même 
quelque  chose  de  singulier  :  au  jour  marqué ,  le^  champ  de 
Mars  fut  si  rempli  que ,  faute  de  place ,  un  grand  nombre 
des  nouveaux  venus  monta  sur  les  toits  et  sur  les  plates* 
formes  des  maisons  qui  bordaient  le  lieu  de  l'assemblée*. 
De-là  ils  donnèrent  leurs  suffrages  à  Gracchus ,  seulement 
par  acclamation.  .  ^ 

Il  faut  avouer  que  jusqu'à  lui  on  n'avait  ^uère  vu  monter 
sur  la  tribune  de  plus  parfait  orateur.  Sa  taille  avantageuse  ^^ 
son  air  inoble,  les  traits  de  son  visage,  ses  manières  mo-. 


dkeur  jusqu'aux  derniers  rangs.  Pour  ses  discours,  tout 
l'art  oratoire  y  était  répandu  (3) ,  sans  cependant  trop  se 
laisset*  apercevoir.  Ou  ne  lui  reprochait  qu  uii  peu  trop  de 
véhémence  dans  les  endroits  où  il  se  laissait  transporter 
par  la  passion.  Aussi  l'orateur  qui  connaissait  son  dé&ut  ^ 
avait-il  choisi  parmi  ses  esclaves  un,  excellent  musicien  ^ 
qui  se  tenait  derrière  lui  pendant  qu'il  haranguait.  Aus- 


(i)  Catrou  y  t.  i3  9  p.  47^. 

(a)  Cicëro ,  lirre  3 ,  dâ  OnUw^ 

(3)  CatTQUyt.  i3,p.47i* 


m  L^iarroiRE  romainf.  '  179 

«ilAi  ^e,  dans  un  mouvement  pathétique ,  Te  maître 
élevait  trop  la  voix ,  l'esclave ,  avec  une  espèce  dis  flageolet , 
le  ramenait  au  ton  quM  fallait  prendre  (i). 

Cicéren  (2)  ne -fait  pas  difficulté  de  dire  que  Caïus  a^ait 
de  quoi  égaler,  s'il  eût  vécu  plus  long-tems,  sonpère  Sem- 
proniusGraecbus,  et  son  aïeul  Scipion-  TAfricam.  11  &it 
les  plus  grand»  éloges  de  son  éloquence.  H  loue  en  liir  une 
expression  noble,  des  pensées  solides,  une  riche afiondance ^ 
«ne  force  et  une  gravité  majestueuse ,  qui  tV'aient  mis  beau* 
coup  au-dessus  de  tout  ce  qui  avait  paru  jiîsques43i  d'orateurs^ 
à  Rome  ;  et  qui  étaient  capables  de  le  porter  à  un  déeré  de 
perfection ,  06  il  n'aurait  point  eu  à  craiodre  d'avoir  jamais 
de  supérieur. 

Ce  qui  fesait  éclater  sur-tout  son  éfoquence,  c'est  la 
force  que  lui  inspiraient  son  respect  et  sa  tendresse  pour 


traitât ,  il  trouvait  toujours  occasion  de  déplorer  la  mort  de 
son  frère ,  et  ramenait  sans  cesse  le  peuple  sur  cette  idée  qui 
lui  fournissait  les  pensées  et  les  expressions  les  plus  tou- 
chantes. «  Où  me  retîrern-je  ?  disait-il  (4) ,  où  cherche- 
»  rai-^je  un  asile  ?  sera*-ce  au  Capitole  ?  Mais  ce  temple  si 
»  saint  est  inondé  du*  sang  de  mon  frère.  Irai- je  me  cacher 
»  dans  ma  maison  ?  maisr  j'y  trouverai  une  m.ère  éplorée  et 
«*  réduite  à  la  dernière  désolation.  »  A  un  discours  si  pathé- 
tique ,  il  joignait  une  déclamation  animée ,  un  ton  de  voix  , 
des  gestes ,  des*  regards ,  qui  tiraient  les  larmes  des  yeux 
snémes  de  ses  ennemis. 

Quelquefois  il  opposait  à  b  violence  sanguinaire  exercée 
centre  Tibérius,  la  conduite  bien  diflerente  desr  anciens 
Romains.  «  Vos  ancêijres ,  leur  disait-il ,  déclarèrent  autre*- 
»  fois  la  guerre  aux  Falisques  pour  venger  G'énuciuj^,  tribua 
»  du  peuple ,  qui  avait  été  maltraité  en  paroles  seulë- 
»ment;  ik  condamnèrent  à  la  mort  Caïùs  Véturius  , 
»  parc^  qu'un  des  tribuns  passant  par  la  place ,  il  avait  été 
»  te  seul  qui  eûi  refusé  de  se  retirer  pour  lur  laisser  le  pas- 


.»• 


fi)  Catroi^,  t.  »3, ,  p.  47a. 
(a)  Bntf. ,  i35 ,  i36. 

(3)  RolJiii ,  t.  9  ,  p.  80. 

(4)  ^  Gcacchu»!  ciié  par  Cicéron ,  F. 


noiiiji ,  t.  9  ,  p.  00. 

G^Gcacchu»!  ciié  par  Cicéron,  F.  3  éié  Oraiorc^  n.  ai 4* 


i>  sage  libre ,  au  lieu  que  ces  gens^  en  montratti  Içs  iMibléff 
»  ont  assommé  devant  vos  ,(i)  yeux^  k  cfiufs  de  hÈlcn  ^' 
»  mon  frère  Tibérius  ;  acharnés  sur  son  ocwps ,  ib  IWt 
»  traîné  au  travers  de  laville^  et  Tont  jet€  oans  le  Tibre 
»  pour  le  priver  des  honneurs  de  la  sépulture*  Us  ont  mitf 
»  à  mort ,  sans  aucune  forme  de  justice ,  tous  se$  amis  <^i 
»  sont  tombés  entre  leurs  mains.  Cependant  ^  ajoulait*«il  » 
»  c*est  une  coutume  observée  de  tout  tems  à  Rome  ^  <jpie 
»  lorsqu^iin  homme  est  poursuivi  criminellement ,  s'il  ne 
»  comparaît  p^as ,  on  envoie  ^  dès  le  matin ,  à  la  porte  de 
»  sa  maison  un  of&cier  l'appeler  à  son  de  trompe ,  et  ja-^ 
»  mais  ^  avant  que  cette  cérémonie  ait  été  faite,  les  juges 
»  ne  procèdent  à  sa  condamnation.  Tant  nos  ancêtres  avaient 
»  de  retenue  et.de  précauticinsdany  leurs  jugements,  quand 
»  il  s^agissait  de  la  vie  d'un  citoyen  !   »  (a)» 

Telles  étaient  les  dispositions  du  nouveau  tribun ,  pour 
exciter  àe  grandes  émotions  dans  le  peuple*  Il  ne  commença 
guère  à  exercer  sa  charge  que  Tannée  suivante.  Celle  où  il 
avait  été  élu,  allait  bientôt  finir,  et  nous. n'avons  dû, le  r&« 
garder  jusqu'ici  que  comme  un  tribun  désigné. 

Fulvius  Flaccus,  ce  collègue  de  Gracchus  dans  le  trtum«« 
virât  pour  la  répartition  àts  terres ,  était  nécessaire  à  Texé*» 
cution  des  desseins  de  son  ami.  U  était  encore  absent  de 
Bome  alors,  continuant  de  £iire  la  guerre  pour  les  Mar— 
seillais*  C'était  un  plébéien  furieux ,  ouvertement  déclaré 
contre  le  sénat  et  contre  les  riches*  Personne ,  mieux  que 
lui ,  ne  pouvait  seconder  les  emportements  de  Gracphus. 
S'il  eût  donc  été  au  pxnivoir  du  sénat  (3) ,  sans  doute  il 
l'aurait  continué  dans  ses«fonctions  de  proconsul  ^  où  il  ac-* 
qpérait  de  la  réputation.  Quelqne  gavie  qu'eussent  les  pères 
conscrits,  de  voir  Fulvius  long- teirtis  éloigné  de  Rome,  les 
instances  de  Caïus  Sextius  Calvinus  l'emportèrent  sur  leurs 
vues  de  politique,  le  consul  de  l'année  avait  obtenu  du 
sénat  la  Gaule  transalpine  pour  son  départemjsnt.  Presque 
aussitôt  qu'il  fut  nommé  au  consulat ,  il  aurait  pu  se  mettre 
en  route  pour  la  province  qui  lui  était  échue,  et  aller 
prendre  la  place  de  Fulvius.  Par  condescendance  pour  le 
sénat ,  peut-être  aussi  à  cause  de  sa  mauvaise  santé ,  il  ne 


(i)  Rolliui  t.  9»  p.  8t. 

(a)  Idem,^^,  oa. 

(3)  Catrou ,  té  i3»  p.  47^^ 


ptm^à  poinl  S6a  départ ,  el  rast^  dans  la  capitale  durant  la  « 
meilleur^  partie  de  soa  année«  Enfin,  Tamour  de  la  gloire 
l'emporta  jsur  aa  .coniplai3anc;e  4  il  s^embanpia  pour  Mar- 
seille ,  alla  auccéder  à  Fubiua ,.  et  se  mil  à!  ta  tête  dea  lé- 
S'ons  déjà  aguerries  et  accovtuflaées  à  soutenir  Vimpétaosité: 
»  Gaulois*  Fijdvius  revint  de«e  à  Rdaitç  four  y.  augimeiiter 
le  tumulte  j^  sa  pésence.  Gtacelma  sentit  son  courage 
^'aecrpître  dès  qu'il  apprit  le  lelcHtr  d'un  ami  dont,  le  nou- 
veau crédit  l'auton^erait  à  tcml  eiitrepreodre.  IL  aida  Fui- 
vius  à  obtenir  du  >  peuple  le  triomphe  oui  lui  fut  accordé 
pour  une  expédition  npn  encore^  terminée.  Un  consulaire , 
un.  triomphateur  dans  sou  parti ,  servit  beaucoup  à  le  rer- 
lever»  U  parait  que  Papirius  Carbo,  tetcoîsième  appui  d^  la 
faction  ptébéïeiiney  avait  dès-lors  chau(é  de  parti,  puisqu'oa 
ne  le  voit,  plus  figurer  dans  les  trcraUea  qui  se  préparent.  > 

Tout  penchait  à  la  sédition ,  lorsque  Romie  se  donna  de 
nouveaux  consuls  dont  lamagistrature  va  nous  occuper  (i)«   < 

63rdeRonie,  i  a4- 1^3  avant  notre  èire. 

Consuls  :  QuiNTUS  C^CILXUS  Métellus  ,  depuis  sur- 
nomme Baléaricus  ,  Titus  ^uinctius  FLAjùimifuis , 
selon  d'autres  Flaminius  (2). 

M  ARGUS  ^MiLius  ScAURUS  est  édile  curule  (Foy.  les' 
Mèm.  de  l'Acad.  des  Inscr» ,  tom.  XXIV  ^  pag.  :»â9.) 

Les  consuls  entrèrent  en  charge  le,  1".  janvier  romain  y . 
7  août  julien  de  l'an  124  avant  notre  |re.  tes  Fastes  d'Al- 
meloveen  (3)  placent  ces  consuls  sous  Tan  63i  de  Rome, 
1^3  avant  notre  ère  ;   ils  nomment  le  second  Flamininus, 


(f)  Catfou>  t.  tS* ,  p.  473. 

(a^  Ijej  Fastes  cic  Sigouius  plaecot  ces  cobsuIs  j^ous  Tàn  63o  »  et 
nommeot  le  sec6nâ  Flamioiiitxs ,  fils  st  petit-^fils  de  Tittis  ;  coipine 
le  premier  est  fils  et  petit>fils  de  Quintiis.  Ils  i|jawteot  q«e  Mareiis 
Futyiiis  Flaccus  ^  fils  de  Marcus ,  petit-fils  de  Quintusi  triompha 
cette  année  des  liguriens  >  des  Voconces  et  des  Saliens.  Les  deux 
conâiils.sont.naiiimés  par  Cassiodore».  Eutrope  y  Orose».  Cictfroa 
pro  Domo,  et  les  Fasti  siculL  Plutarque  ,  dans  son  Traité  de  la  for- 
tune des  Romains  »  donne  à  Quintus  Mëtellus  le  surnom  d<  Bahï^ 
n'eus.  PUne  y  Hyre  VII  »  fait  la  méiabe. chose. r 

(3)  Fastes  4- Alméloveen  y  p.  ^3.         *    ' 
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el  disent  que  PMîn  (i)  écrit  rlaminhis,  et  Glâréàti ,  Flami- 
nius  Apeilas.  Nous  avohs  déjà  explicjaé  l^erreur  de  ce$ 
F«stes  ,  reiattT«tnef]ft-  à-  la  côï^respondance  des  deux  antlées. 

'  Quintus  Céciikrs  Métellus  était  le  fils  aîné  de  Métellus 
le  Macédonien  ;  il  a  fiknjvent  été  loué  par  Gieéron ,  et  priiv^ 
cipalement  dans  le  plaidoyer  cfiie  fit  cet  orateur  pour  le  re-> 
coùvrement  de  sa  maison.  Quinctius  est  regàffdé  tomme  le 
fils  de  celui  qui  avait  été  consul  l'an  de  Rome  604.  Gieéron, 
qui  l^avait  vu ,  assure  qu'il  parlait  purement  la  langue  latine; 
mais  il  ne  lui  recotmaît  aucun  talent  pour  l-éloquence  (a)* 

.  De  ces  deux  collègues ,  •  le  premier  '  fut  envoyé  aux  îles 
Baléares,  alors  habitées  par  des  pirates  qu'il  alla  combattre, - 
tandis  que  le  second,  laissant  le  proconsul  Sextius  continuer 
ime  ^erre  avantageuse  dans  la  Gaule  cisalpine ,  crut  devoir 
rester  à  Rome  pour  surveiller  Gracchus'^  prêt  à  y  exciter  de 
vives  dissentions.  Elles  sont  plus  intéressiaint«s  pour  l'histoire, 
que  les  ivictoires^  des  deux  généraux  en  pays  étranger,  dont 
cependant  nous  parlerons  dans  la  suite. 

On  a  vu  par.  quels  discours ,  l'année  précédente ,  n'étant 
encore  que  tribun  désigné ,  il  avait  déjà  échauffé  lès  esprits 
du  peuple.  A. peine  fut-il  entré  en  charge,  qu'il  fit  oublier 
qu'ion  ne  l'avait  élu  que  le  quatrième.  11  n  eut  pas  plutôt 
été  installé,  qu'il  devint  le  premier  par  la  supériorité  de  soa 
mérite  au-dessus  de  tous  ses  collègues.    . 

'  Son  coup  d'essai  fut  de  proppser  deux  édîts  qui  montrè- 
rent ison  caractère  en  faisant  voir  plu»  de  zèle  pour. salis- 
fiiire  ses  haines  personnelles ,  que  pour  s'occuper  du  bien 
public.  Le  premier  portait  que  «  tout  magistrat  qui  aurait 
»  été  déposé  par  le  peuple,  ne  pourrait  plus  être  admis* 
»  à  aucune  charge  »  ;  le  second  ordonnait  que  «  le  ma- 
»  gistrat  qui  aurait  banni  un  citoyen  sans  lui  avoir  fait  son 
»  >procès  dans  les  formes ,  serait  jugé  par  le  peuple  en  der- 
»  nier  ressort  a». 

JLa  première  de  ces  lois  dégradait  nommément  le  tribua 
Marcus  Octàvius  (3),  ce  magistrat  zélé  pour  le  parti  patri- 
cien ,  que  Tibérius  Gracchus  avait  fait  publiquement  des- 
tituer du  iribunat  par  les  suffrages  du  peuple,  pour  s'être 
opposé  à  ses  lois  agraires.  Caïus  voulait  que  ce  jeune  Ro- 


(1)  "Pa^t  ^àe^^sFam/iiéP  Homattéf.    . 

(3)  Catrou  et  Rouillé,  t^  iS,  p.  473  el  474* 

(3)  Pltttarque  ,  vie  de  Tibérius  et  de  Caius  Gcaccluis ,.  chap.  3^« 
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main ,  dPun  méritç  «iagulier ,    fûl  encore  «xclu  de»  40&- 
gnilés  supérieures  (i).  ..  t  ..« 

La  seconde  de  ces  Iom.  tombail  directfanent  sur  PuUîus 
Popilius  La^nas  ,  qui,  étant  consul^  i'an -6412 ,  avait  banni 
les  amis,  c'est^^iédire  les  coniiplic^  de  Tibérius  ,  isans-aû^ 
cune  forme  de  justice  (2),  inmédialeaient  après  la  moi^  da 
leur  chef,  4oot,ki  oondamnatioQ  lui.  avait  partt  entraîner 
cellç  des  l^uteursde  la  séditian;^  nuiéCaïus,  en  vertu  de 
sa  nouvelle,  loi ,  prétendait  le>  faire  juger  lui-mêniM .  par  k 
l^euple,  qui  ne  Vaurait  sûrei^^nt.pas:  épargné  (^}.  il  na 
voulut  pas  s'y  exposer,  ^t.  préféra  de  sWler  vdontaireBaeat 
en  ad>andonnan^  ritalie  (4>.  ^  .    •:  \.  •  '  .     •  • 

Malgré  le  peu  de  suGckir«qu^vait«u.Gornélie  auptè^df 
son  fils,  elle  neJ^  jperdalt  pas.^:f«ie;:  cile  sentit  que  ces 
deu^  lois  le  rendraient  odieux ,'. sans ^ lui . procurer  aueua 
avantage  réel.  Cette  fins,  OCîdS'  eut  la  ^Migesse  de  lai«éder. 
Il  cassa  lui-^méme  son  premier;  édit  «  ne  dissiauiUfit  point 
quUl  accordait  çÂte  grÂcft  ou^phitôteiHte  justice  aux  «prières 
de  C^omélie.  Le  peuple  en  fut^raivi ,  et  consentit  voloatiera 
à  cQtte.révacdiu>|i;  car  il  honorait  Cornélie,  sans^donte^ 
par  le  souyejpiif  .qu'il  .ayait  c^ervé  des  vertus^  du;  grand 
5cipion,  son  père ,  m^is  ap.  moins  antaol  par  considératioii 
pour  ses  deux  6hf  comra^^eWp^ffuit  bientôt  après  par-une. 
statue  de  bronze  qu'on  lui  éleya  et  sur  Laquelle  on  écrivit  s 
-•  Cornélie  ,  mère  des  Gràcquçs.  ,»  (5),  ioscriptîon  admi^î- 
rabk'par  sa  simplicité*  Dans  ces  trois  mots, elle  exprimait 

Iltts.  que  ne  l'aurait  fait  un  long  é)oge«  de  la^  mère  et.dii 
Is  (6)«  .;         •-.  ^       ..:.   . 

Aussi  Caios  9e  fesaii-ilhOflAeur'd'une. telle  mère»,  et  l'oa 
rapporte  plusieura  boas  mots ,  par  lesquels  il  répondit  &  un, 
de  ses  ennemis  :  «  Quoi  !  lui  dit-il ,  tu  oses  mal  parler  c|^ 
»  Cornélie  qui  a  mis  au  monde  Tibérius  !  m  11  ne  s'en  tin^ 
pas  à  cette  réponse;  il  en  fit  une  autre  plus  mordante  ,  et 
Plutarque ,  qui  la-  rapporte ,  ajoute  que  Fon  pourrait ^isém^nt 


(4)  Calrdu  et  Rouillé  «  i.  i3  »  p.  ^74  ^^  47^*  . 

(a)  Plutarque,  vie  des  Gracques^  .chap.  S7. 

(3)  Catrou  et  Rouillé ,  p.  475. 

(4)  Plutarque  ,  vie  âes.  Grac.ques ,  chap.  87. 

•(S)  Plutarque  ,  vie  de  Tibériu»  et  de  CaJLU«  Gracdiii&,  (àokj^.  87. 
(6)  Note  de  Dacier. 


^^i 
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«assembler  beaucoup  de  traits  pareils  ^  exti^aits  de  toiis  les 
écrits  de  Caîus(i).  ^ 

.  lies  •premières  eiltrepvîses  du  iioiiyeau  tribun  n^avaient  pas 
«xcité  de  grands  raouvemens  ;  elles  attâquàteilt  seulement 
4eux  ^^particulière  ^  et  n'intéressaient  que  médiocrement 
dç  pubKc.  Mais  après  aveir  ainsi  {ait  Fessai  de  ^es  forces  , 
Cainis  imagina  dès  projets  plus  inpprtans,  où  tA  B^omft  rien 
die  ce  qui  pouvait  abaisser  Vautorité  du  sénat  et  tèlever  celle 
du/peupk  (tt).  Bes^  v|n^aÉices  porticiUières  ne  suffisaient 
fasiâ  une  âme  aossî  grandii,  oni  ne<se  bornait  pas  à  de  yainB 
jnsgcicistîir  U  mort  de  sei^trère.  Plein  d^'admiratton  pour 
ses  rares  qualités,  et  aussi  hardi  ({uetui^il  ne  mesura 

Cs  ses 'forces^:  8Mis»irdp'^^8miiner  •quelles  devaient  en  être 
I  suites.,  .ibnfe^aigiift^^^deyenga^  dahs  la  rente  que 
Tiberio^lui^ai^ait  tràoée.  ^  '•'•  ■       '        '  '       , 

Son  premier  soin  'lut  de  latre  «confirmer  ià'>ldi  que  son 
fipère  aUaîé-rcno»velée  pour  le  Mriage  des^  telles  conquises 
en  Itfiflie  entre  )e^i  citoyens  «.die  Rome  et  les  alliés  indt->' 
l^nts  (3).  L'ouvrage  de  eette  diîstributièii'  n'é^t  j^asCort 
avancé,  tant  h  résistance ^tee  anciens  possesseurs  a^tété 
îrive*  :  BùVLP  parvenir  à  l'efibctiiier ,  'Oraccini»  '  se  fit  d< 
nouveaii' nommer  t«ii^4néi&è'poiir  i»n*  desMCômmissaires  de 
ia  vépsisrtttion ,  ^t  s'associa  le  trioinpfcateur  l^ilvias  Flaccos  ^ 
avec  licftmos  drasstis.  Cel<it->ci  ^âit  avoir 'été  frère  de 
likinîa  ^  femme  ^  Caius  (4).  .        :  >  , 

Vienr  éptayé  de  tdus'<jôtés^  le  tribun  vooint  ^enèoiie  for* 
ttiEei''5on  pouvoir  en  se-^l^rgeàM  4e'  {ilùsieurs'  entreprise^ 
en  faveur  des  citoyens  pauvres.  La  première  fut  poâr  éta^ 
blii?  des .  coioifies  '  (6)  f;  celle  ^^^l  ^  cmt  devoit  former  avant 
toute  autre,  fût  k  Fabfatéria  (6),  vît^^ituée^dans  le  payi 

:     l  »        •  .  -       «     «  '     .       I   '  .  -   i?     *       r    r-  ';        .  .   .  • 

^  ■■    !'  ^'    '    J   ^'p^     "I       i  P  *       iTiimiiMii  ■■!    il  m.  I  ja^^i^^iw^— ^— ipiiii,|,„,i   wi  I  t ,  ,    I    <  I  n 

■  '(i)  Plutàrque ,  vîé  dés  Gracques,  cbap.  3^. 

(a)  Idemf  et  Cati^ou  et  Rouillé,  t.*  i3  ,  p.  4^5* 

(3)  Tite-Live ,  épitome  du  livre  6o. 

t4i  'Catf&U  étltdutng,  t.  iS,  p.  4^- Ils  cltetif  Applen,  Histoire* 
des  guerres  civiles,  1. 1  ;  Plutarque;  YeHëiusPaterculuj,  etc.  ;  Nous 
avons  consulté  nous-mêmes  ces  trois  auteurs.  Cest  Sextus  Aurelius 
Victor,  de  piris  illusirihus ,^  chap.  65,  qui  nomme  Cqïus  Crassvs^ 
comme  l'associé  de  Fulvius  et  de  Graccnus ,  pour  'le'  partage  de» 
terres. 

F 

(5) .  Plutarque  I  vie  des  Gracques ,  chap.  38  ;  Appien  |  livré  I  , 
chap.  3 ,  ^.  a3. 

(o)  Yeliéius  Paterculus  ,  I ,  i5. 
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des  Yolsques  et  sur  les  bord»  du  târia,  conmie  Frëgelks^ 
m^îs  di»  eôté  ppposé  à  Friégi^ies ,  sans  àoxkte  afin  (Fy  ofFrijr 
un  asile  aux  habitants  de  cette  malheureuse  yiUe  rasée  ^vec 
tant  de  sévénté  par  Opimius,  deux  anis  auparavant  (i). 
On  TappfiUe  aujounl^bui  Fdlvat«rra^  et  eile  est  dans  le 
royaume  dfi  IjîapUs* 

yell0i,iif»  Pa|eit;^{u$  (a>  fixe  rëtaUissem^Bt  de  cette 
colopi^  près  4e  |53  (3)  ans  avant  lui ,  squa  1q  consulat 
de  Çaiisius  I^nginus  et  d^  Sextius  Calvinus ,  ce  qui  sem^» 
Lierait  porter  cet  evénemeaat  à  l-aniiée  précédente,  63o'« 
cet  hiaUHÎen  rapportant  exadtement  Tannée  et  le  consulat 
qui  coïncident  véritableroent  ensemble.  I^ais  Caïus  Ghrac-o 
chus  o'n  pu  faire  envoyer ^ette.c<dc«iie  que  sous  son 
tribuoat.  A  la  Vérité ,  on  sait  que  les  tribuns  entraient  en 
charge  avaat  les  eansuls ,  en  botU  que  le  commencenient 
d'un  trjbwat  avait  lieu  sous  les  consuls  de  Tanpée  précé- 
dente, C'est  peqt-âtre  ce  qu'a  voulu  dire  Velleius.Pater-^ 
cutust   d'autant  plus  que  W  années  antérieures.*  à  rère 
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de  Rome  783*  Ainsi  Tan  i  avant  lui  était,  Tan  29  de  notr^ 
ire,  73;»  de  Rome.  L'an  i  de  notre  ère  était  l'aa  39  avant 
lui ,  et,ran  754  de  Roiue.  L'an  i  avant  notre  ère  était  Tan 
3o  avant  Ivi ,  et  Tan  763  de  Home.  L'an  2  avaift  notre  ère 
était  l'an  3i.  avant  lui,  et  l'an  763  de  liome.  Conséquei|i« 
KOent  l'ao  iS3  ayant  lui  était  Tan  ia4  avant  notre  ère ,  et 
Tao  63q  de  Rome*  Mais  cet  an  124  avant  notre  ère  finissait 
«pus  Tau  de  Borne  63 1 ,  depuis  le  7  août  jusqu'au  3  c  , 
décembre.  J^ia$i  il  correspondait  aussi  à  Tan  63 1.  Au  reste 
la  date  de  Veileius  est  bien  fixée  par  cet  historien  sous  le 
premier  tribuuat  de  Caïus,  puisiju'il  place ^  sous  l'année 
qui  suivit  la  fondation  de  Fabratena ,  les  colonies  envoyées 
h  ScylaXf'  Minervium,  TareiUe,  Neptunia  et  Carthage. 
Or  Plutarque  place  les  c<^onies  de  Tarente  «t  de  Car^ 
tbage.  sù^  le  seceend  tribunat  de  Csaus ,  couséquemment 

(r)  Vjoyez  la  c^rtè  de  l'Italie  ancienne ,  par  d'AnvilIe. 

(2}  If  x5 ,  p.  57  ,  dans  l'édition  Variprum^  iGôg  ;  et  p,  $a  ,  dani 
réditiondeCludius,  lÔiS. 

(3)  Les  premiers  éditeurs  ont  lu  CLVII  ;  Juste  Lipse  CIjII  ,  et 
l«s  derniers  éditeurs  André  Sebiott ,  Krau^  et  Ciudius  CLIÏI. 

y.  "  34 
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SOUS  Tan  632.  Tous  ces  motifis  sembléiit  jusli6er  Velleîus 
t|ui  a  pu  difficilement  se  tromper  sur  des  éYénements  aussi 
voisins  de  lui. 

.  Par  sa  première  lot^  Gracchus  né  se  contentait  point 
de  fonder  de  nouvelles  colonies  en  Italie  ;  il  en  envoyait 
encore  hors  de  cette  contrée ,  et  Yelleius  Paterculus  dit 
que  c^te  loi  fut  une  des  plus  perni'cieuses  qu'on  puisse 
lui  reprocher  (i).'Les  Romains  avaient  observé  que  Car- 
thage  était  devenue  plus  puissante  que  Tir ,  Marseille 
que  Phocée  ,  Syracuse  que  Corinthe  ,   GiziqUe  et.Bizance 

3ue  Milet  ;  attaché»  à  leur  soi  natal,  ils  évitaient  avec  soin 
e  l'abandonner ,  et  depuis  trente-quatre  ans  ils  n'avaient 
envoyé  aucune  colonie,  même  en  Italie.  Bien  loin  de  for- 
mer des  établissements  hors  de  celte  contrée ,  ils  rappe- 
laient au  contraire  '  des  provinces  en  Italie ,  les  citoyens 
romains ,  pour  qu'ils  assistassent  au  cens.  Gracchus  ne  fut 
point  affrété  par  ce  qu'il  regardait  comme  de  vieux  pré- 
jugés,, nullement  applicables  à  une  ville  aussi  puissante 
que  Rome  l'était  devenue.  Sa  loi  obtint  facilement  les 
suffrages  du  peuple  en  donnant  aux  pauvre/k  citoyens  les 
terres  des  villes  où  on  les  envoyait  pour  les  repeu— 
pler  (a).  • . 

-  La  seconde  loi  de  Caïus  ordonna  que  l'on  fournirait- aux 
soldats  des  habits,  sans  rien  retrancher  pour  cela  de  leur 
solde  ^  et  qu'on  n'enrôlerait  aucun  citoyen  qu'il  nVût  dix- 
sept  ans  accomplis  (3).  Le  premier  article  engageait  le 
trésor  public  dans  une  dépense  considérable.  Jusqu'alors 
la  milice  romaine  s'était  habillée  elle-même.  On  avait 
vu  seulement  quelques  généraux  exiger  des  villes  qui  se 
rendaient,  à  composition ,  qu'elles  habillassent  les  troupes 
de  leur,  armée.   Le  tribun  changea  ces  anciennes  dispo- 


questeurs  lui   fournissaient  un  habit  dont  ils  rabattaient 
la  valeur  sur  la  solde  assignée  pour  sa  nourriture  (4)  ;  ce 


(i)  Velleius  Paterculus  ;  II,  iS,   ou  plutôt  7 ,  comme  dans  lei 
dernières  éditions, 

(a)  Pltttarque,  vie  des  Gracques,  chap.  38. 

(3)  Idem^  ibid, 

(4)  Catrou  et  Rouillé,  t,  x3 ,  p.  47$* 
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cjui  était  U  source  de  vexations 'véritablement  intolérables; 
Gracchus'  les  fesait  disparaître  par  sa  loi.  '       ^ 

La  seçondts  partie  de  cette  loi  n'était  pas  moins  utile; 
elle  fait  voit'  que,  par  un  abus  criant,  la  république, 
dans  les  besoins  pressants,  avait  prévenu  Tâge  déjà  fixé 
a  dix-sept  ans  par  les  lois  anciennes  pour  le  service  mi- 
litaire. On  cite,  pour  exemple,  le  poëte  Lucilius  qui  avait 
commencé  ses  campagnes  sous  Scîpion.  Ëmilien  (i),-  n'étant, 
encore  âgé  que  de  quinze  ans  (a).  On  ^eAt  que  ce  qui 
avait  pu  se  faire  pour  une  guerre ,  dans  laqifeUe  la  ville  > 
même  était'  menacée  ,  ne  pouvait  être  admis  lorsqu'il 
s'agissait  d'aller  combattre  hors  de  Tltalie.  C'était  bien 
asssez  d'enlever  Içs  enfants  à  leurs  pères  à  dix-sept  ans 
accomplis ,  et  personne  n'a  pu  blâtner  Gracchus  en  cette 
occasion.  Au  reste,. l'usage  ordinaire,  au  tems  de  la  nais- 
sance de  ce  tribun ,  c'est*-à-»dire  l'an  600 ,  était  sans  doute 
d'enréler  à  dix-huit  ans  ,  puisque  luintnéme ,  dans  le  dis- 
cours que  nous  avons  rapporté  sous .  l'année  précédante , 
ne  date  son  service  militaire  que  de  cet  âse.  > 

Sa  troisième  loi  était  en  faveur  des  alliés,  et  donnait 
à  tous  les  peuples  d'Italie,  selon  Plutarque  (3),   le  droit: 
de  suffrage,  tel  que  l'avaient  les  citoyens  proprement  dits. 
Mais  Appien ,  toujours  plus  exact  d^s  ses  récits ,  spécifie 
ceux  des  alliés  qui  furent  admis  aux  mêmes  droits  poli— - 
tiques  que  les  citoyens  de  Eome  (4)  :   ce  furent  .seulement  i 
ceux  qui  étaient  compris  sous  le  nom  de  Latins ,  plus  voisin»  • 
de  la  ville,  et   plus  anciennement  alliés.  Cette  loi.  était, 
donc  plus  modérée  que  celle  qu'avait  proposée  inutilement 
Fulvius  Flaccus ,  deux  ans  auparavant.  Aussi  cette  fois,, 
nous  dit  encore  Appien  ,  le  sénat  ne  crut  pas  décemment 
pouvoir  refuser  cette  prérogative  à  des  citoyens  qui  avaient 
pour  eux  le  lien  de  la  consanguinité.  Plutarque  iai-méme, 
dans  un  autre  endroit  (5),    convient  que  le. droit  de  ci-« 

»  1 

(i)  Ca  trou  et  Rouillé  y //(/V/^fiKi. 

(2)  lé/em  ,  p.  354.  '    ^  ^    . 

(3)  Vie  des  Gracques»  chap.  S4»  ^^^^  Yéài^&n  suivie  par  Ricard , 
et  38  daus  rédition  suivie  par  les  derniers  ëditfcurSi  de  k  traduction 
d*Aniyot. 

(4)  Appien,  livre  I,  chap.  3,  $  a3. 

(5)  Vie  des  Gracques,  chap.  39  dans  Tédition  suivie  par  Ricard  ^ 
et  à  là  fin  du  chap.  41  dans  Tédilioa  suivie  par  Us  derniers  éditeurs 
de  la  traduction  d'Amybt. 
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toyen  fut  seulement  accordé  à  tous  les  peuples  du  nom 
latin. 

L'importance  de  cette'  disposîtian  s'accrut  etifcore  par 
celie-ci:  pour  se  concilier  jusqu'à  ia  plus  pauvre  bour-** 

feoisie^  Gracchus  renversa  Tarrangement  établi  par  Serviua 
-aUiuB  dans  les  grands  comices  ^  lol^i'il  fallait  d<lnner  les 
sciages  (r)«  lia  première  classe  ^  toute  composée  des  plus 
riches  citoyens  ,  avait  jusqu'alors  décidé  presque  seule  des 
afiEsiires  ^  parce  qu'elle  était  appelée  la  première  »  et  parce 
qu'elle  était  vplus  nombreuse  en  centuries.  Le  tribun  per- 
vertit .  cet  braire  si  sagement  établi  pour  maintenir  les  pri-- 
vilégës  de  l'éducation  et  des  lumières.  Selon  le  plan  qu'il 
proposa  V  le  droit  de  préséance  àvaê  la  distribution  des 
suffrages  fut  remià  à  la  décision  du  sort  ^  sans  égard  à 
l'ordre  des  classes  et  des  centuries.  Par  là  tous  les  citoyens 
devinrent  égaot^  et  la  réunion* des  grands  ne  domina  plus 
comme  auparavant  dans  l'assemblée  du  peuble  (2).  Les 
suflragès  des  dernières  classes  ne  furent  plus  distingués  de 
ceux  des  premières. 

Un  alvantage  politique  ne  suffisait  pas  pour  satisfaire  la 
multitude  des  citoyens  pauvres  qui  habitaient  Rome ,  et  qui 
avaient  des  besoins  plus  pressants.  Gracchus  Tint  encore  à 
leur  secours  ;  il  orxlonoa  ^  par  sa  quatrième  loi ,  que  le  prix 
du  blé  ssereit  diminué  en  faveur  des  pauvres.  C'est  Plu-* 
tarque  oui  nous, l'apprend  (3).  Nous  rapporteron$  les  termes 
qu^'cmploie  cet  historien  ^  ann  (Joe  l'on  soit  bveA  convaincu 
qu'ils  ne  sont  susceptibles  que  At  ce  sens  • 

iftrvdivtl^iff  ro7g  xittitn  rif  Àyùfàit  (4). 

Ces  expressions  prouvent  que;^  selon  Plutarque^  b  loi 
Semmonia  baissa  le  prix  du  bfê'au  marché  ^  aeulemem  pbur 
les  indigents.  C'est  ce  qui  résulte  clairement  d'tm  autre 
passage  de  Tite-Live ,  dont  nous  n'avons  malheureusement 
que  l^brêgé.  La  phrase  que  nous  y  trouvons,  nous  donne 


(1}  Fm^méntsdeSalltisie» 

(a)  Catrou  et  Rouille,  t,  i3y  p.  478* 

(3)  Pliitatque,  vie  des  Gracqoes,  chap.  38  daas  la  traduction 
d* Afnjrol ,  et  34  ^ans  celle  de^icard. 

(4)  Tome  VIII  des  Antiquités  romaines  de  Gnevius ,  p.  943* 
Dissertation  de  Contareni« 
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cependant  qaélque  chose  de  plus  positif ,  que  ce  que  nous 
apprend  Phistorien  grec. 

C.  Gracchus  Trib.  pi,  pernicîosâs  alignas  leges  tuUt ,  inier 
quas  frumeniariam  ut  sentisse  et  irîenie  frumerdum  plebi  da-- 
reUur  (i). 

.  L'édition  que  nous  citons ,  ne  fournit  aucune  variante  en 
cet  endroit ,  et  il  en  e«t  de  même  d'une  autre  édition  plus 
récente,  que  nous  avons  consultée  (a). 

Appien  explique  ce  passage ,  en  disant  que ,  d'après  cette 
loi,  on  devait  distribuer,  par  mois,  aux  dépens  du  pu- 
blic, à  chaque  plébéien  delà  classe  des  pauvres,  une  cer- 
taine auantité  de  blé  ;  genre  dé  libéralité  jusqu'alors  sans 
exemple  (3). 

Ces  trois  textes  ont  été  expliqués  et  amplifiés  par  nos 
historiens.  Selon  Catrou  et  Rouillé,  dans  leur  Histoire 
romaine^  où  de  grande^  recherche»  n'ont  pas  toujours  été 
éclairées  par  le  flambeau  de  la  critique,  la  loi  fut  minutée 
en  deux  articles  ,  savoir  :  i»  <«  Qu'on  bâtirait ,  â  Rome  y  des 
»  greniers  publics ,  et  qu'on  les  remplirait  de  grains  aux 
»  ii^is  du  trésor  public  ;  2^.  que  tous  les  mois  on  distri- 
»  huerait,  à  cliaque  citoyen,  autant  qu'il  en  faudrait  pour 
»  sa  subsistance,  au  prix  d'un  demi-as  par  tête  (4)  >h  C'est 
peut-être  d'après  cette  espèce  de  conraientaîre,  que,  suivant 
noUin ,  la  distribution  se  fit  sur  le  pied  de  moins  de  six  de- 
niers de  notre  monnaie ,  par  boisseau  (5).  On  voit  que  ces 
deux  auteurs  ont  la  prétention  de  ne  rien  laisser  à  désirer 
pour  l'explication  du  passage  de  Tite-Live.  Ils  fixent  le  sens 
des  mots  semis  et  iriens ,  qui  est  un  peu  vague ,  en  détermi- 
nant l'unité  dont  ces  fractions  font  partie,  soit  pour  la  quan- 
tité de  blé  ,  soit  pour  le  prix  en  argent. 

Nous  avotis  de  Vincent  Contaréni  Ç6) ,  un  long  Traité  sur 
les  largesses  faites  aux  Romains ,  en  blé  et  en  toute  espèce 


(i)   'HULmi^Histor,  Luteiîa  (Paris)  1578,  t.  2,  p.  387.  Epifome'^ 
libri  Ix, 
(a)  Celle  de  Burmann. 

(3)  Appien,  Hist,  des  guerres  civiles,  livre  I|  chap.  3»  %.  ai. 

(4)  Catrou  et  Rouillé ,  t.  i3  ,  p.  476* 

(5)  Histoire  romaine  par  Rollin  .  t.  q ,  p.  84* 

(6)  Dans  le  tome  VIII  des  Antiquités  romaines  de  Graevîus  ^ 
p.  933.  Cet  auteur  parait  mal  nommé  Contarini  dans  la  Biographie 
uniTerselle ,  '  t.  9 ,  p.  5o4'  \ 
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de  grains.  Cet  auteur   (1)  reconnaît  que  Caïus  GracchnsV 
ilans  son  premier  tribunat ,  a  le  prertiier  ordonné ,  par  une. 
loi ,  la  diminution  du  blé  en  faveur  des  pauvres.  Il  rapporte 
,  la  phrase  de  Tite-Live,  qui  a  donné  Heu  à  la  méprise  de» 
deux  historiens  français  que  nous  venons  de  citer.  Contaréni^ 
ajoute  que  d^autres  disent,  au  lieu  de  semisse  et  triente^ 
sermssiôus  et  tnentiàus.  Il  discute  la  signification  de.ces  mots, 
qu^il  dit  avoir  été   interprétés  de  plusieurs  manières,  et 
ne  donne  pas  leur  véritable  valeur,  si  Ton  admet  celle  qu& 
nous  allons  proposer» 

On  a  vu ,  dans  notfe  discours  préliminaire  ,  que  tous  les 
objets  divisibles  qui  se  présentent  dans  la  vie  commune  , 
étaient  désignés ,  à  Rome ,  par  la  division  duodécimale ,  €t 
par  les  mots  05  pour  Tentier,  senùssis  pour  la  moitié;  triens 
pour  le  tiers ,  uncia  pour  un  douzième.  Mais  lorsque  rien 
ne  prouve  le  contraire,  ces  expressions  appartiennent  au 
système  hionétaire. 

Il  est  donc  dans  Tordre  des  vraisemblances,  que  Tite- 
Live  parle  ici  d'une  unité  monétaire,  et  cette  unité  ne  peut 
être  que  Vas  ;  eu  sorte  que  la  loi  Sempronià  aurait  fixé  une 
moitié  et  un' tiers  d'as  pour  la  valeur  d'une  mesure  de  blé- 
qui  aurait  été  distribuée ,  à  ce  prix ,  aux  pauvres  citoyens  ; 
mais  quelle  était  cette  mesure  P  Gatrou ,  dont  ram-plifi- 
cation  n^oublie  rien  ,  suppose  que  la  distribution  se  lésait 
tous  les  mois  ;  il  a  sans  doute  cru ,  comme  son  copiste 
Crévier,  que  Punité  de  mesure  était  ici  le  madius^  ou  notre 
boisseau ,  comme  c'est  assez  l'usage  chez  les  écrivains  latins, 
lorsqu'ils  ne  s'expliquent  pas  formellement  ;  mais  il  en  ré- 
sulterait-, qu'en  supposant  qiie  le  modius  suffirait  à  la  con- 
somnïation  d'un  mois ,  ce  qui  li'est  certainement  pas ,  la 
provision  d'un  homme,  pour  cet  espace  dé  tems,  aurait 
coûté  une  moitié  et  un  tiers  d'as,  au  prix  de  la  réduction! 
ordonnée  par  Gracchus ,  ce  qui  aurait  été  une  taxe  ridicu^- 
lement  faible. 

Essayons  un  instant  de  raisonner  dans  l'hypothèse  adoptée 
par  Catrou  et  Rollin  ou  Crévier.  Pour  admettre  qu'ici  Tas 
est  l'unité  monétaire  ,  il  faut  que,  contre  l'usage  ordinaire, 
Tunité  de  mesure  dont  il  est  question  dans  la  loi  Sempronià 
et  dans  l'abrégé,  malheureusement  trop  succinct ,  qiie  nqus^ 
avons  de  Tite-Live ,  ne  soit  pas  le  modius ,  mais  seulement 


(i)  Chap.  a,  p.  943, 
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le  chénix  y  mesure  de  blé  qu^un  homme  peut  raisonnable- 
ment consommer  dans  un  jour.  Celait  un  vase  employé  par 
tous  les.  peuples  de  l'antiquité,  et  qui  était  autrefois  par-^ 
tput  de  la  même  capacité  (i).  U  remonte  jusqu^au  tems 
de  Pythâgorc,  à  qui  Ton  attribue  le  précepte,  «  quMl  ne 
M  faut  pas  s'asseoir  sur  un  chénix  »,  pour  dire,  que  celui 
qui  a  ae  quoi  vivre  un  jour,  ne  doit  pas  rester  en  repos, 
et  qb'il  doit  penser  au  lendemain.  Suidas  Tappelle  hémé-- 
resios  trophée  ou,  selon  d'autres,  kémérostropkis ^  ration  de. 
blé  d'un  jour. 

Paucton ,  qui  cherchait  partout  une  mesure  universelle , 
aurait  désiré  que  cettç  mesure  fût  encore  d'^usage  chez  tous 
les  peuples,  et  que  les  autres  mesures  en  fussent  des  mu lii pies 
exacts  ;  on  aurait  de  cette  manière ,  dit-il ,  un  terme  com- 
niun  qui  servirait  d'unité  (a)  ;  mais  elle  servie  assez  difficile 
à  déterioiiner  exactement,  et  notre  système  métrique  actuel 
«st  bien  plus  simple* 

•  Les  Romains  qui  avaient  adopté  ce  nom  des  Grecs ,  l'ap-^ 
pelaient  aussi  biiibrâ^  parce  que  cette  mesure  ne  contenait 
guère  que  deux  livres  de  blé  poids  romain^  (3).  Il  cite,  à 
cette  occasion  ,  l'Apocalypse  (4),  qui  le  dit  formellement, 
puisque  la  Vulgate  appelle  biiibriSf  ce  que  le  texte  grec  nomme 
^chéiùx»  Dom  Calmet  dit,  à  cette  occasion ,  que  cette  mesure 
creuse  était  destinée  à  contenir  deux  livres  de  liqueur,  et 
qu'il,  n'était  pas  naturel  d'employer  ces  sortes  de  mesures 
pour  livrer  le  blé  ou  l'orge  (5).  Mais  c'est  une  erreur  de  ce 
docte  commentateur.  Le  proverb^  de  Pylhagore,  l'expli- 
/cation  de  Suidas,  et  le  texte  formel  d'Hérodote  (6),  eu 
sont  une  preuve  évidente. 

Suivons  donc  notre  hypothèse.  Paucton  (7)  dit  qu'il  y 
avait  environ  quarante- huit  chénices  dans  un  médimne 
grec  ;  et  M.  le  marquis  de  Garnier  (8)  dit  que  le  modt'us 
était  le.  cinquième  du  médimne  ;  ainsi,   le  modius  valait 


(i)  Métrolof;ie  de  Paucton,  p.  â32. 
(2)  Jéiem ,  p.  233. 
..    X3)  Idem^  p.  234  « 

(4)  VI ,  6.  • 

(5)  Commentaire  littéral  jde  Dom  Calmet^  sur  les  Epltres  cano- 

«rtqaes  et  1*  Apocalypse.  Paris ,  1726»  p.  46^* 

(6)  VII ,   186. 

(7)  Métrologie  ,  p.  233. 

i^)  Histoire  d£s  Moanaies^  t.  2,,  p.  33^. 
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à- peu-près  dix  chénices,  ou,  plus  exactement  neuf  ^hénlces 
et  3  cinquièmes.  Mais  Paucton ,  qui  réfléchissait  peu  sur  ce 
qu^il  compilait ,  sans  beaucoup  de  choix,  après  avoir  afBrmé 
que  le  chénix  était  une  mesure  invariable ,  convient  que  le 
cbénix  d'Hérodote  était  plus  grand  que  le  chénix  romjiin, 
et  que  celui*ci  ne  valait  que  trois  petites  mesures  grecques , 
dont  Tautre  en  valait  quatre.  Le  chénix  romain,  an  lieu 
d'être  contenu  un  peu  plus  de  neuf  fois  dans  le  modius ,  y 
était  contenu  en  eÛet  douze  fois,  puisqu'il  équivalait  au 
hUibris  ou  à  deux  livres ,  et  que  le  modius  contenait  vingts- 
quatre  livres  romaines  répondant  à  peu  près  à  seize  livres 
Ï^oids  de  marc  (i);  en  sorte  que  le  chénix  pesait  deux 
ivres  romaines,  comme  le  dit  Paucton,  c'est-^-dire  une 
livre  et  un  quart  poids  de  marc,  à  peu  près. 

Cherchons  à  présent  quel  en  était  le  prix*  M.  le  marquis 
Oarnier  (2)  évalue  le  modius  à  Athènes ,  un  drachme  ou 
quatre'  sesterces  ;  mais  il  observe  que  ce  prix  était  regardé 
comme  le  plus  élevé  ^  Rome ,  où  le  prix  moyen  était  seu- 
lement de  trois  sesterces. 

Dans  l'origipe ,  à  Rome ,  le  sesterce  valait  deux  as  et 
demi  (3)  ;  mais  une  ou  deux  années  après  le  triomphe 
de  Melellus ,  au  moi&ent  où  les  désastres  des  flottes  ro- 
maines à  Drepane  (  Trapano)  et  k  Lilybée,  jetèrent  dans 
Rome  une  terreur  universelle,  et  donnèrent  lieu  à  la 
nomination  d^un  dictateur  iH)^,V^n  5o5  de  Rome,  249 
avant  notre  ère  ,  sous  le  consulat  de  Publius  Claudius 
Pulcher  et  de  Lucius  Junius  PuUus  (5).  Sous  cette  époque 
très-remarquable  eurent  lieu  les  trois  opérations  suivantes 
simultanément  : 

lO,.  La  réduction  du  poids  de  l'as  à  deux  onces  de  cuivre 
au  lieu  de  douze  ; 

3L^,  La  création  du  denier  d'argent  et  de  ses  divisions 
en ,. quinaires  et  en  sesterces  ;  ce  denier  valait  dix  as.  ou 
vingt  onces  de  cuivre  ; 

3**.  L'adoption  d'une  nouvelle  unité  monétaire ,  en 
substituant  à  Vas  le  sesterce  de  deux  as  et  demi.  Depuis  cette 


(i)  Histoire  des  Monnaies,  t.  a  ,  p.  35. 
(a)  lé/^m  f  p.  339. 

(3)  liiem ,  p.  38. 

(4)  Voyez  ci-devant ,  l'an  249  avant  J.  C,  ,  et  £utrope ,  livre  a. 

(5)  Fastes  d*ÂlméIovéen,  p.  81. 
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réforme ,  tous  les  comptes  ^  ceux  des  plus  petites  sommes 
jcomme  ceui  des  plus  fortes ,  sont  énoncés  constamment 
en  sesterces  (i). 

Trente-tto  ans  après ,  c^est  à~dire  l'an  536  de  Rome ,  le 
demer  d'argent ,  auquel  on  avait  attribué  la  valeur  de  vingt 
iMiees  de  cuivre ,  fut  réduit  à  né  compter  que  pour  seize 
as ,  et  le  poids  de  l'as  fut  réduit  à  une  once  de  cuivre  ,(2)  , 
c^est-à-dire  à  la  moitié  de  ce  qu'il  pesait  auparavant.  Le 
denier  d'argent ,  au  lieu  de  vingt  oiices  de  cuivre ,  ne 
valut  plus  que  seize  onces  ;  il  ne  valut  plus  conséquemr- 
ment  que  les  quatre  cinquièmes  de  ce  qu41  valait  aupa-. 
(rarvant* 

La  diminution  que  l'as  venait  d'éprouver  dans  son  poids, 
fit  Jiusfii  altérer  la'  valeur  du  sesterce.  Jusqu'alors  il  avait 
valu  deux  as  et  demi  conmie  l'indiquait  son  nom  ;'  alors 
-il  fut  porté  à  la  valeur  de  quatre  as  ou  quatre  onces^  de 
•cuivre ,  et  n'en  conserva  pas  inmns  son  nom  primitif^  en 
sorte  que  l'on  désigna  par  le  mot  sesterce ,  qui,  veut  dire 
<]eux  et  demi ,  une  monnaie  xjui  valait  quatre  as ,  qui  était 
le  quart  do  denier  (3),  et  qui  pesait  seulement  quatre 
onces.  L^an  55o  (4)  9  vers  la  fin  de  la  seconde  guerre  punique  ^ 
l'as  éprouva  une  troisième  réduction  ,  et  ne  fut  plus  frappé 
•qu'au  poids  d'une  demt^once.  Le  sesterce  ne  fut  donc  plus 
^ue  de  deuK  'onces. 

Td  était  l'état  den  choses  è  l'époque  dont  nous  nous  sommes 
occupés  ici  9  en  sorte  que  le  prik  moyen  du  modius  de 
Ué  étant  à  Rome  de  trois  sesterces ,  comme  nous  Tavpns 
déjà  observé-,  lé  modius  valait  les'  trois  quarts  du  denier 
.  -d'argent ,  ou  douze  as.  Ainsi  le  chénix  qui  en  était  le 
donzîème,  valait  depuis  ce  tems-là  précisément  un  as^ 
c'est^è-^dîre  une  demi  once  de  cuivre  ,  poids  romain. 

Pour  admettre  que  l'nnité  de  la  loi  Sempronia  fiit  mo« 
iiétaire\,  il  faut  donc  absolument  c|ue  la  distributton  ait 
eu  lieu  chaque  jour,  et  que  Ton  distribuât  aux  citoyens 
pauvres  leur  provision  pour  la  journée  pro  sentisse  et  trienie  , 
pour  la  moitié  et  le  tiers  d'un  a6,  qui  était  la  valeur  réelle 
du  chépix.  11  est  vrai  que  le  prix  du  blé  varie  «plusieurs  fois 


«»■«■■«■ 


(i)  Histoire  dés  Monnaies ,  t.  si,  p.  38. 
(a)  Idem ,   p.  yS. 

(3)  Idem ,   p.   181. 

(4)  Idem',   p.  86. 

V.  a5 
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l'année  chez  nos  boulangers  ;  mais ,  à  Rome ,  cette  denrée 
pouvait  être  taxée  poifr  l'année  entière ,  comioie  elle  l'est 
encore  de  nos  jours.  ' 

On  peut  objecter,  à  cette  hypothèse,  que  le  blé  n'avait 
pas  la  même  valeur ,  à  Rome ,  tous  les  ans ,  et  cela  est 
incontestable.  Mais  Caïus  Gracchus,  dans  sa  loi,  prit  sans 
doute  pour  base  la  valeur  moyenne ,  et  c'était  ce  qu  il  devait 
taire. 

On  observera  qu'en  admettant  l'évaluation  déjà  proposée 
de  mille  sesterces  pour  87  livres  10  sous,  trois  sesterces 
prix  du  modius  romain ,  reviennent  à  26  centimes  {  exacte- 
ment o  fr.  2,6^5)  ;  ainsi,  le  chénix  ou  bilibris  équivalait  k 
a  centimes  (  exactement  o  fr*  0216  trois  quarts).  En  mul- 
tipliant cette  valeur  par  5,  comme  nous  avons  dit  qu'il 
fallait  le  faire ,  pour  rapporter  les  anciennes  évaluations  aux 
nôtres ,  on  aura  1 1  centimes  (o  fr.  iog3  trois  quarts  ),  c'est-^ 
à-dire  un  peu  plus  de  2  sous  i  liard  pour  le  prix  actuel  du 
blé  qu'un  homme  doit  consommer  dans  un  jour  à  Rome.  On 
y  a  aujourd'hui ,  pour  ce  prix,  ce  que  l'on  appelle  deux  pa- 
gnotes ,  et  un  Romain  ne  mange  guère  davantage. 

Rien  n'empêche  donc  que  l'unité  de  mesure,  dont  parlak 
la  loiSempronia,  ne  fût  un  chénix ,  dont  le  prix  était  un 
as,  véritaole  unité  monétaire,  quoiqu'à  cette  époque  on 
ne  comptât  plus  que  par  sesterces.  11  est  absolument  pos<^ 
sible  quen  cette  occasion,  où  il  s'agissait  d'une  unité,  de 
mesure,  dont  le  prix  était  au-dessous  du  sesterce ^  on  (àt 
revenu  à  l'ancienne  unité ,  qui  était  Tas.  Mais  en  adoptant 
cette  hypothèse ,  il  s'élève  une  difficulté  sur  l'explication 
qui  y  a  donné  lieu ,  et  que  nous  avons  précédemment  pro- 
posée,  selon  laquelle  le  blé  était  donné  aux  citoyens  pauvres 
au  tiers  et  à. la  moitié  réunis,  ou  aux  cinq  sixièmes  de  la 
taxe  ;  diminution  qui  n'étant  que  d'un  sixième  sur  la  valeur 
de  l'as,  n'était  pas  exorbitante,  et  cependant  était  assez 
avantageuse  pour  satisfaire  le  peuple. 

L'objection  que-  nous  venons  d'annoncer,  est  qu'en  ajou- 
tant ensemble  le  semissis  et  le  triens  f  on  forme  un  dexians , 
et  qu'en  adoptant  ce  sens,  on  pensera  que  la  loi  aurait  dû 
dire,  ut  deoctante  plebi  daretur;  mais  les  mots  semissis  et 
triens  zv9\ent  été  employés  pour  désigner  des  monnaies  réelles 
Talant  la  moitié  et  le  tiers  d'un  as  (i);  ce  n'était,   à  la 


(i)  Histoire  des  Monnaies ,  t.  2 ,  p.  227, 
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Write,  que  lorsque  la  république  était  pauvre ,  et  n'avait 
point  encore  de  monnaie  dVgent  (i).,  c'est-à-dire  avant 
Van  536  de  Eome  (2).  L'intervalle  écoulé  depuis  ce  tems , 
n'était  cependant  pas  assez  gr^ndpoùr  que  les  pièces  fussent 
tout-à*fait  bors  de  ta  circulation }  en  sorte  que  l'on  avait 
conservé  l'habitude  d'en  énoncer  le  00m  ,  au  lieu  qu'on 
n'avait  famab  frappé  de  dextans. 

Cette  réponse  est  assez  satisfaisante  ;  mats  elle  n'est  pas 
péremptoire,  et  rien  n'empêche  de  préfiérec  l'opinion  djia 
savant  très-habile  sur  ces  matières  (3) ,  c^i ,  laissant  aux 
eipressiods  de  la  loi  &m^nwiia  toute  la  btitude  dont  elles 
sont  susceptibles ,  n'y  rapporte  pas  le  semissù  et  le  tnens  à 
k  valeur  oéterminée  d'un  as,  ni  au  prix  d'un  modius  ou 
d'un  chénixj  mais  à  celle  de  k  taxe  en  général.  D'après 
cette  interprétation ,  le  blé  était  donné  aux  citoyens  pau- 
vres à  la  moitié  et  au  tiers  de  la  taxe,  soit  que  k  distri- 
bution se  fît  par  mois  on  par  jour,  et  quelle  que  fât 
cette  taxe,  le  prix  de  trois  sesterces  far  modius  f  n'étant  pas 
un  prix  fixe,  mais  seulement  un  prix  moyen  tel  que  nous 
pouvons  le  calculer  d'après  les  données  que  bous  avons  sur 
cette  matière. 

Ce  mém^  savant  entend  k  conjonction  ac  comme  sépa- 
rant le  sendsns  dvt  triensj  et  se  rapportant  è  deux  classes 
différentes  du  peuple ,  dont  l'une  payait  le  semiss& ,  et 
l'autre  le  ùwns  ;  c'est-à-dire,  qu'à  l'une  de  ces  classes  pau- 
vres on  donnait  le  blé  à  moitié  de  la  taxe,  et  à  l'autre 
seulement  vau  tiers.  Cette  explication  semble  devenir  plus 
plausible  «ncore,  en  lisant  semisàièus  oc  UiaU&us  dont 
umisse  me*  irienU  pourrait  n'être  qu'une  abréviation  des 
copistes  ;  en  effet ,  Cicéron  (4)  ^  en  parlant  de  la  loi 
Apfmlàa ,  qui  n'est  qu'un  renouvellement  de  k  loi  &?n- 
pnmia ,  ainsi  que  l'on  verra  dans  k  suite  ,  la  nomme 
iegem  frumenfariam  de  semissîbus  et  irienlibus  ;  et  il  7  a 


(i)  Voyex  ci-deTant  Tan  ayo  ayant  J.  C.  Nous  avons  dit ,  d*apk^s 
Pline ,  que  la  monnaie  d*ar|ent  fut  frappée  à  Rome,  pour  la. pre- 
mière fois ,  Tan  de  Rome  ifiS, 

(a)  Histoire  des  Monnaies  »  t.  a,  p.  a3i. 

(3)  Idem ,  p.  338. 

(4)  jid  Heremitium  y  Wyrt  I>  cBap.  ia>  pag.  ix3i,  daasNditlon 
d'Érnesti,  1737  »  tome  L 
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plus  :  ce  même  orateur ,  dans  une  de  ses  épîtrea  (1) ,  ap« 
pelle  semissis  homo^  un  homîne  pauvre;* expression  employée 
aussi  par  Vatinius ,  dans  pne  lettre  que  ce  dernier  adresse  à 
Cicéron  (2). 

Cette  dernière  explication  suppose  la  loi  bîea  plus  avan^ 
tageuse  pour  leç  pauvres  9.  ce  qui  la  fait  beaucoup  mieux 
comprendre;  en  effet,  elle  fit  un  plaisir  inoui  au  peu-* 
pie  (3)  qui  se  trouvait  par-U  plus  4  son  aise ,  et  dispensé 
de  travailler.  Maia  généralement  tous  les  gens  de  bien  s'y 
Opposaient ,  tant  parce  qu'elle  épuisait  ie  trésor ,  que  sur- 
tout parce  que ,  s'il  est  d'un  gouvernement  sage  de  soulager 
ceux  qui  sont  vraiment  pauvres  et  hors  d^état  de  se  pro*' 
curer  le  nécessaire  ,  il  n  est  pas  moins  certain  qu'en  tirant 
indistinctement  les  gens  du  peuple  de  l'habituae  et  de  la. 
nécessité  du  travail,  on  fait  un  tort  essentiel  à  la  république, 
en  la  surchargeant .  d'une  multitude  de  fainéants ,  qui  se 
livrenl  k  toutes  les  espérances  de  désordres  et  d'excèa  (4) 
où  ils  croient  qu'il  n'y  a  qu'à  gagner  pour  eux*  Ces  sortes 
de  largesses  sont  louables,  comme  le  remarque  Cicéron, 
lorsqu  ell^s  sont  modérées  et  réglées  sur  les  vrais  besoins  ; 
mais  excessives  et  indéfinies,  comme  celles  de  Caïus^  elle» 
ne  peuvent  être  juséès  que  très-pernicieuses. 

RoUin ,  qui  adopte  la  première  explication ,  fait  voir 
combien  elle  est  peu  vraisemblable.  £n  effet ,  les  distribu-* 
tions  de  blé  ordonnées  {5)  par  Caïus,  ne  pouvaient  pas 
être  tout-à*-fait  indéfinies,  comme  l'a  cru  cet  histenen 
moderne,  ni  comprendre  les  riches  aussi  bien  que  les  pau- 
vres. Le  fait  que  nous  allons  rapporter,  et  que  RoUin  en 
donne  comme  une  preuve  ,  nous  est  encore  fourni  par 
Cicéron  (6).  Lucius  Calpurnius  Pison ,  surnommé  Frugi^ 
c'est'T^^'.dire'cc  homme  de  bien  »  ^  personnage  alors  cobsu«« 
laire  (  il  avait  été  consul  l'an  621  de  Kome  ^  dix  ans  avant 


(i)  AéfsmîliareSf  livre  5,  lettre  6.  Dan»  la  Imâaetîottiîraiiçftîse , 
Paris,  1704*  t.  a,  p.  3a,  on  donne  un  autre  sens  dans  le  texte; 
mais  la  note  fait  voir  que  ce1ui«cî  est  préférable. 

(a)  Jdêm^  livre  5 ,  lettre  10 ,  p.  5a  de  la  tradujction. 

(3)  Discours  de  Cicéron  pour  Sextius,  xo3.  Appien  |  livre  i| 
chap.  3,  $.  ai. 

(4)  Clcero  .  de  Ofliciis  ^  II,  70. 

(5)  RoUin  ,  t.  9,  p.  84« 

(6)  Tusc.  Quœst.^  III,  48. 
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cette  époque  )  y  mais  plus  recommandable  encore  par  sa  pro- 
bité généralement  reconnue ,  était  un  de  ceux  qui  s^oppo- 
séreat  le  plus  fortement  à  la  loi  de  Caïus,  dont  nous 
parlons.  Quand  cette  loi  eut  vaincu  tous  les  obstacles ,  et 
qu'elle  commença  à  s'exécuter,  Caïus,  le  voyant  parmi  ceux 
qui  «e  présentaient  pour  la  distribution ,  Tapostropha  devant 
tout  le  peuple ,  et  lui  reprocha  qu'il  était  en  contradiction 
avecvkii^meme ,  demandant  sa  part  de  blé ,  en  conséquence 
d'une  loi  dont  il  avait  combattu.  rétabli8sement«  «  Je  ne 
»  voulais  pas  » ,  lui  répliqua  •  Pison ,  «  vouii  accorder  le 
»  pouvoir  de  distribuer  nîon  bien  aux  citoyens  ;*  mais  puis* 
»  que  vous  le  faites,  je  veux,  du  moins,  en  réclamer  ma 
»  part  (i).  »  Ce  discours  prouve ,  en  effet,  que  Calpurnius 
eut  part  k  la  distribution,  et  s'il  eût  été  riche,  la  conclusion 
de  RoUin  serak  juste  t  mais  rien  ne  le  prouve ,  et  ce  nom 
de  Frugî ,  qui  lui  avait  été  donné  à  cause  de  son  économie 
dans  Tadministration  des  deniers  pphlics  (2) ,  semble  an- 
noncer aussi  sa  frugalité,  venant  peut-être  de  la  modicité 
de  sa  forttme,  qu'il  n'avait  pas  voulu  accroître  par  des 
moyens  que  l'tisage  n'autorisait  que  trop ,  à  Rome ,  parmi 
les  magistrats^  Si  la  libéralité  de  Graechus  s'était  étendue  à 
tous  les  citoyens  de  Rome ,  elle  aurait  perdu  beaucoup  de 
son  prix  aux  yeux  des  pauvres ,  et  aurait  bientôt  épuisé  le 
trésor  public,  qui  n'aurait  pu  fa  soutenir. 

Telle. que  nous  la  eoncevons,  la  loi  de  Caïus  était  encore 
extrêmement  k  charge  au  patrimoine  des  citoyens  ,  et  Cal-* 
pumius  avait  eu  raison  de  la  condamner  ouvertement ,  en> 
parlant  comme  il  l'avait  fait.  Caïus,  dans  tous  ses  dis- 
cours,  se  vantait  d'être  le  défenseur  et  le  conservateur  de 
la  république  ;  mais  ses  actions  prouvaient  souvent  le  con- 
traire (3).  . 

Ponr  mettre  la  république  en  état  de  fournir  à  des  lar- 
gesses qui ,  malgré  les  bornes  que  nous  leur  avons  assignées , 
allaient  encore  jusqu'à  la  profusion ,  le  tribun  (it  ordonner  des 
impôts  pour  l'entrée  des  marchandises  qui  aborderaient  en 
Asie ,  surtout  dans  les  ports  que  le  roi  Attale  avait  légués 


(1)  Rollln,  t.  9,  p.  85. 

(2)  CicéroD  dans  son  troisième  plaidoyer  contre  Verres.  Voyei 
aussi  Valère-Maximc  y  IV,  3  ,  n.  10  ;  et  Pline  ,  XXXIII ,  11  »  dans 
r'éditit>n  de  Franzius  9 1-  9  »  p.  44* 

(3)  RoUin,  t.  9 1  p.  86. 


\ 


\ 


t^S  ABBÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

aux  Romaîfis  par  son  testament.  On  y  établit  des  receveiM 
et  des  commis  (i)»  Le  produit  des  tributs  de  tant  de 
villes  très-commerçantes,  ne  se  porta  pas  au  trésor  public; 
il  fut  consacré,  en  entier,  aux  provisions  de  blé  dont  il 
fallait  remplir  les  greniers  D£  Sempronius.  Ce  fut  ainsi 
que  Ton  appela  ces  superbes  magasins  que  Gracchus  avait 
fait  construire.  Des  libéralités  si  considérables,  gagnèrent  le 
peuple  à  un  tel  point ,  que  les  monarques  les  plus  ahHriua 
avaient  moins  d^autorité  sur  leurs  sujets ,  que  lie  tribun  sur 
les  Romains,-  d^ailleyrs  si  jaloux  de  leur  liberté;  ils  étaient 
asservis  sans  s'en  apercevoir,  et  leur  esclavage  était  d'autant 
plus  réel ,  qu'il  était  volontaire  (a). 

Toutes  ces  lois  à  minuter ,  à  soutenir  et  à  Êiire  passer, 
auraient  épuisé  les  forces  de  Thomme  le  plus  robuste.  Il  lui 
fallait  préparer  des  harangues  pour  chacun  des  édita  quHI 
proposait ,  et  répondre ,  par  de  nouveaux  disccNirs ,  à  tontes 
les  objections  de  ceux  qui  le  combattaient  (3).  La  quatrième 
loi ,  surtout ,  par  laquelle  il  exerçait  un  genre  de  libéralité 
jusqu'alors  sans  exemple ,  ne  passa  qu'avec  le  secours  de 
Fulvius  Flaccus  (4)*  Gracchus  ne  parlait  qu'avec  de  grands 
efforts  :  en  prononçant  ses  harangues,  il  marcbaàt  à^nds 
pas  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  tribune.  Le  feu  lui  sor« 
tait  par  les  yeux ,  et  ses  gestes  étaient  animés  par  les  passions 
qu'il  ressentait  lui-même,  et  (|u'il  voulait  inspirer  à  »n^ 
auditeurs.  Cependant,  au  sortir  des  assemblées,  on  le 
▼oyait  reprendre  sans  fatigue  le  soin  des  travaux  qu'il  avait 
ordonnés  (5)  ;  car  lui-même  s'était  chargé  de  l'intendance 
et  de  la  conduite  des  greniers  publics  nécessaires  pour  ses» 
distributions  (6),  en  sorte  qu'il  était  entouré  d'ouvriers, 
de  solliciteurs,  et  d'amis  qui  ne  le  laissaient  Jamais  seul,  et 
qu'il  trouvait  le  moyen' de  diriger  et  de  satisuire. 

On  peut  juger  qu'une  cour  si  nombreuse  et  un  mérite 
aussi  distingué  excitaient  contre  le  tribun  la  jalousie  du 
sénat.  Toutes  les  afEaires  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur 
étaient  portées  au  tribunal  de  Gracchus.  Cet  hcMnme  habile 

(i)  Cicero  ,  tit  Venin  ,  5  ;  et  Florus ,  1. 3. 
(a)  Catrou  et  Rouillé,  1. 13,  p.  477* 

(3)  Idem ,  p.  479. 

(4)  Appien ,.  livre  I ,  chap.  3  9  $.  ai. 

(5)  Catrou  et  Rouille ,  t.  i3  9  p#  479^ 

(6)  Rollia,  t.  9,  p.  36. 
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«i  ambitieux f  oui  n^avait. relevé  la  puissance  du  peuple  que 
pour  établir  celle  d'un  parti ,  était  eu  quelque  sorte  devenu 
le  maître  du  mondé.  La'glpire  des  généraux  disparaissaH 
devant  la  sienne»  Cependant  les  Komains  fesaient  alors 
une  canquête  importante ,  sous  ta  coaduite  de  Sextius  Cal<«. 
TÎnus. 

On  a  vu  que  Fulvius,  combattant  pour  les  Marseillais^ 
Bravait  remporté  sur  les.  Saliens  que  de  légers  avantages. 
Son  successeur  n'était  donc  guère  plus  avancé  que  s'il  avait 
été  le  premier  à. entreprendre  l'expédition;  il  ut  voir  qu'il 
était  un  meilleur  général  que   ce  factieux  triomphateur^ 
11  pénétra  sur  le  territoire  de  nos  ancêtres ,  dont  le  gou« 
vemement  était  alors  bien  différent  de  ce  que  nous  voyons 
aujourd'hui.  L^.  Gaulois ,  c?était  leur  nom  t  n'étaient  pas 
réunis  en  un  seul  corps  d'état ,  ils  étaient  partagés  en  plu* 
aîeurs  républiques  indépendantes  les  unes  des  autres.  Cha-r 
cune  d'elles  avait  sa  constitution  particulière  et  ses  intérêts 
propres;  elles  différaient  entr'elies  par   leurs  lois,   leur 
gouvernement  et  même  leur  langue.  Mais  les  mœurs,  la 
religion  et  le  caractère  général  de  la  nation  étaient  partout 
les  mêmes,  Tou«  les  Giaulois  étaient  vif$ ,  légers ,  supers- 
titieux (i) ,  crédules,  amis  dès  nouveautés ,  avides  de  nou- 
velles ,  prompts  à  $fi  décider ,  et  plus  prompts  encore  à  se 
repentir.  Ib  ne  reconnaissaient  que  deux  ordres  de  citoyens, 
les  prêtres  et  la  noblesse^   Le  peuple  était  compté   pour 
rien  :  il  n'entrait  dans  aucun  conseil ,  et  ne  formait  point 
un  ordre  dans  l'état.  La  plupart,  des  plébéiens  »  écrasés 
par  le  poids  des  impôts,  accablés  de  dettes,  et  sans  cesse 
opprimés-  par  les  grands,  étaient  réduits  à  chercher  un 
asile  dans  la  servitude.  Ils  se  dévouaient  au, service  d'ua 
grand ,   et  ce  protecteur  avait  sur  eux  l'autorité  que  le 
mi^tre  exerce  sur  son  esclave.  La  noblesse  ne  connaissait 
d'autre  profession  que  celle  des  armes  ;  elle  n'eut  jamais 
le  tems  de  >cultiver  les  a^rts  de  la  paix.  Dans  ces  petits 
états ,  toujours  divisés  entr'eux ,  chaque  année  voyait  écloré 
une  guerre  nouvelle;,  tous  les   nobles  étaient  obligés  de 
prendre  les  arines,  et  le  nombre  des  eliens  qu'ils  traînaient 
à  leur  suite  marquait  la  splendeur  de  leur  rang.  Il  s'était 
formé  dans  les  Gaules  une  institution  qui  paraît  avoir  beau- 


(i)  Essais  liistoric|ues  sur  le  Béam  ^  par-  Faget  de  BaUre,  Paris , 
f8i8,  p.  I. 
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coaa  de  rapport  avec  tes  ordres  de  la  chevalerie.  Des  guerriers 
choisissaient  ud  chef,  s^attacbaient  à  sa  fortune,  et  par«- 
tageaient  ses  succès  ou  ses  rev^ers  ;  s'il  périssait  dans  un 
combat ,  ses  compagnons ,  désignés  sous  le  nom  de  iSoldu-^ 
riens ,  périssaient  avec  lui  ,  ou  se  donnaient  eux-nmémes  la 
mort  :  aucun  d^eux  ne  survécut  jamais  à  la  perte  de  son 
chef(i). 

Les  druides  formatent  le  premier  ordre  del^état;  ils  étaient 
les  ministres  et  les  interprètes  de  1»  religion.  Tous  ces 
prêtres,  dispjtrsés  dans  les  républiques  des  Gaules,  n'avaient 
cependant  qa'un  seulv^ef  ;  ils  étaient  exempts  du  service  mi- 
litaire,  et  des-tributs  imposés  »u  reste  des  citoyens  ;  leur  am- 
bition f  ainsi  que  leur  ciiédit  i,  était  ^sams  bornes  ;  on  les  voyait 
interposer  leur  autorité  «dans  les  querelles  d'éfat  ^  et  dans  les 
contestations  des  particuliers;  ils  évoquaient  à  leur  tribunal 
le  jugement  des  délits  quelconques,  et  quelquefois  même  ils 
étendaient  leur  juridiction  sur  les  causes  civilesies  moins  im« 
portantes.  Si  quelau'un  refusait  de  se  soumettre  à  Uifr  déci*- 
sion,  quei  qu'il  mt,  homme  puMic  ^u  particulier,  les 
druides  le  déclaraient  exclus  de  ta  participation  aux  isacrifices. 
C'était.,  .aux  yeux  des  Gâ«4ois,  un  châtiment  terrible ^<:eux 
à  qui  l'on  interdisait  les  lîaorifices ,  étaient  mis  an  rang  des 
scélérats  et  des  impies;  personne  n'bsait  ni  leur  parler,  ni 
les  voir  ;  on  tes  fuyait  comme  s'ils  dussent  été  atteints  dHme 
maladie  coniagifeuse  ;  les  tribunaux  étaiem  fermés  poiir  e^x, 
et  l'état  ne  tes  comptait  plus  au  nombre  des  cîtoy<ens. 

C'est  ainsi  que  César  nous  p^intles  Gaulois,  et  les  Fran- 
çais ont  avec  eux  ùne^ ressemblance ,  mot  «air  de  famille  pour 
ainsi  dire ,  qu'il  est  impoissibk  <]e  lasécotinâître  H).  La  pre« 
mièrede  ces  nations  qu'attaquèrent  les  Eiomains,  sous  la 
conduite  de  Se^ius ,  fut  oelle  que  le  commerce  des  salaisons 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  avait  fait  distinguer  depuis 
très4ong-tems  par  le  «om  de  Saliens  (S)«  Elle  était  alors 
gouvernée  par  un  roi  appelé  Teutomalius ,  et  protégée  par 
de  hautes  montagnes  sur  un  terriliotre  en  général  peu  fertile. 

(i)  Essais  historiques  sur  le  Béaru,  p.  2. 

(a)  Idem  ^  p.  3. 

(3>  Voyez  rhistoire  de  ces  peuples,  imprimée  séparément  ;  PariSf 
i8o5  ;  et  réimprimée  avec  des  addilioQs  dans  le  premier  volume 
à€%  Mémoires  pour  servir  ^  Thistoire  ancienne  du  globe.  Paris , 
i8ii f  p.  25i* 
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A  trikvers  un  pays  héris^  de  forétd  et  de  rochers  (r) ,  Ses-* 
tius  marcha  Êèiremeiit  contre  ces  Gaulois,  que  lexir  aspect  , 
seul  rendait  terribles.  Leur  taille  avantageuse  ,  leur  intfépi-' 
dite  ,  leurs  armes  et  leur,  union  fesaienjL  craindre  ^aux  Ko- 
mains  (2)  des  ennemis  plus  formidables  efi  Occident,  -que 
ceuxquHls  avaient  trouvés  en  Orient*  I^e^  légions  ne  s^ea 
avancèrent  pas  moins  dans  la  régiQii  salienne  la  plus  voisine 
de  Marseille,  qui,  elle-même,  ^^ii  appartenu  autrefois  à 
tes  peuples.  Au  lieu  le  plus  agréable  de  la  cpntrée , .  d^où 
kortaii  un  grand  nombre  de  fontaines  d*eau  chaude^  mêlées 
à  d'autres. sources  d'eau  froide,  les  Romains  ajperçurent  les 
Iroupes  ennemies  rangées  en  bataille..  Sextius  ne  perdit  pas 
tm  moment,  et  les  fit  charger.  Ils  prirent  la  fuite.'  Cet  le 
première  victoire,  .remportée  sur  les  Qaulois»  saliens  (3)^ 
conduits  par  leur  roi  Teutomalius  ^  sur  leur  propre  terrein^ 
saffît  au  proconsul  pour  faire  la  con^uâte  de  la  nation  en- 
tière. L'armée  romaine  alla  faire  le  siège  de  la  capitale  du 
pays,  la  prit  malgré  la  multitude,de,s^s  défenseurs ,  .et  en 
soumit  les  habitans.à  Tesclavage.fLe  roi  de  la  nation  se  sauva 
presque  seul ,  et  alla  chercher  un  asyle  çhezles  AUobrpges  (4) 

ses  voisins.  ^  •     .    ^ 

'  Il  était  assez  ordinaire  aux  généraux  ron^ms ,  lorsau^ils 
voulaient  assujétir  un  peuple,  etle  pacifier,  de  signaler  leursi 
premières  expéditions  par  quelque  trait  de  clémence  propre 
il  adoucir  le  cœun«des  vaincus  (5).  Diodore  de  Sicile  (6) 
rapporté  que  comme  Sextius  fesait  vendre  le$  h^bitaos  d'une 
ville  dont  il  s'était  repdu  maître ,  suivant  l'us^  de  ces  tems- 
là ,  un  certain  Cralo,  que  Ton  menait  enchaîné  avec  les  (7) 
autres,  se  présenta  à  lui^  et  lui. dit  qu'il  avait  toujours  été 
l'ami  des  Romains,  et  que  son  attacnenà^nt  à  leurs  intérêts 
lui  avait  souvent  fait  souffrir  de  mauvais  traitemens  de  la  part 
de  ses  compatriotes.  Le  proconsul  s'élant  assuré  de  la  vérité 
du  fait ,  non-sèulemént  fit  âlettre  en  liberté  Crato  et  toute 


^kttmiammÈm^émmi^i^mimmmmm'tt^mmmmtmmmémffmiitf^t 


(i)  Amitiîen  Marcéllîn ,  livre  i5. 
(a)  Catrou  et  Rouillé  ,  t.  i3  ,  p.  485.      « 
(3)  VélléiusPale^culus,  I,  i5. 
'   (4)  Catrou  et  Rouillé  y  t.  i3 ,  p.  4^^^ 

(5)  /4/piw,  p.  4^7- 

(6)  Apui^  Valesiunt^  p.  877 ,  fragment  inséré  dàBs  le  piodore  dtf 
Sicile  de  Deux-Ponts ,  ti  10 ,  p.  129,  ,         . 

(7)  RoUin  ,  t»  9  ^  p.  137.  '  .  ^ 


sa  /àmi(l<e,  iljtfù  hui  ^TôMi  tnéxûé  de  ckélivrpr  de  la  aerviitick 
èïif^u/cént^  prbbnniers  àÀotiehc^x(f).  L^amitié  que  Sextîus 
lémôigAâ  tôUffMsl^  depuis  à  Cralor^  prouva  aux  Saliens  lare^ 
connaiénaiîcè  06  Itufé  noutettox  laaîtrés ,  et  fut  un  liei:>  qui 
hB  aHkéha  à  èùiÉ. 

Après  avoir  établi  la  dodlinâtion  romaine  jusque  bien 
àvarit  dattâ  Ift  Liguriè  Transalpine ,  Sextiuar  ne  songea  plus 
^u^à  Vf  malM^ir.  Il  étM-  avec  ruison  au^aucun  môjen  jnte 
icdrîtribtlêi^ait  pfbs  à  contenir  ce  peuple  aiin  naturel  incons-^ 
lant^  ^ué  ée  fètidei*  urie  colonie  romaine  dans  ce  lieu  mêmd 
6ù  il  âtâit  teutpotiê  sa  première  victoire  (&).  Cette  élear 
due  die  teirf Clin  »  féconde  etl  belles  eaux  chaudes  et  froides  ^ 
lui  ^arut  j(yroj^ré  à  consIruiFe  une  ville  qull  peuplerait  de 
Htoiâiàâ;  Il  nt  dont  avancer  Touvrage ,  et  employa  &es  lé-, 
gionilàirlesrà  bâtii^  des  inaisons  et  k  élever  des  remparts  et  des 
toui^  ;  ééfiil,  ifl  doiina  kmkiom  à  la  nouvelle  ville ,  et  la  fit 
appeler  A^Utè  SéanHœ  :  elle  subsiste  encore  aujourd'hui  sous 
le  nom  S^JÊûb  eh  Provence  (2^).  Ce  proconsul ,  fatigué  par 
les  trâvaui  d^tinfé  èampâgne  pénible^  et  par  lés  douleurs  de 
la  goutté^  seiitàit  miifux  que  personne  Putitité  des  bains  chaudt 
qu'il  trouvait  la  facilité  d'y  établir. 

Ot^actihu^  V  ^^  ^vâfH  ùkt  décréter  rétablissement  de  nou« 
vellés  cotôniéSy  fkvôriia  ëètte  entreprise  qui  entrait  parfai- 
tement dans  ses  vueë,  et  se  cbareea  de  l'appuyer  auprès  diji 
peu^té  romain  l'année  suivante;  en  attendant,  Sextîus  net- 
toya tdi^és  \éh  t6m  depuis  Marseille  jusqiTÀ  l'Italie ,  ea 
ayàni  thassé  tés  SalieYiii ,  qu'il  recula  à  mille  et  quinze  cent 
pas  de  }à  inët  ;  et  il  dontttf  toute  cette  étendue  de  côtes  avt 
l»f àrséillsrtà  (4)  9  qui  sentaient  peut-être  leur  imprudence 
d'avoir  appelé  dés  voisins  aussi  d^g^reux ,  et  qui  sollici-^ 
tèreÂt  san$  d6ùtè  ce  dédoitiÈDtageBtient  des  secours  qu'ils  leul* 
avaient  donfiéisl. 

Lé  tdttMil  Caéciliiis  Métellus^  jaloux  de  la.  gloire  de 
Sextius,  et  voulant  se  dérober  aux  tempêtes  domestiques  ex-;- 
triées  par  €fracchas  (5),    chercha  trne  conquête  aisée  qui 


(i)  Rollin ,  t.  9 ,  p.  ia8. 

(a)  Strabon  ,  livi:e>4;  Velleius  Pateéculuf ,  livré  i«  i5;  F) crus, 
livre  3,  c.  a  ;  Ëpitome  de  Tite-Live  #  livre  6t ,  etè.ycikes  paf  Catron 
et  Rouillé ,  t.  i3  ,  p.  4^7* 

(â)  Cafi'ou  et  Roiniy ,  1. 13 ,  p.  4%  et  488. 

(4)  Roilin ,  t.  9  y  p.  ia8. 


(5) 


nouin ,  t.  Qf  p.  lao. 

Catrou  et  nouille^  1. 13  9  p.  4^^'- 


lui  offft^  1%  mojTfii  de  ^e  fj»ir^  i^a  nom  ;$9n6  péril  eisiin^  con- 
sulter be^ucpup  la  )u.i|tipe  :  il  atUj(}ua  les  ^{ë^ires ,  peuples 
jusqu'alors  presque  s^uv^es,  et  qui  n^avaient  parji  qan^  tes 
gueri%s  qi|e  comoie  amiÙj^^r^^  4^.CArlhaginois  Çi). 

Les  ]EÙléares  habitaiept  deuii  île^  dans,  le  voisinage  de 
PËspagne  tarragonaî^e.  L^une  avait  environ  cent  vingt  miit^ 
pas  (  cenrt'soixante  (iixrsept  mille  trois  cer^t  douze  mëtrp , 
environ  quarante  de  nos  ligues  géographiques  )  de  circpit  ; 
et  la  plus  petite,  plus  éloigaéie  du  contjinent,  n'avait  au  plu§ 
dans  son  coptour  <)i|e  pinqu^nte  mille  pa^  (2)  i.  c'est-^~dire , 
soixante- tfei^Be  mille  hi^it  cent  qu^tr^-vin^t  mètrçs,  où  de 
^^ze  à  d^-sept  liepes  géogfap^iqi^es. 

Ce  sopt  celles  ^ue  les  Grecs  appelaient  Gumnç^jesj  du  mot 
grec  Gumnos ,  qu^  signifie  nu  ^  p^rce  ^^e  Ips  habitaps  étajeni 
presque  nus  pendapt  Tété  (3).  Naiis  jippelon.s  Qpjourd'hui 
jces  apuji  îles  M^jprque  et  Miporque.  Cçs  p.cpg|e^  yilrant  alors 
.daps  toute  la  simplicùé  de  la  grossière  patiire  .(^)  ^  n'av<aiient 
f^s  assurément  raniifaition  de  faire  |i^  gi^i^rre  aux  Roip^ins. 
hes  aptres  sous  les  rocher?  9  9^  des  souterrains  qu'ils  se  creu- 
saient euY-oBatémos^  l^ur  ^erVfiiept  de  depiiei|re§.  Pendant  les 
froids  de  l'hiver  «  ils  s^  popyraijspjt  dçs  pejiu^  4<^  leurs  brebis. 
Ih  ^roji^y^ient  dans  leqpr  p^ys  «  dppt  le  terroir  est  fertile ,  de- 

3uoi  satisfaire  les  hespips  ^e  la  vie^  i  l'^e^ceptiop  néanippins 
ù  rin  dpnt  \\s  étai^pt  t/rè^-ravi^Çf^*  Àu^si  ce^i^c  d'entre  çux 
qui  ^v^içpt  .§efyi  4?P^  N  aripiée3  X*^rtb?çiiTi9.i«es  ne  man* 
qii^ent  pfis  4'eipplpyer  t^  vip,  Ipr^u'il^  §'en  retournaient, 
r^ut  l'ar^ep^  qn\  ppuyfdt  ^eur  r«|ter  ;  par  \\  JPi§  leur  était  paj 
|»eripi$  de  F^ffilPPrtei'  /çiet  argeint.d^P»  Je4ir  payç.  Visage  en  étaif 
iOfMrt  d^pj  Ipn  diBupc  îLes  ^5)  ,  ^uj  km^ni  rpffionter  cct^tle 
loi  aux  tems  les  plus  recules.  Ils  rapportaient  leur  origine 
«Qx  -Mténiciens  de  Tyr,  «t  empruntaient  leur  oomt  selpn  TiXfi^ 
Jiive ,  d'un  héros  appelé  ^aléus  ,  ou'ils  (lisaient  compa^noa 
id'Hercule.  tt  gjgi'ibpeléJbraient  dat^s  leurs  chants  (0).  jls  ra(;oi|- 
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(i)  Biodove  .de  Sicile  «  Hm^f  «t$|rs||^,B,  Jifyr^  3;  l4M9  f^ 
fioUîn,  t.  Q,  p.  %s^ 

(a)  Catrou  et  Rouillé ,  t.  i3 ,  p.  4B1. 

(3)  DlodoM  de  «rila ,  V,  ?7,  X.h  p.a?4*  M»  l'é^itioi»  d« 
Deux-Ponts. 

(4)  RoUis,  1.9;  p.jag. 

(5)  Idgm,  p.  »a3. 

(6)  Catrou  et  Rouillé ,  t.  .i3  ,  p.  49a.  Dlo4p^ç  d^  ^We^  V.  17, 
ignorant  les  antiquités  nationales  p  mieux  connues  de  Tit^^-Liva 
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faîent,  selon  Diodore,  que  les  trésors  de  Gérion  lai  avaient 
été  funesten  en  lui  attirant  Hercule  pour  ennemi  ;  et  quMhs-r 
fruits  par  cet  eiemplé 9  ils  avaient,  depuis  la  plus  haute 
antiquité ,  toujours  ciraint  d'introduire  parmi  eux  un  métal 
capable  dVveiller  la  cupidité  dés  autres  nations ,  et  par-là 
toujours  nuisible  à  leur  repos. 

lis  nMtjsiient  cependant  pas  étrangers  au  terrible  métier 
de  la  g;uerré  ,  et  s^étaient  rendus  particulièrement  célèbres 
par  leur  habileté  à  se  servir  de  la  fronde  (i)  ;  leur  adresse  y 
en  ce  point  n'^avait  point  d'égale.  Aussi  prenaient-ils  une 
voie  sâre  pour  Tacquérir:  ils  s'y  accoutumaient  dès  l'en- 
fance, et  les  mères  ne  mettaient  point  le  pain  entre  les 
|n[iains  de  leurs  (2)  enfants,  mais  le  leur  fesaient  abattre, 
avec  la  fronde.  A  l'adresse  ils  joignaient  la  force,  et  les. 
armes  de  la  mieilleure  trempe  avaient  peine  à  résister  aux 
pierres  qu'ils  lançaient.  LorsquMls  allaient  au  combat ,  iU 
jportaient  trois  frondes  de  longueur  inégale  ,  selon  les  diffé^o 
rentes  distances  auxquelles  ils  pouvaient  avoir  besoin  de 
s*en  servir  pour  atteindre  leurs  ennemis  (3).  Ils  savaient 
s'en  tresser  trois  d'une  espèce  de  jonc  fort  pliant:  l'une  tor* 
ciliée  autourde  leur  tête  ,  leur  servait  de  corfPure  ou  dé  ban^- 
deau',  l'autre  leur  ceignait  les  reins,  et  ils  portaient  la  troisième 
dans  leur  main  pour  leur  servir  de  défense. 

Ce  talent  ne  les  empêchait  pas  d'être  pacifiques ,  comme 
on  a  pu  en  juger  par  le  sqin  qu'ils  prenaient  de  s'interdire 
les  métaux  qui  auraient  pu  prôvoqiier  l'avidité  trop  ordi-, 
liaire  aux  conquérants.  Mais  l'huile  leur  manquait  ,  et 
surtout  le  vin  qu'ils  aimaient  beaucoup.  Séparés  du  com-r 
ineirce  des  autres  peuples  (4) ,   n'ayant  point  d'argent  pour 

^    ■  '       '■"   ■■■■     II"       ■  I      ,"*»" ■'.' '    ■'  .1  ''  j         '    ■  f  ■  ■■■  ■— *»'Ty^fa^'— ^ 

ipU,  lîh.  60) ,  4tfriTe  le  mot  Baléares  du  mot  Baxxii?,  lancer,  à  cause  ^ 
de  leur  talentpour  lancer  des  frondes.  Mais  la  langue  grecque  nVtait 
pas  celle  des  Baléares,  qui  se  donnaient  ce  nom  à  eux-mêmes. 

(i)  Pline  le  naturaliste,  Uv.  VII,  chap.  56,  attribue  cette 
Invention,  aux  Phéniciens  qui,  après  avoir  subjugué  les  ilés  Baléares  , 
V  introduisirent  T usage  de  \^  fronde.  Mais  les  écoliers  devinrent 
j^ientàt  mattres  eux-mêmes.  . 

(a)  Hist.  de  Hollin,  t.  9 y  p.  ^a3.  L^auteur  aurait  dû  citer  Végèce> 
livre  I ,  chap.  16.  On  trouvera  ,  dans  les  commentaires  de  Stewer» 
çhius,  1606,  p.  ao,  un  de  ces  frondeurs  baléarestrès^bien  gravé. 

(3)  Idem^  p.  124*  Il  aurait  dû  citer  Diodorç  de  Sicile,  Uv*  V|  ^^ 

(4)  Ça^r^  et  RouiUé ,  t.  x3 ,  p.  48a.  *       . 


le  iaîre^  lâ  pirûterîe  était  la  seule  récurée  qui  pût  leuf 
procurer  cette  boisson,  si  précieuse  paur  toutes  les  nations 
sauvages.  Il  leur  arrivait  donc  quelquefeis  d'attaquer  et 
de  piHer  les  vaisseaux  étrangers.  Quelquefois  »  même  ilp 
pénétraient  jusque  sur  le  continent ,  pour  enlever  Le$  ton- 
neaux et  lés  outres  des  celliers  ,  déposés  àiir  le  rivage^ 
Mais  les  .expéditions  de  ces  forbans  ne  se  fesaient  jamais  par 
autorité  publique;  des  particuliers  s^associaient ^  construi-^ 
«aient  des  barques,  et  al4aâent  courir  les  .mers.  Tel  était  le 
sujet  des  plaintes  que  les  habitants  des  côtes  d'£$pagne  et 
<de  la  Lîgurie  avaient  portées  à  Rome.  11  ne  semble  pas  que 
cette  afraire  méritât  qu'un  consul  romain  équipât  une 
Hotte ,  et  la  montât  en  personne  pour  aller  châtier  une 
poignée  de'  corsaires.  Un  tribun  Légionnaire,  avec  une 
escadre  ,  aurait  pu  leur  donner  la  chasse  et  les  mettre  à  la 
raison.  L'empressement  de  quitter  Rome  dans  des  tems 
o;rageux,  et  la  passion  de  comliattre  au-^dehors  des  ennemis 
nouveaux ,  avaient  engagé  Melellus  '  à  se  charger  de  l'ex-- 
pédition.  On  connaissait  peu  à  Rome  ces  Baléares  ;  on  n'en 
Jugeait  que  par  les  secours  qu'ils  avaient  autrefois  prêtés 
aux  Carthaginois  y  Tyriens  comme  eux,  et  par  les  rapports 
de  quelques  villes  maritimes  qui  exagéraient  leurs  forces. 
Rome  les  croyait  une  nation  formidable.  I^  consul  mit 
donc  à  la  voile,  et  alla  chercher  ces  fameujt  éciimeurs  de 
mer ,  qui  répandaient  tant  dé  terreur  aux  extrémités-  d^ 
l'£^pagne  et  de  l'Italie.  -    * 

De  graves  historiens  rapportent   une   particularité    que 


prirent:  de  loin  la  flotte  consulaire  pour  quelqi 
vaisseaux  que  le  hazard  leur  amenait  quelquefois  pourri) 
servir  à  leurs  rapines  ;  sans  doute,  ils  n'en  virent  que  la 
pointe.  Ils  coururent  donc  à  l'attaque  avec  leur  avidité 
ordinaire.  Lorsqu'ils  furent  à  portée  de  laocei.  des  picrréfi 
avec  la  fronde  y  ils  en  firent  pleuvoir  une  grêle  sur  les 
vaisseaux  romains.  5i  le  consul  n'avait  pas  eu  la  préçi^Urtioa 
de  couvrir  de  peaux  de  bœuf  les  pools  de  ses  galères ,  ses 
équipages  auraient  beaucoup  Souffert  xle  cettj^  première 
impétuosité.  Lorsque  l'ardeur  des  .Baléares  fut  ralen^tie  ^ 
^elte    des   Romains  commença.  A  force  de   voiles  et  de 

{^\)  C^trou  et  Rouillé,  t.  i3  f  p.  4^3*  Florus>  liv,  3,  «ha^p.  4^, 
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tames^  ils  poursuivirent  les  barques  eDiiemies>  quf  ,g9-< 
gnèrent  les  côtes  de  leurs  îles.  Ces  malheureux  ^  .débarquée 
h*  la  hâte»  cherehèreni  des  asiles  dans  le  creux  .de  leui» 
)*ocfaers,  ou  sur  des  falaises  escarpée^,  ctr  ils  jfi'avaienl 
point  dé  villes  qui  pussent  leur  servir  de  retraite.  Il  faUul 
donc  que  Metcllus  ordonnât  une  descente.  Coniœ  les^ 
ennemis  ne  se  réunirent  point  en  corps  d'armée ,  puisquHU 
ne  formaient  qu'une  très-petite  partie  des  habitants ,  e| 
'que  ceux  à  qui  le  métier  de  pirate  était  étrangler  ^  éUkienl 
aosolument  sans  défense  ^  on  les  atteignit  sans  peine  danf 
leurs  rochers  ,*  et  l'on  combattit  en  détail  ceux  qui  osèreni 
faire  résistance.  Le  massacre  fut  si  grand  que,  de  trente 
mille  hommes  qui  peuplaient  les  deux  îles ,  il  n^eo  rest# 
prefsque  pas  un  seul.  Aussi  le  consul^  après  une  victoire 
si  sanglante  et  si  facile ,  jugea  nécessaire  de  bâtir  deux  villes^ 
dans  la  plus  grande  des  deux  îles,  T^ne  à  l'orien|>f  r9ujtr^ 
à  l'occident.  La  première  eut  le  nom  de  Palma*  c'^t  au<r 
^  jourd'hui  Majorque;   la  seconde,  appelée  PoUenUa  »  est  ^ 

5 résent  détruite,  et  il  en  reste  ài  peine  les  vestiges (i)*.A^ 
éfaut  des  anciens  habitants  du  pays,  Metellus  y  fit  passer 
'du  continent  trois  mille  Romains  des  colonies  esp^-r 
gnôles  (2).  Gracchtils ,  dont  le  détret  sur  les  colonies  troiir 
vait  ainsi  une  nouvelle  exécution,  aulorîsa  volontiers  cqs 
travaux ,  charmé  de  retenir  Le  consul  loio  de  Aom^  i9iX^ 
le  tems  des  élections  dont  il  s'occupait  alors» 

L'année  de  son  tribunat  allait  expirer  t  il  était  à  piRér* 
Ssumër , quWssitdt  qu^il  ser«t  sorti  de  charge,  toutb  .1a 
noblesse  fondrait  sur  lui ,  et  qu'il  en  serait  accabll^jr  ^^ 
les  craintes  de  ses  amis  et  surtout  de  Fulvius  Flaoeps ,  cf 
consulaire,  que  Tuniformité  des  sentiments»  et  que  de^ 
raisons  d'intérêt  lui  avaient  si  fort  attaché.' Ge  finale  jamt 
pressait  Gracchus  de  se  faire  continuer  dans  sa  charige  d^ 
tribun ,  du  moins  pour  une  année.  Il  est  vrai  que  Tiberius  p 
son  frère ,  avait  échoué  daqs  la  poursuite  d'une  sembUUe 
prorogation  ;  mais  les  lems  étaient  diffîrexits*  Alors  la  su- 
périoritë  du  peuple  ne  fesait  que  de  naître  ,  et  maintenant 
elle  était  parvenue  à  son  comble.  D'aillfurs  une  Mcienn^ 
loi  permettait  au  peuple  de  choisir  le  sujet  qu4l  vioudmit  ^ 
pour  l'aggréger  au  collège  des  tribuns ,  lorsque  les  suffrage» 


■■■1^ 


(x)  CatroQ  et  Rouillé ,  t.  t3 ,  p.  JjlH. 


r 


mt  cofieourraient  pas  h  Télection  de  tous  1^  dix  (i).  Une 
4ii]tre  portail,  que  si  l'un  des  tribuns  avait  besoin  d'être 
rééla  pour  accomplir  ce  avt*ïl  avait  promis  d'exécuter  dan^s 
l'intérêt  des  pli^teHs ,  le  peuple  pourrait  Lui  donner  la 
préféreiicè-sor  tous  lès  autres  concurrents  (a).  Ainsi  rien 
de  pl&i  aisé  À  Caïils  Gracchus  que  d'emporter^  par  la  Eà-^ 
Veur ,  ce  que  son  frère  n'avait  pu  «obtenir  par  la  voie  des 
èéditions.  On  prit  de  »î  justes  mesures ,  .que ,  malgré  les 
oppositions  du  sénat  ^  Ghracchus  fut  encore  nommé  tribun 
(>dur  Ufie  seconde  année  (3).  La  seule  bienveillance  du 
|ieupl6  fit  faire  cette  élection ,  sans  que  Caïus  fît  aucune 
brigué  ni  aticune  demande  (4).  Fulvius^  qui  avait  échaufié 
•en  sa  fiiveur  Tafiection  du  peuple  (5)^  s'était  aussi  mis 
tur  les  rattgs,  pou^  son  compte  ,  et  fut  au  avec  lui  (6). 

Cette  élection  fut  aussitôt  suivie  de  celle  des  consuls  (j), 
La  puissance  énorme  qu'avait  usurpée  le  tribunat,  fit  tout 
craindre  en  cette  occasion  du  chet  d'un  collège  d'ailleurs 
si  redôiité.  Gracchus  était  en  mesure  de  pouvoir  tout  en-^ 
treprend^é  ;  son  immense  crédit  pa^ut  principalement  dans 
l'assemblée  des  comices  au  champ  de  Mars ,  pour  l'élection 
des  consuls^  Ptfrnii  les  candidats ,  il  s'en  trouva  deux  qui 
devaient  se  disputer  fe  seconde  place  pour  le  consulat  ;  on 
prévoyalit  que  lal  Première  tomberait  in&illibïement  sur 
Cnens  DcAmlius  Atiénobarbus  (8).  Le  parti  populaire  qui 
domidait  alors  ne  pouvait  refuser  ses  suffrages  à  celui  qui  ^ 
étant  tribun  da  peuple  «  irrité  contre  les  pontife»  tjui  avaient 
dontié  à  un  antre  qu'à  lui  la  place  de  son  père ,  avait 
fait  passer  au  peuple  le  droit  qu'ils  avaient  de  nommer  à 
cette  dignité.  C'est  de  lui  que  l'orateur  Licinius  Crassus 
disait  qu'il  n'était  pas  étonnant  qu'il  eût  une  barbe  de  cuivre 
^  Ahénobàrbus  a  cette  signification  en  laitti)i  puisau'il  avait 
une  bouché  de  fer  et  un  cœur  de  plomb  (9).  Des  deux  pré- 


(i)  Catrou  et  Rouillé,  t.  i3»  p.  4^* 
(a)  Applen  ,  livre  I ,  lit ,  a4. 

(3)  Catrou  et  Rouillé ,  t.  i3 ,  p.  4Bo« 

(4)  Phttairqne ,  vie  de*  Graeque»» 

(5)  Appîen  ,  livre  I ,  III ,  ai. 

(6)  Idem  »  livre  I ,  chap.  V,  34* 

(7)  Catrott  et  Rouillé,  t.  i3,  p.  4Bx. 

(6)  Idem,  p.  49<'  H  cite  Plutarquep  vie  des  Gracques. 
(q)  Suétone  ^  vie  de  Tefoipereur  Néron.  Voyei  %ti^  dôuse  Cdifvs^ 
IraOttiU  par  La  Harpe.  Paria^  ^770f  ^  ^  »  P-  <9<* 


tendants  àTaotre  place  ^  l'un  était  ce  Lociiis  Ofritfim^* 

dans  sa  preture  ^  avait  rasé  iFrégelles ,  et  fait  tomber  $ur 
<^racchus  le- soupçon  d'y  avoir  excité  le  tumulte  qui  avait 
causé  la  ruine  de  cetfe  Viile;  t'ao^tre  était  Caïus  Fannius 
&»trabo ,  homme  souple  et  adroit ,  qui  avait  su  ménager 
le  tribun  avec  beaucoup.de  dextérité.  Celui->ci  'vivait  avec 
ijFacchus  sur  le.  pied  d'ami  ;  celui-là  •  passait  pour  son 
ennemi  déclaré.  .Jusqu'alors  aucun  tribun  du  peuple  n« 
s'était  mêlé  des  grandes  élections;  mais  Gracebus  s'était 
mis .' au-dessus  des. règles:  son  intérêt  eA  ses  passions  lui 
tenaient  lieu  de  lois.  U  forma  donc  le  jprojet  d'écar|er  Opi« 
mius  du.. consulat 9  et  d'y  faire  entrer  Fannius.  La  ma^ 
nière  dont  il  s'y  prit  causa  de  (i)  jnouvelles- alarmes  an 
sénat.  Lorsqu'il  haranguait  le  peuple ,  peu  de  jour^  avant 
l'assemblée  qui  devait  élire  aux  grandes  charges  ^  il  tint  les. 
auditeurs  en  suspens ,  de  manière  à  ef&ayer  vivement  ses 
adversaires.  «  Le  tems  des  grands  comices  approche,  dii41 
»  au  peuple,  vos  suffrages .vpnt  donner  les  faisceaux  conso-' 
•>  laires ,  et  mettre  à  notoe  tête  deux  hommes  que  vou» 
»  choisirez.  Vous  souviendre^-vous  t  Romains,  dans'  ce 
i>  moment  critique ,  du  tribun  qui  n*a  rien  épargné  pour 
»  vous  tirer  de.  Tesclavage  (2)  ?  Une  seule  grâce  que  je  vous 
:»  demande ,  me  tiendra  lieu  de  toutes  les  récompenses  , 
a>  si  je  l'obtiens  ;  mais  si  vous  me  la  refusez,  ^e  ne  m'en 
»  plaindrai. jamais  (6).  »  Ces  paroles  terminèrent  un  long 
discours,  et  tout  l'auditoire  les  grava  dans  sa  mémoire. 
On  ne  peut  exprimer  la  sensation  qu'elles  produisirent  ; 
tous  se  persuadèrent  que  l'ambition  de  Gracchus  allait 
jusqu'à  vouloir  joindre  la  dignité  de  consul  à  l'autorité  de 
tribun.  Ces  deux  charges,  réunies  dans  la  même  personne ,- 
duraient  détruit  la  république  pour  établir  un  monarque 
indépendant  (4)>  Aussi  le  savant  Dacier  refuse  d'en  croire 
Plutarque  lui-même  qui  l'assure ,  et  pense  qu'on  doit  en- 
tendre que. Gracchus  avait  paru  demander  les  deux  charge» 
pour  deux  années  différentes  (5).  Mais  cette  explication 
est  directement  contraire  au  texte  de  Plutarque.  La  crainte 


(i)  Calrou  et  Rouille  ,  t.  i4  »  p«  49'- 
(a)  lé/em ,  p.  49^' 
(3)  Plutarque  ,  vie  des  Gracques. 
r  (4)  Cati'ou  et  Rouillé,  t.  i3,  p..49a- 
(5)  Traduction  àe9  vies  des  honraies  illusti^^  I,  8|'p«  aiS. 
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des  Aomatds  n'était  pas  vaine;. et  si..Gra€efaus  livait  voulu 
profiter  de ison  crédit ,  le  peuple  était  di&posé.à  tout  faira 
ensa  favear^; Le  tribun  jouit  maligt^meni  ae la jor^inté  ({u'il 
ayait  inspirée  au  sénat ,  et  ne  le  détrompa  qu'au  jour  da 
iWetnblée.^  On  le  vit  aloes  venir  911  champ  de  Mars»,  con- 
duisant par  b  main  Fannius  ;  '  avec  cet  air  ^acieux  qu'il 
savait  prendre  quand  il  le  voulait,  il  le  recoinmanda  à  1^ 
bienveillance  du  peuple:  «Eln  déférant  le  consulat  à (1) 
mon  ami ,  dit-il ,'  ce  sera  m'en  avoir  gratifié  moiv-même.  » 
Dèslars-il  nafut  plus  question  d'Opimius.  Soii  iconcurfent: 
Fannius'  l'râiporta,  et  à  la  pluralité  des  suffirages»  Cnéus 
Bomitius  Ahénobarbus  etiCaïus  Fannius  ^trabo  furent  pro-» 
elamés  iconsuk  (a).  Le  ^crédit  et  la  pui^yance  de  Cadîua 
étaient  alort  à  leur  ^  comble  ;  mais  la  bame  qu'Optmius  )ui 
a^it  jurée  depttis'l0ag«»tems,  était  aussi  pjdrcëe  au  plus  haut 
degré,  et  cet  ennemi . dangereux  n'avait  nulleiiieu^  perdu 
L'espoir  de  se  venger.- 

63^  de  'Rome,  ia3**i2a ,  avant  notre  ireu 

* 

'  CoHsuls:  Cntv$  DomTivs  AB£iïOBABBi7$/eÀiua  FAMinu^ 
StbÎbo. 

'  Leur  consulat  cbnunença  lé  i^'.  janvier  rohuin^  28 Juillet 
jûlieh  dé  l^n  laS  avant  notre  ère.  Les  Fastes  d^Amtélo-' 
veen  (3)p  le  placent  sous  l'an  632  de  Rome,  122  avant  notre 
ère,'ometÙnlf,  'suivant  leur  usage,  la  double  coiresponr 
dance,'"  ^         "  •   •  ;         ^,  •   ' 

Second  tritiùnat  de  CaTius  Sendpronius  Graechus ,  qut  ëàtt* 
pour  coltègués  Marcus  Pulvius  Flaccus,  Marcus  Livius  Drur 
sas,  Kpbhu»  i  etc. 

'  liés/Fitftes  de  la  collection  des  historiens  romains  .(4)?^ 
placent  ce  consulat  soiis  l'an  de  Rome  63r ,  et  disent  que  les 
cônsùli  fêtent  Cnéus  Domititù  Ahéi)obarbus,'fiIS  de  Gnéus,' 

Sëtit-fiTs  de  Cnéus;  et  Caïus  Fannius',  fils  de  Caïùs,  pçtit-fih 
e  Caïus.    ■    '■  '.'''"/    ''" 

Ib-ajoutent  que  CaSus-Sertius  Calvinns ,  proconsul,,  trioma^ 

■     ■  'I     t       A   ■  ^  '  '    .  '      '  ■■Il  >  ».j  .' 


,         a  ■ 


(i)  Catrou  et  Rouillé  ,  t.  x3  ,  p.  Jf^^, 

(2)  Wf«,  p.  493. 

(3)  Pag^^,-     .'/.!'        \     . 

(3)  Hisioria romanm  scripiores  laiiiiï.  Francqfiwdi,  i5S8|   I.   s, 
p.  ui  des  préliminair€i. 


jMia  des  Sodiens  cette  année.  On  toH  qu'ib  sont  «a  aérièië 
ï'un  an  sur  les  Fastes  4*Aiméloveea  ;  mab  âigomos,  ami  Ica 
a  pMbKés ,  est  «d'accord  avise  ems,  ci  avec  n<>as  ponr  1  année 
avant  notre  ère  (t)»        > 

Les  eonsnls  de  «elfe  année  sont  nomnib  par  Cassiodom.^' 
Julûis  Obseqaens ,  les  Fitsti  tieuM;  Cicéron,'danason  firo« 
tns;  Pline ,  livre  If ,  et  Pluian|ue^  Vie  desiaracmes.  Sn»- 
aone  nous  dit  que  BcMnttUis ,  dont  nons  avons  dqÀ  parlé 
Tannée  précédente ,.  était  fils  de  CnéosBomittus  Ahénoiiar- 
bus,  qui  avait  été  pontife  et  consul  subrogé  Tan  %a.(a)i 
Yetleius  Palerculus  (3) ,  ofaaerre  que  la  Casliitte  de  Donmâtias 
était  remarquable,  d^abord  par  sa  gnaode  ittosHÀtioni  jen-t 
suite  par  le  notnlMre  des  homnés  disliogués  qu'elle  avait 
fournis.  Avant  ce  Cnéus  Domîtios,  jevne  hjainine  d'nnfe 
grande  simplicité,  quoiqoe  d'nne  gfattde  inaissanoe,  sent 
Bomitiusy  tous  fib  uniques,  se  soccédèi«nt  de  père  en  wà 
daîns  les  honneurs  du  consulat  et  dii  saoefsdooe,  ei  presquié 
tous  dans  ceux  du  triomphe.  Si  cette  observation  est  juste, 
ces  sept  consuls  temonlent  à  €«iéus  Dbmitius  Calvinus^  qui 
fut  consnl  Fan  'de  -^me  4^i2«  Depuis  celui-U  jusqu'à  ce{ui 
dont4l  est  ici  question  Tan  682 ,  il  s'est  écoulé  deux  cent  dis 
ans,  ce  qui  donne  exactement  trenPeans  par  génération  jpbur 
sept  individus,  en  sorte  que  le  tems  est  sufiSsaot  ;  mais  les 
consuls  n^  se  trouvent  point  dans  les  Fasteç  tels  que  nous 


mt 

na 
paraît 

.avoir  été  le  pèce,de  Cnfus  Pomitlus'Calvifrius  qy'i  f^t^qofi-' 
^uVl^i^  471  >  -et  Jqoe  les  Fietes  (Jï^eot  fils  de  CpéuCCfiÎAtJft 
trpi^èqiie  cpoi^ul.  du  nom  3fi  Domitius  obtînt  ceU&  dï^^îte 
Tan  de  liomeSÇa.  Les  Fastes  le  qualifient  Cnéus  ItoiiQÎtrus  j^ 
Lucii^liusj  Luciî  nepoà  Ahénol>arbus  (7).  Il  était  dPQC.I^ 

^7  JITtfrftWtfir/ ly^a,  1. 1,  p.  40^»  -  -  -*^ 


(a)  Vie  de  Néron. 

(3)  II ,   10. 

(4)  XXXIII,  I.  . 

(5)  Caroli  Sî0oniî  opgrM.  Mfdiolani  xySaj  t.  z  ,  p.  £94*' 
•(6)^  Mém^  p,"  SOL  ^«     '^ 

(7)  Idcm^  p.  34. 

,  i  . 


J 


et  peUir*filft  ^Q  Lucbis.  Sa  distADce  aivec  le  consul  de  Tan 
471  r>  c^  assez  grande  pour  que  ton  puisse  sij^ppoiier  que 
as^n  aïeul  Jtucius  était  fils  de  ce  consul ,  dont  le  prénom 
éiak  Cnéus  f  comme  le  sien.  Sigonius  observe  ^qu  il  avait 
éié-  préteur  Tan  56o  (i).  On  peut  donc  conjecturer  qu^U 
:ét^t;  de  la  faïuille  consulaire  »  et  que  son  père  el  son  aieùl 
^aie|i|  eu  quelque  sacepdoçe.  Le  Gnéus  Domitius»  <)ont 
opua  |ifïrlpiM^  sQus  Vsa\  602. ,  était  fils  de  Coéus ,  et  petite 
nb.dc  Cnéu&  Il  a  doue  eu  ua  père  appelé^  Cnéu^  ^  yraU 
àemblableaieaf  fik  du  conosul ,  puisqu'il  y  a  soiiante^ix  ans 
de  dûtaaace  entre;  k&  deux' derniers  consuls  ^  et  celui-ci  est 
le  bçitième  de  sa  famille^  coonne  le  prouve  le  résumé 
suivant  : 

1.  Càéus  BovDitius  Caivinus  ,  consul  l'an  4^2» 

2.  Cneua l>oia[iitius  Caivinus,  reiéké  Tan  Jfi^  ^ édile  curufe 
Tan  456. 

3«  Cnens  Domitios  Calrinus ,  consul  Pan  iju  Ce  fui  l» 
^premier  censeur  plébéica.  Fan  47  S  de  &onie»   . 

4.  ^cius  Domitlosu 

5>«  Locius' EkHcmUo»» 

&  Chétia  Domititts  Ahénobarbus  j  consul  l'an  S&i.  . 

7.CiiéiisJ>onntniS'Ahénofaarbus,  consul  subrogéJ'aa  SgxJ 
ttponttfe* 

orCnëusElipnilîut  Ahénoèorbos ,  coosul  FauSS^ 

.  Justie.Li]^e  (2)1^  et  après  lui  les  pères  Catrou  et  Rouillé  ^ 
^at  entenaa  ce  passjigfs  .autrement  ;  ils  ont  cru  que  le 
jeune  homme  ^  dont  parle  ici  Velleius,  e^  le  père -de 
rempereur  I^éron  ^  avant  lequel  on  comptait  dans  la  iaimlle 
Domltia  quatre  Domitius  ^  qui  furent  fils  uniques ,  ei  qui 
se  succédèceat  de  père  en  fila  dans  les  honneurs .  du  coq«*. 
sulat  et  du  sacerdoce.  Biais  le  texte  de  Yetleius  npvti  paraît 
fort  dair  eo  cet  eadroi^  Rien  n'y  indioue  qul^l  soi\  ques- 
tion du  père  de  Néron»  Après  avoir  parié,  de  la  censure  de 
Cassius  Longittus  et  de  (!aepioB ,  il  ajoute  r  Eodem  iracUt 
iemponim^^-Ooip^esBr  AfV€rms^..  inctoria  fiùl  ^bUa,..  ooie^ 
iùr  Domitiœ  fçjiiliçt  pecuUans  quœdam  ^etfUt  çfam^îma ,  îia 
artaia  numerafiUciUis.  Scpiem  anêè  Bun€  ^  luMissimœ  sfmp^-^ 

*      '        i  .  .     .    , 
{*}  Idtm^  p^  ^t^r  en  forrîgttant  \et  amito  ,tan)ftitrs  trop  caurt^ 
d^^nfi  voile, 
(a^  ÇYalIciiis  Pbtoc*  iZS^f  idiàa  Vatiomm^i^  83^:  note  a*^ 
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citàiis  jûoenem ,  Cn*  Dondtium ,  fuêré  singali  singuUi  trihàîrA 
parerùiBus ,  gemti  y  sed  ùfnnes  ad  cùnsulatum  sacerdotiague  ^  ad 
triumpii  àulêtri  pdtnè  onutes  per0etierunt  msiffua.  Nous  conire-i. 
hbns  que  le  mot  jupeah  i  pouf  un  consul  ^  n*est  pas  lOut-^-à- 
iaît  dans  notre  Style  ;  Inàis  il  ti^autorîse  pas  à  appliquer  cette 
qualification  à  Iséron  ^  qui  n^était  pas  né- lorsque  Velleias 
écrivait ,  puisque  cet  historien  date  son  histoire  de  Pan  de 
tlome  780,  tandis  que  Néfon  nacjuit  seulement  Van  dé 
Itotné  ygb  ^  c^est-à-dire  sept  à,ns  après.  Aussi  Juste  Lîpse  ^ 
tt  après  lui  CâtrOd  et  Rouillé*,  qui  ont  sans  doute  fait  celte 
oI)serVàtion  4  disent  que  Velleius  a  parlé  du  père  de  Veni* 

Îereuf  Néicon,  man  d'Agrtppine^  qui  s^appelait  Cnéiis 
lomitius  Ahénobarbus.  En  supposant  qu'il  soit  devenu  père 
à  trente  ans  5  il  sera  né  Fan  700  ^  et  aura  eu  vingt-trois  ans 
lorsque  Velletus  écrivait.  LMpîthète  jupenU  lui  contenait 
donc  parfaitement  ;  mais  il  semble  que  Thistorien  aurait 
'^û;  le  'dësSener-  de  manière  à  faire  Comprendre  plus  clai— 
rement  qu- il  parlait  ici  de  lui,  et  non  du  Somitius  qu^'ii 
venait  de  nommer.  D'ailleurs,  il  paraît  que  la  famille  de 
Domitius  se  partagea  en  deux  branches^  dont  celui  qui  fut 
Consul  cette  année  a  été  Torigine*  Il  a  VFaisdmblabieztlent 
(été  le  père  de  Cnéus  Domitiu»  Ahénobarbus ^.conSoH'an 
658  de  Rome ,  et  de  Lucius  Domitius  Ahénobarbus ,  consul 
Tan  660.  Aossi  Jusie  Lipsc^.est  enclore  obligé  de  Ciire  une 
Siouvelle  supposition:  il  veut.quW  lise  quatuor.  9a  lieu  de 
septerri;  iûats  ft^est-ce  pas  âtfssî  exiger*  trop  dé  complaisance 
dé  la  part  du  lecteur^  et  ne  vaut*il  pas  mteuY  laisser  le 
texte  tel  iqu^il  est ,  et  le  comptendhre  conime  iidus  le  fesoris 
ici  ?  CVst  ce  que  nous  proposons ,  sans  cependant  prétendit 
Vafèrûïtt  formellement.  L'hiëtoilie  romaine ,  à  Tépoque  à 
taquélte  il  tiôus  faut  remonter  pour  la  généalogie  que  nous 
Venoiis'd^ëxpôsër ,  tt^est  pas  âsser  connue  dans  tdus  ises  dé^ 
^  lails  frbur'  nous  fournir  ta  '  preuve  complète  des  feifs  '  qtie 
^Vetfèiûs  indique  ici ,  et  qu^ii  devait  mteut  connaître  que 

4iôus;"\..,  •  ;  .  '      '  .,•'■■•■ 

(j^ùânl  k .  tàius  Fannius ,  il  était  fits  éPup  àx^frç  .Cftlrjjs  qui 

â^it  été  dôrisul  avec  Valeriiis  Messalà,  Tan  de  Roblie  5g3. 
*  Celui  doïirt  nous  parlons  s*acqtfit  quelque  réputation*  par  son 
^  éloquence.  Çicéron  cependant  ne  le  met  qu'au  rang  des 

orateurs  médiocres.  MaTs  Vëllëîus  PatêrciiTus'fiy  nomtrie 

(i)  Catrou  él  RotiilM,  t.  ^3,  p.  493,  font  pvfer  VèlIéius  d<» 
.tfiàc6u'i'àilé  Fâiitmi»  eom^e'  Gracdiits^  dont  il  ne  dit  pas  un  moU 


deux  foif  Caîus  Fanniu»  cdmme  un  orateur  <£stii^;ué  f 
îiximédiareiBeQt  après  les- deux  GrdCGbu»(i). 
DoiBtlius  fut  destiiié  par  le  sort  k  coutinuer  la  guerre 
/  au-^delà  des  Alpes,  et  son  collègue  à  rester  en  Italie.  Gelut- 
ei ,  qui  ne  devait  sa  dignité  ipi'à  Hutercession  de  Graccfaos^' 
semblait  ne  devoir  prendre  d'iiupression  que  de  cet  habile 
tribun  (a).  Ainsi  la  faction  populaire  qui  s'était  donné  un 
nuâtre^t  puissant,  élait  devenue  elle-même  toute  puissante; 
Tribun  pour  la  seconde  ibis ,  ce  destructeur  de^  ancienne» 
cbutume&a'avait  rien  de  plus  è  cœur  que  d*af&iblir  Pautot 
rite  du  sénat ,  et  d'augmenter  celle  du  peuple^  11  avak  ob- 
servé avec  peine  que  les  chevaliers  romains  f  ce  corps  comme 
mitoyen  entre  le»  patriciens  et  le»  plébéiens,  penchaient 
plutôt  du  côté  de  la  noblesse  et  du  sénat  que  du  sienw  Dan» 
cet  ordre  illettré  n'étaient  (3)  admis  que  les  plus  riche»  ci-^ 
toyens,  et  l'on  n'y  arrivait  que  par  l'opulence  reconnue 
dan»  le  tecenseraent  de»  biens  de  chaque  famille.  Ce  n'esC 

Ï»a»  que  jusqu'alor»  il»  n'eussent  été  censés  appartenir  à 
'ordre  des<  plébéien»  ;  mais  domme  ceux  i  qui  1  on  donnait 
ce  Bont  élaiënt.le»  plus  riches  de  la  république ,  ib  se  rap-^ 

})tochaient,  auÂant  qu'ili  pouvaient:^  des  patriciens ,  s'al-* 
iaient  a? ec  eiix  j  et ,  dam  les  assemblée»  publiques  ^  ils-  se 
rangeaient .  ordinairement  idu  parti  des .  sénateurs*  Que  ?  nés** 
tait-il  donc  dans  le  parti  du  tribun»  ^u^une  populace 
indigente?  Celait  toujours  beaucoup t  puisque,  dan»  le» 
grandes  cités»  l'homme  sans  fortune  appartient  san»  coti-^ 
tredit  aii  corps  le  plus  nombreux  ,  et  que  le  citeyea  pauvre 
avait  à  Rome  son  droit  de  siMfr^ge  comme  le  riche.  Mai» 
' Gracchu»  voulait  des  partisans  d'un  ordre  plus  distingué,. It 
se  fesait  un  poiâi.  d'honneur  de  donner  plus  d'éclat  À  sofx 
cortège ,  en  détachant  les  chevaliers  du  sénat  pour  se  le» 
attacher.  11  s'occupa  donc  sérietrsexnent  à  les  mettre  dan» 
ses  intérêts  (4).  ^       ,  •  j         v 

'  Oa  a  ;yu  qmil  avait  dépi  fait  passer  quatre  lois  fork  ijoi-* 

J sortante»  l'année  précédente.  La  einauieme  et  la  dernièi^ 
lit  celle  qu'il  proposa  cette  année.  Plutarque  ne  li^stingqe 


(i)  (YdUnu»,  IT i  '^  .  ef  X  »  17. 

(a)  Catrouel  RomUé ,  t.  i3 ,  p.  ^9^ 

(3)./*f«|,,p.49a. 

(4)  idc/iif  p.  489* 


^  f 

yafthîcn  les  deux  tribonats  de  Caïos  ;  mais  Appien^  qui  est 
plus  e^nt  (i)  «  ne  fait  porter  celte  loi  en  fafvcar  des  cfat-* 
lobevs,  que  sous  le  secoad  tribunal  t  c'e^l-^à-'dire  reette 
année. 

.  Cette  cinquième  loi  (2)  concemail  la  }nstke^  et  lef-^ 
tranchait  la  plus  grande  partie  de  Taiitorifeé  do  sénat;  car 
les  sénateurs  jusqu^alors  avaient  été  les  sevb  jnge^  de  ton» 
les  procès,  ce  qui  les  rendait  très^edomtables  aiuEchcvaÉkss 
et  au  peuple.  11  mêla  donc,  simant  Ptutarque-y  nur ^ois 
cents  sénateurs  quHl  y  avait  alors  v  un  pareil  BOfldbee  dé 
chevaliers,  et  voulut  que  les  jngententa  de  toutes  les  cansea 
appartinssent  également  k  ces  six  cents  pges  (3). 

î>ains  Tépitome  de  Tite*Live  (4)  f  il  est  dit  que  OSos 
inéla  six  cents  ebevaliers  aux  trois  cents  sénateurs. -Ihut->éi:re 
que  le  passage  doit  être  expliqué  de  cette  ininièrer^ae 
€ailcis  allia  au  sénat ,^  pour  cet  objet,  les  six  cents  cberabcrs 
qui  étaient  â'  Borne,  mais  tantôt  les  uns,  el  tantôt. les 
autres  V  de  sorte  qu'il  y  avait  too^urs  autant  de  ^chevaliers 
que  de  sénateurs  ^  et  jamais  davantage  (5).  Mais  Tacite' va 

g  us  Imn  t  il  dit  qu^en  vertu  des  lois  semprrniîsniies ,  e^est 
nom  quM  donne  aux  lois  d(K  Ca'ius  ,;  l'c^dre.  équèsûre  iîit 
investi  du  droit  de  juger  (6).  C'est  ropinîon  quV  sou- 
tenue h  savant  Paul  Manuce  dans  son  Traité  des  lois»^'  où 
itlrif  vioir  que  Pkrtarquie  s%st  trompé  «n  cet  endrèil  ^  et 
^e^Caïus  ti^associa  pas  ks  chevaliers  au  sénat  pour  le  jur-^ 
gemeni  des  procès^  mab  qu^il  l'ôta  entièvemeut  an  bénat , 
et  le  donna  aux  (chevaliers  ;  ce  qn^il  prouve  par  Pautorité 
et  Velleius^,  d'Asconius,  d^Appiâa,  de  Tite^^Lavé  et  de 
-Cicéron  même,  ftnauld  a  aussi  traité  cette  mirtfàre  dans  son 
dmmad^.  XXVI  (7),   Le  témoignage  d^Appîen  est  fermel 

'X^)  fiut^rque  ,  vie  des  Gracques>  ebap.  38.  Opp>eùt  iKih  f  ivr 
'cetr«  Toi,  une  dissertoHo^de  M.  Gautitv  de  $îbert>  dans. les Mifin» 
tie  1*  Acad.  dts  Imcrijpt.  y  t.  S7  y  p.  agâb^ 

(3)  Idem ,  lâ/ifé.  _ 

-  -ié-  trwe  LX.  -       . 

(5)  Note  de  Dacier  sur  Plutarqne. 

(6)  Tacite,  ann.  XII ,  60;  PKne,;XXXIir».  7,  iSk  h  nême 
chose.  On' trouvera  le  passage  d'Ascènivs  Pedianui  aar  ce fujet  ^ 
dans^rédit.  de  Pline  de  Franziut.  Lipsiœ ,  17&81 1.  91  ^^pb  ^iL~ 

(7)  Note  de  Dacier  sur  Plutarque» 
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4  cet  égard  (  et  comme  son  récit  £aût  bi«D  conna^ire  cft  gnnd 
éréaemeQt,  nous  le  rapporterons  ici  tout  entier  (i)  :  c 
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K  «Caïus  Graochvs^  sûr  de  l'affectioa  des  plébéiens  qu^il 
s'*était  attachés  par  des  bienfaits.)  voulut  se  concilier  ce 
u W  appelait  Tordre  des  chevaliers ,  classe  de  citoyena 
'ua  rang  et  d^une  dignité  intermédiaires  entre  les  sé-ii 
nateurset  les  plébéiens*  Par  un  autre  décret ,  il  fit  passer 
des  eéoatears  aax.  cfaeiralîers  les  nuigistratures  judiciaires  ^ 
dans  lesquelles  les  premiers  s'étaient  couverts  d'opprobre 
à  Ibroe  de  vénalité.  11  leur  reprocha,^  à  cet  effet,  les 
exemples  récents  de  ce  genre  de  .prévarication ,  celui  de- 
Cornélius  CoUa,  celui  de  Salinator,  et  enfin  celui  de  Maniua 
Aqiiiliiis,  le  conquérant  de  l'Asie,  qui  avaient  manifeste» 
ment  acheté  les  Juges  par  lesquels  ils  avaient  étéabsous  ;  si 
bien  -qae  les  députés  qui  étaient  venus  d'Asie  poursuivre 
Maniiis  Aquiliiis,  et  qui  étaient  encore  à  Rome ,  témoiàs 
de  cette  iniquité ,  s'oi  ét«ent  hautement  et  amèrement 
plaiiits*  Le  sénat ,  honteux  du  reproche  qu'il  venait  d'e»« 
suyer ,  vota  la  loi ,   qni  reçnt  ensuite  la  sanction  da 

Sîupie.  Ce  ^t  aiiisi  que  le  pouvoir  juridique  fut  trans* 
ré  des  sénateurs  aux  chevaliers.  On  prétend  qu^imméi» 
diatement  après  que  la  loi  'eut  été  sanctionnée  par  le 
peuple ,  Gracchus  dit  :  —  Je  viens  d^nterrer  tout-^'-fait  le 
sénat/*—  En  effet  l'expérience  procrva  par-  la  suite  la  vérité 
<Jela  réflexion  de  Gracchus.  Par  ujaridiction  universelle  que 
les  chevaliers  aoqilirent  sur  tous  les  dtoyens  romains,  so^it 
de  4a  viUe ,  soit  du  dehors ,  et  sur  les  sénateurs  eux«* 
manies  «  ponv  toute  tomme  <|uelcpBqoe  en  argent ,  -pour 
tous  les  cas  d'infamie  et  d^exil ,  ils  devin  l'eut  en  qneunia 
fiifon  les  magistrats  suprêmes  de  la  république;  elles 
séoatêuis  se  trouvèrent  descendus  t  envers  eux  ,  au  ranj 
4e  'Subordonnés.  Dès  lors  les  chevaliers  firent  cause  com^ 
msNie  »f ec  les  tribuns  dans  les  élections.  A  lenr  tour ,  les 
tribuii!!  leur  accordèrent  tout  ce  qu*ils  voulurent;  et  ce 
canceit  jeta  les  sénateurs  dans  la  plos  sérieuse  conster* 
«àtion^  En  peu  de  tems  ^  là  prépondérance  politique  fut 
di^Iaoée.  La  considération  seule  resta  du  côté  du  sénat. 
To«t  le  pouvevr  passa  du  côté  des  chevaliers  ;  à  ia  dongise 
«aém'é ,  non-seulément  îls  exercèrent  presqbe  toute  l'au« 


(i)  Lfyre  I,  chap.  III ,  22.  Je  me  sers  de  la  traduction  de 
M.  Combcs-Dounout  y  ayfgçdcJcggrs  cbflitgeinepU» 
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»  torité,  mais  ils  poussèrent  les  choses  jusqu^i  insilhêr 
»  publiquement  les  sénateurs  du  haut  de  leurs  tribunaux*- 
»  Ils  se  iaissèrent  aussi  gagner  par  d^egrès  k  la  vénalité ,  et 
»  lorsqu'ils  élMrent  une  fois  accepté  ces  gains  illicites  ^  ilt 
»  sV  livrèrent  avec  plus  d'impudeur ,  avec  une  cupidité 
»  plus  démesurée  que  ne  Tavaient  fait  les  sénateurs*  lU 
»  apostaient  des  accusateurs  contre  les  citoyens  riches.,  et 
a»  ^d  abord  avec  quelque  circonspection ,  bientôt  aans  mé- 
»  nagement ,  ils  violaient  dans  tous  les  cas  les  lois  contre 
9  la  vénalité  ;  de.  manière  que  ce  genre  de  responsabilité 
»  politique  tomba  entièrement  eq  désuétude  :  cette  révo* 
»  lution  dans  Tordre  judiciaire  'prépara  de  nouveaux  et 
ji  longs  sujets  de  sédition ,  non  moindres  que  les  prëcé-« 
»  dents,  » 

Aussi'  fallut*il  de  grands  efforts  pour  la  produire.  Grac- 
chus,  en  proposant  cette  loi,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvait  la  faire  passer  :  on  observa  surtout  un  expédient  qui 
y  contribua  beaucoup ,  et  par  lequel  il  montra  une  grande 
habileté.  Avant  lui ,  tous  ceux  qui  haranguaient  le  peuple 
pe  tournaient  toujours  vers  le  sénat  et  vers  le  lieu  qu  on 
ippelait  le  comice  ;  pour  lui ,  en  prononçant  ses  harangues  f 
il  affecta  de  se  tourner  vars  l'extrémité  opposée,  qui  était  la 
place  publique ,  et  en  usa  toujours  de  même  depuis  ce  mo« 
ment-U  ;  en  sorte  que  par  un  léger  changement  de  situation 
et  de  vi^e ,  il  introduisit  un  changement  très-considéndble 
dans  l'état,  et  rendit  le  gouvernement  en  qudqué  sorte 
démocratique  d'aristocratique  qu'il  était  auparavant ,  en  fe« 
sant  voir  aux  orateurs  qu'ils  devaient  adresser  leurs  discours , 
Bon  au  sénat.,  mais  au  peuple  (i),  et  comme  le  peuple 
ne  reçut  pas  seulement  cette  loi,  nuis  lui  donna  encore 
i  lui-^méme  le  droit  de  choisir  les  chevaliers  qu'il  voulut 
avoir  pour  juges,  il  se  trouva  tout*è*coup  rêvfttu  d'une 

Suissance  souveraine  et  monarchique»  Le  sénat  même  plia 
evant  cette  autorité  qu'il  détestait.  Ce  corps ,  à  qui  Grac-^ 
chus  venait  de  porter  un  coup,  si  destructif^da  son  autorité^ 
souffrit  que  ce  tribun  assistât  à  ses  délibérations.  Maia 
Gracchus  sentit  qu'il  ne  pouvait  justifier  sa  témérité  qii'en 
^sant  un  bon  usage  de  l'autorité  qu'il  usurpait.  Il  ne  coti^ 
seillait  jamais  rien  au  sénat ,  qui  ne  fût  à  la  fois  CQn;venable 
et  utile.  Tel  fut ,  par  exemple ,  l'avis  qu'il  ouvrit  sur  quel<^ 


(i)  Plutarqiie  |  vie  des  Gracques^  chap*  3Ô. 
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qafis'blâi  ijae  Fabius^  qui  commandait  ci»  Espagne  à  U 
place  du  préteur ,  avait  envoyés  ;  car  il  persuada  au  sénat  de 
fairo  vendre  ceA  blé» ,  d'en  envoyer  l'argent  iox  ville»  qui 
les  avaient  fournis,  6i  de  faii'e  k  Fabius  ,ilnè* réprimande 
sévère  sur  ce  qu'il  rendait  la  puissance  romaine  odieuse  et 
insupportable  aux  Espagnols.  Cet^e  proposttioâ  lui  acquit 
dans  les  provinces  fuiie  très^graùdé  réputation  et  labien-*^ 
veillance  de  tous  les  peuples.  Aux  ordonnances  qu'il  avait 
&ites  l-année  précédente  pour  envoyer  des  colonies  dans  lea 
villes  désertes  ^  et  pour  bâtir  des  greniers  poblicsj  il  en 
joignit  une  pour  faire,  des  grœids  cbeiains*^  -    "^ 

Cet  tn&tigàble  tribun ,  au  sortit  des  assemblées  ^  s'oocu-^ 

S  ah  biinoiéme  de  ces  divers  travaux.  Car  il  s'était  chargé 
e  l'intendance  et  de  la  conduite ^ de  ces  |^ands  ouvrages^ 
«ans  janiaîs  succomber  aous  le  poids  de  cette  mMitutteuse 
BorveiUaiice;  îamais  il  oe  {Mrut  accablé  ni  enabarrttsé  de 
tant  et  de  si  grâivdes  entreprises }  au  eonferaiiie  ,•  il  lesexé^ 
cutAît  toutes  avec  aalatit  de  promptitude  et  desoiri  ^  que  si 
chacune  eût  été  la  seule  dent  il  fût  chargé  :  e»  sorte  que 
ceux  mêmes  qui  le  haïssaient  ou  qui  le  craigtiaftent  ^  étaient 
torpris  de  l'activité  avdc  laquelle  il  €âipédiâlit  tout  ce  qu'il 
avait  à  &ire  (i). 

Le  peuple  était  ravi  de  le  rencontrer  partout,  et  dé  le 
voir  toujours  suihâ  d'une  foule  d'entrepivneujls ,  d'euvt iers  ^' 
d'ambassadeurs,  d^officiers,  de  s^ldats'^  de  gens  de  lettres  ^ 
avec  lesquels  il  s'eatretetiait  familièrement  dfun  air*  de 
ix>iité  f  conservant  sa  gravité  et  sa  dignité  au  milieu  decea 
manières  douces  et  polies ,  s'accommodant  k  l'esprit  desutift 
et  des  autres  i  et  disant  k  chacun  ce  qui  lui  convenait  (a)  -^ 
talent  rare,  mais  absolument  uécessiaire  à  ceux  qui  sont  dans 
les  grandes  placiels  (3).  '• 

•  Gracetus  en  avait  besoin  plus  que  personae  ;  tar ,  .pen- 
dant qu'il  distribuait  ses*  ordres  aux  entunepreneurs*,  comiàe 
s'il  n'eût  eu  que  leurs  ouvrages  à  diriger  i  il  s'ei»  ^lifît 
de  beaucoup  que  ce  £(it  sa  seule  occupatioi»  ,•  ainsi  qù'&l^ 

irient  de  le  vdii"*  Tantèt  siûvk  des  ambassadéuili  de  toutes  ^ 

'  .    .  .■  ■       ■        * 

(a)  Idâm ,  chap.  ^o.    . 

(3)  Rollin,t.  9,p  3ê.     :  ^:    .     * 

V  '  a8 
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nations  des  trou  parties  du  monde  alors  cofinuy  it  répon** 
^ait  suivl^champ  à  leurs  demandes ,  avec  une  sagesse  qui , 
dans  tout  autre  ^  aurait  eiigé  de  longues  méditations  ;  tantôt 
escorté  de  Quelques  gens  ds  lettres  ^  il  s^entretenait  avec  eux 
sur  divers  points  d'érudition ,  sans  que  les  interruptions 
.  fréquentes  lui  fissent  perdre  le  fil  de  la  question  qm  avait 
été  mise  sur  le  tapis.  11  les  satisfesait  tous  par  de  courtes 
réponses  ^  <pii  prouvaient  une  parfaite  cofinaissance  de  la 
matière.  Dans  celfte  multiplicité  dWcupations ,  la  même  (i) 
aérénité  régnait  sur  son  front  qu^aucun  nuage  semblait 
Vobscurcir.  Par  là^  il  décréditait  et  fesait  paraître  fSicheux 
et  iojttstes  les  calomniateurs  qui .  voulaient  le  Êiire  passer 
pour  tin  homme  incommode  ^  terrible  et  emporté  ;  car  il 
se  montrait  encore  plus  populaire  dans  le  commerce  et 
dans  toutes  ks  actions  de  la  vie  civile ,  que  dans  les  fonctions 
<de  son  ministène^  et  dans  ses  discours  publics ,  surtout 
lorsqull  avait  l'occasioç  da  blâmer  le  sénat. 

N<Mis  ferons  ici  une  observation  qui  prouvera,  en  quelque 
aorte,  la  nécessité  de  la  chronologie.  Ferguson^.  écrivain 
anglais  très-^stimé^  qui  a  publié  en  176a  une  Hbtoiredea 

nrès  et  de  la  chute  de  la  république  romaine,  dont 
ernière  édition  a  paru  en  ipoS  à  Londres  ,  en  cinq 
voIiinKS  .io«Ô^« ,'  prétend  que  Caïus  Gracchus  fit.  un*  dis- 
cours,, dont  il  rapporte  un  long  fragment»  au  su  jet  de  la 
succession  d'Ariaratbe  ,-  roi  de  Cappadoce  ,  le  même  dont 
«loufi  javons  parlé  ci-devant  («'oy^z  les  rois  de  Cappadoce  ) , 
cens  le  nom  d^AÉiaratbe»  Yll ,  et  dont  la  mort  a  été  placée 
aoHS  l!an  9a  avant  notre  ère ,  c'est-à-dire  trente  ans  plus 
tand  que  k  tribuhat  4e  Graccbiis.  Ce  fait ,  qui  se  trouve 
dans  i'oçigtnal  ^ie  Sédition  de  Londres,  a  été  répété,  sans 
aucune  ooservation  9  dans  la  traduction  française  ,  où  il 
aéra plus.(acileà4ios 'lecteur  de  le  vérifier  tome  11,  page.iSo* 
On  voit  combi^  la.vchfonologie  s'oppose  à. l'admission  de 
ce  qu'assure  >l^aiàteuc<Aiiglais.  £n  effet,  Ferguson,  pour  Je 
prouver,  cixe  Âulugeile,  livre  li,  cjtap.  10  ,  où  il  n'en 
fest  nuilâraenti^uestion,  non  plus,  qu^  dans  tout  l'ouvrage 
d' Aulugeile^  m  dans  tous  les  historiens  anciens,  tels  que 
Justin,  Appien^.  et  les  autres  auteurs  qui^  ont  parlé  dp 

>   I  I  a  '.       ■ Il  — p— »— linn— w— iM» 

(i)  €a(rou  et  Rouillé^  t.  k3^  p.  4n*  - 
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cet  Ariâralh^^  Ainsi  cette  erreur  àss«2  grave  appartient  toute 
entière  à  Ferguson ,  dont  ^Histoire ,  traduite  en  allemand 
et  en  français ,  est  d'ailleurs  très-estimable ,  Biais  qui  a  eu 
le  sort ,  malheureusement  trop  commun ,  de  ne  pas  avoir 
classé  chronologiqpiemcnt  dans  sa  tête  tou»  les  uits  quHI 
rapportait. 

Après  cette  digression  ^    que  nous  avons  <sru  pouvoir 
être  de  quelque .  utilité ,  revenons  à  Caïus  Graccfaus*,  et 
à  ses  travaux  pour  l^avaniage  de  ses  çoncitovens.  On  sent 
qu^il  fallait  des   routes    commodes    pour   leurs   armées* 
Aussi  l'ouvrage  que  Gracchus  prit  le  plus  à  cceur ,    et 
^uquel  il  s'appliqua  avec  le  plus  de  soin  ;  ce  fiarenl  les 
grands  chemins  publics  ,  qu'il  avait  ordonnés  ^  et  dams  les- 
quels il  s!attacha  particulièrement  à  la  commodité,  sans 
cependant  négliger  la  beauté  ni  la  erâce.  U  lit  traceriles 
chemins  en  droite  ligne,  au  travers  des  terres,  les  pava  de 
helitÉ  pierres  de  taiÙe^  partout  où  il  en  était  besoin^,  le^ 
assurant  et  les  affermissant  ailleurs  par  de  la  pierraille  et  des 
monceaux  de  sable  qu'il  fesait  battre  et  lier  comme  du 
ciment  (i).   C'est  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des 
cheoMns  ferrés  (a).   Toutes  les  fondrières  et  tous  ks  ravins 
que  les  torrents  ou  les  eiaux  croupies  avaient  creusés  ^  if  les 
fesait  CQinblerf  ou  il  en.  joignait  les  bords  par  des^  ponts 
solides  ;  en  sorte  que  les  deux  côtés  étant  parallèles  et  d'une 
même  hauteur,  tout  Touviiage  était  également  uni  et  agréable 
à  la  vue.  De  plus ,  il  partagea  tous  ees  chemins  par  espaees 
égaux  que  les  Uoinains  appellent  milles-  ;    le   mille  ■  est 
à  peu  près  de  huit  stades  grecs  ou  de  quinze  cents  de  nos 
miètrèSf   et   pour  maripier  ces  milles,   il  6l  planter  de 
grands  piliers  de  pterfe,   11  y  fit  ajouter  une  enose-  d'une 
grande  commodité ,  dans  un  tems  où  l'on  ne  voyageait  qu'à 
cheval  ;  c'e^t  qu^aux  deux  cdtés  des  chemins,  il  fit  planter 
debout  de  belles  pierres  à  une  moindre  distance  l'une  de 
Tautre,  afin  qu'elles  aidassent  aux  voyageurs  à  monter  k. 


(x)  Plotarque  »  vie  des  Graeques ,  chap.  4o  dam  Tëditioii  d^ Anyot, 
et  S6  dans  celle  «je  Ricard.  Nou»  adoptons  presque  tgujours  la  trsA 
âuction  de  Dacier ,  que  RoUin  copie  sans^ie  cttec* 

(a)  Rollia ,  t.  g ,  p.  37»       y 
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cheval  8Afi9  le  secours  de  personne  (i)  ;  car  pour  lors  <»i 
ne  connâi3sait  pas  Tusage  des  ëtriers  (a)« 

Les  piliers  ou  colonnes  de  pieffe  qui  marquaient  nnd  . 
dislance  de  mille  pas  ^  étaient  numérotés  en  commençant  à 
compter  de  &i9me.  JDe  là  viennffent  ces  expressions  si  ordi-^ 
naires  dans  les  auteurs  latins^  tertio,  quarto  tût  urhe  lofndei^^ 
Id  troisième^  la  quatrième  pierre  depuis  la  ville* 

Gracçhus  ayant  ainsi  fait  percçr  l'Italie  par  de  gra;tidès 
routes  I  trouva  dans  la  construction  de  ces  longs  et  magni-i» 
fiques  ouvrages  l'occasion  de  mettre  dans  ses  intérêts-  des 
'9iultitudes  d  ouvriers  et  de  travailleurs  de  tout  genre ,  prêts 
9  faire  tout  ce  quHl  voudrait  (4)*  Pour  toutes  ces  choses^ 
le  peuple  Félevaii  jusqu'au  ciel  par  ses  louanges,  et  témoit  . 
gnait  qu^il  était  prêt  à  lui  donner  toutes  les  marques  les 
plus  esçentî^lles  de  son  af&ction  (5).    Une  faveur,  si  di^ 

•'---lée    avait    fini    f '-  — ^-^  '^  ---^"  —  -^ ^^^ 

;  le  consul  Fan 
quHl  avait  reçu  , 

était  extrêmémentrrefroidî.  Le  tribun  vit  ouHlne  pouvait, 
compter  que  sur  le  .peuple ,  et  voulut  se  rattacher  par  de 
nouveaujt  édits;  il  ordonna  que  Ton  mènerai^  des  colonies 
^  Tarente  et  k  Capoue-  (6)  «  et ,  après  avoir  fait  admettre 
|ous  les  peuples  latins  au  droit  de  sûfirage  l'année  préçé-* 
dente ,  il  soiigea  celle-ci  à  &ire  part^iser  cet  avantage  à  ceuie 
des  autreà  alliés  qui  n'avaient  pas  ce  droit  dans  les  élections 
aux  magistratures.  Son  'projet  était  d'augmenter  par  là  le 
nombre  dé  aes  auxiliaires  en  fa^ur  des  lois  qu'il  présen-' 
ferait.  C'était  le  plus  hardi  et  le  plus  dangereux  de  tous  les 
proj^s.qu'avaienl  cpnçîis  les  chefs  du  peu^e.'  Fulvius  l'avait 
déjà  proposé  pendant  son  consulat  ^  et  sans  doute  il,  unit  ses 
efforts  à  ceux  de  son  collègue ,  pour  le  £iire  réussif.  Aussi  le 


(i)  l'iutarquâ  ^  rie  des  Gfacques,  chap.  4o  dans  iVditîon  d'Amyoti 
•t  do  dans  e«Ue  4^  Ricard.  '  ' 

(a)  Note  de  Dacier. 

(3)  Rollin  9  t.  9 ,  p.  37, 

(4)  Appi«.n  f  litre  I|  ckap.  3 ,  J.  a3# 

(5)  F^çqvie»  TÎe  des  Grac^es|  ch.  ^t  dioirédifisa  d'Amyolj 
et  37  dans  celle  4e  Ricard* 

(6)  Idem  ^  Uid^  t 
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sénat  réfi6lnnut4I  qu^ilavaU  besoin,  en  cette  occasion,  de  fouie 
sa  vigilance,  et  de  toute  aon  autorité.  Le^bruit  de  cette  noum 
veUe^yant  conduit  à  Rome  une  finile  d^étrangeçs ,  il  or- 
donna;aux  consuls  de  fiûre  une  proclamation  pour  eiapécber 
qa^aucun  de  ceux  qui  n'avaient  pas  le  droit  Au  suffrage^  se 
i«ndît  Jk  Roine  ;  et  pour  leur  détendre  même  de  s'en  appro* 
cher  en^'deçà-de  quarante  stades ,  c'est-à-dire  decina  milles 
romains  (i),  les  jours  des  comicea  qui  auraient  lieu  sur  les 
projets  de  loi  en  question  (2). 

Cette  précaution  ne  parut  pas  encof«  assez  sûre  au  sénat, 
qaà  craignait  de  ne  pouvoir  empêcher  Tautorité  dé  son  en^ 
nemi-  de  se  rendre  invincible^  il  résolut  de  tenter  un  inoyen 
nouveau  et  tout-4-fait  inoui  de  détourner  la  faveur  excessive 
da  peuple,  eo  le  flattât  et  le  caressant  à  l'eavi,  même  aux 
dépeas  de  la  raison  ,  de  l'honaêteté  et  de  la  justice. 

Parmi  les  collègues  de  Caïusau  tribunat,  il  y  en  avait  un, 
nommé  Livius  Drusus,  aussi  heureusement  ne  et  aussi  bien 
élevé  qu'aucun  autre  des  Romains,  et  qui^  en  éloquence  et 
en  riehesse ,  pouvait  le  disputer  à  ceux  qui  étaient  les  plus 
puissans  et  qui  avaient  le  plus  de  réputation  :  les  premiers 
de  la  répubbque  s'adressent  à  lui  et  le  pressent  des  opposée 
à  Caïus,  et  de  se  liguer  avec  eux  contre  lui,  non  en  vi6len-<- 
tant  le  peuple,  ni  en  résistant  à  ses  volontés,  mais  au  con-* 
traire, -  en  fesant  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  agréable ,  et  ea 
lui  accordant  des  choses  par  le  refus  desquelles  il  aurait  été 
bien  plus  honnête  d'encourir  sa  haine  et  de  s'exposer  à  toute 
sa  fureur*  Livius  Dnasus ,  se  iivrant  au  sénat ,-  prostitua^soi%f 
ministère  à  servir  les  projets  d'une  faction.  Il  rendit  des 
édita  qui  n'avaient  en  eux-méqaes  rien  dçibeau  ni  d'utile, 
mais  dont  le  seul  but  était  d'entrer  eniice  avec  Catus,  à  qui 
satisferait  le  miàixles  goûts  du». peuple,  et  à  surpasser  un 
rival ,  comme  ceux  qui  font  jouer  devant  ce  même  peuple 
des  comédies  pour  le  divertir  (3)«      .  . 

Ce  fui  ainsi  quei^  le  sénat  fit  çpn naître  évidemment  qu'il 
n'était  ppiqt^du  (tout  aftligé  des  ordonnances  de  Caïus  f  mais 
du  créi^t  qu'il  acquérait;  c'est  ce  .crédit  qu'il  avait  en  vue 


(i)  Ou  7388  mètres  j  et  non  ,   comme  à\i  Fergusoh  ',  ^«  2 ," 
p.  i55 ,  de  plus  de  quatre  milles.  Appien  dit  formellement  Ifi  stades, 
(a)  Appien,  livre  I ,  chap.  3,  %  a3.  * 

(3)  Plutarquç  I  vie  des  Gracques  ^  cl)ap.  4a.  •      > 
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de  miner  et  d'abattre  dans  tout  ce  quHl  fesait.  En  elfet^j 
lorsque  Caïus  avait  proposé  d^nvoyer  les  deux  colonies  de 
Tarente  et  de  Capoue ,  et  de  choisir  pour  les  former  les  plu» 
honnêtes  citoyens ,  le  sénat  ne  manqua  pas  de  sVlever  contre 
la  proposition,  et- de  s'écrier  qu'il  corrompait  le  peuple; 
mais  quand  Livins  Drusus  ordonna  d'en  envoyer  dotise,  et 
de  choisir  pour  chacune  trois  mille  des  plus  pauvres  citoyens^ 
il  le  favorisa  de  tout  son  pouvoir.  Si  Caïus  distribuait  aux 
pauvres  citoyens  des  terres  «  en  les  chargeant  chacun  de  payer 
une  rente  annuelle  au  trésor  public,  le  sénat  le  détestait 
'comme  un  homme  qui  flattait  et  gâtait  le  peuple  ;  et  quand 
livius  déchargeait  les  pauvres  de  cette  rente ,  et  qu'il  leur 
laissait  ces  terres  franches  et  quittes,  le  sénat  le  louait  et  en 
était  ravi.  Bien  plus,  Caïus  ayant  £iit  accorder  le  droit  de 
suffrage  aux  peuples  latins ,  le  sénat  en  murmura  et  en  fut 
afBigé;  et  lorsque  Livius  ordonna  que  les  généraux  n'auraient 
pas  la  liberté  de  faire  fouetter  de  verges  un  soldat  latin,  le 
aénat  applaudit,  et  l'aida  à  fiiire  passer  sa  loi.  Aussi  Liviuà, 
dans  les  harangues  qu'il  fesait  en  proposant  ses  édits ,  ne 
manquait  jamais  de  dire  :  «  Qu'il  les  proposait  de  Tavi» 
*  niéine  du  sénat,  qui  avait  à  coeur  les  intérêts  du  peuplé.  • 
C'était  véritablement  la  seale  chose  qa'il  y  avait  d'utile  dans 
ses  édits  et  dans  ses  discours  ;  car  le  peuple  en  devint  plus 
doux  envers  le  sénat  ;  et  au  lieu  qu'auparavant,  il  haïssait  les 
principaux  meltibres  de  cette  compagnie,  et  les  regardait 
comme  suspects.  Livius  adoucit  et  éteignit  entièrement 
eette  ancienne  animosité  et  ces  dé&ances,  en  lui  persuadant 
que  c'était  du  consentement  et  ji  la  suscitation  même  des 
sénateurs  ,  qu'il  s'efforçait  de  lui  plaire  et  de  lui  rendre  tous 
les  services  qui  dépendaient  de  lui  (i). 

Aussi  le  peuple  reçut  la  proposition  des  douze  colonies  de 
Livius  a^c  tant  de  pie,  qu'il  ne  prit  aucun  intérêt  auxpro-^ 
jets  de  loideGracchus,et  Livius  n'affligea  qu'une  très-faible 
minorité  en  se  déclarant  contre  ces  projets  en  faveur  des  al-> 
liés,  sans  en  rendre  d'ailleurs  aucune  raison  au  peuple;  car 
on  sait  qu'en  pareil  cas,  le  tribun  qui  émettait  son  <vio^  poia-' 
vait ,  d*après  ta  loi ,  se  dispenser  de  rien  dire  (s). 


(i)  léfem,  chap.  4^« 

(a)  Appien ,  livre  li  cbap.  3 1  J.  aS. 


\ 


Dfi  L'atfiTOXlLB  BQHAINfe^  A^S 

-  . 

Ce  Uni  assurait  le  plus  le  peuple  de  .rafTection  de  Ltvius 
4et  de  sa  ffrande  droiture |  cVst  que,  dans  tout  ce  qu'il  pro- 
posait I  il  nV  avait  jamais  rien  qui  le  refiàrdât.persoDBeUe» 
meut,  ni  qui  favorisât  le  .moins  du  monae  ses  intérêts  ;  car 
tous  ces  emplois  d'aller  rebâtir  des  villes  et  mener  descolo'- 
nies,  il  les  lésait  tomber  à  d'autres,  et  ne  voulut  jamair 
avoir  de  maniement  d'argent  ;  au  lieu  que  Caïus  retenait  pour 
lui  la  plupart  de  ces  conmiissions^  et  toujours  les  plus  im- 
portantes (i). 

Btibrius,  l'un  des  collègues  de  Giïus,  iroalut  aussi,  st 
jllbtinguer,  £t  ordonna,  parunédit,  qu'on  irait  rebâtir  Car<^ 
Chage,  qui  avait  été   détruite  par  Scipîon  (a)*  Ce  fut  la 

{première  colonie  que  les  Romains  envoyèrent  hors  de  l'I  ta- 
ie (3^  :  il  paraît  que  Oracchus  fut  le  vérûaUe  auteur  de 
l^tte  loi ,  qu'il  n'osa  proposer  li»i-même  9  sentant  qiiHl  était 
déchu  de  sa  popularité  (4).  Il  semblait  que  sa  haine  pour 
la  mémoire  ou  jeune  Scipîon ,  destructeur  de  la  rivale,  de 
Rome ,  eût  vouIm  effacer  le  souvenir  des  victoires  des  deux 
«firicains.  Il  fit  valoir  la  réputation  de  fertilité  de  cette 
contrée  9  et  ce  fut  par  cette  raison  qu'une  tolonie  ]r>futias* 
signée  (5).  ^       .  -^  . 

Gracchus  s'embarqua  pour  la  Ul^e  avec  Fulviiis  Flacensi 
qui,  après  son  consulat  et  son  triomphe,  lui  avait  été'donoé 
à  cet  effet  pour  collègue.  On.  les  avait  chargés  Tunet  l'autre 
d'aller  oisaniser  cet  établissement ,  tout  exprès  pour  les  éloi-** 
gner  de  Home  pendant  quelque  tems,  et  afin  que  leui^ab-r 
sence,  apaisant  la  feraientation  populaire,  le  sénat  eût 
quelque  relâche  (6).  Ainsi,  quand  Plqtarque  dit  que  le 
sort  nomma  C^ïasè  icet  emploi  (7),  il  ne  parle  que  de  la 
forme  de  cette  ^aonsination  ;<sans  doute  il  y  avait^Aes  moyens 
de  diriger  le  sort ,  et  l'on  ne  se  feaaib  p^  sompide  de  lâs 
employer  à  Rome. 


1*1 


''^^^■•■^A"  •* 


(1)  Pltttarque,  vi«  dct  Gracques ,  dup.  43* 
•  J(a)  Xtei,iGha^44 

0}  VcUéivt  Patercttittt  ,11,  iS  ,  ou  plutôt  7 ,  «aniBie  dans  h 
4enuères  éditions. 

(4)  Appien,  livt«I,cliap.3;  S*a4^  •  * 

(5)  Idem,iài'éf. 

(6)  Idem,  ihii. 

.  (7)  yie  de«  Gracques*^,  ,•  > 
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•  On  a  objecté  que  cette  commissioir  élak  HMonpâtSile 
•vec  celle  âe  tribao-  en  peuple^  ces  inagiitrats,  duiant  le 
coon  de  leor»  fonctions ,  ne  ponant  s'àbâmter  de  Rone  im 
}onr  entier  (i).  Sans  doute  cette  loi  soofiirait-  des  exceptions; 
car  le  texte  de  Plutarqne  est  formel  à  cet  ceard,  et ,  d'après 
•on  récit  (2)9  Farniios  était  eneofe  consiu  ajrès  le  retour 
de  Grsccbos  à  Rome ,  ainsi  qu'on  le  vôra  bientôt 
-  Graedrastit  FuWius  tracèrent  Tenceinte  de  la  ville  des- 
tinée à  la  colonie  sur  le  même  ter^in  où  était  autrefois 
Cartilage.  Ils  n'eurent  aocim  égard  â  ce  que^  Scipion,  iors- 
cp'il  avait  iaîtdiémoHr  cette  vule,  avait  condamné  son  sol 
à  ne  pins  servir  que  de  pfttarage.  ils  la  dbposèrent  poursijc 
sntUè  oelciis-,  au  tien  du  moindre  nombre  réglé  par  la  loi  y 
afin  de'  s'affectiontfernil  plus  grand  ticutibre  &  citoyens  (â)w 

FendflvtqnciCaHiy'étm^n  Afrique.,  occupé  à  rebâtir  et 
à  repftoplér  Carabage',  la  s«perstitsoiï  romaime  s'éleva  contre 
cette  entreprise  ivreligietMe.  On  dit  que  les  dieux  lui  en-^ 
^vi^rent  pliMienrs  sigmes^fimestétf  pour  l'en  détourner;  car 
le  bitdtt  de  la  prekirière  enseigcfe  Mt  r^npu  par  la  violence 
d^H  v<|i(  impétirem  qaîi  se  \Svà  tont-A-coupi  et  qUi  'fesait 
de  grands,  efforts  pour  l'arracher,  et  par  la  résistance  da 
pori^-enmgoe  q«i  ^effor^it  de  90I1  côté  pour  la  retenir; 
les'emfaUlles  des  victimes  qui  étaient  déjà  sur  l'autel  furent 
emportées  et  dispersées  par  cetourbâl^k),  et  jetées  bien 
loin  an-delàdies  paliâlsades^dônt  on«^ail  ma^tié  l'enceinte 
de -la  nduvelk  vilhe'(4).  ' 

Gtacchus,  malgré  tous^  ces  présagés  sinistres,  continua 
ses  dtfPpositions ,  et  changea  le 'tfom  de.  Cartbage ,  qu'il  apM- 
pela- Jttitiai^  V  c'ast-J^dire  lai  ville  dé' Junén  (Pj.^  Sansdôaté 
il  jr  fiait  akari^é  paiirdi^adcieftfAc&s  tFsfditMis,  les  méinesqua 
Yirgile  a  employées  AnAs- la  cdmpiMitien  de  sanËnétdéyceiit 
ans  après  (6).  ^  ,  ( 


.»•  ■  ••     •»   # 


(x)  Traduction  d'Appiçn  par  M.  Gombes(-<D«nttous fi.^1,  p.  61. 
Ilote  du  tcaductevv.*  :     ..  1  ..,,.,  - 

(a)  Chap.  4^.  '. 

(3)  Appien,  livre  I»  cha9.3  ^  ^  a^*  '  ' 

(4)  Piutarque ,  TÎe  des  Gracqaes ,  cnap.  4i* 

(5)  Idem,  ibid. 

(6)  Note  de  Dàcier  sur  ce  passage. 


ta  L'HICTOIBE  AOMAIltÉ/        ^  aaS 

Dril9«B  proSla  dé  son-absetiicel  pour  i^^cleveir  plus  hauté- 


poqr  donner  toute  sa  perfection  au  dessein  qu 
d^établir  ane  colonie  sous  skm  nom  dani  leis  'Gisiules,  préféra 
l'entremise  de  Drusus  à  celle  de  Gracchùs^  à  qni  'il  doiina 
une  grande  mortification  \  êar  il  obtint  de*  la  république 
qu'eue  jférâit  passer  les  Alpes  à  la  coldnie  ^uè  le  tribun 
^ctieux' avait  envoyée  à  Fabràtéria.  Lés  anciens  habitants 
de  Frégelles  perdirent  ainsi  l'asile  qui  leur  avait  été' promis  ,' 
et  les  Gaules  virent  s'effeetuer  dané  leur  sèln  l'établis^etnent 
de  la  première  colonie  qu'y  eussetit  envoyée  les  RùmaiAs  (2). 
,  Cette  légère  veiîfteance  ne  suffisait  pas  ffour  satisfaire  le 
sénat,  prusus  s'efibrga'd'y  réussir  en  éctusànt  oùvefttfmént; 
Tulvius  pendant  son  absente.  On  a  déjà  Vti  ^'il  était  Tami 
particulier  de  Caïus ,  aVed  lé^el  il  avait  été  élu  éotniiiissairé^ 
pour  le  partage  des  terreji.  C'était  un  èspi'it  Séditieux ,'  hâT 
piibiiqoement  par  le  sénat  entier  ,*  et  fliùs^ett  à  tous  leé  Ro-/ 
nains.,  comme  un  hoâi<tie  ^i  ne  cherchait  qu'à'  allumer; 
une  ffuerre  civile  ^  et  qui  excitait  secrètelùent  ie&  ttëuples""^ 
d'Italie  à  se  soulever.  Ces  bruits  couraietat.sôurden!kent  sans' 
aucun  iûdice  et  sans  aucune  preuve  cet>taine;  mâts  il  les^ 
rendait  vraisemblable^   par  sa  Conduite,    en  né  prenant 
tamais  aucun  prti  sage,  et  en  se  déclarant'  toujours  contre^ 
les  amis  de  la  pait.  ^  ^^      '/ 

.  C'est  ce  qui  contribua  le  plus  I  la  ruine  du  crédit  dé  Câiïps  ^ 
ottr  toute  la  haine  iqUe  l'on  avait  (»ôûr  Fulviu^  retomba  stir  lu!. 
liCur^zèle  pour  le  rét^dilissement  de  Cart^agefit^  sbuyenir 
aue  sept  ans  auparavant,  Scipion  avait  été  trouvé  $Aiî%  y\€ 
«Kins  son  lit  sans  qu'il  eûtj^'aru' aucune  câtiée  de  n^ort  ,'et 
que  l'on  avait  cru  apercevoir  sur  sdn  tohp^  quel^uèi^  ihàr--* 
eues  de  coups  et  de  violence  :  dès-lors»  la  |ilupart  des  amis 
cU  ce  grand  iiomme  avaient  actusé  ouvertement  Futvius  qui 
éMît  son  ennemi  déclaré,  et  qui  ce  joiit-là  àiémë  s^éfaif 
«mporlé  contre  lui  dans  là  t^îbUne ,  et  eii  tertneâl  très-offeri** 
sans;  on'eut aussi  quelque  toupçoncoiitrè Caïds';  cependant 
eet  horrible  attentat  commii^  contre  le  pi^etniét  'et  lé  ^lùs' 


(x)  Plutarqoe ,  vis  de»  Graéquet ,  cliap.  44- 

(a)  Catrou  et  Rouillé,  t.  i3,  p.488.  n     .    ^ 
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grand  homme  de  la  république ,  n'avait  ëtf  ni  pnni ,  ni 


rapprbfondissait  ;  mais  ce  sentiment  qui  existait  dans 
le  cœur  du  peuple  (i)»  en  faveur  d'un  jeune  homme  de  " 
yinet  -  quatre  ans  ,•  qui .  n'élail  alors  connu  que  par  set 
malheurs, ^'était  presque  entièrement  effacé.  D'aillenn^ 
Prusus  avait  eu  soin  de.  ne  pprter  son  accusation  que  sur 
Fulvius  dont  la  violence  était  plus  odieuse. 

Caïus  comprit  très-bien  que  sa  cause-était  liée  avec  celle 
de  son  ami.  11  n'employa  que  soixante  et  dix  jours,    peur* 
tout  ce  qu'il  avait  à  faire  à  Cartba§e ,  et  s'iétant  rembarque^ 
il  revint  k  Rome ,  où  Fulvjus ,  quoiqu'absent ,  était  pûur^- 
suivi  avec  plus  de  vigueur  encore  par  Drusus;  Leur  présence 
et  surtout  celle  de   Caïus   était  indbpensable  pour  leun 
afTaires.  Car,  d'un  autre  côté,  Lucîus  Opimios ,  ^rand  par* 
tisan'du  patriciat  et  qui  avait,  beaucoup  de  crédit  dans  le* 
sénat ,  agissait  avec  vivacité  pour  briguev  le  consulat  dise 
Çsaus  lui  avait  fait  refuser  l'année  précédente,  par  ses  soili« 
citations  en  faveur  de  Fannius.  11  y  avait,  toute  appareilëe 
êu'à  la  première  élection ,  il  serait  reçu ,  à  cause  de  la  quan*  - 
tité  die  gens.qjui  briguaient  pour  lui.  On  ne  doutait  pas  que 
dès  qu'a  serait  en  oliargc,   il  ne  vînt  à  bout  de  aétmire 
Câlus  dont  la  puissance  commençait  à  baisser  ei  inéme  à  se 
détruire^  le  peuple  étant  déjà  rassâsué  de  ses  ordonnances 
^tteuses,  parce  que  tous  s'empressaient  à  lui  plaire,  et  que 
te  sénat  même  les  laissait  faire  très  -  volontiers  {2) ,    da 
moins  «napparenlçe. 

Dès  que  C^ïus  fut  d«  retour  è  Rome,  la  première* 
chose  qu'il  fit ,  fut  de  changer  d'habitation  ;  car  au  lieu 
de  loger  au  mont  Palatin  ,  comme  auparavant ,  il  vint  hâh** 
biter  Ta  partie  dé  la  ville  située  au-dessous  de  la  place ,  pour 
se  montrer  plus  populaire,  parce  que  c!étàit  là  le  iquartier» 
(des  plus  pauvres  atoyens  et  zi|éme  de  la  vtie  populaoe^> 
Ensuite  it  .proposa  le  reste  de  seg  lois,  comme  pour  les 
Êi^ire  autoriser  par  le  suffrage  du  j)€uple'  lUne  gsaode  foule 


(1)  Pbitarque  f  TÎe  des  Gracfues ,  chsp.  44* 
{a)  léUmf  chap.  ^5. 
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ëtanl ^leciMirue 4es  environs,  seran^aît  déiiaotour  de  lui, 
lorsque  le  sénat  persuada  au  consul  Faonius  de  chasser  tout 
ce  peuple  qui  n^était  point  habitant  de  Rome,  et  de  nt 
laiaseT'que  les  Romains  naturels.  On  publia  donc,  à  son  de 
trompe,  cette  défense  jusqu'alors  inouie  et  tirès-étrange , 
qu^aucun  des  alliés  et  des  amis  de  Rome  ne  se  trouvât  dans 
la  ville  pendant  les  jours  de  rélècfion.  Mais  en  même  tems, 
Caïus,  irrité ,  fit  mettre  partout  dés  affiches  pour  se  plaindre 
âe  cette  proclamation  si  injuste  du  consul ,  et  pour  pro- 
mettre main -forte  à  tous  les  alliée  qui  resteraient  dans 
Rome.  C'était  une  véritable  déclaration  de  guerre,  k  \^ 
^élle  il  n'était  sans  doute  pas  bien  préparé;  car  it  ne 
remplit  point  son  engagement.  Voyant  un  de  ses  amis  et 
même  de  ses  hôtes  traîné  en  prison  par  les  officiers  da 
consul,  il  passa  ou^re  et  ne  lui  donna  aucun  seco\n*s,  soit 
qu'il  craignît  de  faire  voir  par  une  résistance  inutile  com- 
bien son  pouvoir  était  déjà  diminué,  soit,  comme  il  le  dit 
lui-même,  qu'il  ne  voulût  pas  donner  à  ses  ennemis  un 
prétexte  de  prendre  les  armes ,  prétexte  qu'ils  auraient  em- 
Lr;^  avec  joie  pour  faire  éclater  leurs  mauvais  desseins 
contre  lui  (»). 

Ce  fut  sans  doute  alors  que  le  consul  Fannius  prononça 
contre  Caïus  Graechus  une  harangue  qui  parut  si  bonne , 
me  quelque^uns  l'attribuèrent  à  Caïus  Persius^ ,  l'un  de» 
plus  savants  hommes  qui  fât  alors  parmi  les  Romains ,  et 
celui-là  même  dont  le  poêle  Lucilius  redoutait  la  critique» 
D'aittres  soupçonnaient  qu'elle  avait  été  retouchée  par  diffé- 
Jtentes  personnes.  Cicéron-  avoue  néanmoins  (2)  qa^on  ne 
j^uvait,  sans  injustice,  ajouter  foi  aux  bruits  qui  coururent 
sur  ce  sujet  :  i*.  dit  «il,  l'uniformité  du  style  forme  une 
preuve  contre  ceux  qui  prétendaient  que  plusieurs  avaiient 
travaillé  au  discours,  dont  il  s'agit  ;  :^.  le  silence  d^  Grae- 
chus décide  ea  faveur  de  Fannius.  Ce  tribun  n'aurait  pas 
XBVioqué  d!user  de  f écrtminatioir ,  en  reprochant  à  ^on  ad- 
versaire qur'il.  a'était  que  l'organe  de  Persius ,  et  qu'il  se 
iesaît  honneur  d'une  harangue  dont  un  autre  avait  tout  le 
xnérile.  Enfin,  de  l'aveu  même  de  Cicéron  ,  les  talents 
ijtt'iOin  oyait  Keconous  jusqu'alors  dans  Fannius  pour  parler 
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(t)  P!utarque«  vi»  «les  Gracqocs»  cbâp;  /^ 
(a)  Dans- U  Mcoad  livre  de  TQralew. 


^2$  Aimiei  cHAOHOUxiiQt» 

en  public ,  répondaient  de  sa  capacité  et  de  San  goât  n 

matière  dé  composition  (i}« 

Au  reste  «  Fannius  ne  6it  pas  le  seul  qui,  après  avoir  été 
Vaani  de  Gfaccbus ,  devint  son  ennemi.  Il  arriva  ^  dans  le 
tems  même  dont  nous  parlons,  quUl  se  brouiUa  entière- 
ment avec  ^es  collègues.  Voici  quel  en  fut  le  sujet.  Le 
peuple  devait  assister  à  un  combat  de  cladiateurs ,  qu^oa  lui 
préparait,  dans  la  place  publioue*  La  plupart  des  magistrats 
firent  dresser  tout  autour  de  la  place  des  écfaafauds  pour  lea 
louer*  Caïus  leur  ordonna  de  les  abattre i  afin  que  les  pauvres 
eussent  ces  places  pour  voir  le  spectacle  sans  riçn  pajFcr. 
Comme  personne  n'obéissait  À  son  commandement ,  il 
attendit  la  nuit  qui  précéda  ces  jeux  ;  el ,  prenant  avec  lui 
tous  les  cha.rpentiers  et  tous  les  ouvriers  qu'il  avait  à  sa  dis^ 
position^  il  fit  abattre-  hii-méme  tous  ces  écha£aiudst  ^^  1^ 
lendemain  matin,  il  montra  aux  pauvres  ia  place  vide  pour 
les  recevoir*  Cçtte  action  le  fit  regarder  du  peuple  comme 
un  homme  courageux  qui  tenait  à  ses  résolutions^  ;  mais  sea 
collègues  en  furent  très ->  mécontents ,  et  le  regardèrent 
comme  un  homme  violent  et  d'une:  témérité  outrée  (a). 

Les  combats  de  gladiateurs  étaient  passés  de  la  Grèce  | 
ou,  suivant  d^autres,  des  provinces  asiatiques  en  Ëtrorfe^ 
et  de  là  à  Rome.  Cette  cruelle  coutume  avait  été  iniroduite 

Erimitiirement  pour  suppléer  aux  victimes  hunnain^  qu0 
!S  Phéniciens  et  ^d'autres  anciéps  peuples  offraieat  sur  le$  . 
tombeaux  ou  près  des  bûchers  de  leurs  aiicétrea ,  dans  la 
superstitieuse  idée  que  les  ipânes  des  morts  se  plaisaient  à 
relTuston  du  sang  humain-  tin  sentiment  aussi  moqstrueuit 
fut  adopté  même  par  les  nations  civilisées*  C'était ,  suivant 
elles  f  une  espèce  de  tribut  que  le^  morts  exigeaient  de  1» 
part  des  vivants  ;  mais  pour  déguiser  leur  barbarie  ;  elle* 
introduisireiyt  l'usage  des  gladiateurs  ^  qui  étaient  des  homme» 
condamnés  par  l'autorité  souveraine  à  s'èntr'égbrger.  Lesr 
combats  doi)):  il  s'agit ,  étaient ,  dans  kur  première  ins^u*-^ 
tion,  borqés  aux  fuqérailles  des  grands  ;  mais ,  pe^  de  temsr 
auprès ,  ils  servirent  aussi  à  honorer  les  obsèques  des  parti-- 
c^uliers.  ,Çeux  qui  avaieqt  assez  de  bien  pour  ^lâ^  ne  man-* 
quaient  gpère  d'assigner  dans  leuç  lestamcni  une  certaine^ 
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(i)  Calrou  et  Roui|lë  ,1.  t3.,  p.  403. . 
(a)  Plutarquei  rie  des  Grac.qii^'i  chap..40« 


totttne  ppdr  un  cedibat  de  gladîateuri ,  comme  le  meilleur 
tnoy«n  d'attirer  une  foule  nombreute  à  leurs  funérailles.  Le 

Sremier  spe<^ade  de  gladiateurs,  appelé  par  les  Rdtnaias 
tunus  Gladhiorium  »  fol  donné  à  Rome  1  an  490  de  cette 
ville  y.  par  M.  et  D^  Brutus,  à  la  mort  de  leur  père  (1). 
Piusîe|if3  aonées  après,  c'est-à-dire  l'an  de  Rome  538,  à  la 
ihort  c^  I^arcus.  .£milins  Lépidos  l'Augure ,  ^ui  avait  été 
deux  foi«  jionofé  du  consulat,  ses  trois  nls  LueiuS|  Marcus 
et  Quii^tuB,. procurèrent  au  peuple  le  cruel  plaisir  de  voir 
Quarante-quatre  gladiatears  combattre  sur  la  place  publique  : 
j  an  de  Rojoie  54^,  Scinion  l'Africain  l'Ancien ,  donna  à  son 
armée,  ^jkns  la  ville  de  Carthag^ne,  un  spectacle  de  gla-» 
^ jateçrs ,  en  Vhouneur  de  son  père  et  de  son  oncle ,  qui 
avaient  cof^ni^pcé  la  conquête  de  l'Espagne.  On  vit,  à  cette 
occa^iqn,  deuiç  jeupes  Espagnols,  d'une  illustre  naissance^ 
et  copsins  germains^  qui  se  disputaient  la  souveraineté 
d'une  vil)e  nommée  Lacibis ,  demander  à  Scipion  la  per-^ 
inisaîon  fie  terminer  leur  querelle  par  un  duel  ;  ce  qu'ils 
firent ,  et  leur  eiemple  fut  imité  par  plusieurs  autres  Es^ 
g^fi[npb  ^2)  de  distinction,  qui  combattirent,  soit  pour 
yiqer  )eurs  querelles  personnelles  ,  soit  pobr  le  simple 
npniiefir  d/e  yninqre.  Dans  la  su^e ,  les  Romains  devinrent 
entièrement  éprit  de  ces  féroces  divertissements.  Les  édiles , 
les  préffur/,  les  consuls ,  et  surtout  ceux  qui  briguaient 
quelque  charge  é/ninente ,  Dosaient  leur  cour  au  peuple 
en  Iiii  pcoeUrant  fréquemment  de  pareils  spectacles.  ]> 
VLomsjoftt  des  combattants  alla  aussi  prodigieusement  en  aug« 
mentant  ;  car  il  n'y  avait  que  six  gladiateurs  au  premier  qui  * 
savait  été  doPtié  par  les  Brutus  (3).  L^hi^toire  ne  dit  pas 
con^bîdtl  il  J  en  avait  aux  jeux  qui  forent  donnés  cette 
années 

Les.  gUdiateui9  étaient  presque  tous  esclaves  ^  ou.  des 
captiÊ  #ebet^  par  les  lanUtes ,  c'est-à-dire  par  des  geris  qui 
flps^icfit  profes^iun  de  leur  enseigner  à  manier  des  armes  ^ 
et  qui  le^  deaCÎPAient  à  être  donnés  en  spectacle.  Les  lanistes 

,*%••■                                       < 
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(3)  Jiff/n,  p.  5^9« 
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les 'louaient  chèrement  ii  ceux  qui  voulaient  aâiuser  Je 
peuple  d'un  combat  de  gladiateurs,  «t  }es  menaieilt  *armé5 
à  l'amf^ithéâtre  c6n:^me aidant  de. victimes.  Avant  d'entrer 
•c^  lice  ,  leurs  conducteurs  léui*  fesaient  proniettre  avec 
serment  qu'ils  combattraient  iusqir^au  dernier  soupir.  La 
fonAe  de  ce  serment  nous  a  été  conservée  dkins  les  frae-î- 
jnnents.de  Pétrone.  Quand  ils  étaient  4irrivés  au  Heu  da 
Combat .  on  les  rangeait  ^en  classes  >  après  quoi  on  les  dis- 
posait deux  è  deux,  de  sorte  que  chacmi  avait -son  adveir* 
saire.  Ils  se  battaient  ordinairemenf  avec  fureur;  mais  si 
l'un  d'eux  itianquait  de  courage ,  leurs  conducteurs  n*épar- 
gnaient  ni  menaces.,  jii  coups,  pour  l'exciter  à  se  biefo 
défendre  et  à  ne  pas  menacer  son  adversaire*  Si  quelqu'un 
des  deux  gladiateurs,  épuisé  de  £aitigue  ,  ou  effrayé  par 
ridée  de  la  mort ,  demandait  quartier ,  il  levait  un  dbigt 
en  haut,,  et  mettait  bas  les  armes,  pour  marquer  qu'il 
implorait  la  clémence  du  peuple.*^  Il  arrivait  socrvent  que  les 
^peclataurjs  prenaient  un  cruel  plaisir  à  abandoniier  le  sup^ 
pliant  à  la  fureur  de  son  ennemi ,  ce  qâ'ils  exprimaient 
par  ce  cri  :  Reçois  le  fer  (i).  II.  était  rare  que'  le  peuple  fît 
grâce  à  ceux  qui  avaient  montré  de  la  lâcheté',  au  lieu 
que  les  gladiateurs  qui  marquaient  tm  généraux  mépris  pour 
la  mprt,  obtenaient  souvent  plus  défaveur. 

Aussitôt  que  le  son  lugubre  des  trompettes  avait  annoncé 
la  mort  d'un  des  gladiateurs ,  son  corps ,  couveiT  de  sang^ 
et  de  blessures ,  était  traîné  vers  un  endroit  vdisin  de  l'am- 
phithéâtre ,  nommé  >spolianum  ,  où  celui  conti^ef  qui  il  s'était 
I)attu ,  le  dépouillait  de  ses  habits  et  de  ses  armes  ,•  et  àche^' 
vait  de  le  tuer,  en  cas  qu'il  respirât  encore.  Pline  (±)  nour 


apprend  que  l'on  voyait  souvent  des  g^ns  de  la  Ke  du  peuple^ 
s  assembler  autour  des  mourants,  et  appliquer  la  bouche* 
à  quelqu'une  de  leurs  blessures ,  'poiir  bmré  le  sang  qui 
sortait  à  gros  bouillons ,  dans,  la  persuasion  que  c'était  uh' 
remède  souverain  contre  le  mal  caduc.  Si  les  spectateurs 
fesaient  grâce  au  vaincu  ,  le  lamsta  conservait  son  étroit  sulr 
lui ,  et  le  gardait  pour  quelqu'autre  combat. 
,  ÏA  récompense  des  vainqueurs  était  seulement  une  cocf^ 
'  ronne  de  mastic ,  et  une  branche  de  palmier  •  qu'ils  re- 

■■  '     ■     '  fil  I   t      I  '  ,  '  I 

'  (i)  necipe  ferrum^  • 

<a)  UUK  Bat  ,  livre  XX  VIIL  '         .  ^ 


eerneptd^  mains  àes  magistrats.  .On  leifr  donnait  «ntél^u^-. 
fois  aussi ,  quoique  rarement ,  une  petite  somme  aargè^. 
lie  plus  grand  avantage  que  les  gladiateurs  pussent  obtenir' 
par  leurs  victoires,  était  la  cessation  de  leur  esclavage.  £n 
ce.  cas  9  le  préteur  les  déclarait  libres  pour  toujours*,  en  leur 
mettant  enjtre  les  mains  un  fiearet  appelé  rudis  par  les  Latins ,  ' 
et  sur  la  tête  une  espèce  de  i>onnet  qu'ils  nommaient  piieus^ 
Le  premier  usage  quHls  fesaient  dp  iput  liberté  consistait  à 
consacrer  leurs  armes  à  Hercule ,  dieu  tutélaire  des  écoles  - 
loilitaires  (i).  '•  r  .  ;^ 

Pétrone  observe  que  la  superstition  introduisît  les  combata* 
de  gladiateurs  ^.  et  que  la  politique  en  conserva  l'usage;  £ti'' 
«Set,  les  Romains 5  en  se  Ksant  un  plaisir  de  voir  répandra 
le  sang ,  apprenaient  à  mépriser  la  mort ,  et  à  braver  les  pluH'' 
grands  daogers  (a)*    ,         -    i   •        ..    .     i  / 

Le  peuple  était  avide  de  ces  spectacles  véritablement  &itis'^' 
jMur  Hii.  On  se&t  coaibien  il  dut  être  satisfait  du  plaisir  que  ' 
lui  pro<?urait  <jrrac<;faus  d'en  jouir  aAùs  rien:payer  ^  et  tombi^ti  ' 
U.coUège  des  tribuns  dut  étire  irrité  de  l'aniront  qui  lui  était  ' 
fait  à  cett^  occasion.  Le  ressentiment ,  comme  eela  n'ai^rive>' 
que  trop  souvent^  fut  plus  actif  (|ue  la  reconnaissaiiGe.  Oti  * 
ccut  que  Gi^cchusy .  qui  poursuivait  alors  un  troisième  tri-^» 
bunati  essuya  un  refus  par;  cette  raison  ;  car  si  d'un  côté  il  «' 
e^t  la  pluralité  des  suffrages^,  de  l'autre  on  prétend  que  se»  < 
collègues  f  par,  un  esprit  de  vengeance  v  P^'^^'i?'^^'^^  ttès-^  • 
inJMSlement  dans  le  rapport  qu'ils*  en  firent.  Il  est  vrai  t\vte' 
t:$ia  ne  fut  pas  bien  avéré  dans  le  tems  ;   Plutarque ,   dans 
son  histoire  des  Gracques ,  regarde  encore  le  fait  comme 
douteux  à  l'époque  à  laqjielle  il  éeriyait  (3),   et  quand  une 
distance  d^  plus  de  deux  siècles  permettait  de  recueillir  sans  ' 
passion  les  mémoires  opposés  des  contemporains. 
'    Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Gracchus  supporta  fort  im- 
patiemment  te. refiiSi:  on  assure  que,  voyant  ses^ennemis  ' 
rire  de  son  malheur ,  il  leur  dit  avec  une  insolence  exces- 
sive :  «  Tous  riez  d'un  rire  sardonique ,  et  vous  ne  voyex 
•  pas  dans  quelles  ténèbres  je  vous  ai  précipités  par  mes 
»  ordoDéaffoes  (4)*  «^  Mais  lui-même  ne  vojait  pas*  Toilage 


(i)  Hist4)ire  universelle  ,  traduite  .d«  Tailglàb  |  f,  8 ,  pi  SSo* 
(a)  Ji/em  ,  p  54i>  < 

(3)  Vi«  des  ^vraçqués  y  '  chaip.  46«r  »  '  " 

(4)  Id^m^  chap.  47<  .  <        •  . 
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qui  grondait  tur  sa  fêie^  Pour  comble  de  malheur,  son 
eaoeini  déclaré,.  Lucâtis  Opimtas,  fat  élu  consul  avec 
Qiiintus  Fabius  Maximus  iÉnoiîlianus ,  neveu  de  Scipion 
l^ifrîcaîn,  appelé  le  Jeune  (i).  C'étak  vraîaemblablemetit 
celui  qui ,  étant  propréteur  eu  fispagoe  cette  année ,  avait 
été  blimé  par  Caïus  ;  ses  tetitimènts  ne  devaient  point  être 
opposés  à  ceux  de  son  collègue.  LMnimitié  entre  Caïus  et 
Opinii«ISf  qui  avait  déji  psru  auparavant,  éclata  poar  lors 
ayec  plus  de  violence  que  jamais,  et  fiit  portée  aux  derniers 
excès  (2).  Mais  ces  faits  appartiennent  à  Tannée  suivante ,  et 
avant  de  terini'ner  ^histoire  de  celle-ci ,  il  faut  nous  occuper 
OU/ instant  de  la  guerre  dë^â  dommencée  par  Sextiùs  dans 
notre,  pairie*  il  triompha  des  Sidiens,  cette  année,  en  qualité 
d(?  |>ro€0n«il  (3).  : 

Quoique  les  Saliens  fussent  domptés .  la»  guerre  n'étail  pas 
fini^.  liêqr- infortune  Ç4)t  ^  ^^^  douié  la  crainte  d'épron- 
ver  ufik  pareil  sort,  intèi'tosficirent  dans  leiHp  querelle  de»' 
peuples  voisins  et  iniissant»  Le  consul  Domitibi  y  en  arri-* 
vant  dams,  les  Gaulés  y  trouvai  plus  d'ennemis  que  Sextioi 
n-en  avait  vaiocnsb  Teutomalios,.roi  des  Saliens,  ë'étaiir^ 
tiré  ch«»  l^  AUobroges ,  qtri  eslfreprirent  battement  sa 
défense;  et  Betultus^  toi  des  Auvergnats ,  en  latin  Aiverid^ 
qui  avait  ^  don  lié  asile  dans  seâ  étatsà  plusieurs  des  chefs  de 
Iji  nation  vatnôue  y  envofya.ibê^e, une  ambassade  à  Domitius  ^ 
pour  lui-  deflMndeiP  sop  rétablissement-  (5) ,  4aÊa%  doute  pen-^ 
daot  <|tt&  ce  général  était;  occupera  former >  la  colèwie-com-* 
mentée,  par  Sextlus-^'-ei  dont  Torgamsatibn  devait  aussi 
exciter  la. curiosité  des  Auvergnats*  Ces  |leu pies  en  étaient 
bien  voisin»,  puisqu'ils  possédaient,,  sur  les  bords  du  Cak- 
von  i  de  l^autre  côté  dé  la  D^ratoce ,  le  mont  ASvermc  , 
appelé  aujourd'hui  la  Tour  de  Sabran  (6). 

■  liôrsque  l'on  voit  Sextius  s'étabHr  si  facileintint  dans  la 
Gaule ,  on  est  tenté  de  croire  que  c'est  hii  qui  l'ai  crééey  et 
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i)  Histoire  universelle ,  traduite  de  l'atfglai»,,  t.  S  ^  p.  54i« 
1%)  rïistoîre  de  Rollin  ,  t.  9,  p.  98.  ^ 

(3)  Fastes  consulaires.  .ypyex.ifii  Antiquités  du  département  d& 
.Vaucluse ,  p.  246. 

(4)  Histoire  de  RoIlIn  1 1.  9-,  p.  ia8« 
{h)  Jdem^  p.  129. 

(6)  Me'moires  pour  servir  à  rhisteâré  "du  départcAient  de  Vao- 
duse ,  Paris  I  xdo8  9  p.  166.  » 


qti^  le  pdys  où  ell^e  a  été  tracée  était  à  peu  prè$  sauvage 
av^jQt  lui  ;  c^  serait  une  grande  erreur.  Cette  vaste  contrée 
était  à  la  vérité  partagée  entre  plusieurs  nations  indépen- 
dantes ,  et  c^est  ce  qiii  les  rendait  toutes  faibles ,  comme 
pous  l'avons  observé  sous  Tannée  précé4ente^  en  traçant 
leur  caractère  général.  Mais  .la  civilisation  y  avait  déj^  fait 
^e  grands  progrès.  Cent  ans  avant  la  bataille  célèbre  gagnée 
par  Fabius ,  Annibal  avait  trouvé  une  route  pour  voyager 
depuis  l'Espagne  et  les  monts  Pyrénées,  à  travers  l'Aqui^ 
taine  et  }a  Gaule  narbonaise ,  jusqu'aux  Alpes  ;  c^est  ce  qu'a 
observé  avant  nous  le  savant  géographe  d'Anville  (j).  C'est 
i  Polybe,  historien  véridique  et  Êdèle,  que  nous  devons  1^    ' 
connaissance  de  ce  fait.  Cet  historien  ^  mort  au  plus  tard 
l'an  de  Komp  638  (2) ,  nous  dit  que  du 'fleuve  dfe  TËbre 
jusqu^à  Ampurias ,  il  y  a  mille  six  cents  stades ,  et   que 
d'Ampurias  au  passage  du  lihÀne ,  il  y  en  a  autant.  Poift 
prouver  ensuite  l'exactitude  de  son  calcul ,  il  ajoute  que,  dès 
ce  lems-là ,  les  chemins  étaient  mesurés  avec  précision  ,  et 
que  des  colonnes  militaires  y  étaient  placées  de  huit  stades 
en  huit  stades  (3).  C'est    de  cette  belle  route  que  parlé 
André  Resendius  ou  de  Revende ,  comme  ayant  reconnu 
qu'elle  était  pavé^  de  cailloux  écarris  avec  une  profusioil 
presque  insensé^  (4).  A  la  vérité  Polybe  semble  regarder 
cette   voie  comme  romaine  ;  mais   il  est  possible  qu^il  iM 
trompe ,   puisque  les  Bpmains ,   à  cette  époque ,    n'ayaient 
point  encore  passé  le  Rhdne ,  comme  nous  venons  de  le 
dire.  Plutarque"(5) ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
semble  auriouer  ces  colonnes  milliaires  à  ce  tribun,  l'aâ 
isâ  avant  notre  ère,   sous  son  premier  trifaunat.  Mais  ce 
|ems  se  rapproche  beaucoup  de  la  mort  de  Polybe,  que 
plusieurs  auteurs  ont  cru  antérieure ,  et  il  parait  que  le^ 
chemins  ordonnés  par  cç  tribun  n'ont  été  tracés  qu'en  Italie, 
dans  les  pays  soumis  à  la  domination  des  Rokd^Iqs.  U  peut 

(x)  Notice  de  la  GaJMl^  »  Paris,  2760  ,  p.  Sj»i ,  art.  forum  Da^ 
«viV/V.  il  cite  Pplybe  ,  Ijiyre  IJX  ,  cj^ap.  39- 

(:i)  L*ëdition  de  Sweîghaèu&er ,  t.  S  »  p.*  ^  «  le  faU  Aaitre  de  Ta^ 
55o  à  Tau  556  dfi  Rome  ,  et  mourir  à  ^%  apc, 

(4)  Penâ  inff^nâ  profifsipne  f  I^àtt^A  R^ss^o^i)!/» ,  //^.  3  ,  ^t  Anr 
isgu£t>  Lufitania ,  cap,  dû  piif  p^iitankus» 

(5)  Vie  de  Caïus  Gracchu^. 
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se  une  que  le  chemin  d^£spagne  aux  Alpes  doive  être  âttri-* 
bué  aux  nations  celtiques  ou  ceitibériennes  qui ,  dis  la  plus 
haute  antiquité ,  avaient  occupé  ce  pays ,  puisque  dès  Van 
600  avant  l'ère  chrétienne,  lorsque  les  Phocéens  arrivèrent 
à  Marseille,  ils  y  trouvèrent  un  roi  des  Ségobriges  (i), 
nation  dont  le  nom  prouve  qu'elle  était  celtibérienne ,  qui 
avait  déjà  chassé  les  Saliens,  anciens  habitants  de  cette  ville  , 
et  qui  étaient  Liguriens ,  ainsi  que  nous  l'avons  prouvé 
ailleurs  (2).  Gracchus  ne  fit  peut-être  que  suivre  en  Italie 
l'exemple  de  ce  qu'il  avait  vu  chez  les  Celtibériens  ,  lorsque 
dans  sa  jeunesse  il  avait  combattu  en  £spagne. 

Un  souverain,  qui  avait  étendu  sa  dénomination  sur  tout 
le  pays  dans  lequel  celte  grande  route  était  située,  avait  né- 
cessairement un&  grande  puissance.  Son  nom ,  que  Straboa 
écrit  Louérios  (3) ,  est  écrit  Louernios  dans  le  texte  d'Athé- 
née ,  qui  copie  Posidonius ,  auteur  bien  plus  ancien  que 
Strabon,  et  qui  s'était  occupé  spécialement  des  Celtes. 
Comme  le  lamoda  majuscule  des  Grecs  A  ressemble  beaucoup 
à  leur  alpha  majuscule  A,  ce  qui  a  souvent  fait  confondre  ces 
deux  lettres  dans  les  manuscrits  (4),  nous  sommes  autorisés 
à  penser  qu'il  faut  lire  dans  Athénée  Aouermos^  et  que  c'est 
lui  qui  a  donné  son  nom  aux  Auvergnats  appelés  Aouemoi 
par  les  Grecs ,  et  Arçend  par  les  Latins ,  qui  prononçaient 
iirouemL 

Quoi  qu^il  en  soit,  nous  savons,  par  Strabon  (5) ,  que  ces 
peuples  Don-seuleiuent  possédaient  ce  qui  a  depuis  été  ap* 
pelé  l'Auvergne  ,  maïs  dominaient  jusqu'à  JNarbonne ,  et 
presqu'aux  frontières  de  Marseille ,  c'est-à-dire  presque  dans 
toute  la  partie  méridionale  des  Gaules ,  depuis  le  Rhône  jus- 
qu'aux Pyrénées,  et  même  jusqu'à  TOcéan.  Aouernîos,  leut*  roi, 
père  de  ce  Bélullus,  oui  fit  la  guerre  à  Domitius ,  ajoute  Stra- 
bon ^)^  avait  de  telles  richesses-,  que  souvent,  pour  mon- 


(i)  Justin,  livre  43 ,  chap.  3.  Voyez  sur  les  Ségobrigiens  la  note 
de  Catrou  et  Rouillé  ,  p.  Sq^  du  t.  i3  de  leur  Histoire  romaine. 
Pline  dit  que  Ségobrîea  était  autrefois  la  capitale  de  la  Celtibérie. 

{a)  Histoire  des  Saliens,  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
pour  servir  à  VHîitoîre  ancienne  du  globe. 

(3)  Rollin,  d*après  les  versions  latines»  écrit  Luerîus,t.  g»  p.  lag. 

(4)  HoTsténius  i* observe  avec  raison.  Voyez  le  plan  d^un  atla« 
historique  portatif.  Paris  >  18094  p.  286  et  389. 

{h)  «Livre  IV,  page  191. •  Hollin  clteitnal  le  livre  II. 

(6;  Ibidem ,  lib.  IV,  pa^e aa  duRécUdi  des  histonens  deFrance« 
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à 

trerson  opulence  â  ses  amis,  il  se  proiàeaait  dans  lés  cliamps 
monté  sur  un  char ,  d^où  il  jetait  çà  et  là  des  monnaies  d  W 
et  d'argent,  que  ses  compagnons  ramassaient  ;  c^est,  ce  qua- 
vait  dit  avant  Strabon  un  historien  digne  de  foi ,  et  qui 
parlait  ainsi  cinquante  ans  après  l'événement  (i). 

<c  Posidonius  détaillant  quelles  étaient  les  richesses  d'Aouer-' 

»  nios,  père  de  Bétultus,  dit  que  pour  captiver  la  bienveil-* 

»  lance  du  peuple  il   parcourait  les  campagnes  sur  un 

«  char  (2),  répandant  «jle  l'or  et  de  l'argent  à  des  miriades 

»  de  Celtes  qui  le  suivaient.  Il  fit  une  enceinte  carrée  de 

»  douze  stades ,  plus  de  deux  mille  mètres  (3) ,  où  l'on  tint 

j»  toutes  pleines  des  cuves  d'excellentes  boissons  9  et  une  si 

»  grande  quantité  de  mets,  que  pendant  nombre  de  jours 

3»  ceux  qui  voulurent  y  entrer  eurent  la  liberté  de  se  re-* 

»  paître  de  ces  alimens  servis  sans  interruption.  Une  autre 

»  fois  il  assigna  le  jour  d'un  festin  ;  un  poète  de  ces  peuples 

»  barbares ,  c'est-à-dire  un  Barde ,  étant  arrivé  trop  tard ,  se 

»  présenta  devant  loi,  et  chanta  ses  éminentes  qualités  ;  mais 

j»  en  laissant  tomber  des  lanfnes  sur  ce  qu'il  était  venu  trop 

»  tard.  Aouernios,  flatté  de  ces  éloges,  se  fait  donner  une 

»  bourse  d'or,  et  la  jette  à  ce  poète ,  qui  courait  à  côté  de 

3»  lui.  Le  poète ,  la  ramassant,  Te  chante  de  nouveau ,  disant 

»-  que  la  terre  ou  Aouernios  poussait  son  char  devenait ,  sous^ 

3»  %t.%  pas,  une  source  d'or  et  de  bienfaits  pour  les  hommes. 

3»  Ces  détails  se  trouvent  dans  le  vingt-troisième  livre  de  I^o^ 

»  sidonius  (4)  y  qui  dit  ailleurs  (5)  que  chez  les  Celtes  les 

»  domestiques  portent  à  boire  dans  des  vases  d'argent ,  elk 

»  manger  dans  des  plats  de  même  métal  ;  il  ajc^ute  que  clfez 


i-f 


(i)  Il  vivait  Tan  77  avant  Tère  chrétienne.  Voye*  le  Mémoire' 
ssr  les  Celtes  y  dans  le  troisième  volume  àts  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  ancienne  du  globe ,  p.  loa.    - 

(a)  Il  parait  que  ce  ch^r  ^tait  d'arg,ent.  Voyes  ci-après ,  sou& 
Tan  634.  .    , 

(3)  aai6  met.,  355  ou  69^3  pi.  91 5. selon  nos  tables:  en  ëvalttanl 
le  stade  à  94  toîses  et  demie  y  suivant  le  calcul  adopté  par  Fauteur 
du  voyage  d^Anacbarsis ,  i-a  stades  valent  11 34  toises»  ou  aaio 
mètres  7a  centimètres  ,  suivant  la  table  de  la  page  4^  des  considé- 
ration sur  Torfgine  du  globe  ,  ou  le  tome  a  des  mémoires  sur  cetlo. 
origine. 

i4)  Athénée ,  Banquet  de»  Savans^  livre  4  9  cbap.  x3.. 
1)  Même  chapitre.  *    ' 
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»  ces  ^tifAe»  il  y  a^ait  des  théâtres  sur  lesqnelà  on  set  bal^t 
»  tait  pour  de  l'or  et  de  Targent  (i). 

On  a  trouvé  en  ^et  tout  récemment  ^  sur  les  bords  de 
tOttvèse ,  dans  le  département  de  Vancluse ,  près  de  deux 
cents  medaiUeà  d'argent^  qui  ont  évideinment  servi  de  mon^ 
Date  dans  les  Gaules  béaucoiïp  plus  anciennement  qu'au 
téms  dont  faous  parlons  (2)  ;  elles  sont  encore  avijourdimî 
presque  toutes  réunie»  daiis  le  cabinet  de  M,  le  comte  de 
'  Fortia  d^Urban  ^  k  Paris  ;  elles  ne  paraissent  pas  àp|iartenir 
4 à  la  nation  des  Auvergnats,  Êaais  i  celle  de  fiituriges,  ^ui 
était  beaucoup  plus  ancienne. 

On  voit  que  lés  Auvergnate  réunis  aux  Biturîgcs  f(»*-* 
raaieht  une  puissance  très-considéfaUe.  Os  sait  que  les  Âl* 
lobroges  occupaient  tout  le  pays  entre  le  Rhône  et  Tlsère 
jusqu'au  lac  de  Genève  (3). 

Le  fils  d-Aouernios,  qui'^  régnait  dans  le  tems  dont  nous 
parlons  ^  est  appelé  Bétultus  dans  un  ancien  marbre  publié 
par  Pigbitis ,  et  qui  est  un  fragibeni  des  anciens  fastes  triom-^ 
pbaux  (4).  Tite-Live  (S)  et  les  fastes  sous  Tan  633^  qui  est 
notre  an  634  f  écrivent  Bituitus:  La  plupart  des  manuscrits 
de  Strabon  portent  fiià'/o^^  et  Athénée^  dans  le  (lassage  éi-> 
dessus  f  cite  Bituts  (6). 

Nous  avons  dit  que  ce  prince  envoya  h  Dbmitius  tiob  am-« 
bassade;  elfe  était  magnifi«^nè ,  inaià  d'un  goût  singulier, 
et  qui  étodna  les  RoiHains.  L'ariibtesadeur ,  superbement 
vètii^  et  âccbmpagné  d'un  nombreuk  cortège^  menait  de 
plus  une  grande  meute  de  chiens  ^  et  il  tfvaît  avec  lui  un  de 
ces^oètes  ganlois  qu'ils  nomment  Bardes ,  destiné  h  celé- 
brer,  dans  ses  vers  et  dans  ses  chants,  la  gloire  du/bi,  delà 
'  nation  et  de  Tambassadeur.  Cette  ambassade  fut  sans  fruits 
et  ne  servit  même  vraisemblablement  qu'à  aigrir  les  esprits 


f.    i-  I      f. 


^ 


I 

(t)  Ou  troàtera  ce»  pàiâages  eh  «nfiët'  'ÔÊlbà  riiit^è^ctidn  à 
rhistoire  d'Avignon ,  t.  i  »^.  a35. 
(a)  Antiquité»  dé  VâUcHisfe ,  p.  ûtHg, 

(3)  Histoire  d'e  BoHiia  |  t.  g ,  p.  lag. 

(4)  Valena»  iMTaxitritis  »  tuât  imtiàfam  àhs&hfàf.  Léjfi.  'S^àHftkàt 
i655,  p.  784.  Voyez  ansM  lies  détiqùitlà  de  VitArlû^ë ,  fiàg.^à, 
note  <ï). 

(5)  Epitome  t  lib.  61. 

(6)  Traductîon  freUçaÎM!  a©  Sftiibbfl  ^  h  i  .  ïi,  44-  ftbU  (â),  A 
Tacite  e»t  écrit  au  lieu  de  Tite-Live,  '  ^  -rty         v  / » 
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de  part  «id^autre  (i).  Domitius  Voulait  absolmtiait  qae  te» 
cbets  des  Saliens  lui  fussent  rendus  par  les  Âllobroges  (2). 

Un  nouveau  aujet  dé  guerre  fut  fourni  fiar  les  Aduens  ^ 
qui  habitaient  le  pays  entre  la  Saône  fet  laLoirç,  et  dôâfc 
lei  pri^tipalesAïUes  étaient  cdlesque  nous  appelons  aujoAr- 
d'bijii  Autun  ^  Châlons ,  Mâeon  |  Nevers.  Ces  peuptes  sont 
les  pi'emîerÀ  de  la  Gaule  Transalpine  qui  aient  recherché 
Faitiitié  des  Romains;  ils  se  fesaient  un  grand  honneur 
d^êti^  nonittiés  kurs  frèHes^  titre  qai  leur  a  ctts  dônïié 
souvent  dans  les  décrets  du  sénat.  De  tout  tems  il  y  avait  eu 
entr'éux  4t  les  Auvergnats  une  extrême  rivalité  (3)  ;  ils  se 
disputaient  le  premier  rang  et  la  principale  pâisianee  dan^ 
les  Gauleà.Baiis  le  tems  dont  nous  parlons,  les  Ëduetis^  at- 
taqués -d^un  côté  par  les  Allobroges,  et  de  TaUtre  par  les 
Auvergnats^  eurent  recours  à  D&mitiuS,  qui  les  écouta  favp- 
rablementâ  Tout  se  prépara  dônè  k  la  guerre^  qui  se  fit  vive^ 
ment  Tannée  suivante  (4>MéteUus^  datas  les  îles  Baléares,  ne 
s'oecupa  aussi  cette  année  ou^à  éteverlés  deu^i:  c&lMies  qu^il 
formait  à  Palma  «t  à  PoUentia  \  ce  fut  satiâ  doâte  LitiM  Dru- 
%1ÈB  qui  lytiutolrîsâ.  Ckacchus  n'aidait  pcnnsé  qu'à  <^iritiâige , 
et  lei  trouUeis  quHl  avait  eitôitéii  cette  atinéte  (ô)  âY^etit  que 
sas  kns  UiéntoB  étaient  devenue»  là  pr^ie  dé  âiss  rivau'x.  Les 
esprits  étaient  suspendus  à  Rome  par  iôs  gtâtidcK  «cèneâ  qui 
i^  j^f  ép^ft-aietit.  . 

6â3  de  Romts ,  t%7, ,  iai  avant  notre  ère. 

R 

tùrisuU\\xaJG%  OptMitJs^  Qunn:x7S  Fabius  Maximus, 
depuis,  surnommé  ALLOBaoGicus, 

> 

Tniunsi  ltli2fyciu$  KuFus  ,  Lucius  CALPUBjrivs  Bes- 
TiA  ^  etc. 


c 

9  août 


es  consuls  entrèrent  en  char^  le  i^%  janvier  rômaîa^ 
>ût  julien  de  l'an  122  avant  notre  ère,  selon  nos  tables* 


(i)  Histoire  de  Rallb  9  i.  9  »  p.  i^.ll  ^tté  Appiea ,  extrait  par 
Fulvius  Uri^nus. 

(a)  Appieny  de  heUis  Galîicis^  chap.  za|  édit.  de  Scklrèiig*! 
faaeuser  >   t.  i  ,  p.  ^. 

(3)  Rollin^  t.  9y  p.  i3o. 

(4)  Idem^  p.  iSi. 

(5)  Tacite ,  «nu*  IM ,  a?* 


y 
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Les  Fastes  d'AlméloTeen  (i)  mettent  ce  consolât  sonsTâs 
B63  de  Rome ,  lai  avant  notre  ère ,  et  sont  conséqaemment 
d^accord  avec  noos;  mais  ceux  de  Sigonîos  (a)  comptent 
Fan  632  de  Rome,  et  121  avant  notre  èfc. 

Pline  (3)  place  comme  noas  ce  consulat  sous  Fan  de 
de  Rome  63d ,  et ,  selon  quelques  manuscrits ,  sous  l'an 
634.  En  adoptant  b  leçon  du  texte ,  Pline  est  d^accord  avec 
les  Fastes  d  Alméloveen  et  avec  nous.  Yelleios  Paterculus 
est  au  contraire  d'accord  avec  Sigonius.  En  effet  cet  his~ 
torien  (4)  compte  cent  cinquante  un  ans  du  consulat  d'Opi** 
mius  à  .celui  de  Yinicius  sons  lequel  il  écrivait.  Or  les  Fastes 
d''Âlméloveen  et  b  seconde  partie  de  TArt  de  vérifier  les 
dates  placent  le  consulat  de  Yinicius  sous  Tan  de  Rome 
783;  ainsi  le  consulat  d'Opimius,  selon  Yelieius,  devrait 
être  pUcë  sous  Tan  de  Rome  632.  Manuce  soupçonne  qu'il 
&ut  lire  CL  au  lieu  de  CLI  (5).  Mais  nous  préférons  de  lire 
CLI  ;  les  copistes  retranchent  plutôt  qu'ils  n'ajoutent. 

Les  Fastes  consubires  de  Sigonius,  qui  sont  en  arrière 
d'un  an  pour  les  années  de  Rome  seulement ,  comtne  on 
vient  de  le  voir ,  disent  que  les  consuls  de  l'an  632  furent 
Quintus  Fabius  Maximus ,  fils  de  Quintiis  ,^  et  petit-fib  de 
Quintus ,  le  même  qui  dans  la  suite*  fut  appelé  Allobro-r 
gique  ,  et  Lucius  Opimius. 

Ib  ajoutent  que  cette  joaême  année ,  i®.  Quintus  Metelbis 
Balearicus ,  fils  de  (Quintus ,  petit-fils  de  Quintus ,  triompha 
des  Raléares ,  en  quStlité  de*  proconsul  ;  et  2^.  Cneûs  Do— 
mititis  Ahenobarbus ,  fils  de  Cneus ,  petit-fils  de  Cneus , 
triompha  aussi  comme  proconsul  des  Allobrogës  et  des 
Auvergnats  (6).  On  observera  une  contradiction  répétée  dans 
les  deux  éditions  que  nous  citons  des  Fastes.  L'une  et  l'autre 
nomment  ici  Lucius  IVieul  de  Coeos  Domitius ,  tandb  que 
sous  son  consulat  ils  l'appelent  Cneus ,  sous  leur  an  63  f  , 
qui  est  pour  nous  63^ ,  c'est-à-dire  sous  l'année  précédente. 
Nous  avons  préféré  cette  dernière  leçon  9  en  écrivant  Cneus , 


(i)  Page  93. 

(a)  CaroU  Sigonii opéra»  Mediolani  lySa»  f .  i  >  p.  4o3- 

(3)  XIV,  6,  dans  rédition  de  Franzius.  , 

.  (4)  n .  7. 

(5)  C.  Velleii  PaiercuU  hîsioria,  Lugd.  Bataçor,  i65g«  p.  7a. 

(6)  Historiœ  Romana  scri'p tores  latinip  Francofurdi  i^dd  ,  t.  i  , 
p.  xxi^es  prélîmiiiaires  ;  et  Caroli  Sigonii  opéra.  Mtidiolatti  I73si  ^ 
tj  I  y  p.  26.  Pighius  n'est  pas  d^accord  avec  iSîgoniiis. 


aiosl  qae  nous  y  autorise  d'ailleurs  l'observation  de  Velleius 
Paterculus  sur  la  famille  Domitia  ,  que  nous  avons  discutée 
fort  au  long ,  au  commencement  de  Phi^toire  de  Tannée 
précédente.  ; 

Cassiodore  ,  Julios  Obseguens ,  les  Fastes  de  Sicile  ^ 
Pline,  liv.  H,  XiV  et  XXXIII ,  Yelleius  Paterculus, 
Cicéron  ^et  Plutarquè  font  mention  des  consuls  de  cette 
année.  Nous  avons  déjà  dit  que  Quintus  Fabius  Maximus  était 
neveu  du  jeune  Scipion  l'Africain.  £n  effet  Asconius  Pae- 
dianus ,  dans  ses  Commentaires  sur  les  discours  de  Cicéron 
contre  Verres ,  nous  dit  qu'il  était  fils  de  Fabius  ^mi-" 
lianus ,  et  petit-fils  de  Lucius  ^milius  Paulus  ;  c'est  ce 
que  confirment  Yelleius  Paterculus  (i),  et  Cicéron  dans  son 
Brutus  ;  c'est  ce  que  confirme  encore  Tite-Live  (2).  Ainsi 
Strabon  et.Appien  (3)  paraissent  l'avoir  confondu  avec  son 

Eère ,  en  lui  donnant  le  surnom  d'^milianus  ;  mais  il  est 
lux  que  Pline  ait  regardé  Fabius  l'Allobrogique ,  comme 
le  frère  de  Scipion  l'Africain  (4)  ainsi  que  l'en  accuse 
jSigonius  (5).  ^ 

Avant  d'en  venir  aux  détails  militaires ,  nous^  allons  re- 
prendre Caius  Gracchus  où  nous  l'avons  laissé  l'année  pré- 
cédente, poursuivi  par  son  redoutable  adversaire ,  pendant 
qu'il  était  occupé  à  choisir  avec  Fulvius  six  mille  citoyens 
romains  dans  toutes  les  parties  de  l'Italie ,  pour  leur  par-* 
tager  le  territoire  de  Carthage.  Les  commissaires  qui ,  après 
le  départ  de  ces  deux  agitateurs ,  avaient  été  chargés ,  aan» 
la  Libye ,  de  continuer  la  circonscription  de  la  ville ,  ayant 
donné  pour  nouvelle  que  des  loups  avaient  arraché  et  dis- 
persé les  jalons  plantés  par  Gracchus  et  par  Fulvius  (6) ,  les 
augures  répondirent  qu  une  colonie  ne  pouvait  être  établie 
dans  cette  contrée.  Les  deux  auteurs  de  cet  établissement 
reconnurent  aisément  que  cette  réponse  était  dictée  par  le 


<i)  II,  10. 

(a)  Epiiome  ,  Uhi>  61. 

(3)  De  Bellis  Celiicis.  Voyez  la  collection  de  Dom  Bouquet ,' 
4t.   I  \   p.  aS. 

(4)  Sigonius  cite  Pline  ,  XXXIII ,  1 1  ,  où  il  n'est  pas  question 
de  Fabius;  et  nous  n'avons  point  trouvé  ,  dans  cet  auteur,  d^autre 
passage  qui  contienne  cette  faute. 

(5)  Sigonii  opéra ,  t.  i ,  p.  4o6. 

(6)  Julius  Obsequens ,  chap.  93  ,  att«$te  ce  fait  f  aimi  qu*Appîea 
et  Plutarque. 
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4é$ir  de  les  priver  de  leurs  fonctions ,  et  en  fiuent  Tive— 
ment  irrités*  Semblables  à  des  ënergumènes ,  ils  répandireat 
i|iie  ce  qu'annonçait  le  sénat  da  ravage  de^  lonps  n'était 

3u'un  mensonge  (i).  Par  un  artifice  qui  n'est  que  trop  or-^ 
inairç  dans  les  factions ,  les  ennemis  de  Giaccbns  s^rabr^ 


pour  cela  qu'Opimi 
cice  de  sa  charge  par  abroger  plusieurs  lois  de  Cttos ,  et 
par  faire  des  recherches  sur  rétablissement  de  Carthage. 
Gracchus  montra  cependant  d'abord  assez  de  patience  ;  mais 
enfin  ses  amis,  et  surtout  Fulrius,  l'aigrirent  tellement 
qu'il  rassembla  de  nouveau  assez  de  monde  pour  tenir  tfte 
au  consul.  Sa  mère ,  dit-ron ,  oubliant  les  anciennes  leçons 
qu'elle  lui  avait  dmmées  avec  tant  de  sagesse ,  entra  dans  ee 
projet  séditieux ,  et  soudoya  secrètement  un  certain  nombre 
d'étrangers  ,  qu'elle  envoya  à  Rome ,  déguisés  en  moisson- 
neurs :  on  trouve  ce  &it  opsoirément  énoncé  dans  les  lettres 
qu'elle  écrivait  à  son  fils.  D'autres  au  contraire  assurent  qne 
ce  fut  contre  le  gré  de  sa  mère  qu'il  s'engagea  dans  cette 
lutte  politique  (2)  ;  cette  opposition  entre  les  historiens 
prouve  que  du  moins  G)mélie  conserva  les  apparences  da 
caractère  qu'elle  avait  montré ,  et  qui  lui  convenait  bien 
mieux. 

il  paraît  que  les  ennemis  de  Gracchus  ne  s*en  tinrent  pas 
h  vouloir  le  priver  de  sa  coinmîsaion  pour  la  reconstruction 
de  Carthage.  Minueius  Rufus,  l'un  des  tribuns  du  peuple 
nommés  pour  cette  année  «  proposa  nettement  d'abroger  les 
lois  de  Caïus  (3).  Mais  il  est  bien  clair  que  ce  tjribun  n'était 
qu'un  instrument  des  vengeances  du  consul  À  qui  seul  on 
vient  de  voir  que  Plutarque  reproche  d'avoir  aorogé  plu- 
sieurs lois  de  Gracchus. 

Le  jour  qu'Opimius  devait  les  casser,  les  deux  paftis 
occupèrent  le  Cauitole  dès  le  matin  (4).  I*es  plus  audacieux 
des  plébéiens  ,  ndèles  à  leurs  deux  cheis ,  s'armèrent  de 
petits  glaives ,  et  se  rendirent  dans  ce  lieu  ou  l'on  devait 


f 


(1)  Appien  ,  histoire  des  guerres  civiles,  livre  t,  cfaapT  3,  Ç*  ^4* 
(a)  Plutarque  ,  vie  des  Gracques  ,  chap.  43  y  dans  la  traduction 
de  Ricard. 

(3)  Sexlus  Aurélius  Victor,  de^^iris  illusMins,  cap,  65. 

(4)  Plulan|uey  vie  des  Gracques,  cbap.  43. 
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8^âssembler|K>ur  prononcer  sur  le  sort  dé  h  colonie  (1),  et 
décider  si  les  six  mille  citoyens  choisis  par  Fulvius  et 
Gracchus  jouiraient  de  rétablissement  qui  leur  avait  été 
promis. 

Jbes  plébéiens  étaient  déjà  réunis  dans  Fenceinte  du  Ca~ 
pitole  ,  et  Fulrius  commençait  à  les  haranguer ,  lorsque 
Gracchus  arriva  accompagné  de  ses  partisans  armés.  Un  des 
siens  l'ayant  engagé  h  ne  pas  entrer ,  de  peur  dé  se  montrer 
trop  iàvorable  aux  discours  de  son  fougueux  collègue ,  il 
s'arrêta  au  vestibule  du  lieu  de  l'assemblée ,  et  se  promena 
sous  le  portique  en  attendant  les  événements  (2).  Ici  quelque 
difTérénce  se  trouve  dans  le  récit  des  historiens ,  et  cela  n^est 
pas  surprenant  pour  un  fait  que  chaque  parti. était  si  inté- 
ressé à  présenter  sous  le  point  de  vue  qui  lui  paraissait  le 
plus  favorable.  Nous  les  concilierons  autant  que  cela  nous 
sera  possible. 

-  Après  que  le  consiil  eof  fait  son  sacrifice ,  commen--. 
cernent  légal  de  toutes  les  asseitiblées ,  un  de  ses  licteurs, 
qui  portait  les  entrailles  des  vi.étimes,  nommé  Quintus 
Antintius,  dit  à  Fulvius  et  à  ses  partisans:  «jf^aites  place 
»  aux  honnêtes  gens ,  méchants  (Citoyens  que  vous  êtes.  » 
Quelques  historiens  prétendent  qu'en' disant  ces  mots,  il 
leur  montra  son  bras  nu ,  avec  uii  geste  insultant  et  mal- 
honnête (3).  D^autres  ajoutent  que  cet  Antuillus  (4)  «  qui 
était  un  homtne  du  peuple  ,  voyant  Gracchus  dans  un  état, 
de  trouble  et  d'agitation,  le  saisit  avec  la  main,  et ,  soit. 
<|a'it  fût  instruit  dé  quelque  chose ,  soit  qu'il  n'eût  que  des 
sobpçotis  )  ou  que  tout  autre  motif  le  portât  à  lui  adresser 
i...»»^^i«.     i«  ».,«^i:t.  d'épargner  la  patrie  ^'^— ««'-"''  -i»»:»- 

du  projet  de  coipba 

, ..lagistrat  armé  du  gl 

peu  de  mots  prononcés  par  un  simple  licteur ,  augmen- 
tèrent son  trouble  ;  la  terreur  s'empara  de  lui  comme  sHl 
eut  été  découvert  prêt  à  commettre  un  crime  :  il  jeta  sur 
Antuilius  un  reéard  terrible ,  et  sur  le  champ  un  des  plé- 
béiens ,  qui  en  tut  témoin  ,  sans  que  d'ailleurs  aucun  signal 


il.>    t\i 


(i)  Appîen  ,  livre  I|  chap.  S,  $.  a4- 

(a)  léfemn  S»  ^^• 

(3)  Pluiarque  ,  vie  des  Gracques  ,  chap.  43> 

(4)  Âppien  te  nomme  Attilius  »  et  dit  quUl  fesaît  le  sacrifice  lui- 
même  ;  mais  le  récit  dé  Plutarque  est  plus  vraisemblable  sur  ce  point. 

V.  ài 


24^  ABBicf  XHAOflOLOGIQOE 

eût  élé  donné ,  sans  <{ue'  nul  ordre  eût  été  prononcé ,  ju-" 
géant ,  au  seul  re^rd  que  Gracchus  avait  lancé  sur  AntuU 
lius  f  que  C'était  te  moment  d'agir  ,  et  se  flattant  peut-être 
<)e  faire  sa  cour  à  Gracchus  s^il  était  le  premier  à  engager 
Faction ,  déploya  son  glaive ,  et  frappant  le  malheureux 
licteur,  Pélendit  mort  sur  la  place  (i).  Antnllius  reçut 
en  tombant  plusieurs  coups  de  poinçons  préparés  exprès^ 
pour  cet  usage  par  les  conjurés  ,  et  la  place  au  Capitole  fut 
inondée  de  son  sang  (a).  ' 

Une  erande  clameur  s^éleva  aussitôt  et  le  cadavre  d*An-- 
tullius  frappant  tous  les  yeux,   la  foule  s'éloigna  du  Capi-- 
tôle,  où  tout  le  monde  craignait  da  périr  ainsi    (3).    Le 
peuple  fut  saisi  d'effroi.  Les  chefs  des  Jeux  partis  ,  affectés* 
de  sentiments  plus  élevés,  reçur^t  des  impressions  di-. 
▼erses.    Caïus  en   eut   un   véritable  chagrin ,   et  reprocha 
avec  aigreur  à  ceux  qui  l'environnaient,  d'avoir  donné  à 
leurs  ennemis  contre  eux-mêmes ,  un  prétexte  qu'ils  cher- 
chaient  depuis  long-tems.    Opimtus ,  au  contraire  ^  peu^ 
sensible  à  la  mort  de  son  licteur,  saisit  avec  complaisance) 
Toccasion  qui  se  présentait  pour  nuire  à  son  faible  ennemi  ; 
il  en  prit  plus  de  confiance ,  et  excita  le  peuple  à  la  ven*' 
geance  (4)*   Cracchus  ne  renonça  cependant  point    à    sa 
propre  défense  ;  il  courut  au  Forum ,  où  il  voulait  rendre 
compte  de  ce  qui  s'était  passé  ;  mais  personne  ne  resta  pour 
l'entendre.  Tout  le  monde  s'éloigna  de  lui  cooune  d'un 
assassin.  Fulviuset  lui ,  ne  sachant  alors  quel  parti  prendre, 
après  avoir  manqué  l'occasion  défaire  réussir  leurs  projets, 
se  retirèrent  chacun  dans  sa  maison ,  où  ils  furent  accom- 
pagnés par  leurs  adhérents  (5).   Opimius  ne  put  les   in- 
quiéter dans  leur  retraite ,  parce  que  ses  partisans  n'étaient  - 
pas  annés^  d'ailleurs ^  il  survint  une  pluie  qui  les. sépara  (6).  ' 

La  nuit  ne  fut  pas  perdue  pour  les  deux  partis.  Les.plé*' 
béiens  attachés  aux  deux  commissaires,,  craignant  quelque 
événement  sinistre,  se  hâtèrent,  dès  le  milieu  delà  nuit, 
de  s'emparer  du  Forum.  Le  consul  ne  sf'en  effraya  point , 


i 


i]  Appien  ,  livre  I ,  chap.  3 ,  §.  a5. 
^a)  Plutarque ,  vie  des  Gracques ,  chap.  43. 

(3)  Appien  ,  livre  I  ,'chap.  3 ,  $.  ^5. 

(4)  Plutarque  ,  vie  des  Gracques,  chap.  43. 
($)  Appien  ^  livre  I ,  chap.  3 ,  §.  aS. 

(6)  Plutarque  I  vie  des  Gracques,  cbap.  4^* 
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et  loin  de  quitter  la  ville,  il  or<)ohna  à  quelques  troupes 
d''oecuper  le  Capîtole ,  dès  le  point  du  jour,  et  il  fit  con- 
voquer le  sénat  par  Mii  cri  public.  Lui-même  se  plaça  entre 
le  Forum  et  le  Capitole ,  dans  le  temple  4^  Castor  et 
PoUux  ^  pour  agir  selon  les  circonstances  (i)* 
-  A  la  pointe  du  jour ,  il  assembla  le  sénat  ;  et  pendant 
qu*on  délibérait  daos  la  siiU^  9  des  ffehs  disposés  pour  cela 
ioirent  sur  uii  lit  fùnMiée  le  cbrps  d'Àntullms ,  et  le  por- 
tèrent à  travers  la  place  jusqu'au  sénats  en  poussant  de, graqds 
cris,  et  des  gémissements  affectés.  Opimius  était  Instruit  de 
fout;  mais,  par  nne  adresse  perfide ,  il  feignait  de  l'fgnorer^ 
et  en  témoignait  de  l'étônnement.  Les  sénateurs  étant  sortis 
pour  prendre  connaissance  du  fait ,  et  voyant  ce  lit  posé  ^au 
milieu  de  la  place,  quelques-uns  d'entr^eux  en  parurent 
vivement  touchés,  comme  d'un  malheur  qu^on  ne  pouvait 
trop  déplorer.  D^un  autre  côté ,  cette  vue  fut  aussi  employées 
par  Caïus ,  d'une  manière  favorable  à  son  parti.  £Uè  ralluma 
la  haine  du  peuple  contre  tes  nobles  qui ,  après  avoir  tué  de 
leurs  propres  mains ,  dans  le  Capitole  ,  Tîbérius  Gracchus^ 
avaient] lait  jeter  son  corps  dans  le  Tibre;  et  lorsqu'An* 
iullius ,  un  misérable  licteur  ,  qui  pouvait  bien  ne  pas  mé- 
riter la  mort,  mais  qui  du  moins  ny  avait  que  trop  donné 
lieu  par  son  imprudence ,  était  exposé  sur  la  place,  lë  séna^ 
rotnam  environnait  son  lit  funèbre,  Parrosait  de  ses  larmes, 
tioâorait  de  sa  présence  le  convoi  d'un  simple  mercenaire  » 
et  cela  pour  se  ménager  une  occasion  de  faire  périr  le  seul 
protecteur  du  peuple  ,  qui  restât  encore  (a). 

Ce  discours  était  plausible  et  pouvait  échauffer  le  peuple* 
liC  sénat  étant  rentré,  vit  tout  le  danger  de  sa  situation  « 
et  reconnut  qu^il  fallait  porter  un  coup  décisif.  Celui  qui 
détermina  ses  collègues^,  fut  Marcus  i^milius  Scaurus,  pan 
trtcien,  de  l'illustre  maison  des  Emiles  (3),  mais  d^une 
braoche  tombée  dans  une  si  grande  pauvreté  ,  oue  son  père 
avait  été  réduit  à  se  soutenir  par  le  commerce  au  charbon. 


(i)  Appîen ,  lirre  I ,' chap.  3^  %   aS. 

(9)  Plutanpie,  vie  des  Gracques,  chap.  44* 

(3)  Voyez  ce  qu'en  dit  Salluste ,  histoire  de  la  guerre  de  Jiiguf- 
tba  ^  chap.  18  Noa's  le  rapporterons  ci-après ,  sous  Tan  637.  AscO' 
DÎus  Pœdia'nus  dit  que  son  père  ,  son'aiéûl  et  soa  bisaïeul ,  n'ayant 
ni  fortune  ,  ni  ihduslrie  ,  n'aTaient  pu  parvenir  à  aucune  dignité 
(Car,  Srgom'i t^era  ,  t.  i  ,  p.  4^2»  )• 
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Lui-même  avait  douté  quelque  tems  s^il  n'embrasserait  pan 
la  profession  de  banquier.  Mais  se  sentant  4u  mérite,  \i 
prit  la  route  dès  honneurs  t  résolu  d^  travailler  avec  courage  , 
à  vaincre  la  mauvaise  fortune,  et  4  renouveler  la  gloire  pres^ 
qu'éteinte  de  son  nom.  Il  s'appKqua  à  Téloquence  et  plaida 
beaucoup.  Lé  caractère  de  son  éloquence,  ^tait  conforme  à 
celui  de  s^stnœurs  (i),  .grave,   iatu^tèrÇ,  3dns  aucun  orne-,   > 
ment.     En  voici  le  portrait' de  la  t^ÎQ  de  .Gcéron  (a)  s  .? 
«i  5caurus\, 'homme  sa^e  et  ainateur  delà  ^foiture  et  de  b| 
»  simplîéilé^'  mettait  dans  son.disçours  une  gravité  singq-^ 
ji  lière  V  et  une  certaine  autorité  qui  lui  ét^it  naturelle  :  eit . 
»  sorte,  que  lorsqu'il  défendait  up  açc\»sé,  vous  réussies 
»'  pris,  non  pour  un  avocat  qui  plaidait,  xpais  pour  un  té^ 
>>  moin  (^ui  fesait  sa  déposition.    Ce  goût  paraissait  peq 
»  propre  â  la'.plaidoierie  ;  mais  pour  opiner  dans  le  sénat  ^ 
»  où  6caurus  a  tenu  lopg-tems  le  premier  rang,  et  s'était 
»  mis  en  ppssçssion  de  donner  le  ton,  il  convenait  à  mer-r 
»  veillé.  Car,  il  marquait ,  non -seulement  d^  U  prudence  , 
»  mais,  ce  qui  est  le  plus  important ,  un  air  de  vérité  tout** 
h  à-fait  propre  à  obtenir  la  confiance.  »  U  paraît  que  c'est 
en  cette  occasion  qu*^milius  acquit  cette  grande  s^utorité  ' 
dans  le  sénat,  dont  parle  Cicéron  ,  puisque  ce  fut  sur  son 
avis    (3)    que   fut  rendu  le  décret  .qui  chargeai  le  consul 
Ôpimius  d  employer  tout  ce, qu'il  avait  de  poi^voir  à  inain-^ 
tenir  la  sûreté  publique  et  à  exterminer  les  tyrans..  On  sait 
que  la  formule  usitée  dans  ces  occasions,  éuiit  seulement 
celle-ci  :  «  Que  les  consuls  veillent  à  ce  que  U  république 
»  ne  souffre  aucun  dommage.  »  Mais  l'usage  lui  donnait 
assez  de  force  pour  autoriser  le  sen$  que  nous  venQps  de  lui 
attribuer ,  d'après  le  texte  de  Plutarque ,  et  Qpimius  l'en- 
tendit ainsi  :  car,  d'après  ce  décret ,  il  ordonna  aux  séna^ 
teurs  d'aller  prendre  leurs  armes ,  et  aux  chevaliers ,  d'a- 
mener ,    le  lendemain  matin ,    chacun  deux  domestiques 
armés.   Fulvius ,  de  son  côté ,  réduit  à  sf^  défendre ,  s'y 
prépara  avec  courage.  Caïus ,  moins  audacieux ,  en  se  re- 
tirant de  la  place,  s'arrêta  devant  la  statue  de  sou  père;  et,  . 
après  l'avoir  long-tems  considérée  sans  proférer  une  seule 


(i)  Histoire  romaine  par  RoUin,  t.  9  ,  p    i4o. 
(a)  Dans  son  Brutus,  1x1,  11a  ,  p.  594  du  tome  1  de  rédition 
d'Ernesti. 
(à)  Sextus  Aurélius  Victor ,  dt  ç/r/s  illasirt'àas ,  cap.. 7a. 
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parole ,  il  s^en  alla ,  versant  des  larmes  t  et  poussant  de 
profonds  soupirs.  Le  peuple  j  témoin  de  sa  doi:^eur ,  en  fut 
vivement  touché  ;  et ,  se  reprdcbant  les  uns  aux  autres 
leur  lâcheté ,  d^abandonner  y  de  trahir  un  homme  si  dévoué 
à  leur  cause  ,  ils  le  suivirent ,  et  passèrent  la  nuit  devant 
sa  maison  ,  qpn'ils  gardèrent  avec  bien  plus* de  soin  que  ceux 
qui  veillaient  auprès  de  Fulvius,  Ceux-*  ci  lie  firent  que 
Doice  ,  que  pousser  des^  cris  de, joie,  et  tenir,  dans  la  dé^ 
bauche  ,  les  propos  les -plus  audacieux;  Fulvius,  lui^-méme^ 
qui  le  premier,  s'était  plopgé  dans  Tivresse,  se  permit  des 
discours  et  des  actions  indignes  de  son  âge  et  de  son  rang. 
Au  contraire ,  ceux  de  Caïus  gardaient  un  profond  silence , 
comme  dans  une  calamité  publique  ;  ils  songeaient  stui 
suiteis  que  pouvaient  avoir  ces  premières  démarches,  et  ^ 
sentant  le  besoin  de  ménager  leurs  forces,  iU  se  relevaient 
tour-à-tour  pour  prendre  quelque  repos  (i). 

Cette    journée    n^était   que   le  prélude  d'un  véritable 

combat.    Les  deux  partis  étant  armé»,  .celui  qui,  après 

avoir  été  Fagresseur ,. était  devenu  le  plus  faible ,  avait  tout 

à  craindre.  Cependant,  le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour, 

on  eut  bien  de  la  peine  ^  réveiller  Fulvius ,  que  Vivresse 

avait  plongé  dans    un  sommeil   profond  ;   toute  sai  seite 

s^arma  des  dépouilles  qu'il  avait  dans  sa  maison  ,  et  qui  ve«^ 

naient  de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  les  Gaulois  ^^ 

Tannée  de  son  consulat  ;  elle  se  ùxiï  en  marche  en  poussant 

de  grands  cris  et  fesant  l)eaucoup  de  menaces  ,  afin  d'aller 

s^emparer  du  mont  Aventin.  CariLU3  ne  voulut  point  s'armer; 

il  sortit  «iveç  sa  toge  comme  ir allait  ordinairentent  sur  la* 

place ,  sans  autre  précaution  que  de  porter  un  petit  poi*> 

gnard.  IV  était  sur  le  seuil  de.  sa>portOy  lorsque  sa  femme 

Parréta  ,  et  se  jeta  à  ses  genoux ,  en  le  prenant  d\iA6  main' 

et  tenant  de  ISiptre  son  fils,  ^ncore^ enfant  :  <•  Mon  eherv 

»  Caïus,  lui  dit^clle,  je  ne  te  ^s  point  partir  aujo^r-i 

»  d'hui ,  pour  aller  à  la  tribune  aux  harangues  ely  proposer 

A>  des  décrets  comme  tribun  et  comme  législatear.  Tu  ne 

»  marches  point  à  une  guerre  glorieuse  qui  pourrait t  il  est 

»  vrai ,  me  priver  de  mon  époux ,  mais  qpi  iQe  laisserait  du 

j>  moins  un  deuil  honorable.    C'est  aux  meurtrier»  de  Ti-* 

»  bérius  que  tu  vas  te  livrer  ;  et  tu  y  vas  sans  armes  ,  dans 

»  la  disposition  vertueuse  de  tout  souQVu'  fdu^ôi  qw  de  te 


(i).  Piutarque  f  vie  des  Gracques ,  cbap.  4^. 
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»  porter  a  aucun  acte  de  violence.  Ta  périras ^et  ta  mort 
»  ne  sera  d'aucane  utilité  pour  ta  patrie.  Déjà  le  parti  àes 
»  méchants  -triomphe  ;  déjà  c'est  la  violence  et  le  fer  qui 
»  décident  de  tout  dans  les  tribunaux.  Si  ton  frère  fût  mort 
»  devant  Numance ,  on  edt ,  par  une  trêve ,  obtenu  son 
»  corps  pour  lui  rendre  lés  honneurs  de  la  sépulture  :  et 
j»  oiot ,  peut-être ,  serai-je  réduite  à  gémir  sur  les  bords 
■»  d'un  fleuve  ou  d^une  mer,  pour  y  redemander  ton  corps 
»  que  les  eaux  auront  long-tems  couvert  r  car,  après  le 
»  mattacre  de  Tibérius ,  quelle  confiance  peut-on  avoir  dans 
»  les  lois  et  dans  les  dieux  eux-mêmes?  »   (i) 

Pendant. que  Lieinia  exprimait  ainsi  ses  tristes  plaintes, 
Catus  4  qui  n'y  était  que  trop  sensible ,  mais  qui  ne 
pouvait  plss  reculer  avec  honneur ,  se  tira  doucement 
d!^nlre  ses-  mains ,  et  sortit  en  silence  avec  ses  amis.  Sa 
femme ,  en  voulant  le  retenir  par  sa  robe ,  tomba  sur  le 
aeiîil  dé  la  porte ,  et  y  resta  long-tems  étendue  sans  mouve- 
nent  ei  sans  voix.  Ses  esclaves  vinrent  enfin  Tenlever;  et  la 
Toyant  privée  de  Connaissance,  ils  là  portèrent  chez  son  frère 
Crassùs  (â)»  Celuii-ci  (3)  aima  mieux  donner  ses  soins  à  sa 
malheureuse  sœur ,  que  de  choisir  entre  deux  partis  ,  dont 
l'an  était  «celui  de  sa  naissance,  et  Tautre,  celui  de  sa  fa« 
mille ,  tous  deux  également  prêts  à  se  porter  à  de  cou- 
pabksexcès^ 

Le  sénat  s^était  assemblé  comme  le  jour  précédent,  il' 
manda  Gracchns  et  Fulvius  pour  rendre  compte  dé  leur 
conduite.  Mais  ou  a  déjà  vu  quHls  étaient  accourus  en 
9nDfi»^  l'un  et  l'autre  sur  le  mont^  Aventtn ,  dans  Fespé- 
xapce,  qu'établis  les  premiers  dans  ce  poste  avantageux,  ils 
jiwrceraieiit  le  sénat  à  traiter  avec  eux.  £n  s'y  rendant,  ils 
avaientappelé  à  eux  les  esclaves  en  leur  promettant  b  liberté; 
mais,  aucun  esclave  ne  ks  avait  écoutés.  Réduits  à  leurs 
propres. forces,  ils  se  jetèrent  dans  le  temple  de  la  Lune  (4) 

(i)  Plutarquci  vie  des  Gracques,  chap  4^ 
(a)  À/ifjra ,  chap.  47* 

(3)  C*e»t  Traisemblableinent  CaYus  Licinias  Cra$sii»  que  nou» 
arfons  dit  »  sous  Van  BSi ,  être  le  collègue  de  Gracchus.  Il  était  san» 
doute  le  frère  aine  de  T orateur  ,  âont  nous  parlerom  sous  Tan  63S. 
Celui-ci  n*avait  alors  qiie  iq  ans  ;  il  était  donc  moins  âgé  que  sa 
wotfWTj  qui  fil  avait  ay  en  lui  supposant  six  ans  de  moins  qu'à  son 
mari.  Mais  son  frère  aine  devait  ètr^  l'aine  de  sa  sœur. 

(4)  Appien  écrit  A'pTf/At^tor ,  et  les  antiquaires  disent  ordinaire- 
ment le  temple  de  Diane  ^  mais  en  verra  bientôt  qu*Auréltus  Victor 


y 


arec  teùx  de  leur$  adhérents  qui  les  avaient  aocompagnçs^ 
et  ils  s'y  fortifièrent  (i).  .,    .  » 

Cëtait  {^ulvius  qui  fesaît  tous. ces  nréparatifi  militaires; 
Lorsqu'il  eut  rassemblé  tout  son  parti,  il  envoya  sur  la  place^ 
par  le  conseil  de  Caïus,  le  plus  Jeune  de  ses  iils,  avec  un 
caducée  à  la  main.  Ce  îeone  homme  était  d'une  grande 
beauté,  plus  intéressant,  encore  alors  par  sa  contenance 
modeste  ,  par  la  rougeur  qui  couvrait  son  front ,  et  par  tes 
pleurs  qui  baignaient  sou  visage  ;  il  fit  au  sénat  et  au  consul 
des  propositions  d'accommodement  (:i).  Quintus ,  car  This-'' 
toire  a  conservé  son  prénom  pour  le  distinguer  de  son  père 
et  de  son  frère  aîné ,  ne  demandait  au  sénat  qu'une  récon- 
ciliation, et  promettait  qu'on  vivrait,  en  bonne  intelli- 
gence (3)  ,  sans  même  spécifier  aucune  condition. 

liB  plupart  des  sénateurs  n'étaient  pas  éloignés,  d'accepter 
ces  propositions;  mais  l'infiexible  Opimius  leur  représenta 
que  ce  n^était  point  par  des  hérauts  que  des  citoyens  cou- 
pables devaient  traiter  avec  le  sénat.  «  Il  faut ,  a)outa-t-it  ^ 
j»  qu'ils  desqendcnt  de  leur  montagne,  et  qu'ils  viennent 
«»  eh  personne  subir  «leur  jugement,  enfin,  qu'en  se  li-^ 
»  vrànt  à  la  discrétion  du  sénat , ,  ils  désarment  sa  juste 
j»  colère  »  (4).  Le  sénat,  conlbrmément  à  ces  conclusions^ 
ordonna  qu'ils  missent  bas  les  armes ,  qu'ils  se  rendissent: 
dans  le  lieu  de  ses  séances  où  ils  pourraient  dire  tout  ce 
qu'ils  voudraient ,  et  qu'autrement,  ils  n'envoyassent  plus 
personne  (5).  Opimius  défendit  formellement  au  jeiine 
Fulvius  de  revenir,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  accepter 
ces  conditions. 

Caïus ,  dit-on ,  voulait  aller  au  sénat ,  pour  l'amener  à* 
des  sentiments  de  paix  ;  mais  personne  n'y  ayant  consenti  ^ 
Fulvius  envoya  une  seconde  fois  son  fils  aux  sénateurs ,  pour 
leur  faire  les  mêmes  propositions  (6).  Le  consul  Opimius^ 
ne  regardant  plus  ce  jeune  homme  comme  un  parlemen- 
taire après  ce  que  le  sénat  lui  avait  notifie  à  lui-même ,  le 

dit  le  temple  de  la  lame,  et  nous  avons  ainsi  nommé  ce  temple  plus 
haut ,  sous  Fan  57a. 

(i)  Appien,  livre  I ,  chap.  3^$.  a6.  j 

(a)  Platarque ,   vie  des  Gracqués  ,  chap.  47* 

(3)  Appien  ,  livre  I ,  cbap.  3  »  $.  a6. 

(4)  Plutarque ,  vie  des  Gracqués ,  i;bap-  4?* 

(5)  A^plen  y  livre  I  y  chap.  3 ,  |^.  a6,  ' 

(6)  Plutarque ,  chap.  47* 


^. 
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fit  arrêter  (i)  sur-le-champ  (2);  et  en  même  tems  il 
donna  ordre  aux  troupes  qu^u  commandait ,  de  marcher 
contre  Gracchus  (3).  Cet  nomme  sanguinaire  ne  deman- 
dait qtt*i  combattre  :  ayant  remis  Quintus  à  ses  gardes ,  il 
marcha  contre  Fulvîus.  Quintus  Métellus,  si  dbtingué  par 
les  grandes  charges  qu'il  avait  exercées  lui-même  et  par  ses 

3uatre  61s  qui  furent  tous  consuls,  Publius  Lentulus,  prince 
a  sénat  j  et  beaucoup  d^autres  (4)  9  crurent  devoir  Tac^ 
compagner.  Ib  avaient  une  infanterie  nombreuse  et  un 
corps  aarchers  crêtois  qui  tirèrent  sur  les  factieux  :  après 
en  avoir  blessé  plusieurs  9  ils  mirent  les  autres  en  désordre, 
et  les  obligèrent  à  prendre  la  fuite  (S).  Mais  ce  ne  fut  pas 
sans  être  poursuivis.  Dans  le  combat  et  dans  la  fuite,  il  périt 
deux  cent  cinquante  hommes  du  côté  de  Fulvius.  L'histoire 
ne  nous  apprend  point  s'il  y  eut  de  la  perte  dans  Pautre 
parti  (6).  Nous  savons  seulement  que  le  prince  du  sénat  , 
Publius  Lentulus,  y  reçut  une  blessure  considérable  (7). 

Fulvius  se  réfugia  dans  la  boutique  de  quelqu'un  de  sa 
connaissance.  Ceux  qui  eurent  ordre  de  le  chercher,  ne 
sachant  point  distinguer  la  maison  où  il  était  caché ,  mena- 
cèrent de  mettre  le  feu  à  tout  le  quartier.  Celui  qui  lui  avait 
donné  asyle  se  fit  scrupule  de  le  trahir  ;  mais  il  chargea 
quelqu'un  de  le  déceler  à.  sa  place  (8).  Fulvius  se  jeta  dans 
un  hain  public  qui  était  abandonné  ;  il  y  fut  découvert  peu 
de  tems  après,  saisi  et  massacré  avec  l'aîné  de  ses  en- 
fants (9). 

Caïus  ne  fiit  va  par  personne  les  armes  è  la  main  :  vive- 
ment affligé  de  tout  ce  désordre,  il  s'était  retiré  au  fond  du 
lemple  de  la  Lune  (10),  résolu  de  se  donner  la  mort;  mais 

I  ^^^— ■■■■■■    I»— ■— I        I       I        — ^>— ,1     I  i— — p^— 

(1)  Appîen ,  5.  a6. 

(a)  Plutarque  »  chap.  47* 

S)  ApfHen,  J.  26 

(4)  Cicéron  »  cité  par  Sigoniqs ,  Opéra ,  t.  1 ,  p.  4oS. 

(5)  Plutarque ,  cbap.  47- 


*  (6)  RoUin  »  t«  9 1  P-  i^- 
(7)  Cicéron,  Philipp. 
(o)  Appîen,  $.  216. 


(7)  Cicéron ,  Philipp.  YIII ,  14. 


(9)  Plutarque  ,  chap.  47* 

(10)  C'est  ainsi  que  le  notnmeSextus  Aur^îus  Victor,  de  çiris 
îllustriius,  chap.  €>5  ;  et  c'était  son  véritable  nom.  Plutarque  , 
Appîen  et  la  plupart  des  modemes  disent  le  teinple  de  Diane ,  ou. 
Artimisiom ,  ce  qui  revient  au  même  dans  le  stile  des  Grecs. 


il  tti  Alt  ëiraécfié  par  ses  deux  ami»  les  plus  iéèles,  Poui'^ 
poirius  et  Pttbliâs  Lœtoriiift  (i).  Ils  le  sautèrent  de  son 
désespoir^  ei  lai  ayant  arraché  le  poignard  dés  mains,  ren- 
gagèrent à  prendre  la  fuite.  Alors  s'étant,*  dit-:- on/  mis  à 
genoux^  il  tendit  lea  mains  vers  la  déesse,  et  là  pria  de 
punir ,  par  une  servitude  perpétueUe ,  cette  ingratitude  et 
cette  trahison  des  Roinains  qui  Tavaient  presque  tous  aban- 
donné dès  rifislant  que  l'amnistie  avait  été  publiée  (2); 
tsar  Optmius  n^ataiit  pas  négligé  cette  cruelle  précaution, 
qui  avait  achevé  de  désarmer  les  f4ébéiens  :  le  triomphe  de 
la  violence  ne  préparait  que  trop  bien  le  succès  des  voeux 
de  rinfbrtuné  Caïus^  s'il  enjt  vrai  qu'en  cet  instant  il  ait 
assez  oi^lié  son  attachement  à  sa  patrie  9  pour  oser  les 
former* 

Ainsi ,  résolu  à  prendre  la  fuite ,  il  sqiuta  hors  du  temple , 
et  se  donna  une  entorse  siu  talon  (3),  ce  oui,  sans  douté, 
retarda  sa  marche*  Ces  deux  amis  le  forcèrent  cependant 
de  prendre  les  devants  (4)  :  Pomponius  fut  à  la  {k>rte  Ter- 
gemma  (5) ,  c'est-i-dire  trois  fois  double  ^  par  laquelle  on 
entrait  dans  l'ancienne  enceinte  de  ta  viHe ,  du  côté  du 
mont  Aventin  :  sans  doute  il  voulait  s'oppostr  à  ceux  qui 
venaient,  par  cette  issue ,  pour  forcer  l'entrée  du  temple  ; 
laais  il  se  tourna  bientôt  du  côté  du  pont  Subticius  ou  de 
bois ,  où  Publius  Le^orius  »  qui  s''était  chargé  d'en  dé- 
fendre l'accès  ^  protégeait  la  retraite  de  Gracchus  (6) , 
que  «es  ennemis  ne  perdaient  pas  de  vue.  11  fut  atteint 
près  du  pont  par  <pielques^uns  d'entre  eiiv.  Ses  deux  amis  « 
alors  réunis  sur  ce  point ,  s'étant  tournés  contre  ceux  qui 
le  poursuivaient,  tinrent  ferme  k  la  tête  du  pont,  et  com- 
battirent ave^  tant  de  courage  que  personne  ne  put  passer 
josqu^au  moment  où  ils  tombèrent  mor<s  sur  la  place  (7). 
Caïus  aurait  sans^  doute  péri  <vec  eux  s'ils  ne  l'avaient  pas  ' 


(i)  C*«st  aÎDsÎNqae  le  nomme  Aur^lîut  Vicier.  Pliittirt*que  'dit 
lâciniuS  ;  c'ét«l  le  nom  du  btau-'feère  de  CaTus  ,  occupé  alor»  de 
sa  sœur  y  comme  nous  TaTons  vu,  et  éooi  il  ne  peut  être  quei^^ 
tion  ici. 

(a)  Piular^e  /  ▼(•'  ètê  Gratques  >  chap.  4^. 

(3)  Sextu»  Aafélîoi  Victor ,  cbap^  ê$* 

(4)  Plutarque  ,  vie  4es  Gmctniet ,  ctwp.  4^. 

(5)  Sextus  Aurélius  Victor ,  Àap.  €£. 

(6)  lé/em ,  iâiéi, 

(7)  Plutarque ,  vie  def  Grae^uet  »  chap.  /j^. 

V.  3^ 


^ 
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désarmé,  pour  rempécberd^at  tentera  une  vie  qui  leur  était 
si  chère.  Yelleius  raterculus  assure  que  Pomponius  ^  qui 
était  de  l'ordre  des  chevaliers ,  ^prcs  avoir  défendu  le  pont, 
comme  autrefois. Horatius  Coclès,  se  perça. lui- même,  de 
son  épée  (i) ,  sans  doute  lorsqu'il  eût  vu  ses  cfibrts  im- 
puissants et  le  passage  forcé. 

Il  restait  à  Caïus,  pour  compagnon  de  sa  fuite ,  un  esclave ^ 
que  ce  même  Yelleius  nomjne  Euporus ,  ainsi  qu'Aurelius 
Yictor  (2}.  Plutarque  l'appelle  Pnilocratès ,  et  son  nom 
mérite  d'être  conservé  ;  car ,  par  une  étrange  singularité  , 
les  autres  compagnons  de  Gracchus,  qui  étaient  présents,* 
intimidés  sans  doute  par  le  sort  de  ses  deux  amis ,  se  com-* 
posèrent  ici  €n  simples  spectateurs  :  ils  l'encourageaient 
comme  s'il  eût  été  question  de  disputer  le  prix  des  jeux  ; 
mais  aucun  ne  lui  donnait  du  secours,  et  ne  lui  présentait 
un  cheval,  quoiqu'il  le  demandât  avec  instance  (3)  : 
exemple  éclatant  de  l'infidélité  et  de  la  lâcheté  de  la  mul*- 
titude  !  U  doit  apprendre  à  tout  homme  sensé  que  la  faveur 
populaire  est  un  appui  bien  fragile ,  et  qui  s'échappe  sous 
ta  main  de  celui  quv  s'yest  confié ,  dès  que  le  danger  de- 
vient sérieux  (4)*  Gracchus  était  en  effet  vivement  menacé 
par  ses  ennemis ,  qui  le  suivaient,  de  très-nrès.  Il  les  de- 
vança néanmoins  un  peu ,  et  il  eut  ie  tems  de  se  jeter  dans 
un  bois  consacré  aux  furies  (5),  où  il  se  fit  donner  la 
mort  par  son  esclave ,  qui  se  la  donna  ensuite  Ji  lui-même. 
Plutarque  (6)  et  Yelleius  Paterculus  (7)  le  racontent  ainsi» 
Plutarque  ajoute  que ,  selon  quelques  historiens ,  le  maître 
et  l'esclave  furent  arrêtés  tous  les  deux  en  vie ,  et  que  l'es- 
clave serra  si  étroitement  son  maître  dans  ses  bras,  qu'on 
ne  put  porter  aucun  coup  à  Caïus,  avant  que  ce  fidèle 
esclave  eût  péri  des  blessures  qu'il  avait  reçues  (8).  Appiea 
dit  seulement  que  Caïus  s'éch^j^pa  par  Iç  pont  de  bois  ait 

(1}  Yelleius  Paterculus,  II ,   6. 

(a)  Seztu^  Aurel.  Yict. ,,  éh  viris.  illêst^  ch. 6S.Macrol»ey  I,  1 1. 

(3)  Yie  des  Gracques  »  chap.  4^..  >   , 

(4)  Rollin  ,  t.  9, 'p.  106. 

(5)  A  la  déesse  Furina ,  selon  Auréims  Yictor^  de  piris  illtes^ 
irii^s  y  chap.  65.  Il  paraît  que  c*étaift  la  première  des  Furies.  Yoye« 
SOD  article  dans  le  Dictionnaire  de  la  Fable ,  par  M.  Noël. 

(6)  Yie  des  Gracques,  chap,  43-, 

(7)11,6. 

(S)  Yie  des  Gracfues,  cbap«  4§^ 
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àeAk  au  Tibre ,  accompagné  ^d'an  seul  esdiare ,  auquri , 
lorsqu'il  fut  parvenii  dans  un  bois  sacré ,  se  voyant  près 
d^être  arrêté,  il  présenta  la  gorfi[e,  avec  ordre  de  lui  don- 
mer  là  mort  (i)."  Un  autre  historien  laisse  en  doute  si  Oiïus 
se  tua  lui-même,  ou  s'rl  fut  tué  par  son  esclave  (a).  On 
sent  que  l'esprit  de  parti'  a  dâ  nécessairement'  altérer  les 
circonstances,  d'un  fait  qui  paraît  avoir  eu  peu  de  témoins. 
^  On  dit  qu'un  homme  qu'on  ne  nomrfte  pas,  coupa  la 
tête  de  Caïus ,  et  la  portait  ati  consul  lorsqu'elle  lui  fut 
enlevée  par  un  ami  d'Opimius,  nommé  Septimuleius,  parce 

3u'avant  le  combat  ce 'consul  avait  fait  une  proclamation, 
ans  laquelle  il  promettait,  à  quiconque  apporterait  les 
têtes  de  Caïus  et  de  Fulvius ,  leur  pesant  d'or  (3).  C'est 
à  Opimius  seul ,  et  non  au  séqat  romain ,  que  Plutarque 
attribue  la  honte  d'un  tel  décret,  et  elle  doit  lui  rester 
toute  entière  (4).  Pline  (5)  et  Aurelius  Victor  (6)  font 
de  Septimuleius  un  ami  de  Caïus  Grjftch'us;  mais,  pour 
l'honneur  de  l'humanité,  nous  aimons  mieux  croire  qu'il 
se  trompe,  et  que  Plutarque  était. mieux  instruit  sur  ce 
fait. 

Sentimuleius  était  bien  digne  de  Tamitié  d'Oçtmius ,  à 
qui  il  apporta  la  tête  de  Caïus  au  bout  d'une  pique  :  on 

Krit  des  balances ,  et  elle  'se  trouva  peser  dix  -  sept  livres 
uit  onces  fVr«  xtù  i^iitm  hlrpuç  xêit  i'ifêûtfif  (7).  On  sait 
que  la  livre  grecque  xlvfu^  comme  la  livre  romaine,  était 
partagé  en  douze  onces,  et  que  i^ifftfûs  en  exprimait  les  deux 
tiers. 

Comme  nous  n'avions  pas  parlé  des  poids  dans  notre  Dis- 
cours préliminaire ,  nous  avons  cru  devoir  y  suppléer  dans 
celui  qui  précède  cette  histoire.  Cela  nous  a  paru  d'autant 
plus  nécessaire ,  qo9  Eollin  (5)  évalue  ces  1 7  livres  8  onces 
romaines  à  environ  i4  livres  de  notre  poids  ,  ce  qui  est 
bien  différent  du  résultat  de  nos  tables,  où  nous  n'y  trou* 


^mmâm 


(1)  Appîea  9  livre  I ,  cliap.  3  »   S-  ^^' 
(a)  Sextus  Aurelius^  Victor  y  de  f^iris  illasiribus  ^  chap.  65. 
(3)  Plutarque,  vie  des  Gracques ,  chap.  4^- 
.  (4)  Selon  Ricard,  H«9bi.,  t.  9,  p.  106  ,  TaUribue  a^u  sénat. 

(5)  Livre  33 ,  ckap;  i4 1 1. 9  ,  dans  rédilion  de  i'^raazius.  Upsi» 
1789,0.70. 

(6)  Sextus  Aurelius  Victor ,  de  9irh  illusiribus^  chap.^  65. 

(7)  Ou  Crëyier ,  Histoire  romalae  ,  t.  9  ,  p.  107. 
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vonSy  poids  de  marc,  que  1 1  livres  7  onces  et  ^1  ou  â  trè^r 
peu  près  |  d'une  once,  ce  «jniiatt'une  différence  impor*- 
tante  en  cette  occasion. 

Ces  1 1  livres  7  onces  et  f  vale^tf  p^r  leiir  poids  de  notre 
or  monnoyé,  17,38^  iErancs)  et,  con^me  nous  avons  ob-» 
serve  que  l'argeijkt ,  dans  ce  tems^,  Vait  cinq  fois  plus  d^ 
valeur ,  cette  somme  représenterait  ai^îourd^faui  86,920 ,  ou 
près  de  87,000  francs. 

Au  reste,  ce  poids  ne  futaus^i  fort  que  parce  que  Septi-* 
muleius^  non  content  de  s^étre  souilU  d'un  crime,  avait 
encore  conunis  la  fraude  d'enlever  la  cQrvelle  du  cr^ne  de 
Gracchus,  et  d'y  faire  couler  du  ploxoa  fondu  (i).  Dio-> 
dore^  de  Sicile  (a) ,  nous  donne  les  noms  de  ce  vil  assas- 
sin :  il  s'appelait  Lucius  Vîtellius.  Septimuleius  n'étail 
vraisemblabrement  que  son  surnom  ;  et  si  les  historiens  pos- 
térieurs n'ont  pas  aonnë  son  nom,  c'est  peut-être  parce 
que  Yitellius  ayant  «été  empereur,  on  n'a  pas  voulu  désho*? 
norer  la  mémoire  d'un  homme,  duquel  il  descendait.  Dio- 
dpre  de  Sicile  ajoute,  comme  Pline,  que  ce  Septimuleius 
était  l'ami  de  Gracchus,  et  que  la  trahison  dont  il  se  rendil 
coupable  en  cette  occasion  envers  le  corps  de  son  ami, 
quoique  déjà  tué^  le  rendit  odieux  jusqu'à  sa  mort,  -commfi 
s  étant  montré  indigne  d'un  titre  aussi  respectable. 

Plutarque  dit  que  ceux  qui  avaietit  porté  la  tête  de  FuI-> 
vins  n'eurent  aucune  récompense ,  parce  que  c'étaient  des 
gens  d'une  condition  obscure  (3).  Cependant  Appien  (4) 
assure  que  le  consul  fit  donner  le  poids  des  deux  télés  ea 
or  à  ceux  qui  les  lui  présentèrent.  Mais  comme  celui  qui 
porta  la  tête  de  Fulvius  n'eut  pas  la  coupable  et  vile  adresse 
d'y  couler  du  plomb,  sa  récompense  dut  être  beaucoup 
moindre  ;  et  c'est  peut-être  ce  qui  l'a  ^t  regarder  cqpme 
nulle  par  les  auteurs  que  Plutarque  a  suivis.. 

Cette  honteuse  vengeance  ne  suffit  p0is  aux  ennemis  de 
Gracchus  et  de  Fulvius  :  les  maisons  de  ces  deux  infortunés 


(i)  Plularque,  vie  des  Gracqvés ,  elisp.  49$  Plise,  XXXltlr 
i4;  etSextuA  Aùrélias  Victor ,  d»  pifis Uius^ur ^  chap.  65^  at- 
testent ce  fait. 

(2k)  Dans  ses  Extraits,  tome  10,  p.  i3i  de  rtfditîoii  dé  Dettt- 
Ponts  •  où  le  même  fait  est  dëlaitltf.  Vo^f«  aussi  VaUre-Maxime  4 
yi ,  3  et  8  ;  et  IX ,  4.  *  ^^  Cice'ron ,  dans  sa  première  Cattlfiiaîtir.  ' 

^3)  Vie  des  Gracqùeft,  chap.  49.    •. 

(4)  Livre  I ,  chap.   3  >  §.  a6. 
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furent  saccagées  par  le  peuple.  Opimius  fit  arrêter ,  jeter  en. 

Î tison  et  étrangler  leurs  complices.  Quant  a«i  jeune  (^intus^ 
b  de  Falvius ,  le  choix  du  supplice  lui  fut  laissé ,  si  Vàm 
en  croit  ,Appien  (i),:  qui  semble^  ménager  Opimii^.  PkH- 
tarque  paraît  ici  pins  exact  ;  il  dit  que  les  ennemis  de  Gaïus^ 
par  k  mus  crueUe  inhumanité  ^  firent  périr  It  plus  jeune  dea 
fris  de  rtîlvius ,  qu'ils  avaient  arrêté  mrant  le  combat ,  oui 
n'avait  pas  pris  les  armes,  ne  s'était  pas  mêlé  pavmi  les 
combattants ,  et  n'avait  été  envoyé  vers  le  consul  que  pour 
ofifirir  un  accomodement  (a).  Yelleiiis  fîaterculus  (3)  raconte 
BOT  cette  mort  une  circonstance  qnl  fait  frémir  ;  selon  Ini  t 
cet  enfant ,  qui  à  peine  avait  atteint  sa  dix-huitième  année  ^ 
ne  put  s'empêcher  de  verser  des  larmes  lorsau'on  ie  oon-* 
duisit  dans  les  fers.  Un  devin  de  Toscane^  qui  raimaitsans 
avoir  aucun  moyen  de  le  sauver ,  ne  put  soutenir  ce  spec- 
tacle. Las  d'une  existence  qui  le  rendait  témoin  do  pareilles 
horreurs,  il  voulut  du  mioins  faire  sentir  k  cet  infortuné 
coÉabien  peu  valait  cette  vie  quHl  semblait  regretter:  Que 
ne  suis- tu  mon  exemple ,  lui  dit-il  f  et  ailssîtôt  ayant  frappé 
de  sa  tète  le  jambage  de  la  porte  de  la  ntîson  ,  qui  était  de 
pierre ,  son  crâne  fut  brisé ,  sa  ccrverle  se  répandit  toute 
entière,  et  il  expira  victime  de  sa  compassion  pour  l'objet 
de  la  barbarie  du  consul  ;  mais  celui-ci  n'en  fut  pas  ému , 
et  tua  lui-^mdme  le  jeune  Fulvius. 

De  cruels  tourments  Àirent  infliaés  aux  amis  et  aux  diens 
de  Caïiis  Gracehus,  qyi  furent  appliqués  è  la  question  (4)  » 
afin  que  la  douleur  les  contraiffnft  à  se  dénoncer  les  uns  les 
autres ,  et  pour  qu'aucun  n'échappât.  Les  corps  de  Fulvins 
et  de  ses  enfants ,  de  Gaius  Gracehus  et  de  tous  leurs  par- 
tisans qui  avaient  été  tués  au  nombre  de  trois  mille ,  furant 
jetés  dans  le  Tibr^,  et  leurs  biens  confisqués  en  faveur  du 
trésor  public.  On  défendit  à  leurs  femmes  d'en  porter  le 
deuil ,  et  là  malheureuse  Licinia  fut  en  outre  privée  de  sa 
dot  (5)^  elle  qiii  avait  fait  de  si  touchants  efforts  pour 
arrêter  son  mari ,  et  le  retenir  sur  le  bord  du  précipice. 

Les  hommes  sentirent  le  besoin  de  chercher  dans  le  ciel 

(t)  Lirre  I ,  ch«f>.  3 ,  ^.  a6. 

(a)  Vie  <Xe$  Gi*acqu€s,   chap.  49> 

(3)  II ,  7.     '     ' 

(4)  Idem ,  ibjdcm, 

(5)  Vie  des  Gracques ,  cbap.  49* 
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un  bonheur  qui  se  trouve  si  difficilement  sur  la  terre.  Da 
^cérémonies  relieieuses  terminèrent  cette  'horritile  cata»« 
trophe  :  Rome  fut  solennellement  purifiée  de  cette  effnsioft 
4u  sang  de  ses  citoyens ,  et  le  sénat  m.élever  dans  le  Forum ^ 
en  Thonneur  de  la  Concorde  ^  un  temple  (i) ,  dont  les  restes 
viennent  d'être  retrouvés  par  un  savant  antiquaire ,  précî^ 
cément  dans  cet  emplacement ,  au  pied  de  la  roche  Tar* 
{>éienne  (2),  et  conséqùemment  au-dessous  du  Capitole. 
Ovide  (3)  rapporte  l'origine  de  ce  temple  k  Camille.  £11 
effet  nous  avons  observé  (  Qoyez  Tan  368  avant  notre  ère  )  ^ 
d'après  Tile-Live ,  que  ce  célèbre  dictateur  avait  voué  im 
f  emple  à  la  Concorde ,  dès  l'an  367  avant  notre  ère  ;  la  dé- 
dicace n'en  avait  été  faite  que  plus  de  cinquante  ans  après , 
Tan  3o4  avant  notre  ère.  Un  autre  temple  à  la  Concorde 
fut  voué  par  Manlius  dans  la  Gaule ,  deux  cent3  dix-huit 
ans  avant  notre  ère,  et  l'an  216,  il -fut  ordonné  de  le 
construire  sur  le  champ.  Il  est  vraisemblable  que  ce  (ut 
seulement  une  reconstruction  du  temple  voué  par  Camille* 
Près  de  deux  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  cette  époque: 
il  est  possible  que  dans  un  aussi  long  espace  de  tems,  ce 
temple  eût  tellement  souffert  qu'il  fût  nécessaire  de  le 
construire  ^  et  il  paraît ,  par  les  restes  qui  ont  été  décou* 
verts^que  celui  d'Opimius  fut  rétabli  par  l'empereur  Auguste, 
àans  le  même  emplacement.  Opimius ,  en  élevant  cet  édi- 
fice ,  offensa  et  affligea  plus  le  peuple  que  par  tous  les  actes 
de  cruauté  dont  il  s'était  readu  coupable.  £n  effet  c'était 
s'enorgueillir  de  ce  qu'il  venait  de  faire ,  et  tirer  vàtiité  de 
ce  qu'il  aurait  fallu  faire  oublier  v  c'était  regarder  en  quelque 
sorte ,  comme  un  sujet  de  triomphe ,  le  meurtre  de  tant 
de*  citoyens.  Aussi  la  nuit  qui  suivit  la  dédicace  de  ce 
temple ,  on  écrivit  ce  vers  au-dessous  de  l'inscription  : 

La  fureur  éleva  ce  temple  h  la  concorde  (4)- 


(1)  Appîen,  livre  I ,  c1i9p.  3>  J.  a6. 

(2)  Voyez-en  la  description  par  M.  Carlo  Fea  ,  annoncée  dans 
le»  Annales  encyclopédiques  de  Mîllin,  en  septembre  iSiy,  tome  ^« 
p.  go,  et  rapportée  en  entier  dans  le  même  recueil ,  îanvier  1818  « 
t.  1  ,  p*  72  ;  enfin  gravée  dans  un  mémoire  de  M.  Dureau  de  la 
Mallf  y  sur  la  position  de  la  roche  Tarpéïenne.  Il  parle  du  Temple 
de  la  Concorde,  pages  9  et  36  de  ce  niémoTre. 

(3«  fasi*  y  livre  I ,,  vers  GSg.  -» 

(4    Plutarcpie ,  vie  des  Gracques ,   cHap.  Sa. 
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:  ^ial'Aiiguslin  regarde  la  construction  de  ce  monument 
comme  une  raillerie  contre  les  dieux  ;  car ,  dit-il ,  si  celte 
déesse  eût  déjài  été  dans  la  ville,  sans  doute  elle  se  fûti 
opposée  aux  dissensions  qui  venaient  de  l'agiter  si  cruelle- . 
midttt.  Si  elle  n'y  é<ait  pas,  il  semble  que  Te  temple  ne  fut. 
véritablement  qu'une  prison  ojk  Ton  voulait  la  renfermer. 
La  Discorde  t  ajoute  cet  ennemi  du  Paganisme ,  aurait  bien  . 
mieux  mérité  des  autels  pour  le  triomphe  qu'elle  venait, 
d'obtenir  ,   et  des  sacrifices  pour  l'apaiser ,    comme  ceux 

Îue  l'on  offrait  à  la  Fièvre,  ahn  de  recouvrer  la  santé  (i)« 
lais  les  Païens  eux-^mémes  sentaient  le  ridicule  de  leurs . 
superstitions  qu'ils  ne  conservaient,  que  comme  un  moyen 
de  gouverner  les  hommes.  Montesquieu  dit  avec  raison  que  ;. 
Komê  était  un  vaisseau  tenu  pair  deu^  ancres ,  la  religion  et 
les  moeurs.  Quoique  cette*  religion  n'offrît  au  culte  des  r 
Rooiains  que  des  objets  naturels ,  des  divinités  vicieuses  et 
bizarres,  elle  produisait  sur  eux  l'effet  d'une  bonne  religion  » 
puisqu'elle  les  rendait  honnêtes  gens  (a).  L'historien  grec 
Polybe ,  qui  avait  passé  sa  vie  presqu'eutière  à  Rome ,  oà 
il  vivait  au  commencement  de  ce  siècle ,  du  tems  du  grand  ; 
Scipion  et  du  père  des  Gracques ,  trace  ainsi  le  tableau  de 
cçtte  fameuse  république  qvnl  avait  bien  étudiée.    «  Une 
»  chose,  dit-il,  qui   produit  souvent  de  mauvais  effets  . 
»  sur  les  autres  hommes ,  me  paraît  avoir  le  plus  contribué  ; 
».  k  h  grandeur  de  Rome  :  je  parle  delà  superstition.  £lle  > 
»  est  poussée  au  plus  çrana  excès ,  en  public  comme  en 
»  pariicolier  ;  et  je  .crois  que  ce  n'est  qu  une  invention  de 
,9.iâ  politique  pour  contenir  le  peuple.  Car  si  l'on  pouvait . 
»,  établir  une  république  où  il  n*y  eût  que  des  sages ,  tout 
»  cela  ne  serait  peut^tre  pas  nécessaire.  Mais  comme  tout, 
»  ce  qui  est  peuple ,  est  toujours  inconstant ,  plein  de  désirs.  , 
m  illégitimes ,  et  se  laisse  emporter  au  désordre  par  la  colère 
»  €l  ses  autres  passions^  il  faut  1^  contenir  par  de  semblables 
»  inventions-,  et  par  la  crainte  de  ce  qu'il  ne  voit  points  , 
»  Je  trouve  donc  que  ce  n'est  pas  sans  cause  que  les  anciens 
n  ont  inspiré  au  peuple  cette  opinion  des  dieux  et  des  peines 
»  que  les  méchants  soufFrentidans  les  enfers  ;  et  qu'ily  a  beau- 
»  coup  d'imprudence  à  rejeter  ces  opinions,  comme  on  le  fait 
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(i  )  La  cité  de  Dieu ,  livr^  3  ,  chap.  a5. 
•    ^a)  La  République  romaine^  par  Qeaufort.  Patûs  ,   1767»   t.  i , 
p.  34^. 
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j»  de  nos  {ours.  Je  me  borne  à  en  donner  un  exemple  :  chee 
»  les  Grecs ,  on  a  beau  prendre  des  précautions  avec  ceux 
»  qui  ratanient  les  deniers  publics:  si,  en  leur  remettant 
»  un  talent ,  on  en  £iit  dresser  un  instrument  par  dix  no- 
»  taires ,  qu'on  le  confirme  par  autant  de  sceaux ,  et  ^u'oa 
»  y  amène  vingt  témoins,  malgré  toutes  ces  précautions ^ 
j»  ils  trouveront  le  moyen  de  tromper.  Au  «contraire  chez 
»  les  Romains  la  seule  religion  du  serment  suffit  pour  s^as-* 
»  surer  de,  la  fidélité  de  ceux  qui  manient  les  plu»  grosses 
»■  sonmdies  daiiis  les  magistraturesrou  dans  d^autres  commis— 
»  ûijhns ,  et  il  est  trèsnrare  dV  trouver  quelqu'un  qui  sôit 
j»  convaincu  de  pécuUt,  au  heu  qu'il  n'y  a  rien  ae  plus 
»*  ordinaire  ches  les  autres  nations  { i). 

Tel  est  l'éloge  que  Pot^be  fajt  de  la  droiture  et  de  la 
probité  des  Romains  de  son  tems  ;  et  l'on  y  voit  que  ces 
vertus  leur  étaient  encore  naturelles  au  commencemient  du 


part,  dit  avec  raison  Tite-Live  (a),  le  luxe  et  la  cupidité  ' 
n'ont  pénétré  si  tard  ;  nulle  part  l'économie  et  la-  pauvreté 
i^'ont  été  si  long-tems  en  Honneur.  La  crainte  des  dieux  , 
ce  respect  religieux  pour  la  divinité  (3) ,  que  Numa  leur 
avait  inspiré ,  s'y  conservèrent ,  et  les  cfeangemenis  intro- 
duits dans  le  culte  et  les  cérémonies  ne  purent  alt^er  ces 
principes.  lia  simplicité,-  la  frugalité  de  ce  peuple,  le  tra^l 
auquel  il  était  accoutumé  dès  l'enfance  f  se  maintinrent  au 
milieu  des  plus  gramls  succès  et  de  la  prospérité  la  plus 
éclatante.  Ce  ne  fut  qu'après  qu'ik  eurent  détruit  Carthage  , 
conquis  la  Macédoine  et  l'Asie ,  que  la  corruption  se  glissa 
parmi  les  grands ,  et  se  communiqua  bientôt  au  peuple. 
Alors  les  Romains,  eniiés  de  leurs  succès,  devinrent  durs 
et  Irauts  envers  leurs  sujets  qu'ils  avaient  autrefob  traités 
comme  leurs  égaux  ;  regardant  avec  le  dernier  mépris  tout^ 


(t)  Polybe,  livre  6,,  cbaf.  SS  deos  l'^ttoo  de  Sckweigbae«#er. 
T^ous  adoptons  ici  la  traduction  de  Beaufort,  qui  cite  le  chapitre  5^ 
apparemment  d'une  antre  ëditîon.  D«m  ThuilUer  n*a  pa*  traduit  1* 
sixième  livre  de  Polybe. 

^  (a)  Préface  de  son  Histoire  ,    t.   i- ,   p.  7  dans  la  traduction  de 
Dureau  de  la  Malle  ;  P^ris  ,  1810.  ' 

(3)  La  République  romaine,  par  Beaufort  ^  t.  i  »  p.  35 1. 
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ee  qui  n^ayàit  pas  te  bonheur  d'être  Romain ,  ils  exercèrent 
retûplré  lé  plus  tirannique  sur  les  provinces  qui  se  virent 
abâiidonnées  au  pillage  des.  gouverneurs,  de  leurs  officiers 
et  deâ^'ttatffaiits ,  et  exposées  aux  vexations  les  plus  criantes. 
'  ''Sani  iioute  lorsque  la  corruption  eut  commencé  par  tes 
girjnds  ;  elle  né  pouvait  manquer  d'atteindre  aussi  le  peuple  ; 
mars  le  peuple  nesta  cependant  encore  (t)  quoique  teitisatta-^ 
cbé  à  ses  anciens  principes ,  et  ne  devint  tout-â-Éiit  corrompu 
^u'apr%s  qu'on  Teût  mêlé  â  tousies  peuples  d'Italie  ,   en  leur 


âicdordant  le  droit  de  bourgeoisie  romaine.  Alors  cet  amour  Ût 


b\)  oublia  ta  reIi|Con;  on  oublia  la  frugalité  ;  le  travail  devint 
insupportable  ;  oh  se  dépouilla  de  tous  les  sentiments  d'hu*' 
xnantté  ;  et  les  maîtres ,  qui  autrefois  travaillaient ,  maA-^ 
geaîent  et'Vfvaienf  avec  leurs  esclaves,  tomihe  avec  des 
gens  qui  étaient  de  la  m^ihe  famille ,  les  traitaient  de  la 
manière  la  plus  dure ,  et  les  accablaient  d'un  travail  in-* 
supportable.  On  prit  même  plaisir  à  répandre  leur  âàfig  dans 
ces  fameux  combats  de  gladiateurs  ,  où  ^buveAt  on  en  sacri- 
fiait' dès^milliers^à  la  passion  que  le  peuple  avait  conçue 
pour  ces  spectacles  inhumains.  Rome ,  remplie  d^Une  po- 

?'  ulace  oisive  qui  ne  vivait  que  des  distributions  de  blé  que 
état  lui  fesaïf,  nourrissait  (2)  dans  son  enceinte  un^ 
foulé  de  séditi^eux  qui  ,  s'arrogeant  le  noià  de  peuple 
romain  ,'  disposaient  de  tout  sous  la  conduite  de  qnelque 
tribiin  furieux.  On  n'y  reconnaît  plus  ce  peuple  religieux, 
dont  Polybé  vante  tant  la  bonne  foi  et  la  prbbilé.  Les  grands' 
se  mocqùaient  des  auspices  ;  les  ministres  de  la  religion  ne 
s^acquittaient  plus  qu'avec  négligence  des  cérémonies,  et 
bientôt  il  n'y  eut  plus  de  frein  à  l'ambiliôn  d'un  côté ,  à' 
lâ'fcôrruption  de  l'autre  (3"). 

Le  sénat  y  mit  le  comble ,  en  fesant  dé  ses  dissensions 
avec  Gracchus ,  une  querelle  personnelle ,  lorsqu^il  flatta  le 
peuple,  à  l'envi  de  ce  tribun,  par  les  lois  ariarchiques  de 
IJvius  Drusus.  Aussi',- lorsqu'il  eut  remporté  la  victoire,  il 
o'eo  résttiia  que  des  ^engêMiees  qui  furent  un  nouvel  xm^ 

■  I    ^l.  I         I       I        W  I  I       h    .1     I.  'il        ^  .  I        •  I    I 

.,     r        •  I 

(i)  La  RëpuJblique  romaine ,  par  Beaufort  /tome  i ,  p.  35a. 

(a)  Jéfem ,  p.  353. 

(3J  Idem ,  p.  354.  ' 
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trace  aux  anciennes  lois.  Opimius  fut  le  jprenier  Romaiii 
qui  porta  9  dans  le  consulat  ^  toute  rautorite  de  la  dictature ^ 
en  fesaat  mourir^  sans  aucune  formalité  de  justice |  trois 
snîllf  citoyens ,  et ,  avec  eux ,  Caius  Gracchus  et  Pulvius , 
celui  ci)  personnage  consulaire,  honoré  du  triomphe; l'autre, 
jeune  encore ,  puisqu'il  n'avait  que  trente-trois  ans ,  et  su- 
périeur à  tous  ceux  de  son  âge,  par  sa  gloire  et  par  sa 
vertu  (i).  A  la  \'érité ,  on  a  vu  que  le  consul  avait  été  in- 
vesti a  une  puissance  extraordinaire  pour  exterminer  tes 
tirans.  Mais  u  n'y  avait  pas  d'exemple  qu'après  }a  mort  des 
chefs  de  la  sédition  i  on  eût  autant  cherché  à  augmenter  le 
nombre  des  coupables.  On  peut  seulement  observer  que  U 
punition  de  Tibérius  Gracchus  étant  si  récente ,  Opimius 
se  crut,  sans  doute,  autorisé  à  faire  considérer  le  crime- 
de  Caïus  comme  une  récidive  dont  le  châtiment  devait  être 
plus  sévère, 

A  peine  Caaus  eut  il  été  tué.  que  le  tribun  Lucius  Cal-, 
pornius  Uestia  fit  rappeler ,  par  les  suffrages  même  du  peu- 
ple ,  ce  PopiUus  qui ,  étant  consul ,  avait  banni  les  amis  de 
Xibérius,  et  que  Caïus  avait  fait  exiler  au  commencement 
de  son  premier  tribunatC^).  U  était  naturel  qu'Opimius  s'oc- 
cupât du  sprt.de  celui  qui  avait  soutenu  la  même  cause 
que  lui* 

Au  resteysi  sa  cruauté  peut-^tre  excusée,  il  &ut  conve- 
nir que  le  parti  de  Fulvius  n'avait  pas  succombé  sans  résis- 
tance. Deux  cent  cinquante  hommes ,  qui  étaient  morU  en 
combattant  pour  loi,  avaient  sans  doute  tué  ou  blessé  quel- 
ques-uns de  leurs  adversaires  ;  c'est  ce  que  prouve  labiés^ 
lure  du  Publius  Lenlulus,  prince  du  sénat  (3)1 

La  sédition  du  second  des  Gracques  coûta  donc  aussi  du 
aangau  parti  vainqueur,  et  Ton  jugea  dès-lors  que  les  Ro- 
mains qui ,  dans  leurs  conquêtes ,  avaient  versé  si  légère- 
aient  le  sang  des  peunks  étrangers,  ne  tarderaient  pas  à  être 
aussi  prodigues  de  celui  de  leurs  concitoyens  (4). 

La  faction  populaire  s'était  portée  dans  ks  derniers 
troubles  è  des  excès  qui  dégoûtaient  et  alarmaient  tous  les 
citoyens  amis  de  la  paix  domestique ,  et  en  recourant  aux 


^p«*i 


<(i)  Plolarque ,  vk  des  Gracques ,  cbap.  5o. 
(a)  Rollin ,  1. 19  ,  p.  93. 

(3)  i4im  ^  p.  icÀ. 

(4)  FerfOicin ,  t.  a,,  p,  164. 


irmt$  elle  n'avait  que  tro])  justifié  les  mesures  prises  contre 
éile.  Le  scnât  et  les  mâeismtii^  ordinaires  ayant  recourt^ 
leur  autorité,  la  trant[iiilîifé  iie  rétablir,  et  rbfdre  le  ptos 
parfait  succéda  iau  désc^rdr^.  Les  frôlms  de  iégislation  fbfent 
discutés  (1}  au  sénat,  et  on  ne  les  porta  phn  devant  le 
peuple  sans  Tayeu  des  sénateurs.  Les  centuries  exerçaient  la 
puissance  législative  ;  les  tribuns  jotrissaient  toujours  de  }ë 
puissance  prbhibUive;  mais  ils  prévenaient  les  abus  de\hl 
puissance  exéqutriée  saris  arrêter  les  opérations  do  |[oaver- 
iiement,  et  sans  donner  trop  4*il^^uence  an  petiple.  On  «t*- 
tendait  de  bons  effets  de  la  puissance  judiciaire  eile-m^jne;* 


il  se  contenta  de  punir  ceux  oui  avaient  eii  part  k  la  derriièlre' 
àédition,  et  dé  rendre  leurs  oiens  et  leurs  ranM  à  ceux  detf' 
lioUes  qn'av;^it  opprimés  la  faction  popolâire  (a).  11  n^où^' 
biia  pas  non  plus  ses  intérêts.  Peu  de  tèms  après  que  la  puis- 
aance  lui  eut  été  rendue,  on  fit  une  loi  pour  autoriser  les 
Ipropriétaires  des  terres  à  vendre  Texcédent  de  la  nM^uro 
réglée  parla  loi  agraire,  vente  qui  avait  été  prohibée  par 
une  disposition  formelle  de  la  loi  doiit  Tibéntis  Giaeenas 
avait  été  le  provocateur.  Après  avoir  vendu  cet  excédent , 
les  nchès  acquirent  de  nouveau  la  part  ^ des  pauvres,  ou  les 
en  dépouillèrent  par  la  violence  sous  différens  prétextes.  Par 
l^effct  de  ces  subterfuges  la  condition  des  pauvres  fut  eni-« 
jirée  (3> 

On  vit  cette  année  un  arc  autoor  du  soleil  (4)  ;  peut-Atre 
était*ce  tin  signe  de  chaleur.  En  effet,  Tannée  dii  consolât 
d'Opimius  fuf  unique  pour  les  vins;  qui  ,t]âns  toutes  les  es* 
peces ,  parvinrent  au  plus  par^t  degré  de  maturité  et  de 
bonté  (b).  On  sait  que  les  Romains  gankient  leursi^vtns 
pendant  un  grand  nombre  d'années  ;  mais  ceux  de  cecoil- 
sulat  durèrent  des  siècles;  il  en  restait  encore,  éhi  tems-de 
Plihe.y'près  de  deux  cens  ans  après  qu%  avaient  été  re^ 


mjV    iH  ifi^wiiiyiiwii*»^*— III  I  I  111     iii|- ■*>^ii[^ 


(1)  Feigiis<»ii,  iomt  a,  p.  i6S. 
(a)  idemf  p.  166. 

(3)  i^plen  ,  lirre  I  f  chap.  4  «  S*  ^7* 

(4)  Pli4f >  n,  a9.Vo]r.  la  Phyuqne  de  M.  Biol,.  t.  3^  p.  47t et  «ulr. 

(5)  Vellëius  Palerculus  >  Il  »  7. 
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cueillis»  C^-est  lui-même  qui  nous  l'assure  (i)  dans  le  pas$dge 
que  nous  allons  rapporter ,  et  qui  avait  été  fort  mal  compris 
jfjsqu'à  présent.  If.,  le  marqua  Crémier  (2)  Texplique  avec 
une  trè^grande  clarté,  aiosiqûW  va  le  voir  :  ces  détails 
nous  ont  paru  tellement  curieux, ,  que  nous  avons  cru  devoir 
en  donner  la  traduction  entière.   .  ^ 
\  m  Al  y  à  eii  une  wnée  où  tous  les  vins  ont  été  boss  ;  savoir  i 
j»  le.  consulat  de  Lucius  Opimius,  lorsque  Je  tribun  Caïus 
H  Gracçhiis  fut  tué  à  causeaes  séditions  qull  excitait  parmi  le 
»  pe^ê.  Cette,  annexa,  qui  était  là  six  cent  trente-troisième 
1»  |b  la  fondation  de  fiome,  la  maison  fut  si  chaude,'  que  les! 
j>.^i$ins  furent  comme  confits.  11  reste  encore  avjpurahui  ,^ 
»  au  bout  di^environ  deux  cents  ans ,  des  vins  de  ce  tems-là , 
»  maî^  réduits  en  une  espèce  de  miel  âpre  ;  car  voilà  ce  qiie 
M  deviennent  les  vins  extrémanent  Vieux  ;  et  il  n'est  pas, 
».  possible  4'en  boire  ^  à  mfiîixxs  qu'on  n'y  mette  beaucoup 
»  pli^.d!eau,  tant  la  vieillesse  les  rend  amers  et  acres  ;  mais 
»  en  les  mêlant,  en  très-petite  quantité ,  avec  d'autres  vins, 
M  ils  servent  à  donner  du  goût  à  ces>  derniers.  Si  l'on  sup- 
X»  pose  qu'uneamphpre  de  ces  vins  coûtait,  dans  ce  temsrlà, 
M.*  cent  sesterces,  il  se  trouvera  que  sous  l'empire  de  Caïus, 
n  Caligula,  fils.de  Germanicus,  c'est-à-dire,  cent  soixante 
»  ans  44près  l'acbat.,  le  prix  auquel  se  vendait  chaque  once  de, 
M  ce  résidu  vineax»  était  assex  élevé  pour  rapporter  l'intérêt 
n  du  prix  d'achat  originaii^^  sur  le  pi^d  de  six  pour  cent ,. 
JK  qui  e$t  un  intérêt  modique  et  raisonnable  :  et  nous  avons , 
».  montré ,  par  un  exeaqple  illustre ,  qu^en  effet  cela  était 
a»  ainsi  ;  savoir ,  en  parlant  de  la  vie  de  Pomponins  Secundus^ . 
j».  et  du'souper  <|u'il  donna  à  l'empereur  Caïus  (Caligula)  ; ' 
»  par  où  Ton  peut  voir  quelles  grandes  sommes  çl^argent . 
»  s^anploienl  en  provisions  de  vm*  Aussi,  n'y  a-t-il  pas, 
»  de-  marchandise  sur  laquelle  on  fassLC  plus  de  profit  pen-    ^ 
»  dant  vingt  ans,  quand  on  vend  bien  ;  comme,  au  contraire, , 
3»  il  n'en  est  aucune  sur  laquelle  op  perde  davantage,  quand 
»  on  vend  maL  » 

Le  texte  de  Pline ,  un  peu  obscur,  en  cet  endroit ,  est 
ainsi  éclairci  par  le  savant  académicien  que  nous  venons  de 
citer  (3).  Chaque  amphore  qui  avait  coûté  originairement  < 


(i)  LWre  XIV,  chap.  4*  ' 

(a)  Histoire  4e  la  Monnaie ,  Paris ,  1819  ,  t.  a ,:  p.  SSg. 

(3)  Idtm^  p.  36i« 
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Cent  $e^terce9  «  et  qui ,  dans  la  nouveauté ,  contenait  vingt- 
huit  pintes  de  liquide^  jae  renfermait  plus,  au  bout  de  cftnt 
soixante:  ^ns ,  que  quelques  onces  d'un  résidu  ou  sirop  très-^ 
épais ,  sous  la  formé  d'un  miel  grttinteleuz  ^  qui  se  vendait  à 
l|once,  conupe  étant 'devenu  une  aubstance  presque  solide  ^ 
dont  qn  ne  pouvait  faire  usage  qu'en  le  délajant  dans  une 
grande: quantité  d'^au  ou  de  vin*  ^i  Fon  suppose  qoe  :1e 
résid4  de  chaque  amphore  fût.dii  .poids  de  cinquante  onoes  , 
et  que  chacune  dé.  ces  onces ,  au  tems  de  Calignla  f  se  vendît 
au  prix  dé  vingt  sesterces..,  alors  le  propriétaire  de  vin  aurait 
retiré ,  comme  le  dit  Pline ,  mille  'sesterces  de  Tamphore  p 
.  et  ces  mille  sesterces  lui  juraient  valu ,  ayec  le  capital  prî-' 
nûtifi  ou  prix  d'achat  originaire,  l'intérêt  de  ce  capital  «  *u 
t^ux  de.  s|x  pour  cent  par  année.  £n  effet ,  six  sesterces , 
intérêt  dé  oent»  multipliées  par  i6oy  nombre  des  année» 
écoulées ,  donaisat  ffioi  sesterces  ;  lesquelles  ajoutées  aine 
cent  sesterces  du  capital ,  n'excèdent  que  de  soixante  sesterce» 
le  résultat  *que  nous  indique  l'hbtorien  ;  sur  quoi  il  se  récrie 
et  s'étori lie,  avec  raison.,  de  la  grande  quantité  de  capitaux 
que  copspmment  les  celliers.. 

Le  père  Hardouin  déduit  du  texte  dé  Pline,  quia  para  fort 
obscur;  àfioUiht  peu  t-^^reèr  cause,  de  ce  commentaire,  que 
c^nt  mxante  ans  après  le:ooasulat  d'Opimiua ,  l'once  (i)  de* 
ce  vin  s^étaiiit,  vendue  quatrei-vingt-seize  livres  de  la  monnaie 
du  tems  dç  ce  même  Hardouia  (a).  Le  commentateur  sem- 
ble suppose  que  ce  vin  ,  qui  ,  après  avoir  perdu  sâ  fluidité  ^ 
était  venu  .à  un  ét^t  de  dessiccation  presque  con^plète,  et 
avait  pris. la  consistance  d'un  miel  épais  et  grumeleux,  avait 
néanmoins  -conservé  tout  son  volume ,  et  remplissait  son 
vase  comme  au  tems  où  cette  liqueur  était  nouvelle.*  En- 

Ï>artant  de -cette  singulière  supposition  «  il  a  calcolé  que 
^ampbor^  pleine  donnait  un  poids  de  80  liwes  ou  de 
960  oxu^  ;  il  a  cru  de  plus.,  que  chaque  once  était  vendue 
mille  sesterces ,  et  que ,  par  conséquent ,  l'amphore  produi- 
sait 96o~miUe  sesterces  ;  de  manière  que ,  suivant  ^0  cattrnf, 
une  mesure  correspondante  à  vingt-huit  de  nos  pintes ,  se 
serait  vendue  en   argent  de  ce  tems  ,  une  somme   égale 


(i)  RoUin,  t.  9,  p.  119. 

(a)  Idem  ^  p.  lao.  On  trouvera  la  D«te.d*  Hardouin,  qui  fait 
ce  calcul  dans  son  édition,  ou  dans  celle  du  Pline  de  Fratt«ius,k 
t.  5 ,  p.  49  et  So. 
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à  84)000  jEraoGS ,  et  même ,  d'après  Je  taux  anquet  Vàn-^ 
Botateor  a  éraluéleacslerce,  à  plus  de  200,000  francs.  Cette 
extravagance  a  cepeadant  été  adoptée  par  l'abbé  Brotter^ 
dan*  se»  no|et  sur  Pliae  (1)» 

L'auteur  de  la  tfaduction  française  dé  FHne  >  imaginé  oir 
adopté  une  autre  interprétation.  Il  explique  ce  pâteâte ,  de 
•OB  amteinr  ^  en  disaat  que  «  la  douzième  partie  seulement. 
n  de  Pamphore  valait  autant  de  sesterces  qu'en  prodoif  da- 
•  rant  cent  (a)  soixante  ans  l'intérêt  accumulé  de  cent 
»  sesterces ,  à  raifton^  de  ^x  pour  cent  (â).  »  'On  voit  que 
ce  irâducieur  suppose  que  le  mot  wtdai,  dans  ce  passage  , 
signi&e  le  dousième  dei'atnpbore  ir  ce  qui  réduirait  dam  le 
■apport  de  960  è  is  on  de  ^o  à  i ,  la  somme  trouvée  par  le- 
perè  Hardouin.  Un  commentateur  pltis  moderne,  l^îuteor 
des  MoBCBAUX  EXXRAiTS  I»  Pi.fNE ,  adoj^te  cette  tnteiw 
prétation.  Mais  quoique  le  met  iinrna  'soit  très  -  souvent 
employé  pour  désigner  une  fractîe»  comme  neus  t'observons 
dans  notre  •  discours  préliminaire ,  on  ne  croît  pas  qu^ 
les  Bornai ns-  se  soient  «ervis  du  mot  uncim  pour  déstgnei'  lé* 
douzième  de  l'amphore.  Ce  doutième  était  réellement  de 
quatre  secoianï  ou  sextiérs  (4).  ' 

'  Au  reste,  le  passage  que  noue  ^en^nt  de  citer  de  PKne,. 
ne  peutMrvir  pour  déterminer  le  prix  moyen  de  Tamphore  k 
Fépoque dont  nous  parlons.  M.  le  marquis Garnier  ne  Péralue 
qirà  quinze  sesterces  (5).  Il  n'est  pas  surprenant ,  qoe  dans 
une  année  telle  que  celle  du  consulat  d'Opimiiis ,  ou.  le  via 
fiât  réputé  étjre  d'une  qualité  st  exquise,  et  où  il  dût  être 
si  .jpeu  .abondant  ^  è  cause  de  la  chalavr  excessive  qui  avait 
aiit  le. fruit,  le  prix  accidentel  de  l'aokphore  ait  monté  jas«- 
qu'è  cent;  sesterces  (G). 

Ce  isèrait  se  tromper  peut«*ètre  que  de  croire  avec  le  tra^ 
ducteur  français  de  Pline,  oue  la  chaleur  bonifia  les  vins 
dans  toutes  i^  parties  de  ritwe*  II  cite  en  preuve  les  raisins 


(i)  Histoire  de  Ja  Monnaie  ,  ParU  »  1819  »  t.  a  ,  p.  363  et  364. 
(a)  Le  mot  cea/  manque  dans  la  traduction  française  de  Poîii-^ 
sînet  de  Siviy.  Il  est  évident  qu*on  doit  le  suppléer. 

(3)  Histoire  naturelle  de  Pline ,  traduite  en  français  ;  P^ris  ^ 
177a  f  t.  5  ,  p.  17g. 

(4)  Histoire  de  la  Moanaie  ,  1. 1» ,  p.  364* 
(i)  /«fc«,  p.  358.  ^ 

(6J  Mfm ,  p.  36S.         , 
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Céeubes ,  les  raisins  Massiques  et  les  raisins  Falernes  ^  sur 
la  fdi  des  trots  passages  suivaots  (i)  : 

CimcMia  SQ€C€ntur  fucfçu^,  annus  coadi  Opimt 

Martial ,  livre  II ,  épigranime  4oé 

.        ■  '  >  .  .".       .• 

.^  «  On  j^^parç  le  Géciibe,  etioutce  que  Tannée  d^Opi- 
»  raius  en  a  mûri.  »  ■ 

M&sdcà  sotus  habes ,  ei  Opiwî  Cœeuba  solus» 

Id. ,  U^*  III  y  ëpigramme  a6* 

^  Tû  possèdes  seul  tes  vins  de  Massique  et  ceux  de  Ce* 
m  ctibe  f  recùdliis  sbus  le  consulat  d^Opimius.  »      ' 

>  «Sfid/âft  aUaim  sutU  tanphorm  Qilrwœ  êUigefUtr  gypsatœ  f 
quorum  m  ceroicU/us  piUada  eroRt  ejfiixa  cum  hoc  tituio  i 
lljkUaasàilg  Oviihakum  AiiNoaux  cbntum. 

PetronU  JrUiri  Safyr. ,  p.  1 14  (a)« 

.  «  ku  m^itw  \nsXmi%  on  •  nous .  porla  des  boutetUea  d« 
»  verre  b^uu^hees;  avec  le  plus  grand  soin»  dont  le  eou 
jt  était  orné  d'étiquettes  sur  lesquelles  *oii  lisait  ce  jtiire; 
»  Falerne  du  coaSâilatJl!Opi|xûus  ^  âgé  de  cent  ans,  » 

Oh  Volt  en  efiet ,  trois  Keux  âiflSérents  mentionnés  dans 
ées  trois  passages.  Dans  une  partie  du  Latium ,  entre  la  ville 
de  Pondi  et  celle  d^Amyclès,  sur  la  voie  Apnienne,  un  petit 
canton  planté  eh  vignes  produisait  le  vin  oe  Cécube,  dont 
Horace  et  d'autres  auteurs  ont  fait  Tiloge.  Fondi  jouit  en- 
core aujourd'hui  d'une  certaine  réputation  pour  ses  vins* 
Cette  ville  appartient  au  roi  dé  Naples ,  et  fait  partie  de 
la  province  de  Labour  (3). 

Falerne,  en  latin  mous  Falèrhus  ^  est  une  montagne  qui 
se  trouve  aussi  dalis  le  royaume  de  Naptes  et  dans  la  pro- 
vince de  Labour.  On  la  pommejeacore  Uaassîcus  monr^  momie 


{î)  G*est  le  père  Hardouin  qui  les  a  recueillis  dant  sesnotea* 
Voyes  le  Pline  de  Fraatius,  tom.  5,  pag.  4^.  Nous  les  doimoBs  ici 
•or  les  textes. 

(a)  Dans  l'édition  citëe  {>ar  Ilardouin ,  et  tom.  i ,  pag.  ^94» 
daat  l*ëdltion  de  Paris ,  iSo3. 

(3)  Ëpigrarames  de  Martial ,  tFadactîon  par  Sîmon.  Parts  , 
1S19»  tom.  I,  pa|^.'a4^. 
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Massico ,  d'une  autre  tnoiitagne  qui  y  est  jointe  et  qui  n'est 
pas  moins  célèbre  par  ses  bons  vins.  Oh  la  phce  pt-ès  (le  là 
petite  ville  dé  Càrinolaf  ceux  qui  la  mettent  près  de  Pouz-^ 
zole,(i),  parlent  peut-être  d'une  autre  montagne  de  Fa-^ 
lerne ,  que  celte  qui  a  été  rendue  célèbre  par  ses  bons 
vins.  En  effet ,  le  i&ont  Massico  e%%  voisin  de  Cartnola ,  eo 
latin,  Carinula^  ville  du  royaume  def^ïaples  ,  dans  la  pro** . 
vin  ce  de  Labour ,  avec,  un  évéché  suffragaot  de  Tarcbevéché 
de  Capoue ,  mais  fort  petite ,  à  cause  du  mauvais  air ,  en 
$orle  qu'elle  est  presque  'réduite  à  un  village  ne  contenant 
as  plus  de  quarante  maisons,  à  quatre  milles  de  la'  cdte  de 

mer  Méditerranée ,  en  allant  vers  Icano  »  et  autant  de 
Suessa  au  midi ,  à  douze  milles  au  couchant  de  Capoue.  Son 
territoire  ,  nomîmé  autrefois  Steliatest  -était  célèbre  par  sa 
fertilité  et  .par  ses  bons  vins  (a). 

On  voit  par  là  que  les  raisins  Cécubes.^.les  raisins  Mas- 
siques et  les  raisins  Falernes,  n'étaient  que  le  produit  de 
deux  territoires  assez  voisins  Tun  de  Tautre ,  et  situés  dans 
la  même  contrée;  la  chaleur  y  est  habit uêUement  très^iorte, 
89ns  qu'il  soit  nécessaire  «pt'elle  le  «oit  autant  dans  la  partie 
septentrionale  de  Tltalie,  et  le  prix  ^u'onymit^  ^ait  voir 
que  la  quantité  devait  en  être,  peu  eausidénBiBlef.  " 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  célèbre  par  rafSeraiisse- 
ment  des  conquêtes  faites  dans  la  Gaule  transalpine.  Les 
Liguriens,  qui  comprenaient  les  Saliens  et  lesYcconees, 
avaient  été  vaincus ,  deux  ans  auparavant ,  par  Sextius. 
Z)omitius,  l'année  précédente,  avait  négocié  inutilement 
avec  les  Allobroges ,  pour  se  faire  livrer  les  chefs  de  là 
i^ation  subjuguée  par  Sextius.  11  fallut  combattre  au  prin-; 
tems  de  celle-ci.  Les  Awemi^  mécontents  des  Ëduens  quî- 
venaient,  en  quelque  sorte ,  de  se  livrer  aux  Romains  (3), 

Ï)eu  satisfaits  de  la  réception  que  Domitius  avait  faite  à 
èurs  ambassadeurs,  entrèrent  sur  le  territoire  des  Ëduens^ 
et  y  firent  des  hostilités.  Les  Eduens  s'en  '  jplaignirent  au 
proconsul,  qui ^  jaloux  de  signaler  spn  commandement  avant  ^ 
rarrivêe  de  t^abius  ,  prit  de  là  occasion  de  passer  sur  le 
cprps  des  Allobroges  sans  perdre  de  tems*,  pour  s^ouv^ii;  un 
passage  jusque  chez  les  Aromrm^  Son- armée  pa^sa  la  Durance  eV 


^t)  Dictionnaire  de  Baudrand.  Art.  Faleme. 
(â)  Dictionnaire  de  Baudran^l.  Art.  Carinola. 
(3)  Appien,  de bellis  GalliciS',  apud Fuh'^ 
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li^vanç^  d^nt  les  bellesf  plaipes  du  pa]^s  deè  C^varès  (i).ç 
c^w^-cï  vraisemblaUeiQent  s'ét^iieBl  joints  i  Qomitius,  étant 
alliés  des  Phocéens  *  Marfeiliais  qui  en  avaient  fortîGé  les 
|irincijpales  places  ;  et  noi|savo9s  yu  que  oê  fureni  les  Mar«< 
veillais  qui,  (es premiers,  avaient  eu  l'imprudence  d'appeler 
les  humains  dans  les  GaïU^P*  \  ' 

Les  Allobroges  et  les  Ai>vernes  épargnèrent  à  Dotpitius  la 
l^eine  de  les  chercher  )ong-^tems  ;  ils  marchèrent  eux-mêmes 
j^ers  lui ,  et  vinrent  se  camper  itu  confiuent.de  la  Sorgue  et 
du  ^h.ône  pn  peu  au  -  dessous  d'Avignon  (2).  Le  générai 
jromain  s'avaà^a  de  son  cô^é  auprès  d'une  de  ces  villes  for^ 
liQées  |>ar  .les  Phocéens,  comme  -le  prouve  son  nom  grec 
Ouindali^n  (3}«  située  un  peu  au-dessus  du  confluent  des  deut 
çivièfes  dont  nous  venons  d^  parler.  Ce  général  avait  des 
;élépbat)ts  ddns  son  camp  (4).  Avait  >  on  fait  grimper  les 
<Alpes  à  ces.animam^P  les  avait*on  transportés  par  mtT  jus^ 
.qu  à  ^^fseiile?  c'est  ce  que  Vbistoire  ne  nous  apprend  poinf. 
J^Qus  savpns  seulement  qu'ils,  n'étaient  point  inconnus  des 
Cavaresi  qui  pouvaient  se- souvenir,  qu'environ  un  siècle 
Hupiir^ant  9  leurs  ancêtres  .en  avaient  vu  passer  le  {Vhône 
50US  les  ordres  d'Annibal.  Mais  ces  anciens  événements 
jetaient  effacés  de^  I!<2gprît  doo  imires  nations  gauloises,  et 
c'est  aux  éléphants  qu'est  attribuée  la  victoire  que  remporta 
Don|itius.(5)/  La  forme  étrange  et  inusitée  de  ces  animaux 
«fjfr^ya  Içs  chevaux  et  les  cavaliers.  L'odeur  dès  éléphants  , 
^nsupp^irtable  aux  chevaux ,  comme  le.  remarque  3*ite-Live 
en  plus  d'un  endroit,  contribua  sans  doute  aussi  à  ce  dé-> 
.sorure  (Ç),  Ce  fui  «vec  ce  secours  que  la  valeur  et  la  dis* 
4:ipline  des  Romains  parvinrent  à  mettre  en  déroute  cette 
49ultitude  innombrable  d' Allobroges  et  d'Arvernés  qui  s'é*- 
^l^ent  rassemblés  pojDrJulterau  moitis  parle  nombre  (7).  Il 
resta,  dit  Orose,  vingt  mille  Gaulois  sur  la  place  :  trois 

m 

(t)  Histoire  romaine  ^   par  Catrgu  «t  fouillé. .  PHti^i  I730. 

ipk)  RoUm,  tom.  9,  pag  i3i. 

(3) .  Vpyez  les  aptiquit,e$.4u  département  de  Vauclnse,  p.  43.     ^  ^ 

(4)  Outre  Tite-^ive ,  Strabon  et  Flonis ,   on  petit  voir  sur  celt* 

irictoire,  Vellélus  Paterculus ,  et  Paul  Qrose,  livrç  5f  ,chap.  i3.    ^ 

^   (5)  Histoire  romaine,   par  Catrou  et  Rouillé.    Paris,    xy3câ) 

X^ni.  j3  ,  pag    539.  540,  54î. 

(6)  Histoire  romaine  I  par  Rollin  y  toin.  9^  pag.  i3r. 

(7)  C^^lrou  et  Rouillé  y  pag.  54^    .       .  ^   ^ 
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vdiïle  forent  faits  prisonniers  (t).  Avantagé  complet  et 
capable  de  décourager  tout  autre  peuple  que  la  nation  gau- 
loise! L'affaire  de  Ouindallôn  ne  fut  que  le  préludé  d  une 
campagne  que  le  conçul  Fabius ,  nouvellement  arrivé  de 
Rome  )' vint  achever^  pendant  qiie  son  prédécesseur  Domi- 
tius  s^etopressa  d'aller  triompher  des  AHobroges  et  des  Ar-  * 
•vernes ,  ainsi  que  nous  l'apprenons  des  Fastes  dont  j'ai 
rapporté  la  traduction  (^).  Dans  le  même  tems,  Qûintuk 
Métellus  vint  aussi  triompher  des  insulaires  qu'il  avait 
domptés ,  et  prit  le  surnom  de  Baléaricus.  •  il  paraît  que 
dans  la  famille  de  Métellus,  oh  était  avide  de  ces  surnoms 
ambitieux.  Le  père  de  celui  dont  je  viens  de  parler,  s'était 
fait  surnomnier  Macédoniens,  quoique  ce  qu'il  avait  fait 
en  Macédoine  ne  fût  pas  comparable  à  la  conquête  de  ce 
royaume'  par  Paul  Emile  ,  qui^,  cependant,  n'en  avait  pris 
aucun  nouveau  surqom.  Voilà  deux  fils  (S)  du  Macédonique 
qui  se  décorent  des  titres  de  Baléariieus  et  de  Dalmattcus. 
j^ous.  verrons  bientôt ,  dans  la  même  famille ,  ceux  de  Nu- 
midicuSf  de  Creticus ,  etc.  On  reconnaît  ainsi  ta  vérité  de 
ce  qu'a  observé  Tite-Live  (4) ,  que  l'exemple  -du  premier 
jScipion  l'Africaia:donna  lieu  à  la  vanité  de  ceux  qui  le  sni^ 
virent ,  de  se  parer  de  titrée  scmblablee  \,  sans  les  avoir  aussi 
bien  mérités' que  lui  (5). 

La  défaite  des  AHobroges  et  le  progrès  des  armes  ro- 
maines ,  obligèrent  les  Arvernes  à  déployer  toutes  leurs 
forces.  Us  appelèrent  à  leur  secours  les  Auténiens ,  qaè 
Ptolémée  appelle  Rinaniens  et  qui  habitaient  cette  portion 
de  la  Gaule  Aquitanique,  qui  a  composé  depuis  la  pro-«  . 
vincè  du  Aouergue  ,  aujourd'hui  le  département  de  t'Avey-^ 
ron ,  dont  Rhodes  est  la  capitale  (6)«  C'est  avec  ces  auxi-^ 
liaires  que  le  roi  Bétultus  parvint  à  former  une  armée  de 


(i)  RolUiî ,  tom.  ^»  pag.  i3i. 

(a)  Rollin,  p.  x3b,  se  trompe  donc  lorsqu'il  place  le  triomphe 
de  Fabius  y  avant  celui  de  Domitius.  Mais  il  rectifie  Catron  et 
Rouille  ,  en  plaçant  souar  cette  année  la  victoire  de  Fabius. 

(3)  Rollin  dit  le  fits  et  le  neveu  ;  mais  Sigonius  (Opéra:  tom.  i , 
|>ag.  4^9  )  f  dit  positivement  que  le  Baléaricus  et  te  Dalmatîcu* 
étaient  frères,    .  • 

(4)  X/^.  XXX  ^  chap.  4^. 

(5)  Histoire  de  Rollin  ,  t.q  :  p.  za4'et  125. 

(6)  Catrou  et  Roujillé ,  p«543.       .    .  • 
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ieux  èeol  mille  hommes.  Le  consul  n'en'âviit  que  trente 
mille  (i)  que  Fabius,  sorti  de  Kome  durant  les  troubles 

qu'y  suscitait  la  haine  d^Opimius  contre  Gracchus ,  avait 
reçus  de  Domitius.  Ils  étaient  campés  dans  le  pays  des  Ca- 
vares ,  sur  les  bords  de  TOuvèze  (2)  j  où  lïemitius  avait 
iait  construire  deux  tours  de  pierre,  au  lieu  même  où  il 
^vait  combattu,  c'est-à-dire  à  0^indaliôn  ,  qui  prit  de  là 
le  surnom  de  Bïturnlœ ,  Bédarrides ,  qu'il  porte  encore  ; 
ce  même  Domitius  ne  crut  pas  avoir  rempli  sa  tâche  par  la 
victoire  qu'il  avait  remportée  et  le  triomphe  qi^'il  avait  ob- 
tenu ;  il  i^vint  à  l'armée  pour  aider  le  consul  de.  se&  cotnseils 
et  de  son  bras. 

Tous  deux  s'avancèrent  jusqu'aux  bords  de  l'Isère ,  peut«» 
(tre  pour  se .,  rapprocher  des  Ëduens  :  ils  ne  furent  point 
eCEirayés  de  cette  épouvantable  multitude  .«[u'ils  avaient 
i  combattre*  Fabius  comptait  «plus  sur  ses  légionnaires  dis*- 
ciplioés ,  que  Bétultus  n'avait  de  fond  à  faire  sur  cet  assem^ 
blage  de  Gaulois  presque  sans,  ordre  et  sans  expérience  (S),^ 
On  avait  vu  dans  aautres  occasions»  que  les  soldats  gj^uloi» 
yalaient  bien  les  soldats  romains.  Mais  la  force  et  même  le 
courage  ne  l'emportent  presque  jamais  à  la  guerre  sur  la 
bonne  discipline  jniUjiaii^^-^^^te&t-ce  que  les  Àllobroges  ve-* 
nâient  d'éprouver. 

;.Cèpendant  lorsque  le  roi  des  Arvemes  aperçut  le  camp 
des  Romain;»»  il  méprisa  de  si  faibles  ennemis ,  et  dit  au^c 
j^ens  de  sa  suite  :  «  A  peine  une  si  petite  poignée  d'hommes 
»  $uffira*4^«Ue  pour  donner  de  la  pâture  à  mes  chiens.  », 
Coïnin^  il  n^a^it  suivi  dans  sa  marche  que  le  bord  occidental 
do  fUi^ne ,  il  fallut  cotistruire  un  pont  sur  pilotis  pour, 
faire  paaijer.son  armée  k  l'autre  rive.  Ce  ne  fut  pas.  asses 
4ie  plqsieuia  badteaux  liés  ensemble  par  des  chaînes  et  par  des 
04Aes.{  iAjfflfVDa  «n  aecônd  pont  qui  donna  plus  de  facilité 
pour  traverser  le  fleuve.  11  est  douteux  que  l'art  des  campe- 
ments fût  alors  connu  des  Celtes.  Quoi/  qu'il  en  spit,  cette 
multitude  descendit  daiis  les  plaines  sabloneuses  qui  sont 

— — —      I  II    ,    1  ■M^tw— <»>    I     I  - #   <      1 1         I       ■      I  III  II  ■ 
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(i)  Ro,11in^  tom.  9^  pag.  i3a.  < 

(a)  Catrou,  tom.  i3^   png.  l^i^lB^^^,  h'avittnp^ltéfe l*/sère; 
■aïs  le  territoire  des  Cafarte  ^taif  burnë'par  le  Les ,  aiFrclelà  du- 
quel étaient  les  Tncaltins ,  un  pan  au-^es»out  du  poU^SakitrEfprît* 
(3)  Histoire  rojn^ine  paf  Catrôu  et  IVomUé,  Pana,  i^So,  1. 13, 
p.  543^  '- 
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ners  Ffembouchiire  de  l'Isère^  Bétuhas,  impatient  de  donner 

bataille^  de  peur  de  laisser  échapperJ^  Aomainiiqu^il  croyâilr 

alvoir/sMrprisconlmedaiisuhiiiet^  s^avaQÇà  pouf  commencer 

tattaqae  avant  que  teut  son  monde  «eûtôuitté  le  Khôaej 

Le  moment  quHl  chpislt  était  ^Bâsëx  favorable  pour  lui.  Le 

consul  romain  ^h^éi;dRtf  pas- entièrement  guéri  d^une  bledsiire 

qu'il  avàîf  reçue  ^ans^ime  nsAcenlre^  Il  ^vait  la  fièvre  quart-e  p 

^t  'A  était  porvr  lors  dafns  le  fort  de  son  accès  (i).  Mais, 

dHiii' autre  (c6té,  le  lieu  ne- favorisait  pas  Farrailgement  dé' 

la  grc^seatm^'que  le  rbi  dies  Airvernes  traînait  à  sa  suite. 

Xe  terrain  était  entveicoupé  de  «ansau^i  ^  iembarrassé  ide  té^ 

chers ^   et  semé  de  taillis.  Ainsi  les  Gaulois  ne  pouv^iew  y 

^mbat^re  âuisi  serrés  qu'ijls  auraient  dâ  lefai^e«  LWionse 

Îassa  le  sixième  jeun  avant  leis  ides  d'août  (^) ,  è'est-^dirêf 
s  H  âaùv  (3)  roitkâÛA  dé  P«n  ê3â  >,  te  qui ,  su  i vant  notre  XêiÀe^ 
correspond  au  1 1  mars  de  l'an  i^ti,  avant  Jv  C^ 
'  Tout  aUté  qu'était  aloti  f  abius ,  il  n'hérita  fia»  de  itaat^ 
cher  au  combat.  Taintôt  poité.^ur  ^n  thar^  il  arrangea 
kii^*méihe  ise»  légioms  ^  leur  enseig^iH  comtnent  elks'oe*-' 
Tâient  attaqueir  ces  ^euf^les  qu'il  Appetait  BaiéùriSi,  (et  laftt^V 
aiar^rhant  doucement  ySoiitenu^ous  tesbrâs^  ilalta^eBlé^ 
en  files,  donna -ses  o^dresv^t  eatliorta  ses  iolda«i  à  bteW 
aire  (4).  Sans  attendre  que  toute  l'armée  gauloiae  fiiliL«tm¥éer 
5ur  les  potits  ^  te»  légitinÀairids  jieitin^renl  dvec  âne  Ardeur 
itt  une' impétuosité  <cp»  siArprirent  les  ennemis,  i^eii  Celles^ 
soutinrent  quelque  teins  T'efi&Nrt  des  H^Nnains^  flm  parr  Ui 
jiombre  que  par  la  constance.    Enfin  le  miiss&ore  devintf 
afiEbeux  {S)\  et  la  déroute  fut  générale.  Les  Gehdi  vaincus 
n'eurent  plus  d'autre  soin  que   4e  repasser  l'ea» ,  ^  de 
gagner  Paiïtre  rive.  Par  mâlbeur,  lie  pont  de  bats^ttilxj^  tMÎjjÊ 
chargée,  <eoula  à  fond',  et  plusieurs  miUierè  d'hommies  qu*tt' 
portait,  furent  submergéis.  Ce  fut  alors  ^  l^tnltibs  voulufF 

t ' '         '     r    ■    .     ■  .    ■'    .  '■-    i 
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.  (l)  C,  MUttu  nafiiraiis  bùioiim,,  itf..y>  ^<y*  5»^ ^  • -^ 

(a)  Comme  l'écrit  Catrou/qui  traduit  Pline,  où  on  lit  :  a.J,  FX 

idus  Augustasy  qui  doit  efTectivemcAlr  être  rtcs^utiain^i.:  \ 

.  (3^)  Botlin'«e  trom)>b.  t. 9.  p.  i33^«ii  disantle  toatyèl.  >    •  ' 
(4).  A:ppia|iu9}  deJSelUs  Gatlicis.f  /dans  le  recueil  éês^lstdFÎeaB 

^s  Gaulns,  ittr.dom  Bouquets  P»rà,  17^»  t«  li^  p^  466>eti(£i..  « 
(5x  yeUéi4s  Patercttltis^  lib  il.,  tiap».  391.  |iag.  i69rid*  mft^o 


recueil. 
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^Ittinotm' contribuer  aa  succès  û^une  si  briHa1l^e'jburaëft, 
par  quelque  action  d^«ciaf  qui  TégaUt  à  Fabius.  Le  foi  de» 
Arvemes  n'avait  pas  quitté  le  champ  de  bataille  ^  quoique 
Domitiua  dût  rester  encore  dans  la  pitivîace;  ce  prince 
ivnilatt  se  rendre/^  ainsi  que  la  nation  des  Allobrt^ges,  k 
Fabius ,  qui ,  étant  successeur  de  ce  général ,  avait  aiora 
le  commandenient  (i).  Domitius^  piqué  de  cette  préftrencè 
trèsrnaturelle ,  se  vengea  pr  une  perfidies  II  fit  sollîciter 


pîtalité  ,  que  lui  donnait  l'ambassade  do  l'année  précédi 
Le  roi  des  Arvernes^  plein  de  cette  franchise  qui  fut  de  tout 
lems  le  caractère  des. Gaulois,  céda'à  la  persuasion  nlen-« 
apngère  des  Romains,  Il  se  laissa  conduire^  sans  escorte^ 
en  présence  du  proconsul.  Dès  que  Domitints  l'eut  en  s» 
puissance  «  U  est  nécessaire,  lui  dit* il ^  qne  voua  âlHee 
jt! vous-même  à  Rome.  Là,  vous  rendrez  compte  au  sénat 
»  de  votre  conduite,  et  peut-être  seres^^vons  jugé  digne  de 
»  sa  bienveillance  ».  £n  vain,  Béttillus  s'opposa  à  cette 
Uanslation,  et  réclama  les  dieux  protecteurs  de  la  bonne 
Soi.  .11  ne  fut  point  écouté^  et  rhospttalité  fut  violée^  Coo^ 
duit  à  Marseille  ^  oai!eniluu3qna-«]r  un  vaissean  oui  le  porta- 
en  lialt«^  où  il  fut  envoyé  sous  bonine  gardé  oaris  la  ville 
d'Albe.  Son  fib  Congéniat*,  qui  agirait  éfé  pris  aussi,  fût 
envoyé  à  Ronael  (a)  l'aoniW'  jsuivente ,  asaas  que  nous  le  dUk- 
KiM  ee  donnant  i^hislolre  de  cette  année»  i 

-  Fàbiu^ cependant  goûta,  en  pkn  d'une  aiiaiiîèret<  l6  fruilr 
de  sa  victoire.  Oulfe  qu'elle  fut  complèle,  puisque  lesCelltav: 
perdîrenfl  cent  vingt  mille  hommes  (3),  ou  extorminés  par' 
le  .fer  on  noyés  par  les  eaux,  le  comml  fut  eotièreaiant  dé^ 
Uvré  de  la.fievee  (4)^  3ml  que  ia  foîè  ^Vvoir  Taintu  ,  ^soit 
que  le  mouvement  qu'il  se  donna  durant  l'action  ,  eussent 
Càû^ë^èn  îîiîluhe  rëvbîulîon  suBîTe  ^  îrrie  senTîl  plus  aucun* 

»Jtltn'<imm      ^Bi^i!*!    i|îni|lii— t     ijii     »»nili»i.i      ÉiTii»  ■■■ <in|      111^    m 


- Xty  Vitlarkn  KPiixKiitii  s  M^*^i  ^è/K^ ,  y^^^éu  thtiiM  ««ctieil. 
Catrott  cite  pour  cet  auteur  FcU,  Paierez ,  et  setroti^  étidiem^  : 

meiu.  '•   X     '  •  . .  »      >  » 

<a)  MpHome  TitiLim,  Uh.  6i.  ,  .      î 

(3)  lé.  ibid,  Pline  ,  livre  7 ,  chap.  5«^|  4k cent  Ireafe  injllë  ;-et 

Stire4NMa> 'M«4«è  4v  '^i^  <stxA  tiittte.  C*êM  biea  asies  4'admetttié  1ç 

calcul  >ê»T«ift^it¥e^ 

\,k)  C  Pii»iiMfurmUskutorim'fM.^f>,^Ap^^, 
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retour  dé  sa  liiâlàdîe.  Le  proconsul  ne  s'occdpa  donc  alors 
qu'à  régler  les  affaires  du  pays  qo*il  venait  de  conquérir.  La 
nation  des  Ailobrogeà  se  soumit  à  la  domination  romaine  (l)* 
Cependant  on  ne  la.  réduisit  point  en  province;  Rome  ne  lut 
imposa  aucun  tribut,  et  Ton  n'envoya  point  de  préteur  pour 
la  gouverner  (2).  César,  en  parlant  à  Arioviste.  de  la.déËiite 
des  Ailobroges  et  des  Ruténiens  par  Fabius  Màximus,  dit» 
iormèllement  qu'ils  n'avaient  point  été  assujétis  (3).  Pour  le» 
Arvernes ,  on  les  regarda  conirne  suffisamment  châtiés  par 
la  perte  qu'ils  avaient  faite  et  la  privation  de  leur  roi ,  ainsi* 
que  de  son  fils.  On  n'exigea  point  d'autre  punition.  Fabius 
leur  fit  promettre  qu'ils  demeureraient  tranquilles  dans  leurs 
limites ,  et  ils  tinrent  parole.  Dans  la  suite ,  la  république 
pVut  guère  de  peuple  plus  affectionné.  A  l'égard  des  £dilens, 
ils  n'ouUièrent  presque  jamais  leur  alUance  avec  Rome. 
Aussi  le  sénat  affecta  de  leur  donner  le  nom  de  frères. 
Bans  toutes  les  occasions,  il  les  protégea ,  et  le  nom  Ëdue» 
iîit  aussi  respecté  dans  la  Gaule ,  qu'if  était  cher  à  la  répu-^ 
Uique  dominatrice  (4). 
*  Nou^  avons  dit  que  Domitius  avait  voulu  laisser  des  mo-' 
numents  dé  sa  victoire  au  lieu  où  il  Tavait  remportée,  et 
qu'il  y  avait  "éri^é  des  toun  suruionlees  de  trophées  qui  ' 
annonçaient  de  loin  aux  Allobroges  ieurliumiltiMumf  oorte- 
de  constructions  jusqii'alors  inusitées  parmi  les  généraux* 
vottiaikis,  leur  coutume  n'ayant  jamais  été  d'tosolter,  après* 
la  défaite ,  aux  nations  qu'ils  avaient  soumiaes  {&y  Fabius- 
voulut  aussi  conserver  le  souvenir  de  son  triomphe,  en  fe-^ 
tant  construire  dans  les  Gaules  deux  temples;  l'uo,  à  Heiw' 
eûtes,  comme  au  dieu  particulier  du  pays^  ou  plutôt,  peut-^ 
être  comme  à  celui  auquel  la  famille  de  ce  général  ^rappor**' 
tait  son  origine  (6);  1  autre  ^  à  Màrs^  eomme  ii -la  dnnnité 


(1)  Epitome  TitiLiçii,  iià.  61. 
••(a)  Histoire  ramaîne,    par  Catrou  «t  RouHWr  Psrâ,   tySo, 
t,  i3  ,  p  546. 

(3)  Quiàus  popktûs  romoÈÊuigaom^tf  ittqmé  in^  ^r^pùicttuk  rtin^ 
^ssêt^  Commenfar^  iiè.  i. 

(4)  Histoire  romaine,  par  Catrou  et  Rouillé.  Paris ^   1730^. 
t.  x3,p.  546. 

'  (5)  Floms, rf/i.  3,  €^2;^. a.        "'     . 

(6)  Plutarque  »  au  coinmencemept  de  la  vie  ^€.  Falbius  Mazi*^' 
nus.  Voyez  la  note  de  son  traducteur  Ricard.  .JuT^P^l  »  •atire  8  f. 
dit  :  îfmtui  ta  Hûrçuito  Fê6iM4  imn. 
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tntëlaire  d^s- Romains  (i) ,  si  l'on  en  croit  un. historien  mo- 
derne; mais  l'ouvrage  qu'il  cite^  i!omme  pour  ie  prouveir 
(les  Questions  romaines  de  Plutarque),  dit  précisément 
le  contraire,  en  affirmant  (2)  qu'il  était  défendu  à  Rome  de 
demander  si  la  divinité  tutélaire.de  cette  ville  était  un  diea 
ou  une  déesse  ^  et  qu'on  ne  pouvait  pas  déclarer  le  nom  dé 
cette  divinité.  Il  est  bien  plus  vraisemblable  que  Fabius  9  en 
cei te ;occasidni,  considéra  Mars  comme  le  dieu  des  Celtes  fk 
comme  celui  des  combats  ;  sous  ce  dernier  rapport ,  il  était 
commun  aux.  vaincus  et  aux  vainqueurs. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  ooe  Fabius ,  entraîné  par 
l'exemple  de  Domitius ,  eut  aussi  la  vanité  d'ériger  des  tro~ 
f  bées  dans  le  pays  vaincu.  Mais  cette  victoire  méritait  bien 
un  monumtent,  s'il, en  faut  croire  ce  que  nous  dit  Ap-> 
pien  (3),  que  l'armée  qu'il  commandait ,  en  tuant  cent  vingt 
mille  Celtes ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  d'après  Tite« 
Itive^  ;ne  perdit  que  quinze  soldats  *,et  ce  ne  fut. pas  sans 
raison  que  cet  heureux  succàs  fit  donner  à  Fabius  le  surnom 
d'AHobrogique  (4). 

C'est  ainsi  i|ue  la  république  romaine ,  en  étendant  son 
territoire ,  cherchait  à  se  dédommager  d^  dissensions  in- 
testines ^iitqiiplU^^P  Mmi  on  proi£  et  qu^elle  venait  dé 
terminai Att  pm  de  tant  de  sang.  Sésxqnquétes  ne  lui.  ren-*^ 
dirent  pas  leHrepds-  qu'elle  avait  perdu.  iJéjà  un  successeur 
se  préparait  à  Gracchus»  11  se  nommait  Caïus  Marins ,  né  de 
parents  .^Ititièrement  inconnus  ,  pauvres ,  et  qui  étaient 
obligés-  de  tiarailler  de  leurs  mains  pour  gagner  leur  vie» 
Son  père  portait  y.  QOBDBie  lui,  le* nom  de  Marius,  et  sa 
xnère  s'appelait  Folcinia*  Né:l?an  i56  avant  notre  ère^  il 
ne  vînt  que  tard  à  la  ville,  .et  par  conséquent ,  il  ne  com- 
mença que  tand^è  connaître  les<  meeurs  et  les  manières  d« 
Rome,  et  à  cultiver  la  société. de&  genstbien  élevés.  Jus* 
i|ues-là,  il  avait  toujours  vécu  dans  im  liourg appelé  Cerné- 
tum  (5) ,  dans  le  |iays  des  Arpinates^  où  il  mena  une  vie 


■•[ 


(i)  HistoireronuÛBe «.par  Catsaii et ÉottilU. Paris,  i^Sp.t  i3t 

p  544ei546. , ;  ;  '  '^         ,      ^  ■  ■  •  \[ 

(â)  Question  6i/yoye£  les  Œiivres  morales  de  Plularque^  tra-^ 
duiles par  Hicafd.  Pariât  1785,  t.  3 ,  p.  4^1  et  4aa.     , 

(3)  /j?  Celticis.  Vpyes  le  Recueil  des.  historiens  |  par  doiaBou^ 
^et ,  t  I  »  p.  460, 

^4)  VeliéiusPaterQulosv//^*  a»  ri^.  3ig* 

(5)  Pline I  Ulf  S,  nous  dstoiia  ce- nam. déluré  pat Plutarquc, 
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.Irè^-grossîirè,  li  on  la  compare  à  b  vie  doucael  polie  dés 
villes  y  mais  tempérante ,  sage  et  trës-semblabte  à  celle  des 
■anciens  Homains» 

Plutarque  dit  avoir  vu  de  lui  ^  Ravenne ,  dans  la  Gaule 
cisalpine,  une  statue  de  marbre  qui  représentait  parfaitement 
fout  ce  que  Ton  rapporte  de  la  sévérité  et  de  la  rudesse  de 
•es  mœur$.  Car  ,  étant  né  robuste  ,  courageux  ,  et  unique^ 
jnent  propre  aux  armes  ^  et  ayant  eu  aine .  éducation  plus 
ftuerriere  que  civile  ,  il  apporta  dans  le  commerce  des 
nommes  un  naturel  sauvage ,  indonlptable  ;  et  quand  il  fut 
irevêtu  de  Tautorité ,  il  se  montra  toujours  intraitable  et  fé- 
.roce  ;  on  dit  même  qu^il  ne  Voulut  jamais  ni  apprendre 
les  lettres  grecques ,  ni  se  serifir  de  cett^  langue  dans  au- 
-cnne  alfaire  importante  et  sérieuse,  trouvant  qiiHl  était 
jridicuLe  d  apprendre  et  d'employer  (a  langue  d-un  peupk 
assujéli. 

.     Ce  même  Plutarque  ^  à  qui  nous  devons  tous  çes^  détails, 
laous  a  auiBsi  donné  le  moyen  de  calculer  Pépoque  déjà  fixée  j 
pour  la  naissance  de  Marins.  £n  effet ,  cet  historien  noua^ 
apprend  (i.)  que  M^arios  mourut  le  dix-a^pti^me  jour  de  sod| 
septième  consulat ,  dans  la  soixantet-dixième  année  de  sqy 
4ge   (1).  *Or,    suivant  noire  chronolo^^ie ,  ce  consulat^ 
«ommeiieé  te  l^^  janvier  romain  de  Pan  de  Romvr  6f 
ix>rrespondant  au  17  noventbre  jaVien  de  Tan  87  avant  m 
ère.  U  est  donc  mort  le  17  janvier  romairi ,  S  décer" 
îulien.    U  aurais  eu  copséquemment  soixante»*dix  an^ 
3:. décembre  de  l^ao  1^7 •;   pour,  être  seulement    daj 
aoixante^dîxîeme  année,  tUfaot  quHlsoit  tiéi'an  t&C 
iiotre  ère.  il  avait  donc  ftr^nte»cinq  abs^  i  répoqi 
noua»  parlons  ici  ;  né  dewt .  ahs   avant  Caïus  •  Graccj 
^ai»it  pu  observei'  de  près  la  conduite  de  ce  tribun  ^; 
doute  il  avait  Uâmé  sa  faiblesse. 
-    Cet  âge  était  suffisant  pour  tjofi  Martns  fàt  paitv< 
dies  premiers  grades  «de ll'arqiée  apvès  ce^ui  de  gén( 
effet  j  sa  première  campagne  avait  été  contre  leSi^ 


riens,  Pan  621  de  Rome,  i33  ans  avant  notre  èr^ 
6c{ploti  l'Africain  àssiégiBàii  Ntiniande;  Son  tifief 
lonfi;-tems  sa.os  fpe^cevoir  qu'ei)  force,  en  çouràg( 
qualités  pour  la  gttèrce  f  il  ^tail  iprt.  au-dessof  de 
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(i)  Vie  de  Caïus  Mariu».  4#mi<r  chapitre. 
(a)  JJ,  çh^:  H6j  dans  iiëditio»d«  Omm:.. 
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«de  ton  âgiei,  et  qu^ll  avait  embrassé  sans  péînè  la  fkôtivette 
disciplÎTie  introduite  par  Scipion  <lans  les  armées ,  substi- 
tuant  une  vie  dure  et  frugale  ^  la  vie  moUe  et  somptueuse 
qui  les  corrompait-,  comme  y  étant  déjà 'formé  çt  habitué. 


di 

trait  de-  torce  et  ae  courage 
rendsmt  toutes  sortes  d^bofmeurs ,  et  en  d'j^ilaiit«ao««tent 
à  sa  table  :  on  raconte  qu'un  soir ,  Marins  ayant  l'honneur 
4^ souper  avec  lui ,  la  -conversation  étant  'torribée  par  ^haslard 
«ur  les  capitauies  qui  vivaient  alors ,  -cfu^lqu'un  deiaciom^ 
pagnie  demanda  à  Scipion,  soit  quHl  doutât  vérité biemei^ , 
soit  qu!i.l  voulût  lui  faire  la  çogr,^  Qgei  ppitaine  le 
»  peuple  romain  aurait  après  lui  qui  pût  te  rèrh placer?  »• 
i&ipio.n,  frappant  doucement  de  la  inaûi  âilr  répairle  de 
Marins.,  ^ui  était  aurdessous  ^e  Imz  «  ce  seta  peutrisèli^ 
M  celui-ci ,  répondit-il  »  ;  tant  ces  deux  hommes  étaient 
'heureusement  nés.i'jun  pouronarquer  dès  sa  -jeanesisecdm- 
fïîen  41  ferait  grand  un  jour,  et  l'autre,  pou  r 'sien  cennaîtrè 
«t  conjecturer  les  grandes  et  glorieuses  smles  c^'aurait  uA 
tel  commencement  l  II  est  certain  queeemot4è  Sérplon  ftrt 
^ur  Màrius  comme  une  voix  divine  <[ai  l'éléva  %  ^e'^hautejs 
espérances;  cetiit  ce -mot ,  qui,  plus  que^toute  autre -tfhose, 
ie  .porta  à  se  jeter  dans  'le  gouvernement  4e  la  républi- 

3ve  (i). Quoique  ses  compatriotes  ne  l'^eassent  jugé  dign^ 
''aucun  emploi  à  Arpinura,  il  avait  eu  la  hardie^e  de  de^ 
mander  ta  questure  à  Rome,  et  par  «a-patienîcé  à  -souffrir 
dea  Téfus,  il  était  entré  par  fprce  dans  de  déliât',  plutdt 
^H  îl'y  iaivait  été  admis  (a). 

Le  parti  aristocratique  dominait  eette  année.  îl  ivît  avejfc 
wqnîétude  aspirer'aux'nonneors  de  rétat^"  un '4iomiito  d'une 
«ifliiasance  obscure ,  élevé  a  Arpinum  pamit  des  -paysans  '(?•) 
•et  des  soldats  légionnaires,  dont  les-mœurs  étaient  Tusliques, 
^mais  dont  le  courage  étarit  intrépide  et  l'ânâbitk>n 'déme*^ 
^surée  ^  sans  autre  titre  que  celui  de  naturalisé'  romain.  ;{l 
«essuya  cette  année  im  nouveau  refus.  S^tant  niis'au  nombre 
«de  ceux  qui  demandaient  'le  tribunat ,  il  n'dbtint' pas 'leis 


(i)  Plutarque  ,  vie  de  Marias. 

(a)  -Valère  Maxime  ,  liv.  Vi ,  ch.  û ,  n.  t4. 

/3)  Juvénal ,  satire  8.  Pline ,  liv.  ^ ,  ch.  4  x. 

y.  35 
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•ttffrages  (i).  11  retourna  sans  doute  à  l'armée  des  Gaulés., 
où  il  s^était  déjà  distingué  et  où  ses  talents  mieux  connus 
lui  assuraient  des  distinctions  méritées.  Sans  doute  ses  fonc- 
tions de  questeur  lui  furent  continuées. 

634  de  Rome,  xai-i2o  avant  notre  èrei 

/  '  t       • 

Consuis  :  "Pvzuxjs  Manilius,  Caïus  Papirius  Carbo, 

•  '  •  » 

Censeurs  :  Lucius  CALFURmus  Piso  Frugi  ,  Quintus 
Cmciuvs  Mbtbllus  Baléaricus  9  filft  er  petit-fils  de 
.Quintus  ;  ^         . 

Tribuns:  PuBLiusDÉciusMus,  Marcus  OcTAVips  ,  etc. 

Préteurs.  :  MARGU3  BLmilAVS  ScAURUS ,  çtc.  Voyez  les 
Méni.  de  TÂcad^des  inscr. ,  tom.  XXIV ,  pag^  238. 

Ces  consuls  entrèrent  en  charge  le  if^  janvier  romain^ 
39  juillet  julien  de  Tan  121  avant  notre  ère.  hts  Fastes 
d^^méloveen  (a)  placent  leur  consulat  sous  la  même  année 
de  Rome,  120  avant  nôtre  ère.  Ceux  de  Sigonius  sont  'en 
arrière  d'un  an,  et  ne  les  mettent  que  sous  Tan  .633  de 
Rome.  Ils  ajoutent  que  cette  année  Quintus  Fabius  Maxî^ 
mus  Allobrojgicus  ,  proconsul ,  triompha  des  Allobrogés  ^ 
des  RuténieM ,  des  Ârvernes  et  du  roi  Rétultns,  qu'ils  ap- 
pellent Ri  tuit  us  (3).  ,. 

Cassiodore  et  les  FastiSicuU  nomment  ces  deux  consuls, 
qui  sont  aussi  placés  sous  Fan  120  avant  notre  ère,  par 
Argelati.  Caïus  Papirius  Carbo  est  lemémequi,  ayant  été  tribiia 
du  peuple  l'an  620^,  et^  questeur  l'an  624  »  sous  le  consulat  de 
Claudius  et  de  Perjpema,  fut  ensuite  désigné  par  Caïus  Grac* 
chus ,  comme  triumvir  pour  le  partage  des  terres.  11  avait 
d'abord  suivi  le  parti  du  peuple,  et  s'était  ensuite . rangé 
dans  le  parti  opposé  (4)  ;  il  fut  nommé  consul  p2^r  le  crédit 
de  ceux  qui  tenaient  alors  les  rênes  du  gouvernement.  11 
abjura  ses  anciens  principes  d'une  manière  très r solennelle  ; 
car  il  défendit  la  cause  d'Opimius,  son  prédécesseur ,  qui. 


(i)  Fer^soD  y  Histoire  de  la  République  romaine  ,  t.  2,  p.  i6d. 
(a)  Pag.  94. 

(3)  Camii  Sigonii  OperSi  MédiWaaî,  ,i'7i2 ,  t.  i .  P*  26; 

(4)  //.p.  408. 
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à  l'expiration  de  son  consulat ,  fut  traduit  en  justice  p^ur 
avoir  fait  mourir  des  citoyens  sans  observer  les  formes  pres- 
crites par  la  loi  ;  quoique  Pàpirius  eât  été  leur  complice , 
il  soutint  que  les  arréjls. de  mort. avaient  été  justes  et  néces*-- 
saires  (1).  11  vint  à  bout  de  sauver  son  client  qui  fut  absous, 
et  le  tribun  PubliusDécîus(2) ,  qui  l'avait  accusé ,  succomba. 
Le.  peuple  n'en  voulut  pas  nioins  faire  connaître  tout  le 
regret  que  lui  causait. la  mort  des  Gracqueai  il  leur  fit  faire 
des  «statues  qui  furent  exposées  publiquement;  il  consacra 
les  lienx  où  ils  avaient  péri ,  et  il  allait  jr  porter  les  prémices 
des  fruits  de  chaque  saison.  Un  grand  nombre  même  d'en- 
tr'eux  y  offraient  chaque  jour  des  sacrifices ,  et  s'y  ^icquit- 
taient  des  mêmes  devoirs  religieux  que  dans  les  temples* 
Leur. mère ,  Cornélie,  supporta  son  malheur  avec  beaucoup 
de  courage  et  de  grandeur  d'âme  ;  elle  dit  t  en  parlajnt  des 
édifices  sacrés  qu'on  avait  construits  sur  les  lieux  .où  ils 
avaient  été  tués  :  «  Ils  ont  les  tembeaux  qu'ils  méritent.  3» 
£Ue  vécut  le  reste  de  ses  jours  dans  la  maison  de  campagne 
qfu'elle  avait  près  du  mont  Misène ,  sans  rien  changer  à  sa 
manière  ordinaire  de  vivre.  G>mme  elle.avût  un  grand 
nombre  d'amis ,  et  que  sa  table  était  ouverte  aux  étran^ 
gers,  elle  avait  toujours  auprès  d'elle  beau<^up  de  Grecs 
et  de  gens  de  lettres;  les  rois  même  lui  envoyaient  et  re- 
cevaient d'elle  des  présents.  Ceux  qu'dle  admettait  dans  sa 
maison  étaient  charmés  de  l'entendre  raconter  la  vie  et  les 
actions  de  Scipion  l'Africain  9  son  père  ;  mais  ils  étaient 
ravis  d'admiration  lorsque ,  sans  témoigner  aucun  regret  ^ 
sans  verser  une  larme ,  elle  rappelait  tout  ce  que  ses  deux 
fils  avaient  fait ,  tout  ce  qu'ils  avaient  souffert ,  comme  si 


deur.  de  ses  maux  lui  en  avait  ôlé  le  sentiment;  mais  ils 
manquaient  plutôt  eux-mêmes  de  sens  9  de  ne  pas  savoir 
combien  un-  neureux  naturel  et-  une  bonne  éducation  don- 
nent de  ressources  à  l'homme  pour  surmonter  ses  chagrins , 
et  d'ignorer  que  si  la  vertu  heureuse  est  souvent  vaiooue 


(i)  Cicero  y  de  Oratorê ,  /i3,  II. 

(a)  Titi Lmi Epitome ,  liè.^i.  On  y  lit  Q.  au  lieu  de  P.  Décîii». 
Voyez  Piffhius  ;  il  prouve  que  c*est  une  faute ,  par  let  textes,  de  CL- 
céron  et  d  Aurélius  Victor. 


^7^  Anxiak  €Biioifox.oGiQUB 

f»af' h  fortune ,  elie  hepeiKl  pa»,.  dans  l'adversité)  le  couragd 
de  svtf^po^ttt  ses  malfaeilrs  (i  )«  C'est  une  vérité  que  confinne 
uif^  Idngoe  expérience;  La  prospérité  ^  a  dit  un  aaciem^  (iait^e 
Vàùié  du  sa^;  l'adversité  l'afferiniit  par  les  eoup&  mimé' 
ddut  elle' le  Trappe  (a)i 

Comme  on  noniiaaft  dès  censeurs  tous  lescioq^  am^  ik 
àfoit  en]  avoir  été  nomiué  cette  année  y  et  le.  lustre  doit  avDir 
été  commenté;  Les*  Annàkes  de  Rome  ayant  gardé  le  silence- 
Mt  teur  itom,  il  est  dîfEcile  de  savoir  quels  ils  oi>li  été» 
Svgouios  l'ai  conjecturé  d'après  les  connaissances'  que  setf 
éludes  profondes  lui  avaient  dôruiées  sur  Fhistoire  nomaiae^ 
Hcroit  que  l'un  des  deux  était  Quintus  Métellus  Baléaricus 9. 
k  taêtû^  qui  tfvaît  triomphé  l'année  précédente ,  et  qui  était 
fils  de  Métellus  Macédontcos.  £n  effet ,  Vellétus  PateiM 
culu^  (3^  nous  dit  que  ce  dernier  laissa  quatre  fils  qui  por^ 
fèrent  sén  corps  dans  le  Forums  dont  l'un  érait  consulaire 
€t  avait  été  censeur;  l'autre ,  seulement  consulaire  ;>  le  troî^ 
dème  côfirsul  ;-  et  le  quatrième ,  candidat  pour  le  •  consulat 
^n'il  obtititw^  Gioéron  (4)  dit  aussi  que  Quiutus  MételluBvit 
f  rois  de^  éts  M^  consuls  :  dont  l'un'  censeur  et  triomphiaint  ^ 
le  quatriirme  «réteur.  PUne  (5)  assure  que  le  Macédonique 
ftit  porté  mt  r«  bû<shteii  par  quatre  fils,  ruti  préteur  et  trois 
€oi^sùlairiE*s ,  deux  qui  avaient  rriomphé,.un  qui  avait  élé 
censeur.  A  présent,  SÎ  l'on  cherche  lequel  de. ces  deux  qui 
avaient  tdo^mphé,  â  exercé  la  censure,  si  c'est  le  Btdéancas^ 
ou  le  Daihiaifcu)s  ^  Sigonius  répond  avec  raison  qne  ce- ne  peut* 
ètTequ^\^'Bûtëan€us\  en  effet,  Cicéron,  dans  le  disdouts  oa'il 
^dressa'au  peuple  après  son  retour  (6),  parle  ainsi  de'ces  cUux 
Métellus  :.  «  Ce  n  est  pas  Lucius'  Métellus  ,  le  donsulaipe»^ 
i»  ni  Cai>i^  Métellus ,  qui  a  été  censeur.  »  Or ,  il  n'aurait 
pas  omis' celle  dernière  illustration  en  faveur  de  Lutine  ^ 
qui  est  lef  Daltnatiqttè ,  s'il  avait  aussi  exercé  la  censitfe;  Si 
donc  Gaïiis  Métellus  a  été  ceUseur  ^  et  qo'il  l'ait  été  avMùt 


..^^J-J ,^,,.        ,,t      .^  ,     ■■  .i..   t.  ......         ....       ;-^     j-  


(i)  Plutarqii^  ^  ^e  dea  Gvacqiies ^  ch.  5f  ,  traduit  par  RÎGat^. 
(a)  Note  de  Ricard  ,  sur  ce  passage ,  t,  1 1 ,  p.  35a  de  sa  traduct. 
(3)-t,   II 

(4)  Dans  son  Traité  iie  F/n/âusy  livre  5. 

(5)  Hist.naL    i/3,  Y  il 

(6)  L* édition  d'Brnestî  ditseuïeiâmt,  p.  gi a ,  fiûn£.  et  C,  Met&ili^ 
coHsulares  ,  sans  parler  de  la  censure;  Ainsi  le  raisdAtiemeiitde  Si^ 
gonius  peut  être  contesté.  ' 


/" 
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kiBOFt*  Jé  son  père,  qui-  cessa  de  viwe  sôut  le  consolai  de 
son  fils  Marcus  Métellus ,  il  est  nécessaire  qu- il  ratt  été  celte 
année.   Sigontiis  lui  donne  pour  colièi^e,  Lucius.Calpur- 
xniiis  Plso  Ffugî ,  qui  avait  été  consul  treize  ans  aupara- 
vant ,  Tan'  62 1  y  duquel  nous  avons  déjà  parlé  à  Toccasion  de 
Gaïus  GraccKus  (i)  y  et  que  lefr  anciens  auteurs  disent  aussi 
avoir  exercé  la-  censuré.    Car^    c'est  de  lui  que  Cicéroa 
parle  ainsi  dans  son  Brutus  :  «  Lucvus  Piso ,   tribun  d\x 
»  peuple, >  a  le  premier  porté  une  loi  sur  les  créances  à 
Mf  réelamar,  et  il  a  laissé  des  A  anales.  »  Cest  de  lui  que 
'De^f»  d'Ualioartiasse  invoque  le  témoignage  au  quatrième 
livrie  dé  ses  itnnales  et  qu'il  appelle  Atuxtov  n<0^9«  ^^ûyt 
ir  rmt  ivvanvMtç  IçùfUtff ,  c'est*à*^dire  :  «  Lucius  Piso  Frugi 
M  dana  ses  hist^oires  écrites  par  année.  »  Or ,  le  même  au*^ 
tetiTy  dans  son  second  livre,  dit  «V  Uivmv  Atm^t  i  nfmv^K^ç 
îvtffr^  «'Comme  le  raconte  Luciu^Pison  qui  a  été  censeur*  m 
PKiie  aussi  (a):  cite  ce  même  Pisôn  cbmmMi  ayant  été  censeur. 
€hr ,.  netos  ne  trouvons  parmi  le»  consulaires  d'autre  -ceûr- 
senr  que  celui -<-- là.*    Gar  nous  connaissons  avec  certitudét 
Vanniée  de  la  censure  de  Cnéus  Domîtius  Ahénobarbus  y  qjiiî> 
était plâiéien )  parce  que,  cette  année,  pour  k  preitiières 
fois ,  deux  plébéiens  eurent  cette  dignité.  Les  recensements 
antéHeurs'  et  postérieurs  noua  apprennent  que  le»  censeurs» 
de  cette  année  firent  le  soixante-^unièmc  lusti^  (à)^ 

Octavius  f  Yxm  des  tribun»  de  cette  année,  fit  ajouter  use 
Biodification  à^  la  loi-  db  Graccbu^,  relative  aux  blés  que' 
IbumissAient  aii  pieuple  tes  gremers-  (4)  de  l'atinone.'  H-  est 
probable  qu'il  atfrancbit  le  trësov  d'une  partie  de  cette 
cbarge<;T  maisk»  historiens  né  donnent  point  de  détail» 
sar  oe  ^et  (5)qili  méri^t  cependant  de  fixer  leur  atteoH 
fioa.p 

^  A{$9è^  avoir  érganisé  l'administration  des  province»  qu'il 
avait  conquises,  Fabius  y  laissa  Domitius  qui  avait  triomphé 
l'animé  pvécédentjB  ;;  voulafnt  aussi  triompher  à  son  tour ,  il 
s^enibarepia  au-  port  de  Marseille  pour  retourner  à  ïVome. 
On  né>sait  pas  si  le  roi  de»  A^veriles,  BétuUus,  le  devança, 
ou  si  cd  «alhâûreox  prince  fit  la  traversée  avec  lui.  Mais 


'^ 


(i)  Sous  Tan  63 1. 
(a)  XIÏI ,  i3. 

(3)  Sigonii  Opéra  ,  t.  i ,  p.  4io. 

(4)  Ferguson.,  t.  a ,  ^.  167.  Il  cite  Ux  Octu^Ut  frumeniaria, 

(5)  Id.  p.  168. 


^ 
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Domitius  ayant  été  plus  particulièrement  accusé  de  là  per-^ 
fidie  exercée  sur  ce  pi'ince,^  l'avait  ^ans  doute  fait  partir 
d^avance ,  afin  de  faire' valoir  en  sa  faveur  Tavantage  qui  en 
résultait' pour  son  ambitieuse  république.  £n  effet,  le  roi 
des  Arvernes  se  plaignit  amèrement  des  procédés  de  Domi- 
tius. ^u  Quel  nouveau  droit  des  gens  introduisez^vous  dans 
»  nos  Qaules,  dit~il  au  sénat  .^  n^avez -vous  vaincu  nue 
»  pour  donner  des  exemples  de  mauvaise  foi  à  une  nation 
»  sincère  et  crédule?  On  m'assigne  un  rendez-vous  ;  j'ac- 
»  ceptela  conférence,  et  Ton  me  charge  de  chaînes,  comme 
»  un  captif  pris  à  la  guerre  ;  sont-ce  donc  U  les  superche-- 
»  fies  d'une  république  dont  on  a  vanté  l'équité  ?  »  Les 
sénateurs  délibérèrent  sur  les  plaintes  du  roi  et  sur  l'action- 
de  Domitius.  Les  Romains  étaient  déjà  bien  déchus  de 
cette  ancienne  probité  si  vantée  par  Polybe.  En  cette 
occasion  ,  l'apparence  de  l'utilité  publique  l'emporta  sur  le 
grand  intérêt  du  bon  droit.  On  craignit  k  Rome  que  Bé^ 
tultus  ne  recon:unençât  la  guerre  si  on  le  laissait  retourner 
dans  son  pays»  Cette  crainte  fit  même  commettre  une  se^* 
ODnde  injustice.  Le  sénat  donna  ordre  au  consul  Publius' 
Manilius ,  qui  partait  alors  pour  la  Gaule  (  où  sans  doute 
il  remplaça  Domitius),  de  faire  enlever  Gongénial,  fils 
de  Bétultus,  jeune  prince  des  Arvernes»  et  de  le  faire 
transporter  à  Rome.  Cependant  tout  se  prépara  pour  le 
triomphe  de  Fabius,  qui,  monté  sur  un  char,  fit  servir 
Bétultus  et  les^  plus  riciies  dépouilles  des  Arvernes,  d'or- 
nement k  sa  marche^  et  qui  fut  depuis  toujours  distingué 
par  le  nom  d'Aliobrogiquc  (i).  Ce  nom  n'était  pas  une 
vaine  désignation.  On  sait  que  les  peuples  conquis  par 
les  Romains  choisissaient  ordinairement  pour  protecteurs 
pu  pour  patrons  (2)  les  généraux  mêmes  qui  les  avaient 
soumis.  Ce  fut  ainsi  que  les  Allobrogés  devinrent  clients 
des  Fabiens  (3). 

Le  roi  .des  Arvernes  marchait  devant  lui,  non  pas  àt[^edy 
comme  un  captif  ordinaire,  mais  monté,  sur  le  char  où  il 
avait  coutume  de  combattre  (4).  Nous  avons  dit ,  d'après 
Florus ,  que  ce  char  était  d'ygent»  Catrou  et  Rouillé  disent 


.  '. — ~^ 

(t)  Histoire  romaine,  par  Catrou  et  RouîHé.  Paris,  lySo,  t.  iS^ 
pag.  54?  et  548* 

(a)  Cicero  ,</?  Offictis ,  lib.  /,  cap.  n . 

(3)  Saliuste  ,  conjuration  de  Catiliaa  ,  cfa.  4^ 

(4)  Catrou,  t.  \t ,  p.  540. 


BG   L^fltSTOTRS  ROMAINE.  27g 

seulement  quUi  était  garni  dVgent  à  la  gauloise.  Mais  le 
mot  argenfeus ,  employé  par  Florus,  signifie  d^argent ,  dans 
Cicéron  et  Pline.  Seulement  ie  poëte  Ovide  s'en  sert  pour 
dire  argentin ,  semblable  â  Targent  (i)  ,  ce  qui  n'est  qa'une 
.figure  poëtîqqek  C'est  ainsi  que  Virgile  paraît  Tavoir  entendu 
au  huitième  livre  de  son  Enéide  (a)  ;  il  n'en  a  fait  usage 
qu'en  cet  endroit. 

L'infortuné  Bétqltus  fut  relégué  à  Albe  (3) ,  où  il  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  une  honteuse  liberté.  Pour  Con~ 
géniaty.son  filsy  cotiduit  à  Rome,  il  y  fut  élevé  aux  manières 
et  i  la  politesse  des;  Romains.  Renvoyé  ensuite  dans  ses 
états.,  il  aima^et  honora  toujours  la  république  dont  il  avait 
.reçu  réduc9ti)0ii5  T.éJs  furent  les  premiers  artifices  que  Rome 
.employa  pour  s'assujétir  insensiblement  l'une  des  plus  belles 
et  des  plua  vastes  portions  de  l'Europe  (4). 

Dopiitius  resté  dans  la  Gaule,  non  avec  la  qualité  de  pro- 
consjulr».  mais  avec  celle  de  préteur  de  la  province  romaine, 
voyant  ses  toqrs  de  pierfe  surpassées  par  les  deux  temples  de 
.  Fabius,  voulut  laisser  d'autres  monuments  de  la  part  qu'il 
avait  eue.  à  ses  victoires ,  et  fit  applanir  un  grand  chemin 
^qu^oa.  appela  depuis  la  Voie  Domitienne  (5).  Ne  pouvant 
.triompher  une  seconde  fois  à  Rome  pour  une^viètoire  rem- 

I»ortée  sous  le  commandement  de  Fabius  y  il  triompha  dans 
a  Gaule  même ,  où  il  fit  construire  pour  cet  objet  le  chemin 
Savéxlqnt  ndtis.  venons  de  parler,  et  les  arcs  de  triomphe 
'Orange ,  de  Carpentras  et  de  Cayaillon ,  pour  lesquels'  il 
-employa  des  architectes  grecs-marseillais,  plus  habiles -que 
Jes  Romains  qui ,  alors,  n'étaient  pas  en  état  d'élever  de 
.  pareils  ouvrages.  To^s  ces  détaUs  résultent  du  paissage  de 
Suétone ,  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici. 

«  Cnéus  pomilius ,  dans  son  consulat ,  ayant  vaincu  les 
3»  lAuvergnats  et  les  Allobrogés ,  traversa  la  province  où  il 


.(i)  Nofitius  seu  dictionarium  latino-^gailicam  ^  Luieiim  Parisiû^ 
ram ,  1721 ,  art.  Argenteus, 
(a)  Vers  855. 

(3)  ValèreMaxime» //^..Qy  tfiv.  6, 

(4)  Histoire  romaine,  par  Catrou.  et  Rouillé.  .  Paris  »  1780  f 
t.  iS  »  pag.  ^4^,  549-  >  i  : 

(5)  Id.  p,  54^  et  547*  Vovex  ce  que  dit,  sur  cette  roule,  Nicolas 
Bergier ,  dans  son  histoire  oes  grands  chemins  de  l'Egipire  romain. 
Bnualies,  1729^  t  x  1  p.  ao  et  a^  »  liv.  x  ,  chap.  7  «t  %. 


â8o  ABROGÉ  CHUOKOLOOIQUË 

M  commandait ,  monté  sur  un  éléphant  et  suivi  de  la  foule 
»  des  soldats,  comme  dans  la  cérânoniedu  iriomphe  (i)  »*. 

Cette  marche  triomphale  fut  l'occasion  de  trois  arcs  de  ' 
triomphe  destinés  à  perpétuer  le  souvenir  nl^une  victoire 
bien  faite  pour  flatter  Torcueil  des  Romains.  Us  y  mirent 
une  importance  d^aiitant  pfus  grande ,  qu'elle  assura  pour 
plusieurs  siècles  à  leur  patrie  l'empire  des 'Gaules  et  Passer* 
vissement  d'une  nation  qui,  autrefois,  avait  fait' trembler 
Rome.  Aussi  tous  les  historiens  s*accorden<l*!ls  à  dire  que 
le  vainqueur  construisit  un  grand  nombre  de  inonuments  ; 
et  le  voisinage  de  Marseille  ,  où  Parcbttecture  avait  été 
poussée,  alors.,  à  un  très-haut  degré  de  pi^fectVoR»  loi 
donna  des  moyens  faciles  pour  trouver  des  architectes  dignes 
de  satisfaire  son  amour  pour  la  gloire.  A  la  vérité ,  la  suc<- 
cession  des  tems ,  et  peut-être  les  dévastations  inséparables 
^es  guerres  intestines  élevées  dans  les  Gaules,  ont  fait  fa) 
sentir  aux  villes  où  ils  furent  placés ,  tous  les  maux  qu'elles 
traînent  à  leur  suite ,  et  ont  causé  la  ruine  de  presque  tous 
les  bâtiments  que  les  Romains  y  av«ent  constinaits  :  chacune 
avait  son  arc  de  triomphe  qui  r(*a  pas  été  tout-à-&it  détruit  ; 
06  qui  en  rest«  suffit  pour  nous  faire  juger  ce  (|u'ila  devtfient 
être  dans  leur  premier  état  (3).  Le  nom  de  Bédarrides  rap- 
pelle un  mon^ument  qui  a  disparu ,  et  conserve  ainsi  le  sou^ 
venir  aue  ce  monument  ne  nous  représente  plus.  *  * 
(Quelque  précieux  que  puissent  être  ces  débris  de^^nti- 
.  quité,  il  ne  p^alt  nas  qu^ils  aient  été  bien  connus  jus€|u'ici. 
L'arc  de  triompne,  renfermé  autrefois  dans  Tancienne 
enceinte  d'Orange,  se  trouve  aujourd'hui  k  cinq  cents  ptw 
au  nord  des  murs  de  la  nouvelle  ville,  il  est  formé  de  trois 
arcs  qui  soutiennent  une  espèce  détour;  celui  du  milieu 
est  le  plus  grand.  1/édi>fioe,  bâti  Je  gros  quartier  de -pierres 
de  taille ,  est  d'ordre  corinthien.  La  sculpture  en  (4) .  est 
très-riche  et  d'un  bon  goût;  il  a  environ  vingt  mètres  de 
faautetrr ,  et  autant  de  ^ongucur.  il  représente  quatre  faces 
chargées  de  figures  en  bas- relief. 


(i)  Les  Oouie  Césars,  traduits  de 'Suétone  »  par  la  Harpe. 
Paris,  t'770,   t.  a,   P*  >9(* 

(a)  Mémoires  de  l'Âcad.  des  Inscriptions  ,  t.  3a  ,  p.  739.  M^m. 
de  MëiMird. 

(3)  Idemt  P'  7^0,    ■ 

(4)  Annwre  diidépanetMii^eV««ichise70urt*<apXfI,-p.  i4d. 


Sur  la'fiçMle  septentriomale ,  qui  est  la  fini  décorée ,  oiy 
ifbit  au-dessus  des  deux  oetits  arcs.,  des  moooeaax  d^^ahtieSi 
des  anciens  ,  telles  que  desépée»,  des  boucliers 'de  dfverseft 
formes ,  sur  plusieurs  desquels  sont  gravé»  quelques  noms 
romains  ;  des  enseignes  militaires,  les  unes surmontéei^  d'uHi 
ttragon*,  les  autres  d^un  porc  ou  sanglier.*  Au-dessus'de  ces 
mêmes  arcs,  après  les  frises  et  les  eornicnes,  sont  représentés  des 
na2vires'brtsés>  des  ancres ,  des  proues ,  des  mâts ,  des  rames  f 
des  tridents,  etc.  Plus  haut  encore,  on  voit  au-dessus' d'un 
de.ees  petits  arcs,  sculptés* dans  un  carré,  les  instrtïitienti 
des  sacriGcesdes  anciens.  Do  câié  opposé  et  correspondant^ 
paraît  la  fisure  d'un  guerrier  à  chevial,  armé  de  toutes 
pièces,  sculptée  sur  un  8exdi>labl6  carré.-  Entre  ces  deux 
tableaux , ^  est  représenté  un  combat  de- qa^^lerie* 
.  La  (açiade  miéridîiMiale  f>félente  à  peu*  près*  les  mdmes 
Sgnres  et  moauitientSf  mais  ibeancoup  plas  dégradés.  La 
seule  différence  qu^on  y  remarque ,  est  que-,  le  long  dt  la 
frise  de  ceUe^-ci  f  *  sont  sbuiptés  quelque^  gladiateurs ,  et 

Ju'au-'dessus  d^Un  des  petits  arcs  ^  est  le  buste  d'O'ne  femme 
râpée  qui  a  sa  raaingatiche  appuyée  sur  «on  visage,  et 
étend  le  bras  droit  sur  sa  poitrine.  '    • 

V  :Sar  la  façade  orientale  sont  représentés  des  capti6,  lesmains 
liées  derrière  le  dos  ,  placés  deux  à  deux  entre  les  colonnes, 
cit  suimontées  de  tropnées ,  au-dessus  desquels  ebt  la  figure 
di*tm  sanglier  avec  le  /ii^amm  des  Romains.  Sur.  la  (i) frise 
sont  sculptés  dès  gladiateurs  qui  combattent.  Au-dessus  de 
cette  frise,  paratt  un  buste  dont  la  tête  es$  rayonnante  et 
accompagnée  d^une  corne  d'abondance.  Les  deux  extréinités 
du  timpan  sous  lequel  est  ce  buste',  sourtienhent  ^chacun 
unesirène. 

La  (açade  occidentale  est  cbargée  de  semblables  figures  àft 
captifs  et* dé  trophées. 

'  L'intérieur  de  ce  monument  est  composé,  jusqu'au 
sommet,  de  voûtes  en  piefres'  de  taille  4  les  unes  au-dessus 
àes^  antres ,  enrichies  de  sculptures  d'un  travail  admirable^ 
Les  murs  sont  ornés  de  colonnes. 

Tel  est  cet  édifice ,  sur  lequel  on  a  formé  diverses  con-^ 


(1)  Mem^  p  i44*  Ces  détails 9  un  peu  longs,  nous  ont  paru 
nécessaires  »  pour  combattre  une  opinioti  Consacrée  ,  en  quelque 
sorte ,  par  son  insertion  dans  un  volume  des  Méftidlres  ée'  l^^èa-" 
demie  des  Inscriptions,  tome  3a«  i    •     • .  \.V       ) 
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sS»  kMnàaÈ  cnaoNOUMaout  < 

feçii^n^  (k).-.  Celle, que  nous  adoptons  ici ,  a  êki  deià  adonse 
oiHvG^oitQvius,  Vâdianus,  i^ontanu^ ,  Gùio  et  Mandajors  {2fi 
£lle  yQQ  nou$.  paraît  pas  douleiise;     •  .j  ' 

.  D^abord  V  le  Ueu  pu  cet  arc  a  ét«  élevé,  n'a  été  le  théâtre 
^'âiiqune  autre. victioire,  qui  jpût  .mériter  d^étre  ainsi  éter^^ 
J)isé0,p^ruii4n(toiii3ieat«iont  l?histoire  fasse  mention^  Celle 
idé.  F^tlu^  a:v»tt.été  remportée  au  conCkient  de  Flsère  ei  do 
^h$n^,;oà  il  avait  fait  élever  deux  t»[nples  scelle  de  Domitius 
Tj^t^it  été  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Sorgue,  où  il  avait 
^rîgé  S43S  déux.ioprs  ;  Domitius  dirigea  sa  marche  triomphale 
sur  la  route  de  Gavaillon  «  où. ron.  passait  alors  la  Bûrance,  à 
4pr^ngeY>vtUe  voisine  .du  iieu  de  son. triomphe*'  £lle  était 
placée -i^ndevàii t.  de  rËyguesi ,  à  .l!extrimité  da  .pays  des 
Cavares,  leseùl/que  lesiini^inainsjviMiltisseiit  alors  jassujétîr« 
jét  il  est.  dattii«l  qu'ils  n  aient  pas  oènslètiit  leur  dernierjQo- 
iniiment-fi^làés  le  pays  des  Tricastins  qu'iU  nWaieut  point 
ehçjore  .envalil;'  •  ;       ».  ••:•  •  .'>:/.    {  '.  /.  ..  •> 

,  a^%;  S^fféàQiKi^  dit  fmrmeUenient  que  Domitias  tF^vetsa^ 
comme" deiif  *& icéremoniç.  du  triomphe,,  la  provinèe  quHl 
livait  ajautée.è  celle^de.  Sextius. r  Celte  ctrconstaôc^,  partît 
çulière  à  ce  général,  exigeait  nécessairement'  la  cdnstrucîioa 
jde ;  quelques'  arcs..  La*  nouveauté < et  Timportànce  '  d^un  ael 
moiiMSien^  et  d'une  telle.marclie ,  liemarquéè  par.âoétone^ 
ppuiî' uh  ternis  lasset  éloigné  de,  eel  historien ,  rayait  'sam 
doùteiétéiii^r  Jes  contetppc^ains;^  maisSlvne  poùç  «n  restii 
pas«.,I^;dQfarut  >de  ce  témoignage  peutd-aufint^tndins:  nous 
être  repiroché  que^elui^de  Suétone:  le  suppose  nécessaire^ 
^nent;  '      .  ]• .'            ....:.*       '  .''  "  "        •''''*■  ■      ^ 

1  .3^,.  il  fallait  uacaractèi-e  aussi  entreprenant  que  celui 
de  Domitius,  pour  oser  s'exposer  à  mécontenter  une  répur 
tilique  jâlouiecoknme celle  de.Rame,.Auctiri  général  démette 
république  conquérante  n^avait  encore  tdntéidé.se  rendre 
indépendant;  ^ns  cela  elle  aiirait:  certainement  conçu\.des 
soupçons,  et  n^aurait  nas  saufiert /q^'on  éUràt  uii  ^dioce  en 
rhQnneur.d'uLQ  génécât;  mais  silons  eUeii'àvait pa$ lesmémég. 
motift  d^inquiétude ,  et  c'est  ce  quixend  croyable  la  bat'*- 
d«e»$e,de  Ddmittvsc  ;  .;  j.-.   ^^^  i  •. ,  .     T 

4^.  La  famille  de  Domitius  ayant  été  puissante  dan)  U 


trophée,,  élevé  en  l'bcmfïïsup  de/l'utide  ses  meiiAre^ / 'ait' 
^é«mii>à*  l'ibâides  iiijiir|»i  dii  teix^  et'conser^é  jdsqu^à  iioà 

ÎOIUIB;.'     •.     ■'.  t  •":•  >*'*   î.  »      -     ■  \    -.;..)    y  1 

5»i  ErtÇti  la  hcàûîé  db ' sttîfe  djé  ice  nÉtonuménl  <i{)j^tti^^^^ 
rahcé bù'^'dn, est  de  sA^n'iAmitécXé^  prouve'  qu'U  iéi^^  fîO.^^ 
trait  par  des; Grép^-MarseiUaiis  ^ont  les  Hpin^'ins  ii'onJ^;P.9S 
Voulu  coftàérVèr  lé.  sbu\^j^nir  i  '  ïnats  qui ,"  pai;  ,lçs  phéîis-^ 
d'œiiVk'e  •  qu'ifs  avaient  '  cbVl^Lruits  dans  ïevir  jpropré  '.vi^fi j[ 
AVâié^l'  prouvé  letifrs  ddntiàissanéés  dans  cetie  partie  :   _ 

6*/ On  observera  qiié  le 'sanglier  qui  surmpnti^  le8,itro4 
phées  à.,c0tç:du  ifèi^um^.^sifi  t^puve  su)?  Ip  jCftvers  ^a.;àn<« 
cieriiié;)»  médailles  g^ecqifçs  d'Avignon  9 ;  e9.  bronze  <  el !  eà 
^argent  (2)^  if  paraît  en  résulter  que  déjà,  dans,  c?  tem8> 
lés  Cavai:es  iéiaient  alliés  des  RocnaÎDS!,  mp.o<qiiio  les  .Mar«« 
seillàîs  9  ce' qui  est  conforme  à  Ttjfistqir^^  jÇt>fuiU  aviaiaii^ 
contribué  aux. deux  victoires  de  ûqwtius.     .  ^^  ' 

Tous  cefl^;arguments  réunis 'pltfaîssèfit  démontrer  ropinioii 
que  ;(ioiiW  avops' cru>  Revoie  >adi^ter*  L'exalfâëd^  des  dtïux 
autres^  arci^  de  ^triâmphé  :aoua<^ea  (burnira  'de  nouvelles 

preuves....;   -/:   ,  ,-.       .:.L  •    .    »■•  :      •  •   "     '      •  - 

.  ^1^  premier  écrivain  qui  ait  parlé  de  celui  de  Garpentras  '» 
et  encore,  aâ  Ta-t-U  iaifeique  superficietleitiÊnfet- comme  en 
jiâs^n^  y  c'est,  le  savant  évéqué  dé  Taîson  \  Joseph-Marie 
Suarez^.  dans,  i^né  courte  description  iatiÀe  ^  :coxpté 
Yea^iissiat  qu'il  fit  imprimer  (3)  e»  lÔSp  Après; loi,' dôm 
JM[ôi^aiiCQ||-^  À  inséré  un  plan  (oit  vtapdr&it  dans  idri 
AJNTXQVITÉ  3x?liiOU£E  <4)  »  aans  v  joindre  tii  disii^ours  ni 


t       ■-»  'r 


'    '{ày'y&féà  là' àésiçn filon  dés  méc^nlc^''anU^i^$f,.pfr T«  JË.Mijdinr 
met'^  Paris',  i^§ /t.  r ,  p. '^.  '      "'  *  'j 

(3)  A  Lyonv  i*-4^.   ;•'•''  ,  1  *-^  •' 

(4)  Tome4ib  Hyre  6 ;  eltap^d»;        V  ^^   ,     :i  '^       • 
.    (5)^T9jmb9  3aîye«74^  '  •!•:   '  r.- '^^i.  ;;   .:.  :i.»,*-j  j  .     • 
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j  LVq  de  irîoipphe  de  Carpeptras  ^ •  pbci  dftoi  Vendroit.lc 

Elus  élevé  de  .la  ville,  se  trouve  av^ofurd^bui  enchâssé  dans 
,  I  partie  du  hâtiment  de  Tévéobé  qui  ea  foone  la  coîsine  et 
les  offices.  Ce  fut  le  cardîoal  Bicni,  alors  évéque  de  Car«t 
peotras  ,  qui  ^  plus  occupé  de  aa  propre  gloire  et  des  négo- 
ciatiôils  qu*il  conduisit  avec  l)eaucoup  de  succès  à  la  cour  df 
France  et'  h  cielle  de  Rome,  ^ue  de  Vétûde  des  bdlimeot^ 
anciens  et  de  leur  conservation ,  laissa  perdre  et  ensevelir  c^ 
beau  inoifuniènt  dans  la  maçonnerie  du  paUis  épiscppalf 
qu*il  fit  construire  vers  Tàn  i64o  :  (cependant  avecqueiqiit 
attention  ,  on  6n  découvre  les  principaux  morceaux  et  toute 
Fordonnance. 

-  Remarquons  d^aborâqué-  )é  corps  entier  du  monument 
fonàâit  un  carré  long  de  buit  cent  douze  centimètres  dé 
Jdngùear,' sur  quatre  cent  ;  soixante  -  trois  de  largeur,  et 
d'environ  dooue  jiiètres  ef  demi  de  bauteur;  tout  bàli  de 
groa^uartiefs  de  pierre  de  taille  du  pays.  Il  y  a  dans' chacun 
de  ses  angles  une  grande  colonne  cannelée  et  rudentée, 
4|evée  9ur  un.  piédesldi  dont  il' ne  paraît  que  la  partie  su- 
|>érjjeiirf|,,  le  r^te  ^  tjrpuvaÀt  enterré  sous  le- pavé  moderne; 
ie^  (^ip^iseg  jeqt  SQ9t  presque,  mu  tiléef;  Le  pt^esiat  d^  ces 
colonnes,  ainsi  que  leur  entablement ^  sont  en  ressaut t^ 
^tenne  qu^on/^ÎA'  en  arcUt^etore  .indiquer  citi^  corpi  i)ui 
avance  plpf'qvi^un  autret  >Qu:^qui,'noat  pas  d^lignemelit. 

Les.  quat/)!^  faces; < de  Pédifipe  .étaient  pencées  par  des  ar^ 
cades»,  4pnt  ile$.  jambages  son^t  cannelés  et  rudenté»  eomm'e 
}es;pojonnes,  avec  des  bases  semblables  j  De  cea(  quatre  facès^, 
;îl  y  çn.a.  it,çJL^  qui  ^09t  embarfasséea  dans  la  eonsti^ëlfoli  dti 
bâtimeiit  :iiv9derne  ,.  savoir  eeUé^jda  n^,  du  miftt'etdti 
levant;  op.n^y  voit^.dc  bleq  entier  «tdégac;é  de*  la maçéti'^ 
laerie;  ^qi|e  1|^  seule  face  ocoidentale  ;  celle  -  ci- est  ornée 
fn^lie  les  c^fpnne^  ^[  d'u*]^' gi^nd  tfbpbeé  en  bas  reRef  i^  élevé 
et  attaché  ;».w  le^toutd-un  tronoid^apbreyd^où  pendent  de 
chaque  çôié.4dpis>lapf»rtiecsiipérisure,  dfuk^bôUOk^éteebafge^ 
de  quelques  ornements  ;   Tun  hexagone  ,   qui  est  le  plus 
^parant  f  at^rautjo  ovale-^  qm-ne  parafl  ou*à  Anntbofs  de 
celui-là  :  de  plus ,  il  sort  de  chaque  côte.^  vdai\s^^l^  pfrlie 
inférieure,  un  ftjsceau  de  iavelpiç  pud,ed^nçl?^|  g|ij^iV>ntliés 
avec  une 'attache  dôiit  les  ooiits  ^qfijçnt  i^.  4§y|eiovi^i-iefi  |>Qt*- 
cliers  de  forme  ronde.  On  voit ,  outre.cela.,  aumiliéu^  une, 
cotte  d'armes ,  dans  laquelle  pftss{i,lo  haut  dû  trône  d'arbre  , 
liée  d'une  ceintare  à  plaques  $  une  atp^deiiDàtttéaiH -re- 


tràussé  de  pari  «t  d'autre ,  vient  se  nouer  sur  le  devant  d« 
cette  cotte  (6)  d'armes.  Le  tout  est  terminé  dans  le  faîte  de 
l'arbre  par  une  aorte  de  casqae  rond ,  d'où  sortent  de  longs 
cheveux.  An-dessotis  des  trousseamr de  javelots,  et  de  chaque 
côte  du  tronc  d'arbre^  est  aussi  éculptée  en  bas-relief  une 
figure  d'homme  debout,  qui  pai^ît  avoir  les  mains  liées 
m*rîèré  le  dois ,  dont  le  corps  est  couvert  d'une  draperie  en 
forme  de  manteau ,  qui  descejfid  plus  bas  que  le  genou ,  et 
qui  «st  attaché  et  noué  sur  les  épaules  ;  ces  deux  figures 
sont  placées  en  regard  ;  au  surplos ,  quelques  frustes  et  àé^ 
.gradées  qu'elles  soieftV  l'une  et  Fautrè ,  on  y  entrevoit 
qu'elles  ont  la  barbe  courte,  et  que  celle  de  U  droite  a  des 
cheveux  longs  qui  voltigent  de  part  et  d'antre ,  avec  une 
espèce  de  bandeau  au  tour  de  la  tête  ;  celle  de  la  gauche  né 
paraît  avoir  que  le  bandeau,  dont  les  bouts  sbnfpendana 
sous  le  nœud  derrière  la  tête.  On  ne  peut  dire  de  quelle 
soite  de  chaussure  étaient  couvertes  le$  jambes  de  ces  àeat 
figures,  parceque  la  dégradation  de  la  pierre  a  presque  effacé 
cette  piftie;  ce  que  l'on  aper^it  siemement.cle  singulier  à 
cdté  et  aux  pieds  de  la  figure  qui  est  à  droite ,  c'est  nue  es-- 
pèce  de  queue  d^nimal,  qui  ne  se  distingue  cependanf 
qu'avec  quelque  peine ,  parce  qu'on  a  plus  partieultèremem 
mutilé  cette  parité  inférieure  du  trophée,  par  l'ouverture 
d'vne  porte  tpii  donné  4aDs  la  cuisine  de  l'évéché. 

Tel  est  le  détail  de  toutes  les  figures  et  des  pmemenfs 

3ui  paraissent  sur  ce  qui  ifoûs  reste  de  visible  et  d'apparent 
e  lare  triomphal  de  Carpetitras  (a).  On  f  retrou%*e  le^ 
trophées  que  S(l^b<m  dîit  avoir  été  élevés  àprfei'la' victoire  de 
Fabins.  C'est  e»  vain  qiie  Méhiard  combat  cet^  opinion  pav 
la  simplicité  des  anciens  mdnomerits  triomphaux  i  il  ne 
retrouve  poirlt  cette  -simplicité  dans  c^lui  de  Carpentras  4 
qui  lui  paraît  trop  orné  et  trop  bien  ttavaitlé^  ponr  apparu 
tenir  au  xetùs  de  Domifvus  (S)  ;  maïs  lé  témoignage  db 
Strabotf  prouve  l'anciemve  magnificeecé  de  Msfseilte ,  dé 
manière  à  nè>nous  laisser  aactin  douté  k  cM  égard.  Ce  géo-» 
graèh^vléot^pfévemi  qu^îl  était  en  favdtfr  deft^vfll^^  d'Asie^ 
oà  riui.ja'emplQydU  qye  marbre  et  granit  (4),  décrit  Mar- 

■  r>    ■  .'"lit  

(2)  Idem^  p.  74a.  •  -       -    /  ^    • 

(3)  Idem ,  p.  74^*  -..'•• 

(4)  Encyclopédie;  Neufcbàjely  x;65,  tome  të.  art.' Mihrsttllet' 


/ 


r 

aeille  cofémé  une^  ville  eélèbcé^  d^une  grandeur  coàstdé^ 
ribie,  disposée  en  manière  d'amphithéâtre ,  autour  d^unport 
creusé  dans  le  roc  ;  peut-^tre  même  éf ait*e!le  encore  plu» 
belle  avant  le  règtie  d'Auguste  t,  sous  lequel  vivait  cet  au- 
teur; car,  en  parlant  de  .Ciuqoe>^  fiuperbe  viUe  de  l'Asie, 
il  observe  qu'elle  était  enrichie  des  mêmes  .monument», 
d'architecture  qu'on  avait  autrefois  vus  dao$  Rhodes,  dan» 
Carthage  et  dans  Marseille  (i)« 

Que  ceux  qui  ne  connaissent  que  lesai^s  de  leur  siècle,; 
lisent  le  voyage  pittoresque  des  îlea  de  Sicile  y  de  Malte  et. 
Lipari  par  le  peintre  Hovel  (a) ,  et  qu'entr'àgtres  anti-: 
qiiités,  ils  y  voient  le  plan  du  temple  d^  Sége^te  ,  qu'on, 
trouve  9  cinq  eents  pas  du  chemin  qui  conduit  à  Trapani^ 
Ce  temple  exis.te  encpre  tout  entier  (3).  (b  voiront  aussi, 
dans  les^lettres.  familières  de  Win^kelmann  (4)  nne  descrip- 
tion très-' curieuse  du  temple  .de  la  Concorde  à.  Girgenti  ^ 
anciennemient  Agrigente ,  qui.  termine  le  premier  volume/ 
de  ces  lettres. 

Ces  témoignages  vivants  de  l'ancienne  magnificence  de  la. 
Sicile  et  de  celle  de  Marseille,  rendent  tr^s^royable  la 
fecitité  qu'eut  Domitîus',  de  trouver  de$,  architectes  ca* 
pables  de  construire  des  arcs  de  triomphe.  La  modestie 
qu^avait  eue  d'abord  ce  général,  en  con^truissmt' ses  deux 
tours  de  pierre  à  Bédarrides  ^  ne  tint  p^  contre  un  secojdd 
sncCcS» 

Commer  l'inscription  qui  a  dû  accompagner^  l'arc  d^ 
triomphe  de  Carpentras,  .nous  manque  ,^  il  est ,  fiéçf^^irç 
d'y  rechercher  toutes  les  marques  caractépistîques  '  qui 
peuvent  suppléer  à  ce  défaut  de  lumières,  et  nous  con-» 
duire  à  la  coniifaissance  de  l'époque .  de  aa.  cefkistructioa 
et  de  l'événement  auquel  il  se  rapporte.  Une  des  prin*- 
cipales  est  Tordre  qu'on  y  a  suivi  dans  les  ornements 
des  colonnes  (5).  C'est  p^r  le»  restes  de  la  sqalpture  an-r 
tique  que  nous  jugeons  ae  la  consécration  des  texwles  et 
des  arcs  de  triomphe  ;  et  après  les  inscriptions  c  est  le 
moyen.,  Ifi.  plus  assuré .  d'avoir  une .  entière  connaissance  de 

ri     ^  ....  ■  .         .  -■  ■■  -       '-      ■.■.;..       ^.  .^   .^%    i.    i   l    .,    i 

^ ^T  Idifm ,  f,  tSf. ■     -  —    '■■- 

(a)  Tableau  raisonné  de  Thistoire  Hitéraire  du  di««»h|iitîèmé^ 

siècle;  octobre,  1783;  Yrerdon,  p.  43* 

(3)  /</fJw ,  p.  45.  .  r 

.  ,f4)  Idm.i.ip.siij.      il;,  ,    .  r  , 

(S)  Daviler  sur  Yignole ,  «fours  d^arcbitecture  »  ^*  x  y  p-  ^  • 
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raotiqiitlé.  MÀiard  ,  qui  adopte  cette  opinion  ,  l'^ténd  avec 
raison  au  genre  d'ordre  en  général  employé  dans  ta  sculpture 
dé  ces  monuments.  Il  s^est  donc* occupé  à  déterminer  Tordre 
^^architecture  qui  décore  l'arc  triomphal  de  Carpentr^»; 
après  avoir  doniîë  beaucoup^  de  détails  sur  ce  sujet ,  qùUi 
serait  trop  long  de  rapporter  ici  ,  il  conclut  que  Tordre  des 
colonnes  était  composite^  par  la  raison  que  le  chapîteali 
est  formé  eq  partie  du  corinthien  et  en  partie  de  l'ionique  \ 
jempruQtaiA  les  feuiUages  du  premier ,  t'escbîne  et  les  vo-* 
lûtes  <ki  seidond  ^i). 

Après  avoir  ainsi  détenniné  Tordre  de  cet  arc  triomphal^ 
iCt  £iit  Toir  que  nous  devons  le  rapporter  au  composite^ 
Ménard  s'est  occupé  à  examiner  à  quel  tems  on  fixe  la  nais- 
sance ^(e  cet to. sorte  dWdre.  Il  fait ,  à  ce  su^et,  dés.coojec-»- 
tures;qu«  nous  ont  pantmal  fondées.  Nous  y  substituerons 
celle^ot'v  qûiSett  appuyée  sur  lies  faits  et  dont  «eus  allons 
«taUir  lc£  bases. 

*  '  L'ordre  composite  t>  étant  un  méjugé  des  autres  ordres , 
a  dû  venir  apirès.  eux;  mais  il  a  dâ  naître  dans  un  pays  où 
l'architecture,  déjà  florissante v  avait  c»putsé  tontes  tes  res* 
sooncas  ique.iuf  fournissaient  les*  autres  ordres.  Ce  n'était 
ilonc  pmnt.à  Rome:,  6à  Taichitecture  était  encinre  dane 
l'enfance 4  miis^pluiôt'à  Marseille , 'qui ,  ainsi  que  le  prouve 
lé  téoioiguageide  fitrabon  (a),  tel  que. nous  l'avons  rapporté^ 
étiit  de£tloi9.ukie  ville  distinguée  par  la  magntfieenoe  de  ses 
édificeci.  €e>  foff«nt.vrai^mblablement  des  architectes  mar^ 
seillais  qui  construisirent  les  arcs  deiriomphe  de  Domitius; 
et  comniè  c^  fut  pour' les  Romains.,  en  en.  a  conclu  que  les 
Aomaiéà  anaiebt  I^s  premiers .  employé  cet  ordre.  Mais  il 
faut  bien  ^ue. Tordre  composite  eèt  été  employé  dans  les 
ij|rovjrices,  avant  de  l'être  à  Rome ,  puisque  Vitruve  nous 
apprend  jque  l'an  s'en:  était  servi  avant  ta  mort  de  Jules 
£ésar  {(S}^  et- que,  selon  Ménard,  le  premier  bâtiment 
-public  de(?Rome  oà  nous  le  trouvons  avec  tous  les  orne*^ 
inents.spéôifiques  à.  cet  ordre»  €k  dans  toutes  les  règles  qai 
■lui  ^ont  tpaiticulières  ,  est*  le  fameux  arc  de  Titus,  dont 
la  construction  est  postérieure  de  plus  d'un  siècle  ;  aussi  ^ 
un  de  nos  plus  grands  maîtres  d'architecture,  Yignole,   qui 


(i)  Mémoires  de  racadémic  de  Inscriptions,  1.  33,. p.  ^Se. 

(a)  Livre  4«  chap.  x. 

(3)  M^maires  de  Tacad.  dea  Jnicr.^  1  3a,  p.  ^Si.- 
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s'est  si  bien  dktingaé  dans  sa  profession  9  dit-it  «  ifSÊt  l'arc 
»!  de  triomphe  de  Tttns^  est  nn  genre  de  bâtiment  aussi 
»  nouvean  qoe  l'ordre  dont 'les  Romains  en  décorèrent  les 
»  façades,  qui  est  le  composite  »  (1).  Mais  il  ne  parle  en' 
cet  endroit  que  de  Rome,  et  l'histoire  de  l'art  n'avait  point 
été  assez  approfondie  de  son  tems ,  pour  que  Ton  sût  dis^ 
tingner  Tarchitectare  de  cette  capitale  de  oelle  de  Blar^ 
^iiJe ,  afin  de  savoir  quelle  était  la  plu»  ancienne. 

Au  surplus,  les  figures  scnlptées  snr  l'arc  de  Carpentras, 
nous  présentent  des  indices  puissants  de  la  dédicace  de  cet 
édifice;  les  deux  captt£i  qui  paraissent' au  pied  du  trophée, 
les  mains  lices  derrière  le  des,  ont  des  cheveux  fioltans, 

Jui  dénotent  les  peuples  vaincus  ;  ce  sont ,  i  n*en  ponvoar 
outer ,  les  images  et  les  simboles  des  (2}  Auvergnats ,  des 
AUdbnoges  et  des  Ruténiens ,  compris  dbms  cette  partie  de 
la  Gaule^eltique ,  qui  porta  le  nom  de  Gmttia  comoHi , 
Gaule  chevelue  ,  à  cause  de  la  chevelure  de  ses  habitants^ 
JL'un  de  ces  captiis ,  placé  so^  b  droite  du  trophée ,  ne 
porte  point  de.  barbe;  et  l'autre  «  placé  sur  la  gauche ,  en 
a  une ,  mais  fort  courte  ;  tel  était  encore  l'nsage  de  ces 
anciens  peuples ,  attesté  par  César  et  par  Strebon  ;  les  ons 
la  rasaient,  et  les  autres  la  coupaient  en  partie*  Be  plus, 
on  ie9  voit  tous  deux  véttis  de  cette  mrte  de  surtout  et 
habit  de  guerre ,  appelé  le^m ,  le  saie ,  qui ,  selon  lé 
témoignage  tormel  de  Yarron  et  de  Diodore-  de  Sicile , 
étiiit  propre  aux  Çaulois  ;  il  Rattachait  avec  une  boucle  ^ 
et  descendait. îttsqn'aux  cuisses. 

Nous  ne  dirons  rien  do  tronc  d'arbre ,  chairgé  d'armes  et 
de  boucliers,  qui  est  au  milieu  de  la  façade  occidentale; 
il  n'y  a  rien  là  d'absolument  caractéristique  pour  notre 
objet  :  on  sait  que  c'est  l'image  et  la  peinture^fidcie  d^ 
la  manière  de  triompher  dans  les  premiers  tem^ ,  qui  con*- 
sistait  pour  le  vainqueur  (S)  à  faire  son  entrée  à  Rome^ 

Ï sortant  sur  ses  épaules  un  arbre  chargé' des  dépouilles  de 
'ennemi; 'ce  qui  ressemblait  parfaitement  à  un  homme 
armé,  ainsi  que  le  pratiqua  d'abord  Romulus  (4),  et  ensuite 
les  premiers  vainqueurs  qui  triomphèrent  après  lui. 

• .     -  .        -   .     .       . 

(i)  Idâ/Uf  p.  75a. 

(a)  Jdem  «  p.  ^SS.  ... 

(3)  I4cm  ,  i'âi'i, 

(4)  Voyez  SB  yie,  par  Plvtsrque^ 
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Passons  au  monument  de'Cavaillon ,  que  dom  Montfaucoa 
a  seulement  indiqué,  se  contentant  d^en  publier  le  dessin , 
aans  nous  en   apprendre  Pépoque,  ni  la  destination.  Cette 
ancienne  ville  des  CaVares  avait  étë|  dans  les  tems  primi- 
tifs ,  ^oijmise   aux  Marseillais ,  suivant   Art emidore  d^£- 
phèsê  :  cité  par  Etienne  de  Bizance  ;  elle  devint  ensuite 
une   des  villes   latines,    puisque' Pline   la   qualifie   de  ce 
titre  (1),  et  snivit  conséquemment  le. sort  de  ta  ville  d'Avi- 
'    gnon ,  dont  \\  paraît  qu^elle  ne  fut  )arnàis  séparée  dans  ces 
tems  reculés.  L  habitation  et  le  séjour  des  RoinaiVis  la  ren- 
dirent une  des  villes  les  plus  ornées  du  pays  ;  on  y  trouve 
fous  les  Jours,   en  creusant  sous  terre,   quantité  dé  mé- 
dailles, d^inscriptions  grecques  et  latines,  et  .de!fragments 
dWchitëcturè  qui  annoncent  ce  qu'elle  à  dû  être  du  tenu 
de  ces  peuples. 

Cependant ,  de  tous  lés  monuments  d^anti'quité  qui  se 

trouvent  à  Cavaillèn,  il  n'en  est  point  ^e  plus  digne  de  notre 

attention  que  les  fragments  d^ùn  arc  de  triomphe,  qui  se 

trouvent  dans  le  jardin  ,  dont  jouissait  ^  avant  fa  réyolur 

tion  ',  le  prévôt  de  la  cathédrale.  Ce  qui  nous  r^este  de  c^ 

mohutnent  ^  fortné  uhé  grande  et  seule  arcade  ï  avec  un 

pilastre  de  chaque  côté ,  qui  est  chargé  de .  féi^iUages  ea 

dessin  courant,  et  dont  le  chapiteau  est  orné  |^e  jeuilles 

d'acaniht,  àffeclébs.  comme  Ion  sait,  à  l'ordre  corinthien, 

inais    pli^s    iàourt    aud    modulé     que    lés' chapiteaux    dq 

cet  ôrd'ré;  ce  qui  doit  faire* juger  que  c'és^  ici  un  pilasîfç 

attique.  On  voit  au  -  déissus  des  archivoltes  où  cintres  de 

l^ârc  ^  une  victoire  ailée  dans  chaque  angié ,  tenant  ujae 

palme  de  la  main  droite,  et  une  couronne.de  la  gauciie; 

la  partfé  ihfériéure  de  ce  lï^pnument ,  à  prendre  depuis  la 

corniche  de  l'archivolte,  est  toute  cachée  sous  terre,   de 

sorte  bu'on  hè  peut  point  en  juger  (2),  et  il  s/erait  àdé- 

Si^ér  que  cette  décôUvéirté  ifût   entreprise;^  âlfin  que   l'on 

pût  niilcitic  cûibj^irér  l'arc  dé  triomphé  dé  Cavaillon  avec 

ceui  dfe   Cat-péntirâs  et  d'Orangé  ,    ek  par  cet  jPxamen  se 

convaincre  qu^ls  sobt  ou  de  sont  pas  du  mêiné  tems,  où 

du  thûins  du  iOQéh^è  architecte.  Cette  entreprise  est  bien 


(1)  Pline ,  III,  5,  Voye»  les  anSVquîtés  de  Vaucluse;  Paris,  i  J08, 

p.  4^. 

(a)  Mémoires  de  Tacdd.  âé»  liiscnpt. ,  t.  3â ,  p.  7S6. 
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digne,  d^un.  gouvernement  ami  des  arts,  et  aussi  généreux 
4]u'éclairé. 

Il  il è  faut  pas  comprendre  dans  cette  description  une 
architrave  et  une  frise  d'entablement ,  ornés  de  con^ar- 
timents,  où  sont  sculptés  divers  dessins  de  fleurs  ou  de 
feuillages,  comme  on  les  voit  dans  une  gravure  qu^on  a 
faite  de  ce  monument  (i\  Ce  morceau  est  purement  pos- 
tiche ,  mal  assorti ,  et  n  a  jamais  appartenu  à  cet  édifice , 
dont  la  sculpture  est  très  -  différente  et  bien  autrement 
travaillée  ;.  aussi  le  célèbre  Mignard  Pa-t-il  entièrement 
retranché  ^  dans  lé  dessin  qu'il  fit  autrefois  'de  cette  anti- 
quité ,  et  d'après  lequel  a  été  gravée  l'estampe  qu'en  a  don- 
née dom  Montfaucon  (2). 

Quant  au  vainqueur  à  qui  peut  appartenir  cet  arc  triom- 
phal,  nous  n^avons  pas  dans  celui-ci  les  mêmes  indices 
que  dans  le  précédent  ;  les  figures  caractéristiques,  les  sym- 
Doles,  tiôOs  manquent  ;  l'ordre  même  d'architecture  ne 
nous  fournit  aucune  lumière  (3)  ,  et  nous  sommes  obligés 
de  nous  livrer  à  la  tradition  du  pays ,  qui ,  plus  ancienne 
que  nous,  s'appuie  peut-être  sur  des  motifs,  dont  elle 
est  au jourd'hui  la  seule  trace.  C'est  donc  encore  à  Domi- 
tius  qu'il'  faut  l'attribuer  ;  sa  voie  pavée  passait  néçessai-» 
rement  à  .Cavaillon  j  qui  se  trouve*  sur  le  chemin  d'Orangé 
ii  Aix.  Cette  route  était  tellement  fréquentée,  qu'on  y  avait 
établi ,  pour  le  passage  de  la  Dura n ce  ,  une  compagnie 
d'utrictilaires ,  sur  lesquels  M.  Calvet  a  composé  ùnq  sau- 
vante dissertation  ,  qui  a  été  imprimée.. 

Si  le  tems  avait  épargné  ce  monument ,  nous  y  trou- 
verions sans  doute  quelques  signes  symboliques  de  Fimpor- 
tante  victoire  qui  en  fut  l'objet,  et  vraisemblablement  aussi 
une  inscHption  qui  nous  en  jurait  appris  la  dédicace;  il 
est  du  moins  certain  que  la  place 'c)e;$  jfigures  et  des. lettres 
s'y  trouvait  toute  entière ,  et  que  nous  en  voyons  assez  paç 
les  fragments  de  Tarcade  qui  subsiste ,  et  par  toute  l'or-* 
donnance  et  la  liaison  de  cette  partie  avec  les.  autres,  pour 
juger  que  l'édifice  avait  quatre  façades  régulières ,  qu'on  ne 
manqua  pas  d'accompagner  de  tous  les  ornements  carac- 


(i)  Jifemjt  ibid,  ,     . 

(^)  Ailtîquîlé  expliquée ,  t.  ï V,  lîvre  VI ,  c.  8.   . 

(3)  Mémoires  de  Tacad.  des  Inscript.,  t,  3a>  p.  757. 
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tëristiques  qui  pouvaient  sèryW  k  en  expliquer  le  xâolif , 
éomme  c^ea  éuil  constamtûent  Vûsage  (i). 

C'est  ce  que  confimie  l'arc  de  triomphe  d'Orange ,  qui. 
a  été  mieux  conservé.  Le  fibm  de  Marias ,  confondu  avec 
plusieurs  autres  noms  sur  les  boucliers  qui  s'y  trouvent, 
est  une  ctrconstanée  (2)  plutôt  favorable  ^ue  contraire  au 
sentiment  que  houk  avons  adopté.  £n  effet ,  Marins  ^  qui 
avait  toujours  été  brave  et  distingué  dès  sa  jeunesse*  par  ses 
talents  militaires,  a  bien  pu  se  faire  remarquer  parmi  le« 
chefs  de  légion ,  ou  autres  officiers  d'un  grade  inférieur* 
Nous  avons  même  là  certitude  *  qu'il  fqt  questeur  cette 
année ,  comme  nous  l'avons  dit  sous  Tannée  précédente* 
Bien  n'empêche  donc  que  son  nom  ait  été  inscrit  cette  année  , 
au  nombre  de  ceux  qui  avaient  mérité,  l'année  précédente, 
de  fixer  l'attentioti  des  chefs  dans  les  victoires  rempor- 
tées par  Domitius  et  par  Fabius. 

Nous  avons  recueilli  avec  soin  tout  ce  qui  regarde  les 
victoires  de  Domitius  et  de  Fabius ,  parce  que  le  récit  ea 
est  un  peu  embrouillé  dans  les  historiens  modernes ,  les 
anciens  nous  en  ayant  laissé  les  circonstances  éparses  dans 
divers  ouvrages,  d'où  il  est  difficile  de  les  extraire  avec 
ordre.  Ces  événements  sont  d'autant  plus  importants  pour 
nous ,  qu'il  paraît  que  ce  fut  alors  que  les  Romains  formé-» 
rent  une  Gaule ,  qu'ils  appelèrent  Narbônnaise ,  n'ayant  eu 
encore  dans  la  partie  méridionale  et  occidentale  des  Gaules 
que  la  province  à  laquelle  ils  donnaient  ce  nom  de  pro- 
vince par  excellence ,  et  qui  ne  s'étendait  que  jusqu'au 
Rhône ,  dont  elle  occupait  la  rive  gauche.  Cette  province 
comprenait ,  dans  son  étendue ,  ce  que  Ton  a  depuis  appelé 
là  Savoie,  le  Dauphiné  et  la  Provence ,  tandis  que  la  Gaule 
narbônnaise  était  formée ,  pour  la  plus  grande  partie ,  du 
Languedoc  avec  le  Roussillon.  Ce  qui  nous  reste  de  l'his- 
toire romaine  ,  nous  apprend  assez  quand  et  de  quelle 
manière  furent  soumis  les  Liguriens ,  les  Satiens  ou  Sallu* 
viens,  les  Voconces  et  les  AUobroges,  qui  étaient  les  prin- 
cipaux d'entre  les  peuples  des  trois  premières  provinces  ; 
mais  les  anciens  historiens  ne  nous  apprennent  point  com- 
ment et  en  quel  témis  le  Languedoc,  ou  la  partie  de  l'an- 


(i)  Jdem^  P»  759« 

(2)  Annuaire  statistique  du  département  de   Vaucluse,   pour 
TaiiXlI,  p.  147. 
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cienne  Narbonnaise  ,  qui  est  sur  la  rive  droite  et  occîdçntale 
àfi  ce  ileuve ,  fut  assujëtie  à  la  république  romaine  ;  ce 
que  l'on  doit  attribuer  à  la  perle  de^  livres, de  Tile-Live, 
de  Dion  et  des  autres  historien^f.qui  auraient  pu  nous  Tap^ 
prendre  (i).  . 

A  leur  défaut ,  ce  n'est  que  par  conjjecture  que  Ton  peut 

fixer  le  tems  auquel  ce  qu''on  a  depuis  nomn^é  le  Langue- 

.   doc,  tomba  sous  la  puissance  delà  république  ,  et  fut  uni 

au  reste  de  la  province  romaine ,  pour  ne  faii-e  ensemble 

2u'un  même  corps.  11  semble  certain  que  cette  époque  peut 
tre  marquée  immédiatement  après  ta  victoire  àe  Fanius 
Maximus  ,  et  de  Cneus  Domitius  sur  Betultus  ,  roi  des 
Auvergnats,  sur  les  Allobroges  et  les  Ruteni^  ou  après  la 
bataille  qui  se  donna  au  confluent  de  Tlsère  et  du  Rhône  9 
l'an  633  de  Kome ,  cent  vingt  -  un  ans  avant  noire  ère. 
Voici  les  preuves  de  celte  opinion. 

i<>.  Il  est  certain  qu'avant  cette  bataille ,  la  plus  grande 
partie  du  Languedoc  était  sous  la  domination   de.  Betul--> 
tus  (2),  et  sous  la  dépendance  des  Auvergnats.  Or,  il  fut 
aisé  à  Fabius ,  ou  à  Domitius  ,  après  avoir  entièrement 
défait  le  rpi ,  et  remporté  sur  lui  une  victoire  complète  ^ 
de  passer  le  Rhône ,  et  de  soumettre  les  pays  situés  au- 
delà  ou  à  là  droite  de  cette  rivière,  dont  les  peuples  avaient 
secouru  les  Auvergnats  dans  la  guerre  que. ceux-ci  avaient 
entreprise  contre  les  Romains.  Il  est  vrai  que  César  (3) 
dit  qu'après  cette  action ,  les  Romains  accordèrent  la  paix 
aux  Auvergnats ,  et  qu'ils  ne  réduisirent  pas  leur,  najs  eu 
province.  Cela  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons,  dit,  que 
Congéniat ,  élevé  à  Rome ,  gouverna  les  états  de  son  père  ; 
mais  cela  doit  s'en]t€ndre  du  pays  des  Auvergnats ,  pris  en 
particulier,  et  non  des  autres  provinces  situées  au-delà 
du   Rhône  ,  comme  le   I^nguedoc ,   sur    lequel  Betultus 
étendait  sa  domination  (4)- 

2*^.  Cicéron ,  dans  son  discours  pour  Fontelus ,  se  mor 


(i)  Histoire  générale  (lu  Languedoc  ,  par  deux  Bénédictins  ; 
Paris,  1730,  t.  I ,  p.  600. 

(a)  Strabon ,  livre  4  9  p*  19X  de  l'édition  de  Casauboni  et  aa  du 
Recueil  des  historiens  de  France. 

(3)  De  Bello  Gallico^  lib.  i ,  no.  45. 

(4)  Histoire  générale  du  Languedoc ,  par  deux  Bénéclictins  ; 
Paris  I  1730  ^  t.  X  ,  p.  600. 
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quant  des  menace^  que  fesaient  leà  peuples  de  la  province 
narbonnaise ,  de  se  révolter  si  Ton  ne  punissait  cet  ancien 
gouverneur  ^u  pays ,  dit  par  ironie  :  «  Il  faut  faire  re- 
»  vivre  Domitîus  et  Fabius  ,  poqr  soumettre  encore  une 
»  fois,  far  la  force  des  armes,  le$  AUobroges  et  les  autres 
»  peuples  de  la  provincç  (i)  >»  ;  ce  qui  prouve  que  Ton 
donnait  à  Domitius  et  à  Fa|;>ius  la  gloire  d'avoir  achevé 
de  soumettre,  à  la  république  romaine,  tous  les  peuples 
qui  composaient  drlors  Ija  province  romaine ,  en  donnant  k 
ce  nom  toute  son  étendiue ,  et  par  conséquent  ceux  qui  en 
fesaient  partie  à  la  droite  du  Rhône ,  ou  dans  ce  qui  9 
'  depuis  composé  le  Languedoc. 

3«.  Velleius  Paterçulus  (2)  raconte  comment  et  par  qui 
les  diverses  provinces  de  Tempire  romain  furent  assujéties  ; 
et  en  parlant  de  la  province  romaine  ou  narbonnaise ,  il 
reconnaît  qu'elle  fut  çntièi:eQient  soumise  par  Domitius  et 
Fahius.,  qui  y  entrèrent  à  la  \êl^  d'une  arméej|p 

4®.  Ammîen  Marcellin  (3)  attribue  à  Fabius  la  gloire 
d'avoir  achevé  de  soumettre  la  Narbonnaise.  n  Fulvius ,  dit- 
»  il,  y  entra  le  premier;  Sextius.  ensuite  la  secoua  par  de 
»  petits  combats;  Fabius  euiin  la  dompta  m.  Or,  Fulvius 
et  Sextius  n'eurent,  affaire  qu'aux  peuples  qui  sont  à  la 
gauche  du  Rhône ,  et  ne  passèrent  pas  cette  rivière  commo 
il  l'aurait  fallu,  pour  quils  fassent  entrés  en  Languedoc* 
C'est  donc  à  Fabius  que  l'on  doit  attribuer  la  conquête  de 
cette  partie  de  la  province  romaine. 

5<>.  Nous  savons  enfin  qu'il  y  avait  dans  ta  Narbonnaise 
un  grand  chemin  appelé  ViftVomitiaj  qui  traversait  toute  cette 

{province  au  tems  de  Cicéroq  (4)*  Il  est  parlé  aussi  dans 
itinéraire  d'Antonin  et  les  Tables  de  Peu tinger ,  d'un 
lieu  nommé  Forum  JDomzV/i ,  aujourd'hui  Frontîgnan  (5), 
situé'  en  deçà  du  Rhône ,  entre  Substantion  et  Cesséro , 
aujourd'hui  Saint-Tibéri ,  en  Languedoc  ,  bourg  situé, sur 


(i)  Cicéron,  pro  Fonteio^  p.  4^^  <lc  Tédit.  de  Grttvius« 

(d)  Lib.  a ,  cap.  Sg. 
-^  (3)  Llb.  i5. 
"  (4)  Cicéroo ,  pro  Fonteio. 

(S)  Recueil  des  historiens  des  Gaule»  »  par  D.  Bouquet ,  t.  i, 
p.  109.  D'Anville»  notice  de  I^/Gaule  »  vcX.  Forum  Domitii ^  fait  de 
longs  raîsonnemens  sur  ce  sujet,  et  place  Forum  Domiiit  2i  dix 
milles  au  nord  de  Cette;  c'est  à  peu  près  la  situation  de  Frootign^n. 
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riiérault ,  entre  Agde  et  Pézenas(i).  Or,  nous  ne  connais-^ 
sons  point  d'autres  Domitius  qui  ait  pu  donner  son  nom  à  ceKe 
voie  et  à  ce  lien,  que  Domitius  Ahénobarbus  qui  comman- 
dait la  province  en  qualité  de  proconsul ,  Tan  633  et  Taa 
634  de  'Rome ,  d'abord  conjointement  avec  Fabiu^ ,  et  qui 
a  vraisemblablement  été  trois  ans  gouverneur  de  cette  pro« 
yince.  C'est  donc  à  ces  deux  généraux  qu'il  faut  attribuer- 
la  soumission  du  Languedoc  à  la  république  romaine  (2)  , 
et  l'on  ne  doit  pas  être  surpris  qu'un  aussi  grand  événe* 
ment  ait  été  la  suite  d'une  bataille  importante.  Nous  serons 
par-là  conGrmés  dans  Popinioq  que  nous  avons  déjà  sou-^ 
tenue ,  que  Bétultus ,  dont  la  défaite  a  entraîné  cette  con— 
quête  ,  était  un  grand  souverain.  Posidonius ,  que  nous 
avons  déjà  cité,  dit,  avec  raison,  que  les  Romains  renver- 
sèrent sa  puissance  \  mais  le  traducteur  d'Athénée ,  à  qui 
nous  devons  ce  passage ,  a  eu  tort  d'en  conclure  qu'ils  le 
tuèrent ,  W^qui  est  contraire  à  son  texte  et  à  la  vérité  de 
l'histoire  (o).  Les  Romains  regardèrent  cette  victoire  comme 
si  importante ,  qu'ils  firent  graver  sur  le  marbre  le  triomphe 
de  Domitius ,  oans  un  fragment  des  fastes  triomphaux  qui 
est  parvenu  jusqu'à  nous,  et  que  Pi^i  a  fait  graver  dans 
zies  Annales  (4).  Gruter  donne  aussi  ce  fragment  dans  son 
curieux  recueil. 

Marius  s'enorgueillit  avec  raison  d'une  victoire,  à  la- 
quelle il  avait  contribué.  Il  reparut  sur  la  scène  avec  plus 
d'avantage  cette  année  que  la  précédente  (5)  ,  et  parvint  à 
se  faire  nommer  tribun  du  peuple  par  la  faveur  et  la  pro- 
tection de  Cécilius  Métellus,  à  la  maison  duquel  il  était 
attaché  de  père  en  fils  ;  car  la  faveur  était  nécessaire  dans 
une  république  ,  devenue  trop  puissante  et  trop  nom-* 
breuse  pour  que  les  citoyens  pussent  se  juger  les  uns  les 
autres ,  par  eux-mêmes. 


(i)  Notice  de  la  Gaule,  par  d'Ânville»  qui  n*y  met  auciln  douté 
à  Tart.  Cessera,  Voyez  aussi  le  grand  Dictionnaire  historique  ,  p;uc 
More'ri ,  art.  Saint  Tubéri  >  pour  Tibéri  ^  Fanum  Tiberii. 

(2)  Histoire  générale  du  Languedoc ,  par  deux  Bénédictins  ; 
Paris  j  1 730 ,  t.  I ,  p.  602. 

(3)  J?ro  Tofietiaf  xêtrùttftv^ifroç.  Voyez  la  traduction  d* Athénée^ 
par  le  Febvre  de  VîHebrune  ;  Paris  ,  1789 ,  t.  2  ,  p.  85. 

•    (4)  Valère-Maxime ,  1.  9  »  cap.  x3.  Note  de  Pighi^s  ,  dans  TédiK. 
Variorum^  L^gd.  Batûforym  i^^S  ^  page  784. 
'.(S)  Ferguson,  hist.  de  la  Rép.  rpra. ,  t.  a,  p.  x68. 
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635  de  Rome,  120- 119  avant  nôtre  ère» 

Consuls  :  LuGius  Gjecilius  Mételws  C alvus  5  fils  de 
Lucius ,   petit  -  fils   de   Quintus   (i) ,    LuciUS   AURÉLIVS 

COTTA. 

Tribuns  :  Caius  MariUS  ,  etc. 

Préteurs  :  QuiNTUS  FABIUS  Maximus  Eburnus  ,  etc. 

Ces  consuls  entrent  en  charge  le  i^^.  janvier  romain  , 
II  août  julien  de  Tan  1:10  avant  notre  ère.  Les  Fasjtes  d'Al- 
méloveen  (:&)  placent  leur  consulat  sous  la  même  année  de 
Rome ,  cent  jçix-neuf  ans  avant  notre  ëre.  Ceux  de  Sigonius 
sont  en  arrière  d^un  an ,  mais  seulement  pour  Tan  de  Rome 
quMls  disent  être  634  (3).  Cassiodore  et  Julius  Obséqueos 
nomment  ces  consuls ,  ainsi  que  Plutarque  dans  la  Y ie  de 
Marins ,  et  Appien  dans  son  Histoire  des  guêtres  d'Illirie  ; 
ce  Métellus  était  le  fils  de  Lucius  Méteilus  Calvus,  qui 
avait  été  c6nsul  Tan  6ia  (4)  )  et  censeur  Fan  62S.  Il  était 
conséquemment  le  neveu  de  Métellus  Macédoniens. 

.A  peine  le  consul  de  Tannée  précédente^  Papirius  Car-  . 
bon ,  fut- il  sorti  de  charge  ,  que  lui-mêmç,  qui  avait  fait 
absoudre  Opiqpiius  au  commencement  de  son  consulat^  fut  ' 
accusé  par  le  jeune  Lucius  Licinius  Crassus.  Cet  orateur  f 
l'un  des  plus  célèbres  qu^ait  eus  la  républiqge  (5)  ^  ^tant  le 
beau -frère  de  Cams  Gracchus,  ne  pouvait  pardonner  à 
celui. qui,  diprhs  avoir  aimé  avec  passion  cet  infortuné  tri- 
bun, était  ensuite  Revenu  le  défenseur  de  son  meuririeir*. 
Licinius  n^ayait .  alors    que    vingt  ,^7  un  ans  .(6)9  et   fil;  4e 
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•  (i)  C'est  aÎQslrquTécviT^nt  les  Fa^te^.de  Sigon|u$  ;  ceux  d'Alme- , 
loTeen  86  trompent  en  donnant  à  ce  Lucius  Csecilius  Métellus  :Ji<i 
mmom  <H  Dalnwtti^rU».  Y oye* «i-apr^s  sous  .l*aQ  de.  Romç  ftâj.   . 

(a).  Paèe94.       :  y-.     •     ..        .  _  -.   m 

(3)  CarQUS/gfi^uo£era^mcdlofa^^  i^'j^SL^ï.i  ^^*  ^ni^  • 

(4)  lé/âm  ^  p.  4^0.  .....  .      - 

(5)  Cicérpa  ,    Dialpgué  dé^  pf^ëuifi  illustres ,  chap.33  %  -.  t«  .1  ^ 
p.  60:1  de  réditioivd'£rQesti.„  .    .     ,  ,  ,        .v,  .  j  .;  .    .  ,  ./, 

(6)  li/em ,  chàp.  43  ,  p.  606.  Cicéron  y  dit  admodùm  atloUsceas;,, 
mais  il  ajoute  que  Licinius  4t^it,  né  sous  le  consulat  de^ ,  Q^  faepion 
et  de  C.  raeliu^,  c*c^str-à-dire.rau.6i4  de  Rome  ;  il  aTait  donc  ai 
an*  Tan'  635.  En  çfîel ,  Cicéronje  lésant  pi^rler  Jui-in|n^ç  j  dtOra^, 
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cette  accusation  son  coup  d'^sai.  C'était  assez  Tusagé  des 
jeunes  gens  qui  aspiraient  à  la  gloire  de  réloquence ,  de 
ttatâilier  à  se  faire  connaître  par  quelqu^accusalion  d'éclat, 
qui  leur  donnât  occasion^  de  déployer  leurs  talents,  et  en 
même  tems  de  prouver  leur  z(sle  pour  la  justice  et  leur 
haine  contre  les  méchants  citoyens  ^i).  Carbon  ,  auquel  ' 
s'attaqua  Crassus,  était  assurément  distingué  par  son  crédit, 
sa  puissance ,  les  honneurs  auxqueb  il  était  parvenu ,  et 
une  grande  éloquence  qui  le  fesait  regarder  comme  le  pre- 
mier orateur  de  son  tems;  aussi  inspirait- il  une  telle 
crainte  à  son  jeune  adver^lre,  que  la  timidité  excessive  de 
CraSsirs  pensa  lui  faire  peirdré  tout  le  fruit  de  ses  travaux , 
et  sauver  l'accusé  ;  lorsqu'il  comtnénça  à  parler ,  il  se  dé- 
concerta ,  ses  idées  se  conforidirént.  C'aurait  été  pour  lui 
une  nécessité  de  se  retirer  avec  honte ,  si  le  président  du 
tribunal  n'était  venu  à  son  secours.   C'était  le  frère  de 
Quintus  Fabius,  vainqueur  des  AltobrogéS.  On  Tâppelait 
Quintus  Fabius  Maximus  £burnus^2);  ce  surnom  d'J^^ôr- 
nus  exprimait  la  blancfaeiit-  de  son  teint ,  compar^le  à  celle 
de   l'ivoire.  Festus  /^Ipiportë  qu'il  avait  élé  frappé  de  la 
foudre,  sans  en  avoir  reçu  aiituti  dommage;  Ce  prodige 
donna  lieu  de  dire  ^lie  Fabius  était  le  bien  àiiité  de  Jupi«. 
ter,  De-U,  il  fut  afpp&té  eottimb^émént  fntliU's  Joins  (6)^ 
le  poussin  de  Jupiter.  C'était  ùh  dés  prêteurs  de^  l^année. 

Ce  juge  eut  ccimpassiôh  dé  Péiëi  où  il'  voyait  ttn  j[enhe 
orateur,  qui  promettait' infiiiimént.  Il  rotopil  l'aiidîence, 
et  remit  la  cause  à  uii  autre  jdur;  Crassus  eut  ainsi  lé  têms 
de  reprendre  courage.  U  rap^ta  (jùé  të\ui  qvCïl  écciisaît 
avait  été  complice  de  la-  sédition  âè  Gracèfiu^,  et  avait 
cOât^ibué  à  la  mort  de  Scipioh  (4),  n'ayant  abandonné  ht 


iûfèf^  iib,  3,  6.  74,  p.  5à6  défaà  l'éif^S^  ê^EtftéiÛi  IM'fôii  dire  quHl 
z^kitHàièsii  ânf.  

(i)  Ji^ctéf  ée  Cifus.  èàjfr.èloç:  ^  i?'T^.  bfrf^J^VftM  Tdcîté  csi 
Tauteur  ^le  ce  discours.  Voyez  le  Tacite  de  Brotièr  et  celui  de 
M.  Dureau  àé  la  MaAlë.  Tikrî^  i'm  itt^tit^é,  èà  dbMlitai^ttfeittei»t 
19  ans  à  Crassus.  Voyez  la  note  pre'cédeqte.         "   •    *^' 

(a)  Rdîfirf,  i  9t)^-  »*4i  Ife  Értitftoé  Quîtftiis  TflaxWrtiia  ;  et  Ga- 
trou,  t.  i3,  p.  5d5,   Quintus  Fabius  flbanius;  On  le  verra  conÀif 

(à)  HisLoife  roAsaioè  ,  pài^Cati*ou  et  RouilM  ,  t  x3,  p.  Syo. 
(4)  Il  avart  osé  à^pefe^  Sripî'an  en  justice.  Voy!  Vaïére  Marxime, 
Ihrre  6,  II,  3.  Carbon  était  alors  tribun ^itpènpKîr  '•       ' 


M  I.*HIS)'OinB  BOHAIIrG.  i^f 

fiction  plébéienne  que  pouf  être  Consul.  Il  parla  avtic  tant 
de  force  j  oue  Carboii  se  sentît  vaincu  avant  (Tdvôir  coni-' 
battu.  Il  \w  arriva  sins  doute  ce  qui  attire  aux  trâb^ilgi's' 
qui  ae  ren^nl  odieuk  à  céUx  qu'iu  ababdonr^eot ,  et  s(i!t- 
p«cU  i  ceux  dans  le  parti  desquels  Ib  passent  (t).  It  né' 
pouvait  être  soutenu  pdr  k  fattiaii  poptlt^n!  qu'il  ^UH' 
abwidoftDéê ,  et  iù  partinlbs  de  rniitôcntit!  ne  ië  S^'cMt 
^inl  à  lui.  Le  jeune  accusateur  n'dindttdit  riet<  poM  dlo^I- 
nuer  le  mérite  de  son  reioiir  an  parti  dés  ^ktts  df^  Uiei^  ,  ëh' 
rappelant  aux  juges  lés  excès  OoèX  il  s'ftait  rèhdu  ctïQ-' 
pable  lorsqu'il  «tait  attaèhé  k  la  âdlbii  âes  Gîacttuéi.  II  le 
poUasa  si  Trtement,  que  CartnH  prévint  urié  càtidàimiii'tàtk 
laévitàUe  Ai  s'empoisouBatit ,  i,  ci  qUé  l'on  cHit,  i^f^t  âex 
etattiandea.  En  etfet^  conmit!  il  ne  fbt  d^fètiiki  «ifauéiiti 
fitti,  il  fut  sacnâë  (3),  et  Talèrfe  Miïititè  aaili§g  k  cÀtfi 
«ccasion  LJciitius,  le  phis  éloqtaetit  de  Ui  difûbUptifàtti. . 
Ce  jeane  orateur  se  Bt  beÂiÈoup  d'hanriéui'  ditit  teite 
dftaira  (3).  On  traora  ^t  beau  qdë,  datts  txit  i^e  oi.  ceux' 

3ui  9'eher«ent  ,  tnériledï  âta  loaHit^éi  ,    CtHiui  pr^idutt' 
^ii  ditBS  le  barreau ,  avec  ttic  tellt  iiiptridihé ,  ce  qiitt, 
pôuvùt  ericere  étudier  dans  le  i^bittet  ivec  hiJAhëiJr.  atà'ii' 
ce  ne  fut  pas  iéateaKiit  son  éloqtaémfe  qui  lui  attirà  ^els' 
appUudîsieineirfs  }  on  idorira  davatitaee ,  et  atec  raison ,' 
un  trait  dé  jiàtite  et  de  géAérbsité  i  Viglrâê'é  ibâ  ètihëiai: 
Va  esclave  deCarbo*  éea«  veïiti  trotiW    "^       '  '    -  '  ■     ' 
porta  des  papiers  de  son  mattM ,  ^i 
cotitre  toi  comme  piieei  de  coflricfioù.  ( 
A  cette  frabisota ,  et  reovoya'  k  r^lccù'i^  a 
^  chtfAes,  svec  lé  pArié-^feullte  qti'it  fit 
ouvrir.  Il  savait  que  d^itt  téttë  émté  de 
i}ne  dans  celle  qui  it  fait  p»t  br  fiifiie  deî 
Ibis  q<ii  dàivfent  s'observer  ÛiftfM'  édtn  ti 
jMice  n'v  âvaiMI  pas-  éôn  Vtttfè  les  al 
Haliroe  (S),  puts^'îl  s'en  troamfit  tiril 
«t  \ét  icËusatMin  1 
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rte-trre,  AAvii,  ly. 
(a)  Valèrc-Ua^iM,  fim  9,  dap.  7  ,  tf,  0: 

(4)  Hiitoirc  romauie,  par  R^Uo ,  t,  g,  p.  t5^ 

(5)  l4TK6,cltsfLi,ai«.. 
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Marias  n^avait  pas  Péloquence  de  Licinius  ;  il  voulut  s€ 


geripe 

qui  était  au  fond  de  soo  cœur.  La  première  (i)  avait  popyr^ 
objet  les.  élections ,  et  réformait  un  abus  dont  on  se  plai- 
gnait alprs.  Le  pont  où  passaient  les  citoyens  pour  don- 
ner leurs  voix  était  si  large,  quHl  pouvait  contenir,  outre 
ceux  qui  venaient  voter ,  les  candidats  eux-mêmes ,  leurs 
amis  et  leurs  partisans,  qui  ne  manquaient  pas  de  s^  pla- 
cier, afiin  de  solliciter  les  électeurs  (2).  Il  en  résultait  pour 
les  riches  un  avantage.,  auquel  Marins  attribuait  les  obs- 
tacles quHl  avait  rencontrés  pour  parvenir  à  la, questure  et 
au  tribuhat  (3).  Comune  la  toi  qu  il  proposait  réglait  aussi 
la  manièl^  de  donner  les. voix  et  les  suffrages,  et  qu'elle 
paraissait  encore  diminuer  l'autorité  des  nobles  dans  les. 
pjgements ,  le  consul  Cotta  s'y  opposa.  Ne  connaissant  point 
encore  Marins,  il  persuada  au  sénat  de  la  rejeter,  et  de, 
citer  le  tribun  pour  venir  rendre  compte  de  la  proportion, 
qu'il  avait  faite.  Marins  entra  dans  le  sénat ,  non  avec  Tem- 
l^arras  et  l'étonnement  d'un  jeune  homme,  qui,  avant  d Sa- 
voir fait  aucune  action  d'^éclat ,  s'ingérait  de  réfprmer  la 
république  ^  mais  avec  l'asslirance  et  la  confiance  que  lui. 
donnaient  d'avance  les  grandes  actions  qu'il  se  sentait  ca- 
pable .de  faire  un. jour.  D'aborxl  il  menaça  Cotta  de  le  traî- 
ner en' prison,  s'il  ne  révoquait  son  décret  sur  le  champ.. 
Cotta  s'étant  tourné  vers  Métellus ,  lui  demanda. son  avis., 
Métellus  se  levant ,  appuya  l'avis  du  consul  ;  mais,  au  mem« 
instant,  .Marins,  oubliant, le  riesDçct  qu'il  devait  à  un.npm« 
illustre,  et  abusant  du  pouvoir  de  sa  charge  contre  le  prp-, 
tecteur  qui  la  Jui  avait  procurée ,  fit  appeler  un  licteur  qui 
était  a  la  porte,  et  lui  commanda  de  mener  en  prispn 
Sfétellus.  Celui  -  ci  en  appela  aux  autres  tribuns  ;  aucun 
d'eux  ne  viqt  à  son  secours,  de.  sorte  que  le  sénats,  inti- 
midé ,  abandonna  et  annulla  son  décret.*  Marips  sprtit  du. 
sénat  avec  l'attitude  d'un  vainqueur ,  et  vint  reprendre  sa 
place  à  l'assemblée  du  jiifiupleL^.  AiiiL  fit  passer  et  autorises, 
sa  loi. 


•\  'm 


(i)  ZâM  Mana  de  Suffrûgus,  Cicero,  //^.  3 ,  delegibus. 

(a)  Ferguson^  t.  a»  p.  168  et  169  ;,  il  dénature  le.  re'cit:de  Plu- 

(3)  yaler«*Mazinie ,  litre  6 ,  cnap.  ^|*  J.  ^4*      '  , 


.  t 
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Cette  action  vigoureuse  lie  fit  regarder  d'abord  comme  un 
homme  ferme,  qui  serait  inaccessible  à  là  crathte,  et  qui 
ne  renoncerait  à  aucune-  de  ses  entreprises  par  Ironte ,  ni 
par  respect  humain;  ehfin,  qui  serait  toujours  prêt  à  s^op» 
poser  au' sénat,  et  à  lui  jréststef  p6ur  soutenir  les  intérêts 
du  peuple.  Mais  par  une  action  toute  contraire^  il  effaça 
Uentôt  cette  opinion ',  que  l'on  avait  conçue  de  lui- Un  de 
ses  collègues  voulant  favoriser  les  dtoyens  panviies  aux  dé- 


tribuns factieux  employaient  d^  Avoyéils  de  cette  espèce 
pour  gagner  les  Plébéiens.  Marins  montra  les  daiigers-  de 
cette  innovation  f  dont  les  effets  étaient  déjà  si  connus  ;  il 
il  s'y  opposa  de  toutdfses  forées;  et  l'ayant  empàîrté ,  it  se 
fit  honorer  et  respecter  également  des  uns  et  deè  autres , 
comme  un  homme  incapable  de  6voriser  l'un  des  deux, 
partis  contre  l'autorité  publique  (i). 
.  Les  deux  consuls  qui  avaient  si  mal  réussi  contre  Marius^ 
ne  restèrent  point  eh  Italie*  Aurélius'  Cotta  fut  destiné  à 
gouverner  la  Gaule  (a),  où  il  n^y  eut  point  de  soulève- 
ment cette  année  9  en  sorte  que  sa  présence  y  devint  inu- 
tile. Il  se  joignit  à  Cotta  pour  faire  la  guerre  aux  Séges^ 
tains ,  qui  furent  battus  ;  mai^  ces  peuples  furent  sans  doute 


était  alors  entièrement  soumise  aux  Romains,  Catrou  et  Rouillé 
ont  cru ,  avec  raison  ,  qu'il  était  ici  question  des  habitants 
«le  Ségeste  ou  Segestica ,  aujourd'hui  Segesd ,  ville  ancienne 
de  basse  Pannonie ,  qui  est  ruinée  depuis  long-tems  ,*  et 
ilont  on  voit  encore  les  ruines,  dans  rEsclavonie^  suc  la 
Save,  vers  IVmbouchure  du  Kulp  et  la  petite  ville  de 
Siseg  (5).  C'est  ainsi  que  Ta  décrit  Baudrand ,  flo$  eâmc- 
tement  que  Catrou ,  qui  la  place  dans  la  Pannonie  sapé-^ 


(i)  Plutairque ,  rie  d€  Caïu»  Marins ,  cjuip.  4- 

(a)  Hutoire  romaine ,  par  Catrou  et  Rouillé,  t.  i3,  p.  5S3. 

(3)  Appîen,  debellis  lllyrieis  ^  $•  «©t  t.  i ,  p.  843,  d«M  l'édita 
de  Schvreighaeuser 

(4)  Géographie  de  Mentelle ,  1. 15 ,  p.  S6S. 

(5)  Dict.  de  Baiidsaod»  art.  Segesd. 


forint  \e$  AçmiaîiM  «e  ne^^^mp^  yérHfiUeipeal  |a  Pannooie 
q|ic  4ç^.  le  4fi;p«  .4'4HmsUt  (a>  Plina  (3)  pt^çe  mn;  villç 
4(^j|iHa  d^iM  lie  jray^  de^  Mvw.,  #iir  |a  çaer  Adri^ttque  ^ 
,»Wi  l<5  Wni  de  $çgçrt€î,  Ç9^%  pettt-4»rp  la  méioiç  cmji  {et 
J^of^ins  cpvpyàinept  m^e  cp)qiiif ,  p^  qui  f^t  nommée  Ter-r 

««tf  .(4)i  m>¥#  V4FP«i§n#  wjQw^'hw  Tri^st^^  l^Mievr 
iSf»»>fi  ifew  1»  P?y#  dç»  ^îw^'tt)  ;  inwi  Appîçû  luî^m^îp^  (6) 

1^  P^af^çpi^ ,  ou  mr  ned  çQqfin^  ftejBviUe  !»>  pQÎol  pl^cé 

Sçgfiif  wr  ^  ç^r^e  d^  ip^m^jU,  jKiçÛA  ;  ff»i*  U  met  U  vill^ 

^ç  •^'«ciVl.  dajD^  49^  posUiqp,  «Il  cpllfl^ffO^  dv  C^f^  ^%  di| 
iÇflW  1  :WioHrd»h»i  1«  l|j^l]p  c|,  la  &iiie,  ^if  f^\er  <m  cof»-^ 
ïjiÉftt  ^  Lai  QQDlF^s  qui  ç^pponini^  j^jo^rd'hiii  rilUm 
hçffgWW*  fifWl  paftie  W  V^itkfimjlfynewn  (7)^  province 
f^^imiy  ^t  i^.SégMMnÇ  de,  Pm(UM|io  eq  fiefai^^t  p^if , 
ou  du  moins  confinaient  avfQ.|'|))yrif^, 

f  ^fi  4ç  R^m^i  iid^ufl  liviirt  «ptf«  ère. 

Con^ff/s  r  Marcus  Poftdus  Cato, -fib  de  Marcus,  petite 
fib  de  Marcus ,  <jN7iîqr03  Mabgius  Rex  (8). 

Caton 'étant  mort  pendant  son  consulat  9  on  lui  substitua 

QUII^TUS  ^ELIUS  TvBEliO  (9). 

Les  deux  premiers  conseils  entrèrent  en  charge  le  i^.  jan* 
vîer  romain ,  a3  août  iulien  de  Pan  i  ig  avant  notre  ère. 
Ils  sont  nommés  par  Cassiodiore ,  Julius  Qbisequens ,  £u- 
trope ,  Yalère  Maxiiqe  et  Aulus  Ueilius.  Quan^  au  consul 


fi)  Hisè.  romaine,  •.  t3,  p,  S51,  note 6, 
(a)  Géi9gv»f  Ut  de  MaouIIq^  t.  i(  ,  p.  !ia^  C*Hl  ^ce  ^uo  dit 
Appien  ,  J.  9a. 

3)  m^aa^a^réaition  dt  Fran«ui,4>^,  p.  7^4. 

(4)  Pline ,  III ,  aa.  Wéi, ,  p.  719. 

(5)  AinotaHamês  ad  m.  4t  rtM  lltfdêiê  ^  p.  ^  4»  notes  de 
Schweighaeuser. 

(6>  i^  heUis  Ulynçàs,  J,  aa. 

(7)  Géographie  de  Mentelle  »  1. 1,  p.  io3. 

(8)  Caroli  Sigouii  opeta.  Medioimni  lyâs,  t.  &,  p.  a6. 

(9)  Fastesd*Almëloveen9p.94* 


f 
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ivbrogé  Qiiîdtut  /Eittis  Tuberx>  ^  c'est  une  conjecture  qui 
paraît  trà-bienfopdée»  fjHte  par  Pighiiis  (i\  Lef  Fastes 
»d'Aliiiçlov«eQ  plaeast  lenr  eoasalat  soqs  la  même  année  de 
Aoigtfi  r  >  t^  avant  noire  k«  i  ceux  de  Sisonius  sont  en 
arrière  d'iin  an ,  mais  seulemeiit  pour  Tan  de  Komè ,  qu'ils 
disent  étr^  ^33. 

Le  Cribui^t  je  Marins  expirant  eette  «nnée ,  il  demanda 
la  'grande  édiUlé ,  car  îl y  avait  à  ftome  deux  rangs  d'édiles.  \jt 
premier  était  celui  d'émlescurnlts,  ainsi  appelés  de  certains 
pièges  k  hllipns  couiMs,  sur  lesquels  ils  étaient  assis  quand ^ 
ils  rend«ei]t  la  justice;  et  l'antre,  qui  était  beaucoup  moin* 
dre  9  était  celui  des  édiles ,  qu'on  appelait  du  peuple.  On 
élisait  les  édiles  éurules  les  premiers ,  et  ensuite,  dans  le 
mâme  jour,  on  procédait  à  f^fction  Àt%  autres.  . 

Marina  irojrant  donc  clairenaent  ^'il  allait  être  refusé 
poipr  la  première  édilité ,  se  borna  a'abord  à  demander  le 
aeeonde  ;  mais  comme  cette  poorsnite  parut  trop  insolente 
et  trop  opiniâtre,  il  ne  réuasit  pns  mieux  i  celle-ci  ;  et  bien 
qu^U  edi  essuyé  ainsi  deux  reius  dans  le  même  jour,  il 
fie  rabattit  rien  de  sa  6erté  ni  de  son  audace  (a). 

Manens  Borcios  Gaton  était  peti(-«fils  du  premier  Caton , 
mais  de  sa  première  femme.  Auhi-*  Celle  (3)  parle  avec 
avantage  de  son  éloquence  ;  c'était ,  dit  -•  il ,  un  orateur 
véhémenii  Dans  les  naranguas  qui  neus  restent  de  loi , 
a  joule  cet  aulenr,  on  remarque  le  goût  et  le  génie  de  Pan* 
çien  Caton ,  son  aïeul.  Des  mouvements  ajant  eu  lieu  en 
Àfri^e^  le  sort  le  désigna  pour  v  aller  (4). 

On  a  vu,  sons  Tan  6Ho,  que  Ificinsa  régnait  en  Numi-* 
die.  Nous  avons  dit  qu^l  mourut,.  Van  119,  avant  notre 
ère,  laissant  degx  fils  et  un  neveu  qu^il  avait  adopté.  Lors- 

Jue  ce  prince ,  accablé  par'  l'âge  et  la  maladie ,  sentit  sa 
n  prochaine,  il  fit  vei^ir  ses  amis  et  ses  parents,  ainsi  que 
$es  deux  nls  Adherbal  et  Ifiempsal  ;  et^en  présence  de  tous  j^ 
il  tint,  dit  on,  ce  dlscporaè  Jugurtba  (5),  son  nevea>: 
.   n  La  mort  de  ton  père  t'avait  laissé  I  Jagurtha,  presqu'aut 

(1)  '(p0nli  figwfu  aperm,,MeJhiai»i ,1'j'^^  t.  1 ,  p.  4io* 
(a)  Plutarque,  vie  de  Caïus  Marins, 

(3)  Livre  XIIL 

(4)  Histoire  romaine  >  par€atr6u  rtRonitti?,  t.  iS,  p^.56a. 

(5)  Salluste,  guerre  de  Juguriha ,  ch.  9.  Noiia  adoptons  la  tni* 
daction  de  M.  Dnreau  de  ia  MaUe  \  avec  dîe  légers  changeroeni^ 


»  berceau ,  sans  aucun  rang ,  san»  aucune  distinction ,  ton-^ 
»  que  je  t'approchai  <ie  ma  couronne  ^  persuadé  que  mef 
»  bienraits  m^obtiendraîent  dans  ton  «œur  la  méoie  ten** 
i»  'dresse  que  je  pouvais  attendre  des  enfants  que 'la- nature 
»  m'aurait  donnés.  Tu  n'as  point  trompé  moneëpoir;  et, 
»  pour  ne  point  parler  des  autres  exploits  qui  ont  signalé 
«  ton  courage,  ily  a  peu  de  tems,  au  siège  de  Numance^ 
»  tu  as  illustré  de  ta  gloire  mon  royaume  et  moi  ;  ta  vtr^ 
»  Idut' a' resserré  les  nœuds  d'amitié  qui  noàs  unissaient 
»  avec  les-  Romains  ;  tu  as  renouvelé  en  Espagne  le  tkom 
»  de -ma  famille:;  enfin,  ce  qui  est  un  prQdigeâct-bas^  à 
»  force  de  gloire ,  tu  as  triomphé  de  l'envie.  Maintenant, 
»:  puiaqi^  la  nature  ^  marqué  le  terme  Me  mes  jours ,  je 
»  viens ,  par  cette  main»  que  je  presse  ,  par  la  Qdélité  qd^ 
3»  tu/tdois  à  ton  roi,  te  detnander ^  te  conjurer,  de-  chérir 
»:  œs  enfants  que  là  nature  a  fait  tés  parents,  et  qui,  par 
»  moi  i  sont  devenus  tes  frèjres.  Pourquoi  iraîs*tu  cnen^her  ' 
».  dès;  amis -étrangers,  au  lieu  de  cultiver  ceux  qiiele  sàojj^ 
»  t'a  donnés  dWance?  Non,  -ce  ne  sont  ni  les  armées*,  ni 
»  les  trésors,  qui  sont  les  plus  fermes  appuis  des  trànes; 
»  ce. sont  de  vrais  amis,  et  on  ne  ietf  conquiert > point  avec 
»-hiS'ériz)esr,  on  ne  les:  achète  ooint  avec  l'or  ;  us*  sont  le 
»  fruit  des  bons-  offices  et  de  l'attachement.  Or ,  un  frère 
I»  pëut-^l  avoir  un  meilleur  ami  que  son  frère;  et  de  quel 
».  étranger  pourra-^t-i-on  se- promettre  de  l'attachement,  si 
3»  l'oaa  coomiencé  par  être  l'ennemi  des^ens?  Mes  etifants, 
0»  je  vous  laisse  un  royaume  bien'saifermi ,  si  votre  conduite 
».est  sage  ;  bien  chancelant ,  si  eue>ne  l'est  point.  Avec  la 
»  concorde,  les  plus  faibies.états  prospèrent  ;  les  plus^'puis^ 
1»  sauts  croulent  par  la  discorde.  Jugurtha,  c'est  à  toi  sur- 
»  tout>.  qui  as  plu»  d'âge  et  de  lumières ,  à  prévenir  un 
»  pareil  rodheur  :  dans  toutes  les  quereites ,  le  plus  fort, 
¥  onand  il  serait  l'offensé,  a  toujours  ,  par  sa  supériorité  , 
»  Tair  d'être  llagresséur.  .£t  vous,  Adherbal,  Hieuipsal, 
»  honorez ,,  respectez  ce  grand. homine;  imitez  ses  vertus, 
»  et  qu'on  ne  puisse  jamais  dire  que  l'adoption  m'a  fait  plus 
»  heureux  père  que  ra  nature  ^)  »."MTcrpsa:'fcitt^,'*en  leur 
recommandant  à  tous  de  demeurer  fidèlement  attachés  au 
peuple  romain ,  et  de  le  regard<çr  toujours  comme  leur 
bienfaiteur,  leiir  patron,  leur  maître  (a).   ' 


W         I         ,   .  I  l   '    "        .  

(i)  Idem  ^  chap.  lo. 

{2^  Roliin  ,  Hitt.  romaine ,  t.  9»  p.  17S. 
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.  Jagurtbft»  qui  sentait  bien  que  le  roi  n'avait  point  parlé 
selon  ses  sentiments,  et  qu'il  y  avait  eu  dans  la  conduite 
de  ce  prince ,  à  son  égara,  comme  dans  ce  dernier  dis- 
cours, plus  de  crainte  que  de  bonne  volonté.,  lui  rendit, 
feinte  pour  feinte ,  et  couvrant  ses  pensées  d'uœ  dissimu-- 
lation  profonde,  il  répondit  avec  ues  témoignages  .appa-; 
rens  d!amitié  et  de  reconnaissance  ,  comme.  la  conjonc-*; 
t«re  du  tems  le  demandait.  IMicips^  mourut  peu  de  jours 
après,  (iorsqu^on  eut  céUbré  ses  obsèques  avec  la  magnifi- 
cence convenable ,  selon  la  coutume  du  pays,  les  jeune»* 
prii\çes  s'assemblèrent  pour  conférer  sur  l'état  présent  des 
affaires.  Hiempsal ,  le  plus  jeune  des  trois,  d'up  caractèret 
altier,  et  qui,  de  tout,  tems,  n'avait  eu  que  du  mépris  pour* 
Jugurtha,  à  cause  de  la  tache  de  son  origine  maternelle,  sa 
mère  n''étant  qu'une  concubine ,  prit  la  droite  d' Adherhal  « 
afin  d'enlever  à  Jugurtha  la  place  du  milieu ,  que  le;»  Nu-* 
mides  regardent  comme  la  plus  honorable.  Cepeadanit^  sur 
les  instances  réitérées  de  son  frère ,  qui  demanda  ceii^  dé- 
férence pour  leur  aîné,  il  consentit,  quoiqu'avec  peine,  à, 
prendre  une  autre  place ,  par  considération  pour  1  âge  d'À« 
dherbal;  il  ùrit  sa  gauche. 

Après  ce  ,aét)ut,  t^ï  ne  promettait  pas  beaucoup  dç  cou— 
cf'rt  9  on  .^gita^  plusieurs  i|ue8tions  sur  l'ado^inistration  de 
l'état;  et  entr'autres  propositions  que  fit  Jugurtha,  il  luL 
échappa  de  dire  qu'il  était  à  propos  de  casser  toutes  les, 
.  ordonnances  que  le  feu  roi  avait  fûtes  dans  les  cinq  der*> 
nières  années  de  son  règne,  parce  qu'étant  usé  de  vieillesse ^i 
son  esprit  se  ressentait  de  l'infirmit^  de  son  corps.  HiempsaC: 
prenant  sur-le-champ  la  parole ,  répondît  qu'il  était  tout  à, 
uit  de  cet  avis,  parce  que  son  père  n'avait  adopté  Jugurtha, 
que  trois  années  avant  sa  mort,  et  lui  avait  ainsi  ouvert  le, 
chemin  du  trône.  Ce  mot,  dont  Jugurtha,  sentit  toute  la* 
force,  s'enfonça  dans  son  cœur  plus  avant  qu'on  ne  l'imaginait. 
Depuis  ce  moment  la  colère  et  la  crainte  ne  lui  laissent  points 
de  repos:  il  projette ,  il  dispose  :  c'était  sa  seule  ucpqpation 
de  trouver  quelques  moyens  pour  faire  tomber.  Hieiàpsal. 
dans  ses  pièges  ;  enfin  toutes  les  mesures  entraînant  trop  de 
lisnteur  au  gré  de  son  implacable  ressentiment  »  îl  était  rç^otiT 

de.  manière  ou  d'autre  à  consommer  sa  vengeance  (i).  Hiemp- 


Ht)  Giierrs.jift  Jugi»rtha.y  par  SaUHsI^i^clu^.  ii. 
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sal  de  ion  côté  ne  le  ménageait  pas^  et  semblait  prendre  sold 
de  nourrir  sa  haine  (ij. 

Dans  cette  première  conférence  entre  les  trob  princes  ^ 
que  nous  venons  de  rapporter ,  on  était  convenu ,  diaprés 
leur  désunion»  qu'on  partagerait  les  trésors ,  ainsi  que  le 


chacun  de  leur  côté^  dans  les  places  voistnes  des  trésors  (s)^ 
On  sent  que  les  Rottraim  lie  poutâient  être  indifiérèns  à  icms 
ces  monvemens.  Presque  toutes  leà  tille»  Femiques  et  fout 
le  pays  qui,  dans  tes  derniers  tems»  avant  composé  le  terri* 
toire  de  Cattha^e^  formaient  la  province  du  peuple  rbmaili, 
qui  Tadministrait  par  ses  magistrats  (3).  Carfhagé  avait  été  re- 
)>âiie,  et  des  citoyens  ^niains  l'tftaient  repeuplée  (4)-  Pbreius 
Cato  passa  quelques  mots  dtfris  cette  province  ,  et  de  là  il 
obKFvài  de  plus  près  les  déioMirchés  de  Jtfgurtha  et  de 
ses  deux  frfer».  ta  mort  qui  Silrprit  ce  consul  rie  lut 
permît  pai  de  renir  fairte  k  la  i^épùUî^pie ,  le  rapport  du 
jparli  qu  il  jugeait  convenable  dantf  les  àmëtiàùaé  élevées  en 
rïumidîe,  Donna-t*on  un  successeur  k  "BùttAixi  pour  le  re'n>*  , 
placer?  Laistfd^tron  Marciu»  a^héf^#  sed  Tatmée  consulaire  î 
C'est  un  Ënl  q«e  rlnstoké  n'»  pâ»  as^s  déVéldppé.  Il  a  pafu 
xVraisemUable  à  quelques' moderne,  que laf  place  du  lùbn'fut 
déferéeè«Qiifarfntf  Alius  Ttibero,  En  effet  PompoAiuà  assure 
que  Qiuvntus MVmlùh^aiàï  élevé  au constriat  il  ne  s'agit 
plus  que  de  savoit  en  quelle  SM née.  C^est  ce  que  les  histo- 
riens de  Rome^  nous  ont«laîiisé  ^gnporef .  Dsin»  Fiittpoissitnlité 
de  poàvoir  laf  fiser ,  les  annalbte^  saisisisent  h  ptafèe  vaeânte 

5ar  b  mort  de  Pèrcius  potfp  hl  dtfûûtt  à  Tufbero  (Sy.  MM  n« 
ornions  p^  ce  qui  est  une  simpte  conieeturé,  quoique* très** 
vraisemblable ,  pour  une  certitude',  el  moni  foute  nfolf e  at- 
tention Sur  Quintus  Marciu»  que  les  Faites  consulaire^  re* 
connaissent  pour  le  seul  chef  de  là  réjMihlique,  duranf  t'an^ 
presqu'encièi^e.  Il  était  sâriiommé  Rex ,  sans  (k)ulé  parce 
^qu'il  descendait  d'un  parent  du  tùl  Wtoist  (i).  Il  était  petif-^' 


lll  I  I        I  I      ■  llllll  tu     1 


(i)  Histoire  romaine,  ^r  RoUîa,i.  9»  v^  177. 
(a)  Guerre  de  Jugurtha ,  par  Salluste ,  chap.  ja, 

(3)  Idemf  chap.  âa 

(4)  Eùlrope ,  livre  4,  ' 

(5)  Hiât.  rom. ,  par  Catrou  e^  Rouillé ,  t.  i3  9  p.  56a. 

(6)  PJutarque,  via  de:  Goiifrfanw  Gi|roii^d^  i  ftiiur  Aik&|^llb^ 
Uv.  1 1  chap,  19. 
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ÊIttiVil  trÙitin  du  peuple  an  même  nom ,  i^omikië  à  cette 
«luirge  i'an  de  Rome  558  (i)^ 

La  Gâule  transalpine  écliut  k  Mareîus  pour  département. 
Depuis  que  la  république  s^  était  établie  par  la  conquête  dea' 
Saliens  «t  par  la  réduction  des  Auvergnats  et  des  Aitobroges^ 
Rome  ne  cessait  point  tVy  envoyer  des  consuls  avec  des  ar-» 
niées  noiàbreuscs  ;  tout  était  h  craiiidre  d*u«ie  nation  belH-* 
queuse,  dont  on  avait  éprouvé  les  fureurs,  et  de  laquelle  on' 
voulait  conquérir  successivement  les  diverses  parties.  Le  con*' 
Bul  se  préparait  à  partir ,  Ibrsqu^l  lui  survint  une  affliction 
«bmestique  qui  le  retint  à  Rome,  Mareius  n'avait  qu'un  fils, 
aimable  et  respectueut y  qui,  par  ses  vertus,  fesaît  les  délices 
tde  son  pére,  et  commençait  à  donner  de  i^rand^  espë-' 
rances  à  ta  république.  La  mort  Tenleva.  Personne  n^gnorait' 
combien  le  consul  était  touché,  de  sa  perte  ;  mais  personne 
ne  9'apeii^ut  de  sa  douleur.  Le  jour  même  que  ce  fils  chéri 
tbt  porté  an  bâcher ,  Marciusne  cessa  point  de  tenir  son  a«K' 
«iience  k  IVkrdinaîre  et  donna  «es  ordres  pour  convoquer  le 
^énat  qui,  snivant  les  lois,  devait  être  assemblé  ce  jour^lè : 
il  y  assista  sans  laisser  échapper  aucune  marque  de  tristesse  ; 
«t  montrant  une  constance  admirable  dans  son  affliction ,  il' 
sut  vaquer  à  la  foie  k  deux  devoirs  bien  différens ,  et  partager 
une  même  jû^niée  entre  un  consul  exact  et  un  père  qui  as-* 
aiste  aux  obsèques  de  son  fils  (2).  C'était  dans  la  violence 
quHis  ftiaient  ^lax  sent^mens  naturels ,  qu«  les  RcMnains  £f^* 
9»eak  consister  le  tuprAme  degré  de  la  vertu.  Mettant  une 
«orte  d'ostentation  dans  leur  philosophie,  ils  voulaient  per- 
suader an  publie  t|ue  les  passions  les  plus  vives  n^étaif  n%  (S) 
|ias  capables  ^'aftabltr  la  constante  et  la  gravité  du  i)hilo^ 
aoplie.  ^ 

uette  mémo  magnanimité  que  Marcinê  ip?ai%  montrée  à 
la  ville,  il  la  porta  dans  son  administraiiofi ,  en  continuant 
les  travaux  commem^és  par  Dèmittus.  Il  se  fit  aimer  de  tous 
les  QaaloÎA  qui  habitaient  le  long  de  la  mer ,.  %t  qtii  n  oppo-; 
aèrent  aucun  obstacle  à  aea  projets  (4).  Ouvrir  uni  passage 

{1)  HSttoire  rdmaîne ,  par  €atre«i  et  RomMfé ,  t.  tè  \  p.  56a. 
(a)  Valère-Maxîme  j  livre  V,  chap.  10. 

(3)  Histoire  romaine,  par  Catrov  el  RoulIM  ^  I.  i3 ,  p.  563; 

(4)  Catron  eî  Rouillé ,  dans  lenr  Hislolra  rôvnaine ,  ti  i3 ,  p.  S^* 
créent  une  nation  qu*il  eut  à  combattre,  selo»  eux»  (iaes  le  ééirau- 
^an.  Ce  sont  les  ^/Mf,  que  uoiis  preavaroM,  teiis  l*anB4«  «vtv* 
iranle .  être  des  Gaulois  eisal|pi|is.  * 

y.  39 
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aux  armées  romaines ,  depuis  les  Alpes  jusqu'aux  Pîrénées  f 
et  rendjre  les  chemins  libres  depuis  Marseille  jusqu'aux  mon* 
tagnes  qui  séparent  l'Espagne  des  Gaules ,  c'était  une  occu- 
^  pation  digne  de  lui.  Mais  jugeant  avec  raison  que  ses  suc- 
^  cessevirs  pourraient  ne  pas  )oùir  de  la  même  faveur  que  lui, 
il  crut  nécessaire  de  prendre  des  précautions  contre  l'in- 
constance d'un  peuple  naturellement  léger.  Ce  fut  sans  cloute, 
-^'après  son  avis ,  que  la  république  envoya  au-delà  du  Rhône 
une  colonie  romaine ,  assez  forte  pour  tenir  en  bride  une 
nation  qui  n'était  faible  que  par  ses  divisions.  L'affaire  était 
de  la  compétence  du  peuple ,  puisqu'il  devait  fournir  les 
nouveaux  habitants  pour  la  Gaule  transalpine.  Elle  ùlï  donc 
rapportée  et  long-tems  débattue,  en  comices  (i).  Liciniui 
CrassuSy  qui  s'était  si  fort  distingué  l'année  précédente 
par  la  condamnation  de  Carbon  9   pour  laquelle  il  avait^ 


prétendait 

dateurs.  C'était  l'usage  des  Romains ,  quand  ils  établissaient 

une  colonie ,  de  nommer  trois  personnes  de  marque  pour 

présider  à  cet  établissement  ;  ils  étaient  appelés  triumwri 

colonim  deducendœ,  triumvirs  cbe&  de  la  colonie.  11,  paraît 

que  le  sénat  s'opposait  à  celle  de  Narbonne.  Crassus  ,  dansr 
j?^   j! ni  i:*  - ^« :«*     -.*  -...«  r»:^z 1 /-_% 


qui 

de  Carbon.  11  parla  devant  le  peuple  et  devant  le  sénat ,  avec: 
toute  la  fermeté  nécessaire,  ne  conservant  de  sa  timidité 
ancienne  qu'une  aimable  modestie  (4) ,  qui  non-seulement' 
ne  nuisait  point  à  son  discours ,  mais  qui  y  servait  de  re« 
commandation ,  par  l'idée  avantageuse  qu^sUe  donnait  de 
l'orateur.  A  la  vérité  ,  cette  modestie  alla  toujours  jusqu'à 
une  sorte  de  crainte ,  et  tout  à  la  fin  de  sa  carrière ,  Cicéron 


(x)  Idem,  p*  566.  Catroa  se  trompe,  çn  attribuant  au  sénat  ce 
^U6  Rollin  attribue  au  |»eùple. 

(2)  Dans  son  Brutus ,  li.  160. 
.  (S)  Histoire  romain^ ,  par  Rollin ,  t.  9  >  p,  i55  et  1-56. 

(4)  Cicéron  ^*ie  OrotQtt^  livre  i  >  n*  lai^ 
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^introduit  encore  ',  déclarant  qu^il  ne  parle  janiaîs  en  public 
sans  changer  de  couleur ,  surtout  dkns  les  commencements, 
et  sans  trembler  de  tout  le" corps.  Plus  on  a  de  goût  et 
d^ntelligence  /  dit  Cicéron  (1),  plus  01^  sent  la  grandeur 
de  l'art  de  la  parole,  et  la  difficulté  d'y  réussir  (2).  Licinius 
Crassus  et  Marc-Antoine  sont  les  deus  premiers  orateurs 
romains  gue  Cicéron  croie  pouvoir  metireetv  parallèle  avec 
les  Grecs  (3). 

Licinius  Tayant  emporté,  la  colonie  marcha  au-delà  des; 
Alpes.  Le  lieu  où  eue  fut  placée,  fut  le  p^s.des  Tolces 
Tectosages,  k  quelque  distance  de  la  mer,  et.  le  nom 
qu'on  lui  donna  fut  Narbo  MtUxius  (4).  C'est  la  ville  dé 
Narbonne  qui  était  beaucoup  plus  ancienne ,  puisque  Strabph 
cite  Polybe  comme  en  ayant  parlé  à  une  époque  antérieure 
il  celle  de  cette  fondation  (5).  Polybe  la  nomme  comme  une 
des  villes  les  plus  illustres  de  la  Gaule.  Peuplée  par  les. 
Romains,  elle  devint  la  capitale  d^un  grand  pays  connu 
sous  le  nom  de  Gaule  Narbonnaise ,  et  servit  d'entrepÀt  aux 
armées  romaines ,  que  l'on  fit  passer  plus  aisément  des. 
Alpes  vers  les  Pirénées ,  et  des  Pirénées  vers  les  Alpes* 
'tout  en  convenant  que.  cette  colonie  eut  lieu  sous  le  Con- 
sulat de  Marcius,  d*Anville  observe  que  les  médailles  et  les 
inscriptions,  où  le  surnpm  de  Narbonne  est. par  un  T^ 
M  ART,  et  non  par  un  C,  font  voir  que  le  nom  de  ce 
consul  n'y  eut  point  de  part  (6).  Cet  argument  ne  peut 
être  considéré  comme  une  démonstration  ,  le  nom  de 
Marcius  ayant  aussi  été  quelquefois  écrit  par  un  T  ;  mais^ 
le  Languedoc  avait  déjà  été  soumis  aux  Romains ,  comme 
nous  l'avons  observé  ,  et  Marcius  n'eut  que  le  mérite  d'un 
établissement  utile  (7). 


(1)  I3id.,  n.  lao. 

(a)  RoUin,  t. g,  p*  iS5.   , 

(3)  Idem^  p.  i56. 

(4)  Catrouy  t.  i3y  p.  566.  Il  cite  Cicero  »  pro  Fonieié^  et  le» 
Fastes  Gapitolins.  Voyex  Pigliins,  t.  3 ,  p.  85. 

(5)  Voyex  le  Tableau  historique  et  géographique  du  monde  > 
i.4>  P*  i63,  où  ce  passage  est  discuté  fort  au^lon g.  Voyes  auMÎ  !• 
Polybe  de  Scbweîghaeuser ,  III ,  37  ;  et  XXXIV,  6  et  lO, 

(b)  Notice  de  la  Gaule  :  art.  Narbonne. 
(7)  Antiquités  de  Vaucluse ,  p.  274* 


3oS  AUBÉIfi  OBBOffOLOOiqUÉ  ' 

'»  GSy  de  Rome,  11^8-117  avant  notre  ère» 

Consuls  :  ÏAJClCs  CJLtittVS  'HlÈttijjAJS ,  fils  et  petit- 
fils  de  Quîntus ,  qui  fut  surnomé  DALHAllCUd ,  étant 
encore  consul.  QiJiNTU^  MùCius  ScjBvula,  fils  et  pe^it: 
fits  de  Quîûtus  (^i'^. 

Ces  deux  Consuls  éhtferit  en  charge  té  l^^  jakivîer  romain,; 
5  septembre  julien  de  Tan  118  avant  notre  ère.  Ils  sont 
nommés  par  Catôiodorë ,  lès  fastes  de  Sicile  «  et  Eutrope» 
Ces  deux  derniers  auteurs  écrivirent  Scaevolâ  (2,) ,.  au  lieu 
4e  Scaeyula.  '  Leis  Fastes  d^Almélôveen  (3)  placeht  ces  con- 
suls sous  iâ  même  année  âe  Rome  que  nous,  cent  dix-sept 
ans  avant  nôtre  ère^  Ils  conviennent  que ,  contre  leur  opi- 


séulement  pour  Van  de  ftome  qu^ils  disent  être  636. 

Lucius  Métellus  était'  le  second  fils  de  Fillustre  Lucius, 
Métellus  le  Macédonien.  Vn  ulcère ,  qui  lui  défigurait  le 
fîont ,  ^obligeait  de  porter  une  es^Sce  de  bandeau ,  pour 
cacher  la  plàié.  t)e  la,  le  surnom  de  Diadematusj  que  lui^ 
ont  conservé  Plutarque  (S) ,  Pline  et  les  autres  historiens 
€(ut  ont  parlé  dé  lui.  Le  terme  latin  Dia^ématus  fesait 
allusion  au  diadème ,  dont  les  roiis  d'Ort^t  avaient  cou- 
tume dé  se  ceindre  la  tête.  Mous  suivons  ici  Pline  Vil  ;  4^» 
sur  le  témoignage  duquel  Glandorp  et  Sigonius  appuient  leur 
opinioh ,  en  lui  attribuant  la  victoire  sur  les  Oalmates ,  ce 

3 ni  est  d''ailleurs  conforme  au  récit  d^Âppien  et  à  Vepiiome 
u  livré  6â  de  Tité-Livê ,  comme  oft  le  verra  ci-âprès. 
Pighius  rapporte  une  inscription  d'après  laquelle  il  croit  que 
ce  triomphateur  fut  Lucius  Métellus ,  qui  avait  été  consul 
deux  âiïs  auparavant,  et  qui  était  fils  dé  Métellus  Calvus, 

Quintus  Mucius  Scœvola  était  fils  de  Quintus  ScsevoUf 
Pun  des  deux  consulsde  Tan  58o  de  Rome.  Les  historiens 
de  Pantiquité  ont  célébré  le  mérite  de  ce  gratia  homme  par 


(1)  CaroUSigonii^  opéra.  MeéMdMi  lySa,  t.  i ,  p.  a& 
(a)  Idem,  p.  i^io, 

(3)  Pag.  94. 


(4)  Dans  son  Onomasticon^  page  169. 

(5)  Vie  dé  Conolun  et  traite  de  la  Foi 


brtuae  des  Romains. 
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lés  pins  magûifiqnes  ^logesb  Ils  convimtienf  que  Scmvàh  fut 
un  modèle  de  sagesse  dans  b  magistrature,  et  dé  probité 
daits  le  commerce  de  la  vie  civile.  Il  avait  puisé  dans  là  phi«* 
losophie stoïcienne,  dont  il  fesaît  profession,  cette  vertu 
rigide  qui  fesait  le  caractère  dés  premiers  Romains.  Â  ces 
qualités  éminentes,  il  joignait  celle  dii  plus  habile  juriscon- 
sulte de  Komei  Aussi  ses  décisions  passaient  -  elles  pour 
autant  d^oraclés*  La  plupart  de  ceui  qui  se  destinaient  au 
barreau  ,  se  rendaient  chez  lui  pour  écouter  ses  leçons. 
Chacun  se  di^ulaît  Thonneur  d'avoir  été  formé  de  la  main 
d^un  maître  si  excellent.  Malgré  les  distractions  du  dehors  ^ 
il  sut  tellement  se  partager  entre  la  jurisprudence  et  les 
)aotres  gi^nres  de  littérature ,  quMl  surpassa ,  par  Tétendue  de 
ses  coornaisKinces,  tous  ceux  qui  Tavaléut  précédé.  Scâevolar 
&t  honoré  de  la  dignité  d'augure ,  et  e^est  sous  ce  titre  quo 
les  autmirs  (i)  Tônt  représenté  (2),  pour  le  distin&uer  du 
grand- pontife  qui  portait  le  même  nom.  G'ist  à  nuoi  plusieurs 
modernes  n'ont  pas  fajlt  attention  >  lorsqu^il  les  ont  con-* 
fendus  pour  n'en  fiiire  qu'un- seul  homme.  Cet  illiistré  per- 
sonna^  était  gendre  de  Caïus  Lftiius,  surnommé  le  Sage^ 
et  devint ,  dans  la  suite ,  le  beau^père  du  célébré  orateur 
Ludbs  Ltcinius  Crassus  (3)^  dont  nous  àvond  déjà  parlé. 
Qnîmus  Marcius  Rex,  ayant  été  confirmé'  potir  la  seconde 
année ,  en  qualité  de  proconsul  de  son  gouvernement  de  la 
Gadk  y  cessa  de  s'occuper  dé  sa  colonie ,  pour  venir  réprimer. 


•deçà  des  Alpesi  Orose  (4)  réxprime 
bien,  en  appelant  cette  contrée,  suB.rad/ce  Aipium  sitam; 
Titef-LIve  dit  (5)  seulemc^nt ,  gens  Alpina,  Les  anciennes 
éditions  de  cet  auteur,  varient,  a  la  vérité,  sur  le  nom  de 
Ces  peuples.  Quelques  éditions  écrivent  Sarmos  ;  mais  un 
manuscrit  dit  Sionos^  et  c'est  ainsi  qu'écrivent  Strabon  et 
Pline  (6).  lips  Marbres  Capitolins  sont  encore  venus  au 
secours  de  la  critique.  On  y  a  retrouvé  les  Stœnéens, 


(i)  Voyez  Cicëron  dan» son  Lselius,  et  au  premiei'  livre  3e  soo 
taiîté  ife  ùmi0n, 
(â)  .Hist.  rom. ,  par  Gatrou,  t.  i3  ^  p.  568. 

(3)  Idem^  P«  ^69. 

(4)  Livre  5. 

(5)  EpHome  .  Uiri  6a. 

(6)  Edition  de  Paris,  1573,  t.  a»  p.  388.  Epihnte,  niii^. 
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comme  dans  Strabony  qui  dit,  qu'au-dessils  de -la  vîtie  dé 
Côme ,  situéç  au  pied  des  Alpes  et  vers  l'Orient ,  sont  placés 
les  hépontu ,  les  TridenUrU ,  les  Sioni ,  et  plusieurs  antres 

f petits  peuples  très-pauvres ,  qui  n^étaient  connus  dans  Pita- 
ie,  dans  le  tems  dont  nous  parlons,  ^ue  par  leurs  bri- 
gandages. Les  5/«iic  occupaient  le  territoire  de  Sténéco  (i)« 
Ktienne  de  Bizance  fait  de  Stoinos^  une  ville  des  ligu- 
riens (2).  Pline  le  naturaliste  dit  qu'elle  était  la  capitale  de» 
Euganéens,  qui' avaient  trente -quatre  villes  (3);  le  père 
Hardouin  la  place  dans  le  territmre  de  Tridenlùm  (  Trente ), 
près  des  sources  d'un  fleuve  qu'il  appelle  Clusius  (4)-  San» 
doute  les  Stœnéens  s'étaient  rendus  coupables  de  quelques 
brigandages ,  peut-êti^e,  contre  (es  Romains,  qui  revenaient 
de  l'expédition  contre  les  Séeestains.  Menacés  d^une  inva-* 
sîon  par  le  consul  Marcius ,  ils  prirent  les  armes  et  défen- 
dirent leur  contrée.  Ils  furent  battus.  Aussitôt  qu'ils  se 
virent  enveloppés  par  l'armée  romaine,  ils  n'attendirent  pas 
la  mort  qu'ils  devaient  recevoir  de  la  main  ennemie.  Per- 
suadés ,  sans  doute ,  qu'après  la  perte  de  leur  vie ,  ils  en 
recouvreraient  une  seconde ,  selon  la  doctrine  des  I>ruides  , 
ils  prodiguèrent ,  sans  ménagement ,  celle  qui  était  prête  à 
leur  échapper.  Ils  commencèrent  par  mettre  le  feu  à  leurs 
maisons  «  tuèrent  leurs  femmei  et  leurs  enfants ,  et  se*préci- 
pitèrent  eux-mêmes  dans  les  flammes;  tous,  jusqu'aux 
enfants  même,  s^arrachèrent  la  vie  par  divers  genres  de  lÉort. 
I>e  sort  de  ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  l'ennemi  y 
ne  fut  pas  plus  heureux  y  et  pas  un  seul  habitant  ne  survécu! 
à  la  perte  de  sa  liberté  (5\ 

La  nouvelle  d^une  expédition  si  meurtrière  fut  portée  à 
Rome ,  et  le  sénat  y  reçut ,  cette  même  année ,  d'Afrique  ^ 
celle  d'un  événement  tragique  d'un  autre  eenre. 

On  a  vu ,  sous  l'année  précédente ,  que  les  trois  61s  de 
Micipsa  s'étaient  placés  dans  le  voisina£;6  des  trésors  de  ce 
prince ,  afin  de  les  partager.  Hiempsal  était  ï  Thirmida , 
ville  qui  Ja  disparu  comme  tant  d'autres,  et  que  nous  ne 
connaissons  plus  aujourd'hui.   Par  hasard ,  il  occupait  la 


(i)  M.  Gosselin,  note  sur  SCtabon ,  dans  la  traduction  de  ce  géo*- 
graphe,  t.  a^  p.  ga,  li^re  4«  P*  ^^4  du  texte. 

(2)  £r«7ydf  TfiXtç  Aiyvfttv, 

(3)  Pline ,  III ,  ^4. 

(4)  Tom.  I ,  p.  728  f  dans  l'édition  de  Franzius. 

(5)  Orbse  p  livre  S. 
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maison  du  premier  licteur  de  Juguriha ,  que  celui-ci  avait 
toujours  chéri  et  distingué.  Le  hasard  ne  pouvait  mieux 
servir  Jugurtha.  11  accable  cet  homme  de  promesses ,  et  il 
obtient  de  lui  que ,  sous  prétexte  de  visiter  sa  maison ,  il 
entrera  dans  la  place,  et  s'en  procurera  de  fausses  clés; 
car  les  véritables  étaient  remises  chaque  jour  à  HiempsaL 
H  lai  promet  de  se  trouver  lui-même  en  persontie ,  quand 
il  le  faudrait ,  à  la  tête  d'un  gros  détachement.  Le  numide 
eut  bientôt  disposé  les  choses  ;  une  nuit ,  suivant  l'instruc- 
tion qu'on  lui  avait  donnée^  le  licteur  introduit  les  soldats 
de  Jugurtha  ;:  ceux-ci  ayant  enfoncé  la  maison ,  cherchent 
le  rpi  de  tous  côtés;  ses  serviteurs  sont  massacrés.,  les  uns 
dans  leur  lit,  les  autres  au  passage  ;  il  n'est  point  de  recoins 
qu'on  ne  fouille ,  pas  de  porte  qu'on  ne  brise  ;  on  boule- 
rersaijt  toute  la  maison ,  lorsqu'enfin  le  roi  se  trouve ,  qui 
cherchait  à  se  cacher  dans  la  loge  d'un  pauvre  esclave ,  où, 
dès  la  première  alarme ,  ne  connaissant  point  4es  lieux ,  il 
était  allé,  tout  tremblant,  se  réfugier.  Les  Numides,  suivant 
Tordre  qu'ils  avaient  reçu,  rapportent  sa  tête  à  Jugurtha  (t  ). 

La  nouvelle  d'un  pareil  événement  fut  bientôt  répandue 
dans  toute  l'Afrique  :  l'effroi  saisit  Adherbal  et  toute  l'an- 
cienne^ cour  de  Micipsa.  Les  Numides  se  partagent  ;  le  plus 
grand  nombre  $e  déclare  pour  Adherbal  ;  les  plus  bravas , 
pour  Jugurtha.  Celui-ci  lève  le  plus  de  troupes  qu'il  peut  ; 
les  villes  se  soumettent  de  gré  ou  de  force  ;  il  ne  se  pro- 
posait rien  moins  que  de  régner  sur  toute  la  Numidie* 
Quoiqu' Adherbal  eût  envoyé  à  Rome  des  députés  pour  ins- 
truire le  9énat  du  meurtre  de  son  frère  et  de  sa  situation  ,^ 
il  ne  laissa  pas  de  «é  préparer  à  la  guerre ,  comptant  sur  la* 
supériorité  du  nombre  ;  mais  quand  on  en  vint  à  combattre, 
il  fut  vaincu  et  obligé  de  s'enfuir  dans  la  province' romaine, 
d'pA  il  se  rendit  à  Rome  même. 

Quand  Jugurtha  eut  accompli  ses  desseins,  et  que  posses- 
seur de  la  Numidie  entière  ^  il  vint  à  réfléchir  de  sang  froid 
sur  son  crime,  la  peur  des  Romains  s'empara  de  lui  :  il 
ne  voyait  de  ressource  contre  leur  indignation ,  que  dans 
ses  trésors  et  la  cupidité  desi  nobles  ;  il  attend  à  peine  quel- 

3ues  }ours ,  et  il  fait  partir  pour  Rome  des  députés ,  avec 
egro^s  .somraçs  d'or  et  d'argent;  il  leur  enjoint  de  com- 
mencer d'abord  par  ses  anciens  amis ,  de  les  assouvir  de 
UrgtBses  ;  pais  de  lui  en  acquérir  de  nouveaux  ;  enfin ,  de 
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voir  ceux  qu^ils  croiraient  sasceptibles  de  se  laisser  tôit-^ 
rompre^  et  de  n'en  négliger  aucun ,  quel  qu'il  fût.  Lorsque, 
les  députés  furent  arrivés  à  Rome  ,  ils  suivirent  leurs  ins- 
tructions; et  distribuèrent  des  présents  magnifiques  aux  amis 
de  leur  maître,  et  à  tous  ceux  qui  avaient  de  Tinâuenceisur 
le  sénat  ;  leur  succès  répondit  à  Tattente  de  celui  qui  ks 
envoyait  9  et  prouva  qu'à  Rome  tout  était  vénal.  Il  se  £t 
une  révolution  si  j^romptei  que  Jugurtha,  dont  on  na 
parlait  qu'avec  indignation ,  se  trouva  avoir  acquis  subi- 
tement ta  faveur  et  iWection  d%s  nobles*  Gagnés  ,  les  uns 
par  de  Targent f  les  autres  par  dès  promesses,  ils  allaient 
solliciter  chaque  sénateur  «  les  conjurer  de  ne  pas,  prendre 
de  parti  rigoureux*  Ce  fut  ainsi  que  l'on  parvint  à  rendre 
tout-à-côup  favorable  la  cause  de  Jugurtba ,  si  odieuse  et 
ai  criante  {Nar  elle-même ,  qui  d^abord  avait  révoké  tout  le 
monde  ;  lorsqu'on  se  crut  assez  rassuré  sur  le  succès  de  1» 
députation ,  on  fixa  le  jour  de  l'assemblée ,  et  Ton  donna 
audience  aux  uns  et  aux  autres.  Adherbal  parla  ainsi  (i)t 

«  Pères  conscrits  1  Micipsa ,  mon  père  9  me  recommanda  en 
»  mourant ,  de  ne  me  regarder ,  moi,  que  comme  l'adminis-* 
m  trateur  du  royaume  de  Nuimidie,  et  vous,  comme  les  vrais 
»  maîtres,  comme  l'unique  souverain;  de  m^attacher  à 
j»  servir  le  peuple  romain  àe  tout  mon  pouvoir ,  soit  dans 
M  la  paix ,  soit  dans  la  guerre  ;  de  vous  garder  toujours 
H  Tanection  que  l'on  ressent  pour  $f:i  proches  et  pour  ses 
M  frères  :  il  me  promit  qu^a  ce  prix,  je  trouverais  dans  votre 
»  amitié  seule,  une  armée,  des  richesses ^  tous  les  soutiens 
•  de  la  puissance.  Ces  $agea  instructions  de  mon  père  allaient 
Il  être  la  règle  invariable  4e  xha  conduite ,  lorsque  le  plua 
j»  scélérat  des  hommes  que  la  terre  ait  produit,  Jugurtha^ 
ji  au  mépris  de  votre  autorité,  sans  égards  pour  un  pf»tit^ 
»  fils  dé  Masinissa,  pour  un  aUié^  pour  un  ami  héréditaire 
»  du  peule  romain ,  est  venu  m^eolever  mon  royaume  et 
»  tous  mes  biens. 

j»  P^es  coîiscrits,  puisque  je  devais  âtreréduit  àcet  excès- 
»  d'infortune,  j'aurais  voulu  du  moins  avoir  dans  me$  pro« 
»  près  services,  plutôt  que  dàos  ceux  de  mes  anaêtres«  qoeU 
m  ques  droits  i  vos  secours;  et  quoiqu'il  mVût  été  phia 
M  douxf  sans  doute*  de  n'avoir  poiol  i  redemander  au  peuple 
j»  rdmain,  les  services  que  j'aurais  pu  lui  rendre,  je  lea 
»  aurais  du  moins  alors  réclamés  avec  phis  de  confiance  » 


(i)  Guerre  dft  Jugurlba  I  cbsp*  l3^ 


DE  I/hI^TOIKE  BaMAlNI.  3i3 

Il  comme  Tacquittement  d'une  dette;  mais  puisque  Piimo- 
M  cence  est  par  elle-même  une  trop  faible  cJéfense ,  et  qu'il 
M  n^a  pas  été  en  mon  pouvoir  de  former  une  autre  âme  4 
M  Jugurtha,  je  me  suis  réfugié  vers  vous,  pères  conscrits, 
.1»  désespéré  de  vous  être  à  charge ,  avant  d'avoir  pu  vous 
»  être  utile  (i). 

»  Les  autres  monarques ,  ou  n^ont  été  admis  à  votre 
»  alliance  qu'après  avoir  été  vaincus  par  vos  jurmes  ,  ou  ne 
»  l'ont  recherchée ,  que  par  la  nécessité  de  leurs  affaires» 
»  Ma  maison  a  formé  ses  premières  liaisons  avec  le  peuple 
»  romain  ,  pendant  la  guerre  d'Annibal  y  dans  Un  iems  où 
»  vos  vertus ,  plus  que  votre  fortune,  pouvaient  rendre  cette 
»  alliance  désirable.  Ne  souffrez  pas ,  pères  conscrits ,  qa'uo 
a  rejeton  de  cette  maison»  que  le  petit-fils  de  Masînissa^ 
ji>  implore  inutilement  votre  appui. . 

»  Quand  je  n'aurais  de  titres  que  mes  malheurs  ^  que  cette 
j»  affreuse  situation  d'un  monarque  si  réce^oment  aistingué 
I»  par  Téclat  de  sa  race  ,  p^r  la  réputation  de  ses  aïeux^- 
»  par  les  forces  de  son  empire  ,  à  présent  déeradë  par 
»  l'infortune ,  manquant  de  toqt  et  n  attendant  de  secours 
j»  que  de  la  pitié  d'autrui ,  il  serait  encore  de  la  majesté  da 
»  peuple  romain  d'empêcher  une  injustice ,  et  de  ne  pas 
»  permettre  que ,  sous  son  empi^'e  ,  qui  que  ce.  soii  s'agran- 
»  disse  par  le  crime  ;  mais  les  états  qu'on  m'enlève ,  sont 
«  ceux  uont  le  peuple  romain  a  fait  don  à  i^es  ancêtres  , 
M  ceux  d'où  mon  père  et  mon  aïeul  vous  ont  aidés  à  chasser 
J*  Siphax  jet  lés  Carthaginois  ;  c'est  voire  bien  qu'on  me 
m  ravit ,  pères  conscrits  ;  en  me  dép0uillaat ,  c  est  vous 
»  qu'on  outrage.  ,     , 

»  Hélas!  l'aurais-ta  pu  croiie  ^  &  Micipsa  !  à  mon  père  ! 
»  que ,  pour  prix  de  tes  bienfaits  ,  celui  ic^e  tu  avais  traité 
m  à  l'égal  de  tes  enfans  ,  et  que  tu  avais  fait  .l'héritier  de 
J»  ton  sceptre ,  conjointement  avec  eux ,  serait  le  premier 
M  destructeur  de  ta  race  ?  ^otre  famille  ne  t/ouvera-^t-ell^ 
»  donc  jamais  le  repos  ?  Vivrons^nous  toufours  dans  le 
»  sang  ,  dans  les  horreurs  de  la  guçrre  ofu  de  yexïl  ?  Tant 
M  que  Carthage  a  subsisté  ,  nous  devions  fko^  aUelidre  à 
p  tous  les  maux  que  nous  avons  souflertç  ;  l'etiftaii  était 
M  si  près  y,  vous  si  loin  :  tout  notre  espoir  estait  dans  nos 
»  armes.  Lorsque  enfin  on  eut  pùrg^  l'Afrique  de  cette 


(i)  Guerre  de  Jugurtha ,  .chap.  f4- 
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»  peste  9  nous  nouflr.  fiàttions  de  goûter  les  douceurs  de  Ta 
9»  paix  9  ne  nous  vôyatit  plus  un  seul  ennemi ,  si  ce  n^est 
•M  ceux  que  vous  aviez  prescrits  à  notre  courage;  et  voilà 
»  que  tout-à-coup  Jugurtha ,  n^écoutant  que  sa  coupable 
»  audace  f  ne  respirant  *que  le  crime  et  la  baroarie ,  poignarde 
»  mon  frère ,  son  plus  proche  parent ,  et  fait  sa  première 
ii  proie  des  états  dé  ce  frère  infortuné  ;  puis ,  furieux  de 
'.»  ne  pouvoir  me  prendre  aux  ménies  pièges ,  lorsque 
«I  la  majesté  de  votre  empire  semblait  devoir  me  rassurer 
I»  pleinement  contre  la  violence  de  la  guerre ,  il  m'attaque , 
M  il  me  chasse  de  mes  états,  de  mon  palais;  il  me  laisse, 
9i  comme  vous  voyez  ,  dénué  de  tout  »  couvert  d'humilia- 
j»  tipns ,  et  réduit  à  cet  excès  d'abandon  ,  que  partout  ailleure 
»  je  serais  plus  en  sûreté  que  dans  mon  propre  royaume  (i}« 

j»  Je  pensais  bien  ,  pères  conscrits  ,  et  |e  l'avais  souvent 
^  ouï  dire  à  mon  père  ,  que  ceux  qui  se  dévouaient  i  cul- 
J»  tiver  votre  amitié  ,  s^engageaient  à  un  service  quelque- 
»  -fois  pénible  ,  mais  que^  rien  ne  pouvait  porter  à  leur 
n  sûreté  la  moindre  atteinte.  Ma  famille  a  fait  ce  qu'elle  a 
»  pu  ;  elle  vous  a  servi  dans  toutes  vos  guerres  ;  £  votre 
»  tour  J  pères  cpnscrils ,  refuseriez- vous  de  pourvoir  à  notre 
a»  sûreté  dans  la  paix?  / 

».  Nous  étions  deux  fr«Tes  :  mon  père  nous  en  donna  un 
»  troisième  dans  Jugurtha ,  s'imaginant  que  ses  bienfaits 
J»  seraient  un  lien  qui  l'attacherait  à  nous»  L'un  de  nous 
J»  deux  est  mort  assassiné  par  lui  ;  et  moi ,  sans  une  fuite 
»  prompte ,  je  tombais  également  sous  ses  mains  barbares. 
J».  Qu'auraisrje*  pu  faire  P  quel  autre  parti  prendre  dans  mon 
»  malheuhr  ?  J'ai  perdu  tous  les  appuis  de  ma  famille  ;  mon 
»  père*,  chargé  d'ans,  a  satisfaite  la  nature;  mon  frère, 
j>.  sans  défiance  contre  un  parent  aussi  proche ,  a  été  victiioi'è 
J»  de  sa  perfidie  ;  mes  amis ,  tous  mes  autres  parents ,  ont 
I»  péri  plus  cruellement  les  uns  que  les  autres.. Prisonniers  de 
J»  Jugurtha ,  lés  uns  ont  expiré  sur  la  croix  ;  les  autres  ont  été 
M  abandonnés  aux  bétes  ;  et  le  peu  qu'on  a  laissé  vivre , , 
J»  enfermés  dans  les  ténèbres  des  cachots  avec  la  douleur  et 
»  la  désolation ,  traînent  une  vie  plus  affreuse  que  la  mort. 
».  Quand''  je  conserverais  encore  tous  les  appuis  qui  me 
)».  manquent,  quand  j'auitis  pour  moi  tout  ce  qui  s'est 
m  tourné  contre-  moi ,  c'est  -  vous  encore   que ,    dans  un 
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1»  malheur  imprévu  ^.  jUmplorerais ,  pir^s  conserits  ;  vous, 
»  à  qui  cette  suprême  puissance  semble  imposer  le  devoir  de 
»  surveiller  toutes  les  vertus  et  les  crimes  de  la  terre.  Mais 
»  dans  rétat  où  je  suis.,  sans^patrie  ,  sans  asile ,  abandonné  - 
»  de  tous  et  manquait  de  ;  tout,  à  quels  autres  qu'à>  vous 
»  devais- je.  recourir  ? ,  Irai-je  à  ces  nations  et  à  ces  rois 
»  que  notre  amitié  pour  Âoiqe  a  rendu  les  irréconciliables 
»  ennemis  de  notre  lamille?. Quels  lieux  ne  sont  pleins: des 
»  mûnumens  des  hostilités^  de  mes  ancétres,P  :  Quelle  pitié 
»  puis-je  a^ttendre  de  ceux  qui,  plus  oumoins  long- teins  , 
»  ont  été  vos  ennemis  P  (i).     .  .    i\ 

»  D'ailleurs,  Masinissa  nous  a  fait  u<ie  loi  de  nerecon*- 
-»  naître  au  monde  que  le  peuple  rpmain  ,  de^  nous  refuser 
»  à  toute. autre  traité,  à  toute  autre  alliâ^ntej  II  protestait 
»  que  votre  amitié  seule  saurait  bien  nous  suffire  ;  que 
'>  si  la  fortune  venait  à  changer  pour-  cet  -  cimpi;^',  nous 
»  n^avions  qii'â  nous  ensevelir  sous  ses  ruines.  Grâco  -à  la 
»  valeur  et  aux  dieux  qui  vous  secondent  r  vous*  étes>^ati 
»  comble  de  la  grandeur  et  de  la  puissance  ;  tout  vous^pros*  < 
»  përe  et  vous  obéit.  -  Il  vous  çn  est.  plus  aisé  ;de  donner  > 
»  quelques  soins  à  ceux  de  vos  alliés  qu'on  oppripu?» 

» .  Je  ne  crains  que  les  préventions,  qu'inspiire  à  quelqués- 
»  uns  d'entre  vous  Vamitié  de  Jugurthà,  bien  mal  appréciée -^ 
»  par  eux.  J'apprends  qu'ils  font  jouer  mille  ressorts  ,  qu'ils  r 
»  vont  de  maison  en  maison,  sollicitant,  pressant  de  ne; 
»  rien  décider  en- l'absence  de  Jugurthà,;  sa&s  «avoir  ea^* 
»  tendu  ses  raisons.  Ils  débitent  que  je  vous  en  impose  par 
9  ma  fuite  ;  qu'il  ne  tenait  qu'à  moi  de  rester  dans  naoa- 
»  royaume.  Ah  !  que  ne  puis-^je  Iç  voir  en  iinpoâer  ainsi 
»  celui  dont  le  forfait  exécrable  m'a  plongé  dans  ce  soufirev 
»  de  maux  !  Que  ne  peut-il  arriver  le  moment  où  là  jus— < 
»  tice  romaine  et  celle  d^  dieux  immortels  s'éveillant  en&iv. 
»  sur  le,s  iniquités  de  la  terre ,  je  le  verrai  celui  qui  makité-  < 
»  nant  triomphe  et  s'enorgueillit  de  ses  crimes ,,  J(»lç.- verrai^ 
»  dans  l'horreur  des  tortures ,  expier  dignement  ^  fît  sabar-^ 
»  bare,  ingratitude  envers  mon  père,  et  l'assassinat  definoii^ 
a>  frère  i  et  l'excès  des  maux  qui  m'accablent  !   '  i 

»  Pardonn^ ,  ô  mon  frère  ,  <  si  malgré  ma  jusjt^é  Uddresse  - 
»  pour  toi  Y  .malgré  cette,  mort; '.si  prématurée  et  l'iodigae! 
3»  perfidie  de  celui  que  i^-p^safs  avoir  le  moins  i^ainîowe»  * 
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»,  pardonne  ai  je  crois  devoir  me  réjouir  plus  qae  m^alRiger' 
H  de  ton  sort,  rie  regrette  point  le  trône  qne  tu  perds  9  en 
»  te  délivrant  de  lavîe  ,  on  -t'a  délivré  des  horreurs  de  la 
»  faite ,  de  l'exil ,  de  l'indignation  ,  et  de  tous  les  maux  où' 
»  je  suis  en  proie ,  tandis  que  ton  infortuné  Adherbal ,  pré- 
»•  eipilé  du  tréne  de  ses  pères  dans  un  aMme  de  malheurs  ^ 
i»i  ne  vil  que  pour  être  un  triste  spectacle  des  calamités 
M  humantes ,  incertain  de  ce  qu^il  dpit  £rire  ^  s*il  doit  ven* 
»  gfer  ta  mort ,  lorsque  loi-^mâme  a  besoin  qu'on  le  venge , 
»,  s'il  doit'songer  «ncore  au  trône ,  lorsque  sa  vie  et  sa  mort 
»  sont  à  la  merci  d'autrui.  Ah  !  que  k  àiort  n'est-elle  une* 
»  voie  honorable  p^iir  sortir  de  mes  misères^LFaut-il  que 
»  je  risque  d'encoiirip  un  juste  mépris ,  si ,  par  lassitude  de 
»  mea  maux,  je  bissaiii  triompher  Pin  justice  !  Puisque  je  n'ai 
»  pjhis^que  Pahernattvê  d'une  vie  affreuse  ou  d'une  mort  désho-' 
»  noraqte ,  ah  !-  pères  conscrits ,  je  vous  en  conjure  par  vous  f 
».  par  vos  enfans ,  par  les  auteurs  de  vos  jours ,  par  la  majesté 
»  de  cet  empire^  venez  au  secours  d'un  malheureux  ;  opposez- 
»  vous  aux  succès  du  crime  ;  ne  souSrez  pas  que  le  royaume 
»  de  Numidie ,  qui  est  à  vous ,  reste  souillé  d'un  forfait 
»  horrible  et  du.sang  de  nia  famille.  »  (i). 

Ce  discours ,  tel  qne  nous  le  donne  l'historien  Sallustë , 
est  peut*ôtre  trop  long  pour  un  événement  si  éloigné  de 
nous  ;  mais  on  sent  combien  il  a  dû  paraître  pathétique 
dans  la  bouche  d'un  roi  détrôné ,  d'un  allif  du  peuple  romain. 
L'auditoire  était  prévenu  :  lorsqu' Adherbal  eut  fini  de 
uarler,  les  députés  de  Jugurtha,  se  fiant  plus  h  l'effet  dé 
leurs  largesses  qu'à  la  bonté  de  leur  cause ,  répondent  en 
pea  de  mots  :  «  Que  les  Numides  avaient  tué  niempsal  en 
»  hatne  de  sa  cruauté  ;  qu'il  était  étrange  qu'Adherbal ,  après 
»  avoir  été  l'agresseur  9  vint ,  parce  qu^l  avait  été  vaincu ,  se 
»  plaindre  qiron  l'avait  empêché  de  nuire  ;  que  Jugurtha 
»  demaiMiait  au  sénat  de  ne  pas  le  croire  difliérent  de  ce  qu^on 
»  l'avaitvu,àNumance,  et  ae  ne  pas  le  juger  sur  les  discours 
»  d^un  ennemi ,'  plutôt  que  sur  ses  propres  actions.  »  On  les 
faitMftit  ensuite  de  la  salle  les  uns  et  les  autreè ,  et  le  sénat 
commence  aussitôt  sa  délibération. 

Lesfauleurs  de  Jugurtha  avaient,  parleur  crédit,  corrompu 
une  grande  partie  des  sénateurs  plussensibles  à  l'argent  qu'à 
l'éloquence.  Ils  se  mettent  tous  à  exalter  les  grandes  _qua- 


(i)  Guerre  de  Jugurtha  y  cbap.  17» 


/ 


DÉ  l'HISTÔIAÊ  romaine.  817 

Ittés-  de  ce  prince  ;  ils  ne  partent  qu^avec  rfiëprSs  d^AJhcrbal 
et  de  ses  plaintes;  intrigue,  claa^eurs ,  tous  les  moyens 
d^inftuence  sont  épuisés*  ils  n'i(!us$ent,  pa[$  fait  pius  d*e£rorts 
pour  défendre  leur  ^opre  gloire,  qu'ils  n'en  lésaient  p6^ 
excuser  le  crime  d'an  scélérat  et  couvrir  son  infamfe, 
'  B'aotres ,  au  contraire  ,  mais  en  petit  nombre  ,  qui  con- 
sultaient le  devoir  et  la  justice  plus  audits,  n^estimaient  Tar- 
gent,  opinaient  pour  qu'on  secourut  Adherbal,  et  qu!on 
poursuivît  avec  sévérité  ra  mort  dé  son  frères  C'était  surtout 
l'avis  d'AEmilius  Scaurns  ,  dont  nous  avons  parlé  assez  au 
long  sous  l'an  63'6 ,  et  qui  s'était  fait  honneur  alors  par  Te 
décret  qu'il  avait  provoqué  contre  C;iïus  Gracchus.  C'était 
un  homme  d'une  grande  nai$sance ,  plein  d'activité ,  intri- 
gant ,  avide  de  pouvoir ,  dfionneurs  ,  d'e  richesses  ;  ih^ïs  qui 
mettait  tout  son  art  k  cacher  habilement  ses  vices.  Lors- 
qu'il vit  Téclat  et  ^indiscrétion  des  largesses  du  roi ,  craignant 
que  l'in(](é'cence  de  cette  proslijtution  publique  ne  produisît 
son  effet  inévitable  ,  celui  d'allumer  un  mécontentement 
général  ,  il  se  tint  en  garde  contre  son  penchant  ordi- 
naire (1). 

Aussi' n'bbtint-il  pas  le  mâtae  succès  que  dans  f  affaire  de 
Gracchus ,  où  un  intérêt  plus  vif  Tavait  animé.  Le  parti  qui 
sacrifiait  à  l'argent  ou  au  crédit,  prévalut  dans  le  sénat  ;  il  ifiut 
arrêté  que  dix  députés  partageraient  entre  Jiigurtha  et  Ad-* 
berbal  tout  le. pays  au'avait  possédé  Micipsa.  A  la  tête  de  la 
députotatiop ,  était  le  fiimeux  Opimius ,  alors  tout  puissant 
dans  son  ordfe ,  parce  que  sous  son  consulat  il  avait  fait  périr 
Caïus  Gracchus,  ainsi  que  Marcu^T  FuTvius,  et  qu'il  avait 
poursuivi  avec  le  dernier  acharnement  la  victoire  de  la  no- 
blesse sur  le  peuple.  L'accusation  dont  il  avait  triomphé  l'an-> 
née  suivante',  n'avait  fait  qu'augmenter  son  crédit. 

Quoique  Jugurtha  eut  su  d^avance,  à  Rome,  le  mettre 
dans  ses  intérêts,  il  redoubla  de  soins  pour  se  l'attacher  de 
nouveau*  A  force  de  présens  et  de  promesses,  il  sut  tellement 
fasciner  Opimius,  que  celui-ci  sacrifia  aux  convenances  du 
monarque  sa  réputation,  son  devoir,  enfin  son  existence 
toute  entière  (2).  Les  autres  députés  furent  attaqués  par  les 


», 
(ï)  Guerre.de  Jugurtha,  chap.  18. 

(a)  Plutarque>  rie  des  Gracques,  ch.  5o,  dU  comme  Sallutste,. 
qa*Opimius ,  envoyé  en  ambassade  vers  Jugurtha  ^  se  laissa  cor- 
rompre à  prix  d*argent. 
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mêmes  armes  ;  presque  tous  se  laissèrent  séduire  ;.  bien,  petr- 
préférèrent  leur   devoir,  à    Targent.  Dans,  le  partage   du. 


née  de  plus  oeaux  édifices ,  avait  plus  d^éclat  que  d^avantages 
reelf ,  fut  le  lot  d'Adherbal  (i). 

Jugprtha,  qui  n'avait  pas  laissé  d'être  frappé  d'at>Qrd  de 
quelque  crainte,  se  voyant  récompensé  c|e  son  crime,  et 
ayant  ainsi  yériûé  ce  que  ses  amis  lui  avaient  dit. à  Num^nce, 
que  Targent  pouvait  tout  dans  Rom^ ,  enflammé  d'ailleurs, 
par  les  promesses  réitérées  de  ceux  qu'il  venait  tout  récemment 
ce  charger  de  dons  et  de  largesses,  n'eut  plus  d^aùtre  pen- 
séç  que  d'envahir  les  états  d'Adherbal  (2),  Mais  il  sentit  qqe 
Inexécution  de  ce  projet,  pour  être  mieux  assurée  »  devait 
être  différée  de  quelques  années.  Il  employa,  cet  intervalle  à, 
bjen  organiser  sa  puissance  dans  ses  nouveau^  états  ^1  à. s'as- 
surer là  fidélité  des  sujets  qu^il  venait  d'acquérir,  pendant 
3u'il  se  fesait  secrètemexit  des  partisans ,  pjirmi  les  sujets 
' Adherbal.  Celui«ci  comptant  sur  l'appui  des  Romains ,  ne 
s^occupa  <]^u'â  jouir  du  repos  qu'il  leur  devait,,  sans  même  se 
croire  obligé  à  faire  de  grands  efforts  pour  conserver  une* 
protection  qu'il  croyait  avec  raison  lui  être  due. 

J^s  Romains,  en  mettant  plus  de  prix  à  l'argent,,  atta- 
chaient  alors  moins  d'importance  à  la  gloire  des  armes.  Lu- 
cius  Métellus  acquit  cette  année  les  honneurs  .du^  triomphe , , 
avec  bien  peu  de  peine,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  Appîen  (3), . 
que  les  exploits  de  ce  consul  se  réduisent  à  être  entré  avec 


comme  ami.  L'épitome  62  de  Tite^Live  porte  néanmoins 
qu'il  subjugua  les  Dalmates.  Il  prit  même  le  surnpm^de  Dal* 
maticus.  Salone  est  une  ville  aujourd'hui  ruinée.  On. en 
montre  les  restes  à  quatre  milles  de  Spalalro  (4). 
,  Métellus  n'avait  pu  conduire   une  armée   en  D>almatie  ^ 


(i)  Guerre  de  Jttgartha  ,  parSalluste^  chap.  19. 
(a)  Idem  y  chap.  a3. 

(3)  De  Btllis  lUyriçis  ^  cbap.  11,  t.  x  ,  p.  845  |  dans  réditîûn 
âe  Scliweighaeuser. 

(4)  Histoire  romaine  de  RoUin,  t.  9 ,  p.  laa.. 


I 
I 


))£  l'histoihe  romaine*  3iq 

'•   •  • 

^^aidépar  ie  soiivéoir  delà  tuînè  des  Liguriens- Stonéens  qui 
•86  trbuyaieot  sur  son  passage;  et  dont  le  proconsul  Qûiâtus 
Marcius  Aex  triompha  à  la  im  de  ce  consulat  le  troisième  joot 
avant  les  nones  de  décembre,  c^est-à-dire  le  3  de  ce  mois* 
oinsî  que  nous  rapprenons  des  fastes  de  Sigonius  (i),  où 
les  vaincus  sont  désignés  sous  le  nom  jgénériqué  de  Gau- 
lois ,  tandis  que  l'inscription  rapportée  ^ar  Pighius,  d'après 
les  itiarbres  capitoiins,  3pécifiô  les  Liguriens-Stdnéens  en 
cette  sorte  : 

O.  Marcius  Q. F.  Q.N.Rex 

Frpcos.  an.  DCXXXVL 
De  Idguribus  Stoeneis 

III  non.  décemhr,  (2), 

On  voit  que  ,  dans  cette  inscription  ,  les  années  de  Rome 
sont  toinptées  comme  dans  les  Fastes  de  Sigonius  ,  avec  un« 
unité  ^e  moins  que  dans  les  nôtres. 

Les  Romains,  peu  occupés  cette  année  des  affaires  présentes, 
portèrent  toute  leur  attention  sur  des  observations  supersti- 
tieuses ,  et  ne  parlèrent  que  de  prodiges.  Souvent  la  foudre 
était  tombée  aux  environs  de  la  ville.  On  prétendit  (3)  qu'à 
Preheste,  vil}e  de  Tancien  Latium,  située  à  peu  de  distance 
du  lieu  où  est  aujourd'hui  Palestrine,  il  avait  plu  du  lait. 
On  publiait  aue  la  lance  dont  la  statue  de  Mars  était  armée^ 
avait  paru  s'éoranlèr  d'elle-même.  A  Priverne,  ville  ancienne 
du  pays  des  Yolsques ,  aujourd'hui  cqnnue  sous  le  nomi  de 
PiferuOj  un  tremblement  de  terre  avait  ouvert  un  abîme 
dans  l'espace  deseptyi/^^ra  (ïyGoS  mètres  carrés  ou  près' de 
deux  hectares  ).  Enfin  on  avait  trouvé  en  Italie  un  enfant  dé 
dix  ans  qui  portait  les  marques  des  deux  sexes.  Ce  fut  pour 
les  Romains  unmonstrçd'un  dangereux  augure.'L'enfant  fut 
jeté  à  la  mer ,  et  la  ville  fut  expiée  par  les  hymnes  qu'ua 
chœur  de  vingt-sept  filles  distinguées  par  leur  naissance  et 
leur  éducation  chantèrent  dans  les  carrefours  et  dans  les 
temples  (3). 

Cicéron  place  ici  la  préture  de  Marins,  comme  on- le  verra 
ci-après. 


(i)  Caroli  Sîgonii y  opéra ,  tl  z  ,  p.  26. 

(2)  Histoire  romaine ,  par  Catrou  et  Rouillé,  t,  t3  »^p*  565, 

(3)  Julius  Obsequens ,  c.  96. 

(4)  Hist.  romaine ,  par  Catrou  et  Rouillé ,  t.  i3|  p.  669  et  ^^^o. 
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638 cle  Rome,  117*116  avant  notre  ère«. 

Consuls  :  Caïus  Licinius  Cet  a,  Quintus  Fabius  Maxi- 
vus  ËBURNUé  (i). 

Ces  consuls  entrent  en  charge  le  i*^  fanvier  romain,, 
a5  août  julien  de  l^an  117  avant  notre  ère.  Us  spnt  nommés, 
par  Cassiodore ,  les  Fastes  de  Sicile  et  ceux  de  Cuspinien  (a). 
Xes  Fastes  d.'Âlméloveen  (3)  les  placent  sous  la  même,  anaée 
de  Rome  que  nous  ,116  ans  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de 
Sigonius  sont  en  arrière  d'un  an;  mais  seulement  pour  Tan 
de  Kome,  qu'ils  disent  être  637. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Quintus  Fabius  Maximus  Ëbur- 
nus,  comipe  préteur,  sous  l'an  635.  Il  obtint  la  pluralité 
des  suffrages,  au  Champ- de-Mars ,  par  préférence  sur  Mmi- 
lius  Scaurus,  son  compétiteur.  Il  fallut  à  Fabius  toute  la 
faveur  du  peuple,  pour  l'emporter  sur  un  sénateur  qui  avait 
autant  de  mérite  et  de  réputation  (4). 

Ce  fut  cette  année  que  Métellus ,  consul  de  l'année  pré- 
sente ,  triompha  des  Dalmates  (5).  Kulrope  (6)  le  fait 
trioiïipher,  l'année  précédente,  avec  son  collègue  Mucius 
Scœvola;  mais  Appien  n'attribue  cette  victoire,  si  c'en  est 
une,  qu'à  Métellus,  dont  le  surnom  de  ZTâ/moàcii^  atteste 
qu'il  était  seul.  Psedianus  (7)  affirme  qu'il  éleva  un  temple  à 
Castor,  avec  les  dépouilles  qu'il  avait  enlevées  aux  Dalmates; 
et  Pline  rapporte  aussi  son  triomphe  (8). 

€89  de  Rome,  ii6-ii5  avant  notre  ère. 

Consui^^  M  ARGUS  iCsiiLi  us  Se  Auaus ,  Marc^s  Cjsci- 
uus  MÉTELLUS,   fils  et  petit -fils  de  Quintus. 

Censeurs:  Lucrus  CjECTUUS  MitELLUS  ,  fih  de  Lucius  et 
petit-fils  de  Quintus;  CkéUS  DoifitlusÂHSKOSARBUS,  fib 
et  petit-fils  de  Cnéu». 

(i)  Caroli  Sigonii t  opéra  ^  Médioltmi  1783 ,  1. 1 ,  p.  à6. 
(a)  Idem,  p.  I^w* 

(3)  Pag.  94. 

(4)  Cicero ,  Oratio pro  Murmna,  Voyei  les  Mém.  de  TAcad.  des 
Ia06i4pt. ,  t»  a4 ,  p.  a3S*  ' 

rS)  Caroli  Sigonii  opéra  ^  t.  i ,  p.  a6. 

(6)  Livre  4* 

(7)  tn  Verrin, 

(8)  Caroli  Sigonii^  opéra  ^  t.  i  »  p.  4<â* 


Ptélew's  :  Publius  Décius  Mys,  Caïus  C^ciLius  Mi- 
TEhïAJS  Capaabius  ,  etc.  (  Piçhitrsy  t.  3 ,  p.  97 ,  pUce  dieux 
,  ans  plutôt  la  préture  de  Capranus;  bous  préférons  l'autorité 
de  Pline  ). 

Ces  censeurs  firent  le  soixante  "deuxième  lustre  (i^.  Ils 
sont  nommés ,  par  Cas^iodore ,  ain^î  ^ue  les  deupc  ppnsuts , 
qui  le  sont  encore,  par  les  Fastes  de  Sicile  et  dç  Cuspi^ 
nien  (a).  Ces  consuls  entrèrent  en  charge  1^  I*^  janvier 
romain ,  7  septembre  julien  de  l'an  1 16  ayant  notfe  ère.  l,e« 
Fastes  d' AJlméloveen  (3)  les  placent  s0us  la  ipéme  apnée  de 
Rome  que  iipus,  iiS  ans  a^y^nt  japirç  ère.  Les  Fastes  d^ 
Sigonius  continuent  d*étre  en  9r;-ière  d'un  an  ;  mais  seule* 
ment  pour  Tan  de  Rome ,  quMls  disent  être  638. 

Mous  «vous  déjà  parlé  de  Scauru^  »  à  l*ocf;asjon  ^e  la  rons- 
pîration  des  Gracques  et  du  partage  des  états  de  Niimidîe  ; 
opus  ayaa$  dit  que,VaQnée  précédente,  Fabius  Tavait  emporté 
sur  lui  poiur  obtepir  le  coipsulat^  Le  succès  qu*il  obtint 
celle-ci ,  fut  l'occasion  d'un  procès  qui  a  répandu ,  sur  sa 
mémoire.,  une  5orte  de  tache.  U  fut  accusé  de  brigrue  par 
le  plusliomme  de  bien  qu'il  y  eût  alors  dans  Rome,  Publiu^ 
Rutilius*  MUàs  l'intérêt  persoojael  que  Rutilius  avait  dans 
cette  {xoursyite,  diminua  le  poids  et  l'autorité  de  cette 
accusation.  Ils  avaient  demanaé  ensemble  le  cpiisulat ,  et 
Scaurus  ayant  été  préféré  (4)^  on  peut  croire  que  l'ahiniO'^ 
site  et  la  vengeance  grossirent  les  Objets  puy  yeux  de  Rjniiliûs, 
Ce jqu'il  y  eut  de  singulier,  c'est  quje  Sçaprus  ayant, été 
absQu«|MacR^sft  M  même  crime  de  brigue,  Jiuiillus^  ià  sori 
to^r.^Ce  ,quel'o9  p^eiil  |)eoser4e  plus  lionorable  pour  tous 
V  {es  deu^,  et jpeut-être  4e , plus  yrai^  pAÛsqu'ujq  jugement  conr 
sfrcr^  cptte  ppi/iion,  c'^st  Wils  avaient  torjt  l'tjio  et  l'aiiitrç 
dans  Jew^r.acpusation  (5)*  ve^t  Xadte  j!f>)  fivA  nous  apprend 
que  M^rcus  ^miUus  Scaurus  accusa  de  .biygue^  publius 
|i,9liUus  Rufus.  La  lradq<^on  de  M»  Dure^  .de  la  Malle. 
fst  trop  répandue  et. trpp  estimée ,  pour  ne  pa3  y  relever  ici 
une  1^^^  iae^cactitude,  Jfl  éçrii  <m^  ])Iamerc.us  Scaurus  y. 


(i)  Carûiî  ^gonii^  ^pfir0.  Meiliol0ni  i73ia,,  I.  f. ,  p.,aÇ, 
(a)  IJem,  p.  £^i^,  ,  . 

(4)  Cit?ra,./#  ^/W^. 

<5}  Rollin,  Histoire  rçmaiPjei  t.^.,  .p.  i4a« 

<6)  Annales  ,>  III  ^  S9,      .  ) 
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dans  les  annales  de  Tacite ,  à  Fendroit  (]ue  nous  venons  de 
citer.  Il  écrit  Marcus ,  dans  la  vie  d'Agricola ,  chap.  i ,  où  il 
écrit  mal  Priscus  Rutilius,  tandis  que  lui-même  avait  mieux 
écrit  Publius  à  Tendroit  ci-dessus  cité. 

Au  reste.,  Scaurus,  plein  d'une  noble  confiance  en  lui- 
même  ,  et  n'étant ,  aussi  bien  que  Caton  l'ancien ,  avec  le 
caractère  duquel  il  a  de  grands  rapports ,  nullement  porté  à 
diminuer  les  éloges  qu'il  pouvait  mériter,  écrivit  sa  propre 
vie  en  trois  livres  (i);  nutilius  en  fit  autant.  Tous  deux, 
dit  Tacite ,  qui  mérite  d'en  être  cru  sur  ce  sujet ,  en 
écrivant  eux-mêmes  leur  histoire,  ont  cru  prouver,  non 
de  l'orgueil ,  mais  la  confiance  de  la  vertu  ;  et ,  ni  l'un , 
ni  l'autre ,  n'en  ont  été  ni  moins  crus ,  ni  moins  esti* 
mes  (a). 

Jamais  homme  ne  soutint  sa  dignité  avec  plus  de  gran- 
deur et  de  constance  qu'^milius^Scaurus.  Peut-être  le 
souvenir  que  l'on  conservait  du  premiier  état  de  pauvreté  où 
il  avait  vécu  dans  sa  jeunesse,  lui  attirait-il  \m  peu  de  mé- 
pris de  la  part  des  préteurs ,  ses  subalternes.  Du  moins ,  il 
s'en  trouva  un  assez  insolent  pour  lui  manquer  de  respect. 
Ce  m^me  Publius  Décius  Mus ,  qui  s'était  porté  pour  accu- 
sateur d'Opimius ,  après  la  mort  du  jeune  Gracchus ,  était 

T)îlSSé  du  tribur*^*^   o   la  nr>ofti«*A      £^  Af«if  «iv«    KAvirr%w«A' AM«ÂM.An'«-*  ^ 

Srptëgé  par  la 
ans  son  accusation  ,        ^      _  ^       ^ ^_^  ^^^ _ 

tout  ce  que  la  république  avait  de  plus  respectable.  Scâurus 

f)rit  plaisir  h.  humilier  son  orgueil.  Un  jour,  le  consul  et 
e  préteur  se  trouvèrent  dans  u  même  rue ,  Pan  et  l'autre 
Iïortés  sur  leurs  sièges  cùrules.  Dans  ces  occasions ,  'c'ét^t 
accoutumé  ancienne  que  le  magistrat  inférieur  cédât  le  pa:^ 
au  supérieur ,  qu'il  se  rangeât  pour  le  laisser  passer,  et  qu'il 
se  levât  pour  lui  faire  honneur.  Décius  négligea  le  cérémo- 
nial. Il  resta  fièrement  assis,  en  présence  du  consul..  Son 
insolence  fut  punie  sur-le-champ.  Scaurus  ordonna  à'^son 
escorte  de  licteurs,  de  fondre  sur  celle  du  préteur;  on  le  força 
de  se  mettre  à  pied ,  on  brisa  sa  chaise  curule  ;  on  déchira 


*»m 


(i)  Rollin,  Hîitoire  romaine ,  t.  9,  p.  i4a  et  ilfi,-       '^      ^  ^ 

(2)  Vie  d'Agricola,  chap.   i.  .      ■         *  '■ 

(3)  Histoire  romsiine ,  par  Catrou  et  Rouille ,  t.  i3|  p.  574. 
RoUin  rapporte  le  même  fait  plus  brièvement ,  t.  9 ,  p.' ti0.  L'au- 
torité diaprés  laquelle  tous  deux  l'ont  raconté  eat  celle  de  Sextus 
Aurelius  Victor  |  de  9ms  illiutribus ,  chap.  7a. 
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mâme  ses  habits  et  sa  robe  prétexte.  Ce  ne  fut  pas  encore 
assez.  Pour  rendre  la  punition  plus  éclatante^  le  consul  in- 
terdit le  préteur  des  tonctions  de  sa  charge ,  et  fit  défense 
aux  plaideurs  de  porter  leurs  causes  à  son  tribunal.  Par- là , 
Scaurus  fit  revivre.  Vancien  usage ,  que  la  vanité  des  ofliders 
subalternes  avait  en  partie  détruit.     . 

Une  démarche,  si  courageuse,  augmenta  Topinion  que 
Ton  avait  déjà  de  la  fermeté  du  consul.  L'autorité  de  sa 
ch^e,  diminuée  par  les  attentats  des  tribuns  du  peuple,  fut 
réfflSlie.  A  leur  tour,  les  chefs  de  la  république  osèrent 
porter  des  lois,  prérogative  dont  le  tribunat  s'était  emparé 
depuis  quelques  tems.  On  vit  donc  le  consul  monter  à  la 
tribune ,  et  y  proposer  au  peuple  deux  édits  qui  passèrent  ea 
comices,  par  la  considération  qu'on  avait  pour  le. législateur» 
Avec  les  richesses,  la  somptuosité .  des  repas  s'était  au^ 
mentëe  à  Borne,  et  les  viandes  (i)  ordinaires  ne  suffisaient 

Eas  aux  tables  des  riches  voluptueux.  On  ne. mesurait  plus  la 
onté  des  mets  que  par  le  pnx  et  la  fareté.  Tout  ce  que  lea 
forêt/,  les  mers  et  les  fleuves  dltalie  produisaient  de  plus 
exquis,  était  devenu  insipide»  Rien  ne  flattait  plus  le  goût 
que  ce  que  l'on  fesait  venir,  à  grands  frais  t  des  pay»  d'outre- 
mer. Scaurus  n'entreprit  pas  de  réformer  l'abondance  des 
tables ,  mais  leur  délicatesse  trop  recherchée.  Il  en  bannit 
les  lirons  engraissés  exprès,  les  coquillages  étrangers,  etks 
oiseaux  venus  de  loin  ,  et  inconnus  en  Italie  (2). 

Par  une  seconde  loi,  moins  judicieuse  (3),  en  appa*- 
rence ,  que  la  première,  mais  que  la  circonstance  des  tems 
rendait  nécessaire ,  le  consul .  riemit  les  affranchis  dans  leur 
ancienne  possession  (4)»  Autrefois  ils  avaient  été  réduits 
sous  la  seule  tribu  esquiline.  Pour  lors,  les  maîtres  avaient 
si  fort  prodigué  les  affranchissements ,  qu'une  seule  tribu 
ne  suffisait  plus  pour  contenir  ce  grand  nombre  de  gens 
tirés  dé  Tesciavage.  L'édit  consulaire  leur  permit  de  le  faire 
inscrire ,  à  leur  ctioix ,  dans  quelqu'une  des  quatre  tribus  qui 
partageaient  la  ville. 

Ainsi,  la  prudence  et  l'exemple  de  Scaurus,  soutinrent 

>— — .i^f— — i— — ^— ■— — i*»i— — — i— — — ^— '^— —  ^ 

(x)  Histoire  romaine ,  par  Catrou  et  Bouille  ^  t.  \3:,  p>  SyS. 

(a)  Pline,  Hist.  nat. ,  livre 8 ,  chap.  Sy  »  dam»  les  anciennes  édi- 
tions ,  et  8d  dans  celle  de  Franxius ,  t.  3 ,  p,  898. 

(3)  Hist.  rom. ,  par  Cfttroù  et  Bouille  ,  t.  i3  ,,p.  376. 

(4),  Sextus  \ure\iu^V\cior  ^  ^â  fi'ris  i7/usfr/àuSf  cliap.  y  a.  Il  parle. 
des  deux  lois  de  Scaurus. 
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encore  un  teste  d«  boAHeB  mœiMrs  et  de  bon  ordre  dansr 
Rome.  La  fermeté  du  cooMil  était  bien  secondée  par  le  zèhe 
des  cenâeui^  Luciiis.  Métellus^  Calrus^  et  Cnéos  Domîtius 
Ahënobarbos.  Le  premier  n^était  pas  le  {hilmatk}ue  (i)^ 
mais  delut  qai  avait  été  consul  quatre  ans  auparavant;  le 
Second  était  respectable  à^la^rots  jpar  le  consulat  et  par  le 
triomphe.  Aussi ,  leur  courage  tut  inébranlable  lorsqu^il 
fallut  purger  le  sénat  de  ses  marnais  Sujets»  Ils  en  effacèrent 
t  rente-detti(  de  la  liste  ;  chose  sans  exemple  ^  que  dan^cét 
illustre  corps ,  il  se  trouvât  un  si  grand  nomwe  de  s^Sets 
dignes  de  censure  (2).  Parmi  tu%  se  trouvait  Licinius  Géta^ 
quoique  récemment  sorti  du  consulat  (3).  11  proscrivirent 
les  jeuit  de  hasard  et  les  concerts  de  musique  (4)*  Ils  dres*- 
aèreni  de  nouveauté  baux  pour  les  fonds  de  terre  qui  appar^ 
tenaient  au  public  (5). 


Depuiii  le  premier  ^oikr  de  sa  vte  jusqu 
Ya^re  Màiiiike  (6) ,  «t  Qttintus  Métellus  fut  le  plus  h^urcuk 
»  homme  d&  MoÀde^  La  fortuné  le  fit  sortir  de  la  plus 
>»  illustre  origine,  et  âattte  dans  une  ville  maîtresse  de 
»  Tunivérs;  EUe  oftïa  son  âma  dés  plus  rares  qualités ,  et 
M  lui  donilà  uïie  force  qui  était  è  Tépreuve  des  plus^nds 
»  travaux.  Elle  lui  fit  présent  d!une  remme  qui  se  distingua 
A  par  sa  sagesse  et  par  sa  fécondités  £U«  le  rendit  un  consul 
»  illustré,  un  général  invincible,  un  triomphateur  éclatant. 
»  Elle  fit  en  sorte  qu'il  vit,  en  même  tems ,  trois  de  «es  fils 
i»  qui  avaient  été  consuls  ;  ;  un  desquels ,  après  un  beau 
)i  triomphe ,  avait  encore  été  censeur,  et  un  quatrième,  qui 
»  avait  été  préteur*  Ëllè  lui  .fit  enfin  trouver  des  partis 
M  avantageux  pour  ses  trois  fitléb,  et  tenir  leurs  eniants 
»  entre  ses  brai.  La  joie  quMl  eut  de  se  voir  naître  une 
»  postérité  nombreuse,  de  b  voir  s'élever  heureusement^  et 
»  entrer  dans  le  mondé  avec  distinction  ;  tant  de  mariages  ^ 


^•émmmaiéàJkfmi^^ml^miéa^m^mm^m^^mmmm^mmm^^^ti 


(i)  Comme  le  dît  Pighius ,  t.  3,   ?•  97  »   et  après  lui  Catrou  et 
Rollin  :  mais  nous  suivons  ici  ropinion  ae  Sigonius,  OpeHt^  p.  4^^^ 

(2)  Rollin,  Hist. rom.,  t.  q,  p.  fS^. 

(3)  Tite-Live,  J5>/A?/«tf,//ï/ï*6ii.        * 

(4)  (Cassiodore. 

^5)  Hist  rom. ,  par  Gatrou,  t.  xS^p.  S77. 
(6)  Livre  7  ,  chap.  I ,  x. 
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9  tant  de  dignités,  tant  de  commandetrients,  tant  de  faveufs 
»  enfin ,  dont  la  Fortune  le  combla,  ne  furent  trouMps-par 
»  aucune  mort,  par  aucun  gémissement,  par  aucun  sujet 
M  de  tristesse.  Tournes  les  yeux  vers  le  ciel  »  à  peine  y 
»  trouTere£-tûus  un  état  aussi  heureux ,  puisque  nous  voyons 
»  les  plus  grands  poè'tes  donner  aux  dieux  de  la  douleur  et 
»  des  larmes.  La  mort  de  Métellus  fut  aussi  fortunée  que  sa 
>»  vie.  Il  eXDÎra  doUcemeni  dans  une  grande  vieillesse  entre 
»  les  bras  at  ses  chers  enfanfs»  et  fut  porté  au  bûcher  sur 
1»  lès  épaules  de  ses  (ils  et  de  ses  gendres.  » 

Les  quatre  fils ,  sont  le  Baléarique ,  qui  avait  été  censeur  ; 
le  Dalmatique,  celui  qui  était  actuellement  consul ,  et  celui 
qui  était  préteur,  et  qui  fut  consul  l'an  de  Rome  64 1* 
comme  on  le  verra  ci*après.  Leur  père  éprouva  cependant 
quelques  disgrâces ,  comme  Pobserve  Pline  (i) ,  qui  en  parte 
ainsi  : 

«  Quintus  Méfellns,  a  été  compté  comme  son  père,  parmi 
»  le  petit  nombre  des  hommes  heureux.  Après  avoir  été  dé^ 
»  coré  des  plus  grands  honneurs ,  et  particulièrement  du  titre 
»  de  Macédonique ,  il  fui  porté  au  bûcher  de  ses  funérailles 
»  par  ses  quatre  fils ,  dont  un  était  préteur,  trois  avaient 
j*  obtenu  le  consulat ,  deux  avaient  triomphé ,  et  un  avait 
n  été  censeur  ;  tandis  que  tarit  de  pères  parviennent  si  difli- 
h  cîlement  à  élever  à  l^un  ou  Tautre  de  ces  postes  un  seul 
»  de  leurs  eàfants.  Cependant  à  iVpoque  même  la  plus  fio*- 
»  rissante  de  ses  ^"anoeurs ,  comme  il  revenait  un  jour  de 
»>  la  câmpagoe ,  vers  Theure  de  midi ,  dans  ttn  moment  ou 
»  il  n'y  avait  personne  dans  la  place  publique  ni  sur  le 
9  Capitule ,  il  fut  arrêté  par  Caîus  Altinius  Labéon ,  sur^- 
»  nommé  Macérion ,  pour  lors  tribun  du  peuple ,  et  qu'il 
»  aYait  exclu  du  sénat,  en  vertu  du  droit  que  lui  donnait 
»  sa  charge  de  censeur.  Cet  ennemi  le  traîna  donc  vers  la 
»  rô(^e  Tarpéienoe,  pour  l'en  précipiter,  À  la  mè  d'une 
»  nombreuse  cohorte  qui  lui  donnait  le  nom  de  père,  et 
»  qui  volait  en  vain  à  son  secours ,  ne  pouvant  arriver  pour 
»  une  occasion  si  pressante ,  que  trop  tard ,  et  comme  pour 
«*  ses  obsèques  :  lui-même  n*étàit  point  en  droit  de  résister, 
»  ni  d*opnoser  viotence  à  violence  envers  la  personne  sacrée 

d*un  trioun  :  it  allait  donc  périr  pour  avoir  fait  une  action 

vertueuse  et  rempli  ses  devoirs  de  censeur,  lorsqu'un 


(!)  Vn,  4^  dans  l'édit  de  Franzius,  44  dan» les  anciennes. 
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n  autre  Iribun ,  que  Ton  avait  eu  bien  de  la  peine  à  troQver^ 
j»  intercéda  à  tems ,  et  le  rappela  ainsi  des  portes  de  la 
»  mort.  Mais,  dès  ce  moment,  il  se  trouva  réduit  à  vivre 
»  à  Tavcnir  des  secours  d  autrui  ;  car  ceméme  homme,  quMl 
»  avait  jadis  condamné,  prononça  alors  la  confiscation  de 
»  tous  ses  biens ,  par  forme  de  consécration ,  non  content 
»  du  traitement  brutal  dont  il  avait  usé  en  sa  personne;  car 
»  il  lui  avait  serré  la  gorge ,  d'une  telle  force ,  que  le  sang 
»  lui  en  était  sorti  par  les  oreilles.  Comptons  aussi  parmi 
»  les  malheurs  de  Métellus ,  d'avoir  été  Tennemi  du  second 
»  Scipion  1^ Africain."^ Lui-même  sut  bien  se  le  reprocher, 
»  et  aire,  dans  sa  famille ,  quand  Scipion  fut  mort  ;  allez, 
»  mes  enfants,  célébrez  ses  funérailles  ;  vous  ne  verrez  ja- 
»  mais  Iç  convoi  d'un  plus  grand  citoyen.  Quand»il  parlait 
»  de. la  sorte  à  ses  fils,  il  avait  déjà  le  surnom  de  Macédo- 
»  nique;  ils 'avaient  déjà  eux-mêmes,  les  titres,  l'un  de 
»  Baiéarique ,  et  l'autre  de  Diadémate.  Mais  tous  ces  hon- 
»  neurs  accumulés  ne  peuvent  nous  mettre  en  droit  d^ap-- 
»  peler  heureux,  un  homme  à  qui  il  est  arrivé  le  revers 
»  injurieux  dont  nous  parlons,  et  qui  s'est  vu  exposé  à 


Quelles  victoires  ne  seraient  effacées  p« 
»  telle  flétrissure  !  ces  honneurs  ,  ces  chars  de  tnompho 
»  où  s'était  vu  monter  Métellus ,  les  voilà  disparus  par  ce 
»  seul  affront  que  lui  fait  la  fortune.  On  traîne  un  censeur 
»  au  milieu  de  la  ville;  et  s'est  à  ce  seul  surcroît  d'indt— 
»  gnité  qu^il  doit  le  délai  qui  le  sauve  :  on  le  traîne  au 
»  Capitoie,  où  lui.-méme  était  monté  en  triomphe,  chargé 
»  des  dépouilles  ennemies,  et  suivi  d'une  foule  de  capti& 
»  qu'il  ne  traitait  pas  avec  cette  dureté.  L'atrocité  de 
»  l'insulte  devient  encore  plus  considérable  par  le  bonheur 
»  dont  elle  pensa  le  frustrer,  puisqu'il  s'en  fallut  peu  pour 
j»  lors  que  cette  mort  anticipée  ne  l'empêchât  d'élre  porté 
»  sur  le  bûcher  par  scfs  enfans  honorés  du  triomphe,  et, de 
»  triompher,  pour  ainsi  dire,  lui-même  c|ans  la  pompe- 
»  de  ses  funérailles.  Il  n'y  a  donc  point  de  bonheur ,  si 
»  solide  qu'il  paraisse ,  dont  le  cours  ne  soit  interrompu^ 
»  par  Quelque  accident  de  la  vie.  Au  reste ,  ajoute  Pline 
»  avec  beaucoup  de  raison ,  quand  je  considère  que  per^ 
»  sonne  n'a  puni  l'attentat  de  Caïus  Attinius ,  malgré  la 
»  famille  si  nombreuse  de  l'opprimé ,  je  ne  sais  quel  mouve«» 
»  ment  je  dois  plutôt  suivre ,  ou  mon  admiration  pour  1er 
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»  respect  qu'yen  ce  tems  on  avait  pour  les  lois ,  ou  mon  in- 
»  dignation  et  ma  douleur  pour  1  impunité  d'une  telle  vio- 
»  lence.  » 

Ce  fait^  déjà  rapporté  sommairement  sous  sa  date  l'an  Je 
Home  624  »  paraît  si  extraordinaire ,  que  nous  devons  l'ap- 

J)uyer  encore  sur  l'autorité  de  Tite-Live  (i) ,  qui  assure  que 
e  concours  fies  autres  tribuns  du  peuple  fut  nécessaire  pour 
empêcher  Métellus  d'être  précipité  de  la  roche  Tarpéienne , 
et  sur  celle  de  Cicéron  (2)  ;  ce  dernier  nous  donne  le  détail 
de  la  cérémonie  qu'^ttinius  employa  pour  donner  la  forme 
de  consécration  à  la  confiscation  des  biens  de  Métellus ,  afin 
que  ses  collègues  ne  pussent  détruire  ou  infirmer  sa  ven- 
geance. Il  en  résulte  que  ces  confiscations  par  forme  de 
consécration  se  fesaient  à  son  de  trompe  ,  et  par  Tentremise 
d'un  feu  qu'on  allumait:  car  le  feu,  chez  les  anciens, 
entrait  d'ordinaire  daQs  toutes  les  consécrations  (3). 

Au  reste ,  il  faut  observer  que  lorsque  cet  événement  cul 
lieu ,  l'an  de  Rome  624  9  sous  le  consulat  d'Appius  Claudius 
et  de  Marcus  Perperna  (4)  »  aucun  des  enfants  de  Métellus 
n'était  encore  parvenu  au  consulat. 

Yeiléius  Parterculus  (5)  ne  s'exprime  pas  avec  moins  de 
force  sûr  le  bonheur  de  Métellus,  auquel  il  ne  met  aucune 
rfôtriçtion.  «  Que  l'on  parcoure  ,  dit  -  il ,  toiites  les  na-^ 
^  tions ,  tous  les  âgés ,  tontes  les  conditions  humaines  ,  à 
»  peine  trouvera  - 1  -  on  un  seul  homme  que  l'on  puisse 
j»  comparer  à  Métellus  pour  le  bonheur.  Si  on  le  considère 
j»  comme  personnejpublique,  on  le  verra  décoré  du  ti'\om-% 
»  pbe  et  des  plus! hautes  dignités;  on  le  verra  jouir,  peu- 
»  dant'Une  longue  vie,  du  premier  rang  entre  les  citoyens, 
M  et  soutenir  Ats  querelles  vives  par  rapport  aux  1  affaires^ 
»  publiques,  sans  que  sa  réputation  en  ait  souffert  d'at- 
»  teiqte.  Comme  particulier ,  jamais  père  de  famille  ne 
»  fut  plus  heureux.  Il  eut  quatre  Els  qu'il  vit  ^tous  par-rr 
»  venir  à  un  âge  jfoàr ,  et  qu'il  eut  la  co.nsolation  ,  en 
»  mourant ,  de  kisser  tous  en  vie  et  comblés  d'honneurs. 
»  Son  lit  funèbre  fut  porté  par  ses  quatre  fils,  dont  l'utl 

^  '        ■        .  !  '    qi;  '  '        ■'       I  I 

(i)  Epitome  ^  liân'S^' 

(a)  P/v  domo  sud  ad  Pantifices. 

(3)  Traduction  française  ae  Pline  1 1.  3,  p.  i53« 

{4)  Idem  y  p.  162. 

(S)  Liyrje  i ,  chap^  ix« 


<r.-- .. 


âiS  ABRÉGÉ  CHROKOtOiGtQtJË 

i>  avait  été  consul  et  censeur,  le  second  aussi  consulaire,^ 
»  le  troisième  consul ,  et  le  quatrième  candidat  pour  le 
M  consulat ,  dignité  quMI  obtint  deux  ans,  après.  Est  -  ce 
«>  là  mourir  ,  s^écrie  Thistorien  ,  ou  sortir  heureusement 
M  de  la  vie?  » 

RoUin  ajoute  (t)  que  les  gendres  de  Métellus  ^  car  il 
avait  trois  filles,  qui  toutes,  mariées  faonorablemeot,  lui 
donnèrent  des  petils<-fiis ,  partagèrent  son  bonheuf ,  puis- 
que deux  devinrent  consuls  dans  la  suite;  mais  aussi  cet 
historien  moderne  (s)  oijserve,  d'afirès  Plioe^  q^ue  la.  fu- 
reur du  tribun  Âttinius ,  pensa  Le  &ire  périr ,  et  qu'H  fut 
ennemi  du  second  ^cipion  l'Africain  ;  et  il  ajoutée  que 
Métellus  épmuva  un  chagrin  cuisant ,  lorsqu^on  Ivi  donna 
pour  successeur  Quîntus  Pompéius,  son  ennemi*  La  peti^- 
tesse  du  ressentiment  qu'il  témoigna  en  cette  occasion  • 
prouve  que  sa  félicité  n  a  point  été  ^os  nuage  «  et  que  sa 
vertu  n'a  point  été  sans  tache* 

Pline  dit ,  dans  Ain  passage  différi^nt  de  .celui  ci- dessus 
cité ,  que  Méldlus  laissa  sï%  «n&nts ,  onze  petit-fits ,  et 
vingt  -  sept  tant  belles  *  filles  que  gendres ,  et  .Mitres  per- 
sonnes qui  l'appelaient  l^r  père  (3).  On  voit  qu'il  lui 
donne  ici  deox  nls  de  plus  que  dans  le  passage  précédent  ; 
mais  il  compte  sans  doute  les  maris  de  ses  filles.,  appiejéea 
Céeilia;  Tune  fut  mère  de  Servilius  Isaiirieus,  et  Fia^tre 
de  Scipion  (4).  Aurélius  Victor  ne  lui  -donne  que  qjuafre 
fils'<(5) ,  et  s'exprime  ainsi  plus  correctement.  Saint  Augus-- 
tin  n'est  pas  exact  (6),  lorsqu^il  liri  suppose- cinq  fils;  mais 
il  a  raison  de  dire  que  >le  boubeur  de  cet  èiomme  de  btea 
justifie  la  providence,  contre  ceux  qui  se  ptaîaent  à  croire 
que  le  vîcé  seul  rend  beareux  en  ce  mende;,  oe  qui  est 
évidemment  faux,  ..,,.,* 

La  mort  de  Métellus  bissait  vacaiite  la  (placéde  prince 
du  sénat ,  qui  fut  donniée  par  les  censears  au  couf ul 
i£miHusScaurus('p^).  Citait  conserver  jusqu'à  la  mort  «une 


!      .  ■  ...        : 


(ï)  Histoire Toinaîni^,"t- 3 >P^''4^  " 
(a)  Idem,  p.  i46. 

(3)  Livre  VII ,  çhap.  i3. 

(4)  Note  du  ti^aducteur  français  ^tir  ce  passage. 

(5)  /Je  f^i/is  iffusMSus,  chtp.'^i. 

(6)  La  cité  de  Dieu ,  livre  a ,  chap  aS. 

(7)  Hbtoire  romaine ,  par  Rollin  ,<t.  91  p.  144 v 


grandie  autorité  sur  les  affaires)  à  celai  de  tous  les  sénateurs 
^aï  paraissait  le  mieux  connaître  i'administffatîon. 
-  Afin  que  la  gloire  du  consulat  de  Scaurus  fût  ff6m«» 
plète,  il  lui  fallait  une  victoire  qui  fût  suivie  du  triom- 
phe. Ce  double  avantage  ne  manqua  pas  à  son  bonheur» 
hes  deux  consuls  de  cette  année  tirèrent  an  sort  leurs 
<Iépartements,  La  Sardaigne,  oà  il  fallut  apaiser  de  nou- 
veaux troubles,  échut  à  Marcus  Cœctlius  Méteilus.  11  fit 
voile  pour  son  île,  de  laquelle  il  ne  revint  que  deux  ans 
après.  Li  Gaule  fut  le  partage  de  Scaurus  (i).  11  est  assez 
difficile  de  déterminer  au  )u$te  quels  furent  les  peaples 
de  la  Gaule  celtique ,  chez  lesquels  ce  consul  porta  la' 
guerre,  et  qu^il  soumit  au  joug  des  Romains.  Un  histo«* 
rien  (i)  dit  qu^H  dompta  les  Liguriens  et  les  (3)  Qzn»m 
tisqnesy  et  qu'il  triompha  d'eux.  Sigonius,  ne  connaissant 
pas  ce  dernier  peuple ,  n'a  placé  q<ie  les  Liguriens  dans 
ses  Fastes  triomphaux  (4)$  ^^^^  ^^  Fastes  Capitolins  don- 
nent le  nom  de  Karnes  aux  peuples  soumis  par  Scaurus* 
Ces  Karnes  sont  souvent  nommés  par  Strai>on  (5)  ,  qui  les 
désigne  comme  ayant  été  long-tems  les  ennemis  habituels 
des  Romains  (6).  On  retrouve  leur  nom  dans  cdui  de  U 
Carniole,  à  peu  près  sur  le  <tiême  emplacement,  ils  oc-*^ 
ciipaient  cette  contrée  de  ik  Craifle  transpadane  ,  qui  eon«- 
fine  avec  les  Alpes ,  depuis  le  gremd  Saint*Bernard  jusquW 
tnont  Adula ,  aujourd^ui  Saint-Gothard*  C'est  b  partie 
orientale  du  Frioul,  une  petite  portion  de  ristri«,  et  le 
comté  de  Goritz.  Les  villes  d'Aquilée ,  de  Grado  et  de 
Trîeste,  appartiennent  à  cette  province' (7).  il  était  natU'*- 
rel  que  la  Dalmatie  ayant  été  soumise  par  Métellus ,  i'aii-^ 
née  précédente,  Scaurus  ait  voûta  conquérir  la' Qirmev 
^ui  "joignait  la  Gaule  transpadane  à  la  Dalmatie ,  et  c'est 


■*i 


Xt)  Histoire  romaine,  par  Catroti,  t.  i3,  p.  S7S. 

(a)  Sextu3  Aurelius  Victor ,  éfe  viris  iUusiriius ,  c.  7a. 

j[3)  Tea)-4tre'autietit  des  Gàntisqttesfaut-îl  iire  les  Ts 
•dont  Appien  {^de  Btllis  Illyricis  ^A,  x6)  ,  et  Strabon  (Uvre 
divers  endroits  ) ,  parlent  en  même  tems  que  des  fCa^es. 

(4}  Curoli  Sigonit  opéra ,  f .  X  ,  p.  26. 

(â)  Livre  4»  p*  97  etstrivanteséu  toiiiea^4aliiaductioniran-f 
çaise. 

(6).  Jdem.^  p  .i3o  et  i3i.  *       . 

(7)  Cîftroâ,  1. 13,  p..57«. 
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sans  aucune  apparence  que  l'on  a  été  chercher  les  Gàoft^ 
tisques  dan»  cette  partie  de  la  Gaule  transalpine,  qu^on  a 
depuis  nommée  le  Béarn  (i).  Cicéron  dit ,  à  la  vérité  ,  que 
Scaurns  fut  chargé  d ^administrer  la» province  (:*),  c'est-à- 
dire  la  Provence  et  le  Languedoc  ;  mais  la  Gaule  transal-^ 
pine  et  la  cisalpine  formaient  un  seul  gouvernement  ^  et 
6trabon  (3)  nous  apprend  qu^il  s'occupa  d'un  ouvrage  im- 
portant dans  la  cisalpine^  De  tout   tems ,    les  chemins, 
depuis  Rome  jusqu'au  pied  des  Alpes ,  avaient  été  im{)ra-ï 
licables  dans  la  saison  des  pluies.  Cependant ,  depuis  que 
la  partie   méridionale    de  la   Gaule   transalpine   avait  été 
réduite  en  province ,  il  était  devenu  nécessaire  de  faire 
«ans  cesse  traverser  de^  troupes  romaines  de  l'une  à  Vautre 
région,  avec. des  difficultés  inconcevables.  Autrefois,  An- 
nibal  l'avait  éprouvé  f  lorsque  voulant  passer  des  rives  du 
Pô  jusqu'en    Etrurie ,   il   avait   pensé   périr  ,    lui   et  son 
armée,  par  les  dangers  et  les  fatigues  qu  il  (4)  essuya  sur  la 
route,  il  avait  même  perdu  un  œil  durant  la  marche.  Ce 
qui  causait  la  difficulté  des  chemins ,  c'étaient  les  inondations 
de  la  Trébie.  et  des  autres  rivières  qui ,  débordées ,  rem- 
plissaient les  environs,  de  marécages,  que  la  cavalerie  même 
ne  pouvait  franchir  sans  péril.  Les  gens  de  pied  avaient 
»lus  de  peine  encore  à  se  tirer  de  ce  terrain  humide  et 
fangeux  ,  qui  harassait  et  retardait  les  voyageurs.  Scaurus 
employa  donc  la  fin  de  son  année  consulaire  (5)  à  dessécher 
Ja  plame,  en  lésant  creuser  des  canaux  na^gables  depuis 
Placentia  jusqu'à  Parma  (6).  Ce  fut  ainsi  qu'il  donna  un 
écoulement  aux  marais  qui  couvraient  la  Gaule  cispadane  , 
€t  qui  provenaient  de  la  surabondance  des  eaux  du  Pô  que 
grossissaient  outre  mesure  la  Trébie  ,  qui  se  réunit  à  ce 
fleuve  versPlacentia  ,  et  plusieurs  autres  rivières  qui  s'y 
jettent  au-dessus  de  cette  ville. 

C'est  par.  la  docilité  de  ses  légionnaires  que  Scaurus  par-^ 
vint  à  exécuter  ces  utiles  travaux.  Jamais  général  ne  s^taït 
donné  plus  d'empire  sur  les  troupes ,  que  Scaurus  en  avait 


(i)  /iiemt  p.  579.  . 

(a)  Cinquième  oraison  contre  Verres. . 

(3)  Livre  S,  t.  d,  p«  i^j  de  la  traduction  française., 

(4)  Histoire  romaine ,  par  Catrou,  t.  i3 ,  p.' 6^9. 

(5)  Idem^  p.  58q. 

(6)  Strabon ^  livre  5;  p.  xSy  da  t.  a  de  la  traduction  françaiie: 

\ 
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pris  sur  les  siennes.  On  raconte  des  prodiges  de  cette  obéis- 
sance parfaite  que  le  consul  sut  exiger  de  ses  soldats.  11  avait 
placé  son  camp  près  d'un  verger  rempli  d'arbres.  Cepen- 
dant les  Romains  gardèrent  une  discipline  si  etacte ,  qu'çri 
quittant  le  camp  pas  un  n'avait  porté  la  main  sur  un  seul 
fruit  (i). 

Jamais  les  armes  romaines  n^avaient  pénétré  si  loin  du 
côté  où  Scaurus  avait  combattu  ;  mais  Scaurus,  en  sou-^ 
meUant  les  Carnes  au  pouvoir  de  la  république,  eut  le 
ïnalbeur  de  perdra  son  fils  à  cette  expédition  (2)  d'une  ma- 
nière doublement  fâcheuse.  Il  l'avait  laissé  à  la  garde  d'un 
poste  important  dans  les  montagnes  du  côté,  de  Trente,,  Ce 
jeune  homme  s'étant  mal  acquitté  de  sa  commission,  ,/Son 
père  lui  envoya  défendre  de  jamais  reparaître  devant  lui , 
€t  le  réduisit  par  cette  menace  à  un  tel  excès  de  désespoir, 
qu'il  se. donna  la  mort  (3). 

Scaurus  triompha  sur  la  fin  de  l'année  des  Liguriens  et 
des  Carnes.  Il  fit  à  cette  occasion  frapper  une  médaille, 
.où  l'on  voit  d'un  côté  la  victoire  dans  un  char  à  quatre 
chevaux  9  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  ^  et  au 
bas  l'inscription  :  M.  Âimil.  M.  £.  Scaurus.  Au  revers 
est  un  Mercure  et  une  corne  d'abondance  pleine,  d'épis  (4)» 
Le  symbole  de  Mercure  désignait  que  le  consul  avait  fait  sa 
•fortune  par  le  commerce  et  par  l'éloquence  ;  les  épis  degraia 
font  allusion  au  nom  de  la  nation. vaincue  ,  Karn ,  en  langue 
germanique  lignifiant  du  blé  ,  ou  plus  i)articulièrement  du 
seigle,  qui  fesait  peut-être  aussi  le  principal  produit  du 
pays  conquis  (5).  Cependant  le  peuple  et  le  sénat  y  en  lui 
accordant  le  triomphe  d'un  consentement  unanime ,  avaient 
eu  vraisemblablement  .moins  d'attention  à  la  victoire  aisée 
-qu'il  avait  remportée  sur  les  Gantisques  pu  les  Carnes  9  nation 
d'ailleursi  assez  peu  connue ,  qu'aux  services  importants  que 
lui  et  se»  soldats  avaient  rendus  au  public  durant  la  cam- 
pagne (6)  ,  par  les  canaux  qu'ils  avaient  ouverts. 


■iff'"^"""^"'"^" 


(1)  Fronlîn,  Stratag.,  I.  4t  c«  3.  Citdpar  Calroii,  t.  i3,  p  38o. 

(2)  Aiireliiis  Victor,  ç.  73. 

(3)  Frontia,  4»  *  >  ^^»  ^**^  parle  P.  des  Brosses,  Mémoires  àà 

f  Acad.  ,  t.  24f  P   ^4** 

(4)  Morel,  Numism.  consul,  Eriwo,  iVîyro/V.  Pigh.,  t.  3,  p.  io3, 

(5)  Mém.  de  TAcad.  des  Inscrîpt. ,  t.  24»  P-  a4*- 
(Ç)  liisl.  rom. ,  par  Catrou ,  t.  i3  »  p.  5ôi.     • 
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64o  de  Rome,  ii5  et  ii4  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Manius  âqlius  Balbus  ,  Caius  Porcius 
Cato. 

Leur  consulat  commence  le  i*^  janvier  romain ,  ao  sep-*  ' 
tembre  julien  de  Tan  ii5  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de 
Sigonius  le  placent  tous  Tan  689  de  Rome  ,  ceux  d^Almélo* 
veen  sous  Fan  640,  et  tous  deux,  sous  Tan  ij4  ^vant  nôtre 
ire. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  les  Fastes  de 
Sicile  ,  Julins  Obsequens  ,  Pline ^  liv.  Il ,  et  Plutarque  dans 
la  vie  de  Marins.  Le  premier  était  fils  de  Manius  Acilius 
Balbus ,  consul  l'an  de  Rome  604  ;  le  second  était  frère  de 
Marcus  Caton ,  consul  l'an  636,  et  petit -fils  de  Marcus 
Caton ,  surnommé  le  Censeur ,  et  d'une  sœur  de  Scipioa 
l'Africain  (0- 

On  commença  cette  année  h  faire  gouverner  par  un  pré- 
leur  cette  partie  de  la  Gaule  transalpine ,  que  tes  Romains 
avaient  assujétie.  £Ue  prit  dès  lors  le  nom  de  Paovircs  ] 

siOMAiNE ,  qui  depuis  a  désigné  spécialement  la  Provence»  • 

Il  était  du  destin  des  Romains  d'avoir  en  tou5  lieux  de^  i 

Gaulois  à  combattre  :  à  peine  la  Gaule  t^nsaipine  fut-elle  1 

pacifiée,  qu'il  leur  fallut  combattre  tes  Scordisques^  peuples  V 

eaulois  d'origine  9  établis  depuis  long-tems  sur  les  confins 
de  la  Thrace  «  au  confluent  de  la  Save  et  du  Danube.  Cc$ 
peuples  ayant  fait  une  irruption  en  Macédoine ,  furent  com«. 
sattus  par  le  consul  Porcius  Caton  ,  qui  se  laissa  enveloppée 
dans  un  défilé  ;  son  armée  fut  entièrement  taillée  en  pièces  ; 
il  échappa  seul  du  combat.  Titus  Didius ,  préteur  d'IUyrie  ^ 
vole  au-devant  des  ennemis  déjà  répandus  dans  la  Theasalie^ 
jusque  sur  les  bords  de  la  mer  Aonatique  ^  les  défait  et  les 
contraint  de  reculer  jusqu'aux  rives  du  Danobe. 

Les  vestales  Emilie ,  Licinie  et  Marcie  s'étant  laissées  cor- 
rompre ,  sont  punies  de  mert  avec  leurs  complices.  £n  répa- 
ration de  ce  scandale ,  on  érige  un  temple  à  Vénus  Periicor- 
dîa ,  nouveau  somom  qui  signifiait  ^jiie  eette  -déesse  était 
invoquée  en  cette  occasion  pour  changer  les  cœurs.  Il  fut 
ordonné  que  la  statue  de  Vénus' serait  consacrée  par  la  dame 
la  plus  vertueuse  de  Rome  ;  et  cet  honnetîr  fut  déféré  par 


(1)  Sigoniitopem  ^  t  i ,  p.  4f3v 
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les  autres  darnes  à  Sulpicia ,  fille  de  Sulpicius  Paterculua  , 
tt  femme  (&Ouîntîi6  Fulvius  Flaccus  ,  comme  autrefois  ^ 
parmi  les  hOTimes ,  il  avait  été  déféré  par  le  sénat  à  Scipioa 
^iasica  (i). 

On  voit  quHci  nous  abrégeons  les  détails  historiques  qui 
nous  mèneraient  trop  loin ,  et  que  Ton  trouvera  dans  THis-r 
toire  romaine  continuée  par  Crévier.  Nous  allons  continuer 
de  la  même  manièrcv 

64 1  de  Rome,  ii4  et  ii3  avant  notre  ère. 

Consuls  l'Ckivs  CiEciLius  Mëtellus  Caprarius,  Cnéus 
Papirius  Cahbo» 

Leur  consulat  commence  le  1^^,  janvier  roipain ,  3  00* 
tobre  julien  de  l'an  ii4  avant  notre  ère. 

Les  Fastes  de  Sigonius  le  placent  sous  Tan  640  de  Rome, 
et  sont  d'accord  avec  Tacite ,  gui  met  de  même  ce  consulat 
sous  la  six  cent  quarantième  atinée  de  Rome ,  et  dit  qu'alors  , 
pour  la  première  fois,  cette  ville  entendit*  retentir  dans 
lltalie  les  armes  des  Cimbres.  Il  ajoute  que  Papirius  Carbc) 
fut  battu  par  les  Oermains  (a).  Les  Fastes  d'Alméloveea 
^'accordent  avec  nous  pour  compter  ici  l'an  641  de  Rome  ^  -* 
et  avec  Sigonius  pour  compter  1  an  ii3  avant  notre  ère. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodpre ,  Jqlius  Obse^ 
quens ,  les  Fastes  de  Sicile ,  Eutrope  t  Pline  et  Tacite.  Caïus 
Métellus  est  le  quatrième  (ils  de  Métellus^  surnomme  le 
Macédonîque  ,  mort  pendant  qu'il  était  candidat.  Sur  le  $urr 
nom  de  Capràrius  .,HOirpëiït^oii^  Cicéron  (3)  et  Plularque  (4)t 
Le  second  consul  paraît  avoir  été  6U  de  celui  qui  avait  été 
consul  sept  ans  auparavant.  Métellus  fut  envoyé  en  Macé- 
doine ;  et  Carbon  en  Illyrie  (5). 

Métellus  eut  de  nouveaux  avantages  contre  les  Scor- 
disques  ;  mais  une  guerre  plus  importante  attira  les  regards 
des  Romains.  Les  Cimbres  et  les  Teutons  ,  partis  du  fond 
du  nord  pour  venir  chercher  fortune  dans  les  pays  plus  mér 


(i)  Annales  romaines,  |>ar  Macquer;  la  Haye,   1757 ,   p.  Siy^ 
en  corrlde^nt  la  clate. 

(ù)  Mœurs  des  Germain)' ,  chap.  87. 

(3)  De  Orafore,  //fi.  Ih  ^ 

(4)  Sur  la  fortune  des  Romains. 

(5)  SigQnii  ûpera^  t.  i ,  p.  4t4^^  4'^* 
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ridionaux  i  se  trouvèrent  pour  la  première  fois  en  oppo- 
sition avec  les  Romains  dans  la  Norique ,  <f ^-à-dire  dans 
le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  haute  Autriche  et 
la  Bavière,  lis  y  défirent  le  consul  Papirius ,  qui  s^  était; 
avancé  pour  leur  fermer  le  passage  ;  mais  au  lieu  de  marcher 
dès  lors  vers  Tltalie,  comme  on  avait  lieu  de  le  craindre  » 
ils  tournèrent  vers  la  Gaule ,  et  entrèrent  chez  les  Helvé- 
tiens,  aujourd'hui  la  Suisse  (i),  en  sorte  que  leur  histoire 
devient  étrangère  à  celle  des  Romains  pendant  quelques 
années. 
»  > 

642  de  Rome ,  1 13  et  112  ayant  notre  ère. 

Consuls  :  Marcûs  Livius  Dausus ,  Lucius  CALPURmu» 

Piso  CJ£S0N1NUS. 

Ils  entrent  eyi  charge  le  ï^r^  janvier  romain  9  22  septembre 
}uUen  de  l'an  ii3  avant  notf^  ère.  Les  Fastes  de  Sigonius 
mettent  ces  cojnsuls  sous  l'an  641  de  Rome;  ceux  d'Almé- 
lovcen  sQus  l'an  642  ,  et  tous  deux  sous  l'an  192  avant  notre 
ère. 

Ils  sont  nom  niés  par  Cassiodore  ^  les  fastes  de  Sicile ,  Orose, 
Jules  César  et  Cicérpn  :  ce  dernier  (2)  dit  que  Drusus  était 
fi\s  de  Caïus  Drusus,  consul  l'an  6oy  ;  l'autre  consul  était  fits 
de  Lucius  Fiso  Cœsoninus  ,  consul  l'an  606. 


_  I pie  dans  l'histoire,  qui  rèprei 

de  la  guerre  ae  Jufi;urtha.  Ce  prince  envahit  le  royaume 
d'Adherbal ,  qu'il  oblige  à  se  renfermer  dans  Cirthe  ,  s9 
capitale  ,  où  il  le  réduit  par  la  famine  à  se  rendre  à  con^- 
position ,  et  le  fait  périr  dans  les  plus  cruels  tourmens^ 
contre  la  foi  des  traités.  Le  sénat  se  contenta  d'envoyer  9 
trois  différentes  reprises  des  commissaires  et  des  députés  ^ 
qui  revinrent  de  Numidîe  beaucoup  plus  riches  qu'ils  n*y 
étaient  allés,  et  ne  firent  rien  pour  le  malheureux  AdherbaL 
On  prétend  ine^ie  que  lUUustre  ^n^ilius  Sc^ufus,  prince  da 
sénat,  qui  était  à  la  tête  de  la  dernière  députation,  ne  fut  pas  à 


Iw^ 


(i)  Voyez  Tintroiluct.  à  rhistpire  du  Danemarck,  parMallet. 

(2)  Dans  son  Brutus. 

(3)  FJorus*  Tite-Live ,  Bpitome ,  îibri  63.  Rufus.  Soétone, 
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Tépreuve  des  présens  de  Jugurtha  ;  ce  prince  ,  dit  Florus^ 
triompha  de  la  vertu  romaine  en  la  personne  de  Seau  rus. 
Enfin, à  la  honte  du  sénat,  il  fallut  .qu  un  généreux  citoyen , 
nommé  Caïus  Memmius ,  désigné  tribun  pour  Tannée  sui-< 
vâinte,  se  mit  en  devoir  de  traduire  ^affaire  devant  le  tribunal 
du  peuple;  pour  lors  le  sénat,  afin  de  n'être  point  prévenu  , 
renait  un  décret  portant  qu^un  des  consuls  de  1  année  suivante 
mènerait  les  légions  en  Numidie  (i). 

643  de  Aome  ,  1 1 2-1 1 1  avant  notre  ère^ 

Consuls  :  PUBÙUS  CORISIELIUS   SCIPIO   NaSICA  ,    LUCIUS 

Calpueniu^  Piso  Bestia. 

Ils  entrent  en  charge  le  i^'.  janvier  romain  ,  5  octobre 
julien -de  Tan  112  avant  notre  ère..  Les  Fastes  de  Sigonius 
mettent  ces  consuls  sous  l'an  642  de  Rome,  c^ux  d'Aimé- 
loveen  sous  l'an  643 ,  et  tous  deux  sous  l'an  m  avant  notre 
ère. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Gassiodore  les  fastes  de 
Sicile ,  Julius  Obsequens ,  Salluste ,  Ëutrope ,  Orose  ,  Ya- 
lère  Maxime  et  Cicéron.  Nasica  fut  chargé  de  TltaUe ,  et  . 
Calpurnius  de  la  Numidie  (2), 

Révolte  dans  l'Espagne  où  Sergius  Galba  est  envoyé  (3). 
Marins  y  avait  déjà  été  comme  préteur.  Il  s'était  allié  à 
une  famille  illustre ,  en  épousant  Julie ,  tante  de  Jules-» 
César.  Ce  ne  fut  cependant  (|u'avec  peine  qu'il  parvint  & 
cette  magistrature  curule ,  qui  lui  donnait  entrée  dans  le 
sénat.  Il  fut  accusé  d'avoir  achejLé  les  suffrages  du  peuple  , 
et  le  sénateur  Cassius  Sabacon ,  qui  lui  avait  prêté  son  mi- 
nistère en  cette  occasion,  fut  dégradé  par  les  censeurs.  Valère 
Maxime  se  sert  d^une  expression  bien  propre  à  caractériser 
le  génie  et  la  conduite  de  Marins ,  en  disant  qu'il  fit  irrup- 
tion dans  le  sénat  plutôt  qu'il  n'y  entra. 

Scipion  mourut  dans  le  cours  de  sa  magistrature^  ainsi 
xque  nous  l'apprenons  de  Cicéron  (4). 

Ce  fut  un  malheur  que. le  sort  eut  fait  échoir  la  com- 
mission de  réprimer  l'audace  de  Jugurtha  à  Calpurnius  ^ 


(x)  Annales  de  Macquer.  Vovex  les  détails  danf  SaJIiute, 

(2)  Sigonii  opéra  ^  t.  x  ,  p.  410. 

(3)  Idtsm^  p.  417* 

^4)  Daxu  son  Brutus ,  chap.  34*  „      •      ■       - 
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homme  capabje  de  résister  à  tout ,  excepte  aux  attraits  de 
l^âvarice.  Les  armes  lui  toqibèrent  des  mains  à  la  vue  des 
|;rançles  sommes  que  lut  offrait  le  prince  numide.  De  con* 
cert ,  dit- on,  avec  Scaurus,  qui  lavait  suivi  en  qualité  de 
lieutenant-général,  il  accorda,  pour  satisfaire  son  avidité, 
ttne  paix  bien  contraire  aux  intentions  de  la  république.  Elle 
venait  de  refuser  de  traiter  avec  le  fils  de  Jugurtha,  que  son 

I)ère  avait  envoyé  à  Rome ,  à  moins  que  le  roi  ne  se  remît 
ni  et  ses  états  à  la  discrétion  des  Romains.  Le  consul 
se  contenta  d'exiger  quelques  éléphans  ,  quelques  bestiaux  , 
«t  une  somme  d^argent  tres-modique. 

Ce  fut  une  nouvelle  occasion  pour  le  tribun  Memmius 
de  faire  paraître  son  zèle  et  son  éloquence.  Salluste  nous 
a  conservé  la  belle  harangue  qu^il  prononça  à  ce  sujet  devant 
l'assemblée  du  peuple ,  où  il  fut  décidé  t]ue  le  préteur  Cassius 
irait  en  Numiaie ,  et  qu'il  amènerait  Jugurtha  en  Italie , 
sous  la  garatitie  du  peuple  romlain.  Casskrs  y  joignit  la  sienne 
propre  ,  dont ,  au  rapport  du  même  Salluste  ,  Jugurtha  né 
nt  pas  moins  de  cas  que  de  la  foi  publique ,  tant  ce  magis- 
trat était  en  réputation  de  probité.  Le  roi  numide  fut  cité 
et  interrogé  juridiquement  par  Memmius,  en  pleine  assexn^ 
blée  du  peuple  ;  mais  le  tribun  Caïus  Bébius  ,  gagné  À  prix 
d'argent ,  lui  fit  défense  de  répondre ,  et  il  eut  l'audace  de 

} persister  dans  son  opposition  ,  malgré  les  clameur^  de  tou$ 
esgens  debien(i). 

644  àe  Rome  ,  iii-iio  avant  notre  ère.  . 

Qmsuls  :  M  ARGUS  MlNUCIUS  RUFUS  ,  SpURIUS  POSTUMIUS 

Albinus. 

I 

Ils  entrent  en  charge  le  premier  janvier  romain  ,  ^5  sep- 
tembre julien  de  l'an  m  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de  Si— 
£onius  nomment  ces  consuls  sôus  l'an  643 ,  et  ceux  d^Almé- 
loveen  sous  Van  644  de  Rome.  Tous  deux  les  mettent  sous 
l'an  iio  avant  notre  ère. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  les  Fa^es  de 
Sicile ,  Salluste,  qui  donne  mal  à  ptopos  h  Minucius  le  pré- 
nom de  QuintuS)  l'épitome  du  livre  65  de  Tite-Live  ,  et 
Yelleius  Paterculus.  Minucius  fut  envoyé  en  Macédoine ,  et 
Posturaîujs  en  Tfaessaiie.   Minucius  fut  encore  obKgé  .>de 


IWMli'toHMrtH^ 


(i)  Annales  de  Macquer^  p.  Sig.  Voyez  Salluste* 
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:trditil>ai!re  les  Daces  ,  les  Ttibailes  et  les  Scordisques,  dont 
âl. triompha  (i). 

Mari U5  revient  à  Rotïie  ^  après  avoir  délivre  des  bngan«- 

(dages  dont  elle  était  le  théâtre ,  'l'&pagne  littéHeure ,  qu^il 

.'Avait  gouvQpnéevn  qQsUfléde.prëleur.  Les  Espagnols,  dans 

'Ce  tems-^ià  ,  ne  cannatssai«nt  riein  de^plos  beau  qoe  de  vivre 

ide  vills  et  de  rapines.  *Marius,  rentré >dads>le'«é^at)  y  prlç 

'part  auxafTaires  publiques;  'mais  irn^y-afpppôM^  m  inchesse^, 

-tii  éloquence,   deux  des  plus  puisitônts  moyens  qu'eusserit 

^lorSf  pour  gouverner ,  deuxqui  avaient  le  plu^sdetonsidé^- 

ration  «parmi  le  peuple.   He^  coiieitcfyéns ,   néa^iâoins ,  lut 

ayant  tenu  compte  de  la  force  de  «onictffaét^re ,  de  sa  c6tis- 

;iance  infatigable  dans  les  travatix^  de  sa  mârnière  de  vivre;, 

toute  populaire  ,  il  acquit  une  grande  influence.  ;A''la  teto*- 

pérance  dont  il  fesait  profession ,  il  joignait ,  dît-on ,  une 

patience  invincible  dans^la  douleur ,  .et  «il   en  donna<  une 

grande  preuve  dans  une  opération  quUl  se  fitifaire.  Ses  jambes 

étaieqt  pleines  de  varices^,  dont  il  si^pportait^vec  peine  la 

difformité;  ayant  donc  appelé  un  chirurgien  pour  les  lui 

conpefr,  iliui  présenta  une  de  sêâ  jambes,  s^s  voillôîr  i^u'on 

^la  lui  liât ,   et  souilirit  lesdôUleilrs  cruelleis  que'lui  éatî- 

'«èrent  les  incisions,  «tfans^&ire  âucuin'mouveme=nt ,'  sans  jet^r 

un  sooptir , ^â^vec  'un  visage ^assuré'iât  détis  uni  profùiià  siierf ee ; 

-mais  quand'te  chirurgien  vodlot  passer  à* Fàutre  jambe ,  >il 

refusa  de  talui  donner , '«n  disant  ':  «'je  ttc^is^que  4a>giiéri!Soà 

*  ne  vaut  pas  la  doulcur^u'élle  me  cause  »  ,(rf).  tSetix  'qui 

'mettent  la  préture  de  Hlarius' quelques  années  pltiCiôt,  ^nous 

-ont  pav u  làiséeriifie  trop^gtdnde^dinanee  Mtre  «sa 'prê^ti^e'ét 

'don  consulat,  d^aprèsle  texte* de ^Pliîtarque.  «Cepeiatdânf'ietir 

opinion  est  favorisée -par  le  texte  de  (Gic^rèn  (d),  ^qiii  dit 

«que  'Matius étaît"âdns-la  septième 'àfilf^defruis^^ pâture, 

lorsqu^il  d^mandale consulat. 

Jugurtha'lait^assassîfier ,  k  ^àme  ,  'Ma&st^ ,  -prince  nu- 
mide, qui  s^était  déclaré, pour  Adherbal ,  et  qui  préteildâlt 
'il  la  couronne  ,  comme  ^tânt^fils  naturel  de- Gruttrssia,run 
des  fibde  Masinissav  'Il  prend  la  fuite  et  se  relire -en- Nu- 
tnidie.  (Le  consul  Albinusie'  suit ,  *èt^reviértt  iiins'Jivéîr'i^Vin 
terminé  ,  ni  par  la  voie  des  armes  ,  ni  par  celle  des  négo- 


mrmimmm^m 


(i)  Sigemî  Optra ^  %.  x  ,  p.  ^i%.^ 

(a)  '  Plalarque ,  vie  de,  ^latias  \  dbap.  6^ 

Q)  Du  Offieiif  :  Ui:"^. 

y.  43 
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ciatîons.  Il  est  convaincu  4e  connivence  avec  Jugurtha ,  et 
condamné,  par  cette  raison,  à  Texil,  avec  Caipumius Pison , 
Lucius  Opîmius,  le  persécuteur  des  Gracques  et  le  meurtrier 
de  Caïus  Gracchus ,  Caïus  Porcins  Caton ,  qui  se  trouva' 
impliqué  dans  cette  affaire  sans  que  l'on  sache  comment ,  et 
Caïus  Galba ,  du  collège  des  pontifes ,  et  le  premier  de  cet 
.ordre  que  l'on  eût  vu  condamné  pour  crime,  nome  avait  mis 
à  la  tête  des  commissaires  qui  instruisirent  le  procès  de  ces 
accusés,  ^milius  Scaurus  t  qui  apparemment  était  inno- 
cent ,  ou  plus  scélérat  que  tous  ceux  qu'il  condamna.  Aulus , 
frère  du  consul  Mbinus ,  resté  à  la  tête  du  camp  en  Numidie, 
avec  la  qualité  de  propréteur ,  est  défait  par  Jugurtha.  Ce 
prince  l'oblige  à  passer  sous  le  joug  ,  avec  ce  qui  lui  restait 
de  troupes  (i). 

645  de  Rome,  1 10-109  avant  notre  ère. 

Consuls  :  QuiNTUS  Cjeciuus  MÉtellus  ,  depuis  sur- 
nommé NuMiDicus  I  MAacus  Junius  Silahus. 

lU  entrent  en  charge  le  premier  janvier  romain ,  8  octobre 
julien  de  l'an  iio  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de  Sigonius 
mettent  ces  consuls  sous  l'an  644»  et  ceux  d'Alméloveen  sous 
l'an  645  de  Rome.  Tous  deux  les  placent  sous  l'an  loq  avant 
notre  ère.  Nous  croyons  superflu  de  répéter  cette  observa- 
tion qui  s'applique' i  toutes  les  années  suivantes. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  les  Fastes  de 
.iSicile  ,  Asconius  Paedianus ,  Ëutrope ,  et  Cicéron  dans  son 
Brutus.  Métellus  était  fils  de  Lucius  Métellus  Calvus.  Sifio- 
nius  place  sous  cette  anpée  les  censeurs  Marcus  iEmifius 
Scaurus  et  Marcus  Livius  Drusus  (2).  Tous  deux  étaient' 
consulaires  ,  et  Plutarque ,  dans  ses  Questions  romaines  , 
dit  qu'ils  ont  été  collègues  dans  la  censure.  Marcus  ^mi- 
lius  Scaurus  fait  construire  la  voie  Ëmilia  et  le  pont  Ëmi- 
lien  (3). 

Le  consul  Silanus  est  envoyé  dans  la  Gaule  narbonnaise 
contre  les  Cimbres ,  qui  menaçaient  Tltalie  d'une  iirvasîon 
prochaine  ;  il  est  vaincu  :  les  Cimbres  mettent  au  pillage 


(1)  Axmalesde  Macquer,  p.  Sig.  Voyez  Salluste. 
(a)  Sëgonii  Opéra ,  t.  i ,  p.  4iB. 

(3)  Voyci  Seztus  Aurëliui  Victor,  de  piris  illustribuSf  c.  7a; 
et  StraboD ,  dam  la  traduction  française  ,  t.  a ,  p.  iSy. 


ht  t^BISTOlRB  aoMAuifi;  SSg 

toutes  les  contrées  qui  obéissaient  à  la  républicjùe  au-delà 
des  Alpes  ,  c^est-à-ait«  la  province  romaine. 

Il  fallait  aux  Romains  un  vengeur  du  cruel  affront  reçu 
en  Numidie ,  et  sans  exemple ,  depuis  Taffaire  des  fourches 
Caudlnes  ;  on  le  trouva  en  la  personne  de  Métellusi  col- 
lègue de  Silanus.  Ce  général  ne  se  laissa  ni  éblouir  par  Tes 
propositions  de  paix  ,  ni  corrompre  par  les  présents  ;  il  at- 
taqua l'ennemi,  le  vainquit  sur  les  bords  du  Muthul;  et 
profitant  de  sa  victoire ,  il  se  répandit  dans  la  Numidie , 
porta  partout  le  ravaee ,  et  mit  garnison  dans  Vacca ,  ville 
considérable,  dopt  il  fit  son  magasin  de  vivres  y  et  dans 
un  grand*  nombre  d'autres  placés.  11  ne  réussit  pas  de  même 
h  Tattaque  de  Zama ,  qu'il  assiégea  dans  le  dessein  d'engager 
une  seconde  bataille.  Jugurtha   ne  donna  point  dans   ce 

Siège  ;  sans  risquer  de  bataille ,  il  harcela  les  assiégeants  par 
es  escarmouches  subites  et  imprévues  ;  et  par  ses  fréquentes 
apparitions ,  il  encouragea  si  bien  les  assiégés,  qu'ils  tinrent, 
ferme  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne.  Ce  coup  manqué, 
Métêllûs  prit  un  autre  parti  qui  ne  lui  fit  pas  beaucoup 
d'honneur.  Il  employa  contre  Jugurtha  les  m^mes  armes 
dont  ce  prince  s'était  servi  avec  tant  de  succès  ;  à  force  de 
promesses ,  il  corrompit  Bomilcar ,  le  plus  intime  confident . 
du  roi ,  et  l'engagea  à  porter  son  maître  à  se  remettre  à  la 
discrétion  des  Romains. 

Qu'on  se  rappelle  la  triste  situation  des  Carthaginois, 
lorsqu'après  avoir  été  dépouillés  de  tout  par  les  consuls 
Marcius  et  Manilius ,  ils  reçurent  l'ordre  d  abandonner  les 
murs  de  leur  ville  natale;  tel  fut  à  peu  près  le  sort  de  Ju- 

Î;urtha.  Après  qu'il  eut  livré  aux  Romains  deux  cent  mille 
ivres  pesant  d'argent ,  tous  ses  éléphans,  tous  les  transfuges, 
la  meilleure  partie  des  armes  et  des  chevaux  de  ses  troupes- , 
on  lui  intima  l'ordre  de  paraître  devant  le  consul  pour  en- 
tendre la  décision  de  son  sort  ;  mais  il  prit ,  comme  les 
Carthacinois ,  le  parti  de  continuer  la  guerre  (»). 

Métellus  dut  la  plupart  de  ses  succès  au  choix  qu'il  avait 
fait  de  Itf anus  pour  son  lieutenant.  Marins ,  qui  vit  dans 
cette  expédition  un  vaste  champ  à  de  grands  combats  et  à 
des  actions  glorieuses  »  n'eut  garde ,  comme  les  autres  lieu- 
tenants ,  de  servir  à  rélévation  de  Métellus  ,  et  de  tràvaitier 
pour  sa  gloire»  Persuadé  que  c'était  moins  Métellus  qui  Tavait 


(i)  Annales  de  Macquer.  Vofes  Salluatc 


34o  ABEioi  CHROHOliOOIQUE 

choisi  pour  cet  emploi  ,  qjie:  la  fortune  eUe-mémey  qui  ^ 
lui  ménageant  ToccaMan  la.pliiS'iavoi^le.9  Tavait.  placé  sut 
un  vaste  et  maffliifique  théâtre ,  où-  il  pourrait  se  signaler 
par  les  plqs  belles  actions^  il  y  déploya^  toul  ce  quHl  avaii 
de  talents  mililaires^Oans  letcours^oe  cette  guerre,  qui 
oflfhilt  les  pbjj  grandes!  difficultés^  oo-..  ne  le<  vit  jamais  ni 
craindre  les.  travaux» les-  plus»  ru<ics>y,  ni  ^iMpigli^r  Ica  £smic* 
tions.  les  moins  impiOdHautieS)  (i)^ 

646  de  Rome,  109  108' avant  nptrerèm^ 

T£H6tU5«  Qttîtttus  Hortpnstu/ n^étant:  peint  eoiré'en^lbnc^ 
tron,.  on  luii substitua  Mabcu3Â«7»èe^us  SCAuaus; 

Les  Fastes  d'Alméloveen>  se  trompent <  (a))  eni  appiel^t 
iËmiliaift  ce  conaul  subrogé»  H:  entre  en  àsar^e ,  avec  Galba , 
le  premier  janvier  romain^  27  seplembiede  l'âxt  log^  avant 
notre,  ère^/ 

GatiKT.  était  fiUdefSèrvîusGaUn^  consul  Fan  610.  Eui  et 
Anréltiis^Siutiirus  sonlftimnalés^pao  Gasnodore.^  Julius  Obve*? 
quens  y  r£^îtoiiitf  de  Tite»^Live,  Gicécon  el?  les^  Fastes  de 
Sicile.  Scauras^fut.envojédans^hi: Gaule  (id)i> 

' Sigonûitt^ confeeture  queilesn censeurs» qui  firent),    cette 
année  ,  le  soixante^troisième  lustre  ,  étaient  Qui utuis- Fabius- 
MaximusiAllobrogicuft ,.  Gaïus  Licinias  Getv; 

.  Cicéro»(4)"obsef>vtt  que  ce  dernier  ^.  qui  avait  été 'rejeté 
du'  sénat  par  les  oenseurs  Luoin»  MéteHus<  et  Chéus  Bomi- 
tius  y  fut  ensuite  nomtné  luir-méme  censeur. 

Dans  la  Ganle  narbannaise,.  lei  consni  AwvéHisff  est  défait 
par  les  Cîmbres ,  que.  Tacite  (S;)   nomme  €»ermaiBSj    Ges- 
/  peuples^  le  firent  mourts  (G)  trais  ans^  après  ^    Fajoaiit  fait 

prisonnieo  comme  lieotenant  dw  consuli  Coéaa- MaBiusiti 
QuinliUen<  dit  (7)/  quMl  avait:  perdu  son  armée; 

Métellus  .est  coniinué»  dans»  le  commandemenJt  de  l'armée 


f0^ 


(i)  Vie  de  Marîus,  parPlularque»  chap.  7. 

(a)  Pag.  417-  Ils  sont  exacts,  p.  49t  où  ils  ëcrivent  Aurelios. 

(3)  Sigonii  Opéra ^  t.  a ,  -p*  4^^* 

(4)  Pro  Claentio  Valère-Maxîme  dit  la  même  chose. 

(5)  Mœurs  des  Germains ,  chap.  87. 

(6)  Velléius  Paterculus.  Tite-Live ,  Epiiome ,  1.  67. 

(7)  DeclamaiiQ  tertia. 
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de  Numidie  ,  soU5  le  nom  de  proconsul.  Le3  habiuiits.  de 
Vacca  (i).  massacrent  la  garnison,  romaine.   Le  proconsul 
court  à  la  vengeance,,  se  saisit  deciette  ^He,  et  la  met  à. 
feu  et  à  sang.  Bomilcar,  pcessé  de  nouveau  par jMLétellus^, 
forme,  une  conjaration  conire  Jogurtha  ;,  il  est  découvert 
et  puni  dç  moi-t^  Cet  événement  déconcerte   les  vues  de, 
MéteMuSf  qui.avaÀt  compté  voir fùairiticessamiQent  la  guerre 
avec  la  vie  de  JugprJtba.(;ii).  lies  vooux  publics  appellent  un 
àuljre  chef..  Mari  us.,  supérieur  à  tous^  ses  égauren  bon  sens 
et  en  prudence  pour,  tout  ce  qui'  pou.vaib  contribuera  Tuti- 
lilé  comimune^,  disputait,  avec  leSr^iin^pW  soldats,  de  pa- 
tience et  de  frugaUté',  et  il  aqquitaiofii^la  bienveillance  de. 
toute  Formée..  C'est,  eiirgénéral^  tin*  graa4  soulagement  dans 
les  situatioijji.diifificiles,,  qiie  4'dvpic  de»  compajgaons/ qui 
ea   partagent,  volontaircaxiefii  les>  peines  ^^  et  qui  semblant 
par  U,  en  ôter;  la  conti^ain^:  et  l^néceâsilé.  Il  n'esipas  de 
spectacle  plus;  doux'  p«iw  un  spUbà  q^^e  de  voir  son  géùéral'. 
manger  publiqueii^ni  le  m^ts^^^piiii^iie  lui  »  ooucher  smftuie 
simple  paillasse^^et  tcavailkc  av/8o  lu?;^aiivi;ir  uxMï'tRancbée, 
ou  a  fortifier' un. camf».  ll^stiio^  bieo^jpooins-l^s  caoitaine&. 
qui  liai  donnent  de  rarigeiil;  ojUh.qxii  relèvent  aur  diargesi  r 


fectionde  taus.lesrSoldatai,  et  remplit  bieAtâU'AfriqMe-entière 
et  ritaliet  iB|éi!|ie  ,  du.  bruit  <le-s€»iin<it«i  et  de  sa^ gloires  Tous. 
ceux  qui  de  l'armée  écrivaien*  à;  Active  1,  ne  cessaient  de 
répéter  qu'on  ne  verrait  k  fin  der  cet fe^  guerre' contre  ce  roi 
barbare,  qi^e  lorsque  Marins,. inommé  consul',,  ei^  aurait  seul 
la  conduite  (3)/.' 

Va»  préférence  si  marq^ée^  déplaisait  fort  à  Métellus  ; 
mais  pie»  ne  lf«î  causa  plus  de  cfaagFin  que  Ta^niiife  de 
Turpiliu^.  C'étatl  uo  ami  de  Mételiu»,:  et  les  deux  fam.illes 
étaient.  dep«ii$  lengrtémfs  liées  par  les  nœuds  de  l'hospi- 
lalité..  TlirpUius  avait. alors  à  l'armée  laeluirge  cf  intendant 
des  ouvriers^  Préposé  par  Mételbus  à  la  gavd&  de  Vacca ,  il 
avail.  c(u  qfiexk  ne  fesant  aucune  injustice  aux  babitants  , 


(i)  Plutdrque«  TÎedeMarîus,  cllap.  8,  dit  que  cette- vîtlc  était 
"^ODSidërable.  £lle  était  dans  la  Numidie  propre  ,  et  se  nomins  au^ 
îburd'huî  Vegia,  dam  le  royaume  d'Alger. 

(a)  Saltuste,  oit  Von  trouvera  de  pliii»  fl^rands  détails. 

(3)  Pititarque ,  vie  de  Marias ,  chap  7. 
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en  les  traitant  même  ê^  beauconp  de  douceur  et  d*huma- 
nité ,  il  s^assurerait  de  leur  fidélité  ;  mais  leur  perfidie  Favail 
liVré ,  sans  qu^il  s'en  doutât ,  entre  les  mains  des  ennemis. 
Ils  avaient  reçu  Jugurtha  dans  leur  ville  ;  mais  ils  n'avaient 
point  fait  de  mal  à  Turpilius  ,  et  avaient  obtenu  pour  lui , 
ae  ce  prince  ,  la  vie  et  la  liberté.  Traduit  à  un  conseil  de 
guerre ,  comme  coupable  de  trahison ,  il  eut  pour  un  de  ses 
joges  Marins  ,  qui ,  très-indisposé  contre  lui ,  aigrit  telle- 
ment la  plupart  des  autres,  que  Métellus  se  vit  forcé, malgré 
lui  y  par  la  pluralité  dès  suffrages ,  de  le  condamner  à  mort.  Peu 
de  tems  après  ,  raccusétion  ayant  été  reconnue  fausse  ,  et 
tous  lès  autres  juges  partageant  la  vive  douleur  de  Métellus, 
ikarius,  au  contraire  ,  en  témoigna  publiquement  sa  joie  ; 
il  se  vanta  que  cette  condamnation  était  son  ouvrage ,  et 
il  n'eut  pas  honte  de  dire  partout  qu'il  avait  atlaché  à 
Tame  de  Métellus  une  furie  vengeresse  ,  qui  le  punissait 
d'avoit*  fait  mourir  son  hdte.  Il  éclata ,  dès-lors ,  entre  eux 
une  haine  implacable  ;  et  Métellus  lui  dit  un  jour ,  eh  le 
raillant  :  «  Vous  voulez  donc  nous  quitter  ,  homme  de  bien  ; 
»  vous  pensez  à  vons  embarquer  pour  Rome ,  et  à  y  briguer 
»  le  consulat  ;  car  vous  n^aunez  garde  d'attendre  à  être  con- 
»  sul  avec  mon  fils.  »  Ce  fils  de  Métellus  était  encore  dans- 
9a  première  jeunesse  (î). 

Cependant  Marins  sollicitait  vivement  son  congé ,  que 
Métellus  différait  toujours ,  et  qu'il  lui  accorda  enfin  ,  lors- 
qu'il ne  restait  plus  que  douze  jours  jusqu'à  l'élection  de» 
consuls.  Marius  se  rendit  en  deux  jours  et  une  nuit  à  Uttque 
sur  mer,  quoiqu'elle  fut  à  une  distance  considérable  dur 
camp.  Avant  de  s'embarquer ,  il  fit  un  sacrifice ,  et  le  devii» 
lui  assura ,  dit-on ,  que  le  dieu  lui  promettait  des  pros- 
pérités extraordinaires,  et  bien  supérieures  à  ses  espérafncess^ 
Le  cœur  enflé  de  ces  promesses ,  il  mit  à  la  voile ,  et  ayant 
eu  constamment  le  v6nt  le  plus  Êivorable ,  il  fit  la  traversée 
en  quatre  jours.  Le  peuple  le'  reçut  avec  de  vives  démons- 
trations de  Y>ie,  Conduit  aux  comices  par  un  des  tribuns,  après 
avoir  présenté  plusieurs  chefs  d^accusation  contre  Métellus ^ 
il  demanda  le  consulat ,  en  promettant  de  tuer  de  sa  main 
J^ugurtha ,  ou  de  l'araeo^r  prisonnier  à  Rome.  Il  futaoramé 
consul  sans  opposition,  et  aussitôt,  au  mépris. des  lois  et 


(i)  Plutarque,  vie  de  Maritui,  chap.  8    Nous  adoptons  ici  la  tra* 
duction  de  Ricard ,  quoique  peut-être  inférieure  à  celle  de  RolUn. 
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Jes  coutumes  des  Romains  9  dans  les  nouvelles  levées  quUl 
fit ,  il  enrôla  des  esclaves  et  des  gens  sans  aveu.  Tous  les  géné- 
raux, avant  lui,  n^en  recevaient  pas  dans  les  troupes  ;  ils  ne 
confiaient  les  armes  comme  les  autres  honneurs  ue  la  répu« 
blique  ,  qu^à  des  hommes  qui  en  fussent  dignes  ,  et  dont 
,1a  fortune  connue  répondît  de  leur  fidélité.  Ce  ne  fut  pas  ^ 
néanmoins,  cette  nouveauté  qui  décria  le  plus  Marius  ;  il 
offensa  bien  davantage  les  premiers  de  Rome  ,  par  des  dis- 
cours pleins  de  fierté  ,  de  mépris  et  d^insol^nce.  Il  criait 
partout  que  son  consulat  était  une  dépouille  quHl  enlevait 
à  la  mollesse  des  patriciens  et  des  riches;  que,,  pour  lui ,  il 
st  glorifiait,  auprès  du  peuple,  non  de  vains  monumens  et 
4l*images  étrangères,  mais  de  ses  propres  bleâsures.  Souvent 
même  en  parlant  des  généraux  qui  avaient  été  défaits  en 
Afrique,  tels  que  Bestia  et  Albinus,  consuls  avant  Métel* 
lus  ,  qui ,  tous  deux  issus  de  maisons  anciennes  ,  mais  sans 
capacité  pour  la  guerrei ,  n'avaient  dû  leurs  défaites  qu'^ 
leur  inexpérience.  «  Croyez-vous ,  demandait-il  à  ceux  qui 
3»  étaient  présens  ,  que  les  ancêtres  de  ces  deux  généraux 
»,  n^auraient  pas  préféré  de  laisser  des  descendants  qui  me 
9  ressemblassent  r  Ne  se  sont^ils  pas  eux-mêmes  rendes 
»  illustres  bien  moins  par  leur  noblesse  et  par  leur  rang,  que 
»  par  leurs  vertus  et  leurs  exploits  ?  »  Tous  ces  discours  ne  lui 
étaient  pas  inspirés  seulement  par  sa  présomption  et  sa  va- 
nité ,  par  Tenvie  de  s'attirer  gratuitement  la  haine  des 
patriciens  ;  il  était  encore  excité  par  le  peuple ,  qui ,  charmé 
au  mépris  que  ces  propos  attiraient  au  sénat,  et  mesui^nt 
toujours  rélévation  de  Vâme.à  la  fierté  des  paroles,  portait, 
Marius  jusqu'aux  nues ,  et  le  poussait  à  ne  pas  épargner  Içs 
nobles  pour  faire  plaisir  à  la  multitude  (i). 

£47  de  JEiome  f  108-107  avant  notre  ère. 

Consuls:  Lucius  Cassios  Longinus,  Caius  Marius. 

Ils  entrent  en  charge  le  premier  janvier  romain. ,  10  oc- 
tobre julien  de  l'an  lod  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés 
par  Cassiodore  ^  Pline  et  les  Fastes  de  Sicile.  Lucius  Cassius 
avait  été  préteur  ,  l'an  643 ,  ainsi  que  nous  l'apprenons  de 
âalluste,  et  Sigonius  le  croit  fils  de  Lucius  Cassius,  qui  avait 


(i)  Plularqur,  vie  de  Marius ^  jchap.  ^ 
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ëté. consul  Tan  627.  Il  fut  envoyé  dans  la  Gaule ,  et  Marias 
en  Numidie  (i). 

Gissius  marcha  contre  les  Tigurins,  nation  helvétique ', 

?ui  traversait  le  pays  des  Atlobroges -pour  aller  joindre  les 
ambrés.  11  perdit  une  bataille  dans  cette  contrée  et  futtaéavec 
Calpurnius  Pison  ,  Tun  de  ses  lieutenants^généraux*. Loutre 
lieutenant,  nommé 'Caïus  Popîlius,  ne  crut  poovotrsauver 
les  restes  de  Tarmée ,  qu^en  consentant  qu'ils  passassent- sous 
le  joug,  et  livrassent  aux  ennemisla  moitié  de' leurs- bagages. 
Il  fut  accusé  à  son  retour,  et  s'exila  lui'Méme,  pourpré» 
venir  le  jugement  (a). 

,  Tacite  (3)  comprend  encore  les  Tigtirins^us  le  tiom  de 
Germains  ,  en  disant  que  Cassius  fut  vaincu  et' tue^par  les. 
Germains.  On  crut-devoir  lui  substituer  un  autre  xoiisûl,  qui 

fut  :  fVlARciTs  MniLivs  Sci^imus  H. 

-  Glandorpius'(4)  ajoute  'le  'notn  d^Hortensius  k  eélui  de 
-Scaurus^  (S).  C^est  le  même  qui  avait  été  consUl  l*an  639. 
iL'histoire  ne  dit  rien  de  ce*consùlat  sans- doute  fort  court  ^ 
et  s'occupe  entièrement  de  Darius. 

Le  second  Scipion  n^avait  pointformé  d^aussi  habile  guei^ 
rier  que  Marius  ,  si  ce  n'est',  peut-^étre,  Jngurfha.  Ce  fut  un 
spectacle  digne  d-attedtion  ,  de  voir  deux  élèves  de  Scipion, 
deux  aucien&amis  deventjs  rivaux ,  sie  disputer  le  prix  de  la 
gloire  à  la  tête  des  armées. 

Lorsque  Marins  arriva  au  camp  de  Numidie  ,'il  n'y  trouva 
plus  Métellus.  Après  avoir  couronné  ses  exploits  par  la  prise 
de  Thala ,  château  qui  passait  pour  impi^nable ,  à  cause  de 
sa  situation  au  milieu  d  un  désert  aride  ;  après  avoir  réduit 
le  roi  de  Numidie  à  quitter  sesétats  pour  aller  diandier  du 
sec^rs  chez  les  *Qétules  et  les  Maures ,.  Métellus  reprit  là 
route  de  l'Italie,  sans  vouloir  s'aboucher  avec  Marius  qu'il 
croyait  devoir  mépriser  souverainement.  Il  fut  reçu  beaucoup 
mieux  qu'il  ne  l'avait  espéré  ;  sa  présence  et-ses  eiiploits  par- 
laient assez  en  sa  faveur  :  on  l'accdblade  louanges ,  on  l'honora 


(  I  )  Caroîi  Sigonii  ùpem ,  t .  x ,  •  p .  4a  i  ;  et  4^21. 

(a)  Annales  de  Maequer,  pag.  3a I.  ûèt  auteuK fait  combattre  les 
TigurÎDs  par  Galba,  ce  qui  est  contraire  au  témoignage xlc  tons  le» 
auteurs  an<tiens  et  modernes.  Cassius  remplaça  Scaurus. 

(3)  Mœurs  des  Germains  ,•  chap.  37. 

(4)  Page  36. 

(5)  Fastes  d'Almélovecn,  .p.  gS. 
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ûfà  trk>xnpke  et  dû  surnom  de 'Nutiiidique  ;  enfin ,  les  juge$ 
devant  lesquels  il  fut  accusé  de  péculat  par  un  audacieux  tri- 
bun du  peuple,  refusèreol  de  prendre  connaissance  de  ses 
comptes ,  et  s'en  rappodèrent  à  sa  parole  ;  genre  de  tnom-^ 
phe  encore  au-dessus  du  poremier.  '"  ' 

Manus  f  de. son  câté,  après  étr»  demeuré  quelque  tems 
4aDs  une  espèce  d'inaction  ibrcee ,  pour  laisser  aux  nouveHes^ 
levées  ^uUl  avait  amenées  ,  le  tems  de  secKsciplinfer  ,  sur-' 

Erend»  Capsa ,.  vill«  toute  semblable  k  Tfaala  pour  la  force  et 
I  sitoatioo.  Il  comoience  à  stgnaier  sa  cruauté  ,  en  fesant 
massaorer  les  habitants  db  cette  ville  ,  qut  s'étai^j:  rendus 
4  discrétÂon  t  sous  la  setile  cotidi^on  d^àvofr  la  vit*  sauve.* 
€ette  sanglante  exécution  répand  la  terreur  deraiît  lui  ^  il 
parcourt  U  NutQftdsAjiisqw'^iigD  confins  de  là  Mauritanie: 
tout  se  soumet  à  son  passage.  La  seule  citadellf  ùt  Mulucha, 
où  Jugurtha  avait  enfermé  ses  trésors ,  refusa  de  lui  ouvrir 
ses  portes  :  elle  était  assise  sur  une   roche-  exirèihement 
liante  ^t  escarpée ,   et  si  bien   taillée  à  pic ,    qu-on  n^j 
apercevait  aucune  éminence  qui  pût  laisser  prise  à-  la  main  ^  , 
ou   quelque  assiette  au  pied  pour   y  monter.  Marius  ne 
laissai  pas  d'en  former  Fatt^q^eavec  son  intrépidité  oridi- 
naife  ,  par.  un  petit  cheipin  creux  pratiqué  dans  lerons, 
qui  laissait  à  peine  passage. -pour  d^Uic  bommes  de  front. 
Son   bonheur   fit  le  reste  ;   un    soldat   ligurien   viat  lui 
annoncer  qup  ^  s'^tant  amusé  par  hasard,  è  ramasser  des 
I^piaçpns  d?os  uq  lieu  t|vupi<d^  9ttl  environs  de  la  place ,  il 
était  parvenu  inseosibleaoaefit  ^  lijtpntep  îusqM<'à  la  citadelie  ^ 
qu'il  av^it  .trouvée  en|jlèfe«a«nt  abancUanéé  de  c&  côtié-là»> 
Marius.profit^  4*^^  b  découverte:;  il  fit  buQ  une  buase  atiaqpue 
pat  le  chemin  creux ,  tandis  q^îune  troupe  d'élite ,  sous  la* 
conduite  du  soldat  ligurien ,;  ^^caUda^^  la  necet  s^anpara  à» 
la  citadelle  par  les  derrière»  V^xpéditioili  de.  Capsa<  avait 
égai^  Matdus  h  Métellus.  d^qs.  l'esprit  ^les;  sol^hia  )  csUe  db 
Hulycha  le  leur  fit  regarder  comme  u»  bomnie  inspiré  et* 
favorisé  des  dieux.  U  s  était  déjà  mis  en  marche  pour  aller. 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  ^  lorsqu'il  fut  attaqvié  ««ir  le.^ir 
par  JTùgurtha  ,  accompagné  de  Bc«qi^i)S|,  ^n  bâattT*père(i)',' 
roi  des  Maures.   Comme  les  Homains  furent  surpris, -ils* 


(i)  Gomme  le  dit  PLutarque,'  vie  de  Marîu^  ,  £^p.  lo  ;  et  non 
son  gendre ,  cimime  Birotiier  le  i^it  dire  à  ^ilH«te.|.  ea  altéraol  90a 
«exte.'  Voyez  la  note  de  Ricard  sur  Plutarm. 
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iK^iirent  pas  le  tems  de  9e  mettre  en  bataille  ;  font,  ce  qu'ils 
purent  faire,  fut  de  se  former  len  pelotons,  jusqu'^  ce  qu'ils 
eussent  gagné  deux  collines  sur  lesquelles  ils  passèrent  la  nuit  ; 
et ,  au  point  du  jour ,  ils  surprirent  à  leur  tour  les  ennemis  , 
les  mirent  en  fuite ,  et  en  firent  un  carnage  affreux.  Marias  fut 
bien  secondé  en  cette  occasion  par  le  faoaeux  Sulla  ,.  pour 
lors  questeur  de  Parmée  ;  Sylla  fit  des  coups  de  maître  pour 
ses  coups  dressai ,  et  s'attira  bientôt  Testime  et  l'amitié  de 
Marins  ,  qui  l'avait  d'abord  beaucoup  méprisé  ,  sur  la  répu- 
tation qu  il  avait  d'être  un  débauché  délicat  et  rafiné.  Xics 
ennemis  attaquent  une  seconde  fois  les  Romains  9  et  sont  abso- 
lument défaits.  BocchuSi  dégoûté  de  l'alliance  4e  Jugurtha  , 
traite  secrètement  avec  Marins,  par  rentremi^è  dé  SuUa  ; 
on  lui  accorde  une  trêve  et  la  permission  d'envoyer  des  am- 
bassadeurs k  Rome  (i). 

i 
648  de  Rome ,   107-106  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Caïus  Atiliûs  Seérahus  ,  Quintus  Servi- 
1.IUS  Cjepio. 

Ils  entrent  en  charge  le  i'^»'  janvier  romain  ,  3o  s^plem- 
Ve  julien  de  l'an  107  avant  notre  ère.  Norisse  trompe  fia) 
en  écrivant  au  lieu  du  premier  de  ces  consuls  v  Publius 
RutiliuSf  qui  a'obtint  cette  magistrature  que'l'annéé  sui- 
vante.  Ces  consuls  sont  nommés  par  Cûssibdore,  Julius 
Obsequens,  et  Aulu-Getleé  Ci'ééron.'dit  que  Serranus  fut 
élu  par  préférence  à  Quifitiss  Catulus.  Quinth$  Ci^pron  çtait 
fils  de  celui  qui  .avait  été  consul  sonsJ'ah  6i4.'(o>}'. 
,  Celte  année  fut  célèbre  par  la'nai^ance  de  Cicéron  et  celle 
de  Pompée.  Le  père  de  l'éloquence  latine  naquit  à  Arpitiutïi, 
le  troisième  des'  nones  de  fanvier,  ou  le  3  janvier  romain  ,! 
a  octobre  julien  de  l'an  107  avant  notre  ère.  Sa  inère  accou- 
cha sans  douleur;  elle  se  nommait  Helvia;  son  ^ère  était 
de  l'ordre  des  chevaliers  (4).  Cnéos  Ppropéiiis  \  (^m  dans 

>   •  ■  '    '         '.','' ; ' 7"" 

(i)  Annales  de  Macqner  ,  p.  Sai  et  iaa.  Voyez  lès  Ties.de 
Marîus  et  de  «Sylla ,  par  Platâ^rque;'  vôyes  surtout  rhîstoirê'^de  Sal- 
lusie.  "     .     4 

(a)  Cenotaph.  Pisan ,  p.  1 14.  Voyex  les  Fastes  d' AlméloTeen , 
p.  .95. 

(3)  Caroli  Si'gonîî opéra ,  t.  i,.p.  4^3.  .   .  ^    • 

(4)  Aulugelle,  Ht.  xg,  chap*  29  ;' Pline /Kr.  3;,  chajp.  a  j  Pla- 
•arque^  vie  de  Cicéroo^  ...       V 


la  suite  fut  surnommé  le  Grand  j  naquit  la  veille  des  caUn* 
des  d'octobre ,  c'est-à-^ire  le  29  septembre  romain  ;  ou  le 
i5  juillet  julien  dé  l'an  106  avant  notre  ère.  Sa  mère  se 
nommait  Lucilia^  et  son  p^re  Cnéus  Pompéius  Strabo, 
d*une,  naissance  distinguée  (i). 

Le  consul  Quintos  Servilius  Cœpio  promulgue  les  lois 
appelées ,  par  cette  raison  é  Serviliennes ,  qui  rendent  aa 
sénat  l'administration  de  «la  justice,  attriouée  à  l'ordre 
équestre  par  les  lois  semproniennes  (2)  ,  qu'avait  £a^ît  adop-> 
ter  Caïus  Gracchus. 

Les  dé[>utés  de  Bocchns ,  admis  au  s^nat ,  déclarèrent 
que  ce  prince  avait  été  surpris  par  J'ugurtha  ^  qu'il  se  re* 
pentait  de  sa  faute  ^  et  qu'il  demandait  ii  faire  alliance  et 
amitié  avec  les  Romains,  On  leuir  répondit  en  ces  termes  : 
«  Le  sénat  et  U  peuple  romain  n'oublient  ni  les  services , 
»  ni  les .  injures;  Puisque  Bocchus  se  repent  de  sa  faute  ^ 
»  ils  lui  en  accordent  le  pardon.  Pour  ce  qui  est  de  leur 
»  amitié  et  de  leur}alliance,  il  les  obtiendra  quand  il  les 
»  aura  méritées  par  quelque  service  important  ».    ' 

Sylla.et  Marius  venaient  d'être  continués  dans  leurs 
emplois ,  ce  dernier  avec  le  titre  de  proconsul ,  l'autre 
avec  celui  de  proquesteur.  Sylla  fut  chargé  de  faire  en- 
tendre à  Bocchus ,  quel  était  cet  important  service  que  la 
république  attendait  de  lui.  Le  proquesteur  était  éloquent 
et  persuasif;   niais  comment  pouvoir  persuader  à  un  rot 


Jugurtha  fut  sacrifié.  Sous  prétexte  de  le  faire  venir  k  une 
conférence  où  l'on  devait  ménager  sa  paix  avec  Rome, 
Bocchus  l'attira  dans  une  embuscade ,  se  saisit  de  lui  après 
avoir  massacré  son  escorte ,  et  le  remit  entre  les  mains  de 
Sylla ,  qui  le  conduisit  à  Cirthe ,  où  l'armée  était  encore 
en  quartier  d'hiver;  de-là,  il  fut  envoyé  à  Rome  (3). 

Dans  la  Gaule  transalpine ,  le  consul  Quintos  Servilius 
se  rend  maître ,  par  intelligence ,  de  la  ville  de  ToultMise  , 
ci-devant  alliée  des  Romains,  et  qui  s'était  donnée  au3t 


(i)  Velleius  Paterculus^  liy.  a»  chap.  ag;  Cicëron,  dg  c/aris 
pratàfihus^  ou  des  orateurs,  illustres, 
(a)  Tacite,  aaoal.  XII,  Sa. 
(3)  Salluste ,  Plutarque ,  Vies  de  Marius  et  Sylfau 
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Cimbres  api4!S  leur  vicICHre  Mxr  Canius.  U  la  met  aa  pîl<* 
Ijge ,  et  s^approprîe  la  plus  grasde  partie  des  trésors  ivi* 
inenses^  que  la  superstitioo  des  Gaulois  avait  consacré» 
daos  le  temple  d^ApoUon.  On  obaenra  <qiie  ServUius ,  et 
xeux  qui  avaient  participé  au  pillage  de  cet  or  sacré  ,  fini^ 
rent  tous  misérablement.  De-U  rint  le  proverbe  :  «  11  a  de 
»  Ter  de  Toulouse  »  ,  quand  ou  parlait  de  qoelqu^un  bien 
malbeureux  (i). 

649  de  Rome ,  106  -  io5  avant  notre  ère. 

Consuls  :  PuBLius  RuTiLius  RuFus ,  Cneus  MAIrLiy^ 
Maximus. 


Ils  entrent  en  charge  k  i^'.  janvier  romiiin ,  i3  octobre 
julien  de  Tan  106  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par 
Cassiodore ,  Julius  Obsequpns  »  et  dans  une  inscription 
conservée  à  Pouzzoles  ;  ils  le  sont  aossi  dans  les  Fastes  de 
Sicile  (2). 

Sans  doute  que  les  malversations  de  Servilius  notaient 
pas  encore  connues  à  Rome ,  lorsqu'on  le  déclara  procon-« 
sul  pour  la  Gaule  narbonnaise.  Le  sort  lui  donna  pour  ad- 
joint,  dans  le  commandement,  le  consul  Cnéus  Mâtliusy 
nomme  encore  plus  méprisable.  La  division  se  xmt  entre 
ces  deux-  cbefii  ;  ils  se  séparèrent ,  et  leur  séparation  causa  â 
la  république  le  plus  grand  désastre  qu'elle  eût  éprouvé 
depuis  sa  fondation  ;  grand  nombre  de  Gaulois ,  irrités  da 
pillage  du  temple  d'Apollon,  s'étaient  joints  aux  Cimbres; 
c'eût  été  une  armée  formidable,  même  vis-à-vis  de  tous 
autres  généraux  ,  que  ne  l'étaient  Servilius  et  Mallitts. 
Leurs  armées  furent  attaquées  en  même  tems,  l'une  par 
les  Gaulois ,  l'autre  par  les  Cimbres ,  et  entièrement  taillées 
en  pièces.  Quatre-^vingt  mille  soldais,  tant  Romains  qu'ai-* 
liés ,  avec  les  deux  fils  du  consul ,  périrent  dans  une  si 
far^este  journée.  H  ne  s'échappa  que  dix  hommes  à  la  suite 
des  deux  chefs  ;  les  autres ,  ou  forent  tués  dam  le  com- 
bat,  ou  furent  pendus  par  les  vainqueurs,  qui  avaient  fait 
vœu  de  sacrifier  aux  dieux  les  prisonniers  et  le  butin. 
L'argent  trouvé  dans  les  deux  camps  fut  jeté  dans  le  Rhône, 


(1    Annales  de  Macquer  ,  p.  3a3. 

(2)  Caroli  Stgoati  ope  ru ,  t.  i  >  p.  4^4  ^t  4aS. 
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arec  tous  les  bagages  et  les  habits  des  Romains ,  et  Ton  y 
noya  leurs  chevaux. 

La  consternation  ûae  cette  défaite  causa  à  Rome  ^  (îit  en- 
core augmentée  par  le  bruit  qui  se  répandit  que  les  ennemis 
allaient  .passer  les  Alpes.  Pour  mettre  la  capitale  en  sûreté, 
on  y  fit  prendre  les  armes  à  tous  les  jeunes  gens  en  état  de 
las  porter;  et,  pour  la  première  fois,  on  leur  donna  de  ces 
maîtres  qui  jusqu'alors  n'avaient  été  employés  qu'à  dresser 
les  gladiateurs,  et  oui.,  par  la  suite ,  furent  souvent  admis 
dans  les  camps  sous  le  nom  de  campi  doctores.  Tous  ces  soins 
tombèrent  sur  le  consul  Rutiltus  ;  car  Servilius  avait  été 
révoqué  :  depuis  ce  tems  il  courut  toujours  de  malheurs  en 
malheurs,  et  de  condamnations  en  condamnations,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  périt  de  misère  dans  une  prison. 

Marins  est  ciésigné  consul  pour  la  seconde  fois.  11  était 
encore  alors  en  Numidie ,  occupé  à  régler  sa  nouvelle  con- 
quête«  Ainsi  la  république  passa  par  dessus  tontes  les  règles , 
pour  mettre  ce  guerrier  à  la  tête  de  ses  aneoées  dans  des  cir« 
constances  si  critiques;  car  il  était  également  défendu  et 
d'élever  un  absent  au  consulat ,  et  d'occuper  cette  dignité 
une  seconde  fob  avant  dix  ans  d'interstice  (i). 

65o  de  Rome,  io5-io4  avant  notre  èrCé 
'  Consuh  :  Caiu^  Mârius  II ,  CÂius  F^'A.Tius  Fimbeia. 

Us  entrent  en  charge  le  i"".  janvier  romain,  â  octobre 
julien  de  l'an  to5  avant  notre  ère.  Ils  sont  nonmiés  par 
Cassiodore ,  Julius  Obsequens ,  les  Fastes  de  Sicile  et  Pœ- 
dianus  dans  ses  Commentaires  sur  l'oraison  pro  Cornelio  (2). 

Le  premier  jour  de  cette  année  fut  un  jour  bien  glorieux  pour 
Marins  ;  il  y  prit  possession  de  son  second  consulat ,  et  entra 
triomphant  dans  Rome ,  menant  devant  son  char  le  mal- 
heureux Jùgûrtha  chargé  de  chaînes.  Ce  prince,  après  avoir 
été  donné  en  spectacle  au  peuple  depuis  Ta  porte  triomphale 
jusqu'au  'Capitole,  fût  jeté  dans  un  cachot,  où  il  mourut 
au  bout  de  six  jours,  de  faim  et  de  maladie.  La  po.rtion  de 
s%s  états  qui  confinait  avec  la  Mauritanie ,  fut  donnée  à 


(i)  Annales  de  Macqaer ,   p.  3â3  et  3a4*  Voyez  Salluste   et 
Plutarque ,  yies  de  Mari  us  et  de  Sylla. 
(a)  Caroli  Sigonii  opéra  >  t.  i  ^  p.  4^^* 
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Bocchus  ;  la  répablîqae  se  réserva  celle  <jui  touchait  à  b 
province  d'Afrique,  appartenante  aux  Romains,  et  elle  par" 
tagea  le  reste  entre  Hiempsal  et  Mandrestal ,  princes  des- 
cendus de  Masinissa  par  des  concubines. 

Le  chemin  de  Fltalie  était  ouvert  aux  Cimbres  et  aUx  Gan^ 
lois,  depuis  leur  dernière  victoire;  on  fiit  très-^tonné  de 
les  voir  se  détourner  sans  aucune  raison  ,  et  prendre  le 
chemin  de  TEspagne.  Marins ,  chargé  du  département  de 
la  Gaule  ,  n^y  trouva  plus  à  son  arrivée  d^autres  ennemis  k 
combattre,  que  les  Gaulcns  Tectosages,  dont  la  capitale 
était  Toulouse.  Il  envoya  contr'eus  Sylla ,  '  son  lieutenant  y 
qui  les  dé6t  et  fit  prisonnier  un  de  leurs  rois  ,  nommé  Co- 
pillas.  Pour  lui ,  il  employa  son  tems  k  dresser  les  nouvelles 
troupes  quHl  fesait  venir  de  Tltalie  et  de  tous  les  pays  alliés 
des  Romains. 

Seconde  guerre  des  esclaves  en  Sicile.  Elle  fut  occasionée 
par  les  injustices  criantes  du  préteur  Publius  Licinius  >>erva, 
qui  refusa  de  mettre  à  exécution  un  arrêt ,  par  lequel  le 
sénat  avait  ordonné  Taffranchissement  des  Orientaux  de  con- 
dition libre,  que  les  publicains  avaient  amenés  par  force 
dans.cette  île  pour  y  cultiver  les  terres  appartenantes  au  fisc. 
Les  mécontents  élurent  pour  leur  roi  un  esclavq  nommé 
Salvius ,  italien  d^origine  y  si  l'on  sien  rapporte  à  la  termi*- 
naison  latine  de  son  nom  ;  il  le  changea  pour  se  rendre 
plus  agréable  à  ses  sujets ,  doUt  la  plupart  étaient  orien- 
taux ,  et  prit  celui  de  Triphon.  U  se  vit  bientôt  en  état  dç 
former  le  siège  de  Morgantie ,  ville  forte  sur  les  bords  du 
Simëthe  ;  il  dbsipa  l'armée  prétorienne  qui  voulait  s'op- 
poser à  son  entreprise  ,  et  il  aurait  emporté  la  place ,  sans 
la  vigoureuse  résistance  des  esclaves  de  la  ville  ,  que  Ion 
avait  excités  à  la  bien  défendre  ,  en  leur  promettant  la 
liberté.  Le  préteur  s'opposa  encore  à  l'exécution  de  cette 
promesse  ,  et  cette  seconde  injustice  procura  bien  des  nou- 
veaux sujets  à  Triphon.  Il  s'empara  de  Triocale ,  lieu  extrê- 
mement fort ,  et  y  établit  le  siège  de  sa  domination  :  il  avait 
alors  plus  de  trente  mille  soldats  sous  sts  ordres  (a). 


(i)  Annales  àe  Marquer,   p.  3^4  et  3a5.  Plutarque   vies  dm 
Marius  et  de  Sylla  ^  Salluste ,  Ëutrope  f  etc. 
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.  85 1  de  Rome  j  io5-io4  avant  notre  ère. 
Consuls  i  Caius  Marius  111 9  Lucius  Aureliùs  Orestes. 

Ils  entrent  en  charge  le  i**.  janvier  romain ,  i5  octobre 
îoiien  de  t'an  io4  avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont  nommés 
par  Cassîodore  et  les  Fastes  de  Sicile.  Lucius  Aurëlius  Orestes 
paraît  avoir  ëté  le  fils  du  consul  de  Tan  628  ,  qui  portait 
les  mêmes  noms  (1).  Celui  de  cette  année  mourut  dans  le 
cours  de  sa  magistrature  (2). 

En  Sicile ,  le  préteur  Lucius  Licinius  Lucullus ,  après 
avoir  défait  les  esclaves  cr|v  bataille  rangée  ,  échoue  au  siège 
de  Triocalc  ;  ce  n'était  plus  Triphon  qui  y  commandait  :  il 
avait  pris  honteusement  la  fuite  après  la  bataille. 

L'année  se  passa  sans  qu'il  fût  question  des  Cimbres  dans 
la  Gaule.  On  peut  rapporter  à  ce  tpms  de  loisir  la  cônstrQc- 
tiôn  du  canal  que  Marius  fit  creuser  par  ses  soldats ,  pour 
former  une  nouvelle  embouchure  au  Rhône  ^  parce  que  les 
anciennes  s'étaient  comolées  par  des  bancs  de  vase  et  de  sable , 
ce  qui  empêchait  l'abord  des  vaisseaux  qui  lui  apportaient 
par  mer  ses  principales  provisions.  Ce  canal  fut  appelé  Fossà 
Matiaha ,  et  il  en  reste  encore  un  vestige  dans  le  nom  du 
village  de  Foz.  Il  envoie  Sylla  contre  les  Marsea ,  nouvel 
essaim  de  Germains ,  partis  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  des  bords 
de  la  Luppia ,  pour  venir  se  joindre  aux  Teutons.  Sylla  n'em- 
ploya cootre  eux  d'autres  armes  que  l'éloquence  ;  il  leur  per^ 
siialda  d'embrasser  le  ^rti  des  Romains .  Peut-étre  que  cette 
nouvelle  gloire  acquise, par  Sy\l9,.fit  éclater  dès-lors  la 
jalousie  d^  Marina;  il  est  du  moins  certain  qu'ils  se  sépa- 
rèrent, et  q\ie  Sylla  servait  dès  l'apnée  suivante  sous  le  con-^ 
sul  Catulus,  ^qui  fut  donné  pour  collègue  à  Marius ,  dans  soi^ 
quatrième  consulat  :  il  était  inooi  que  l*on  eût  multiplié  san^ 
interruption  tant  de  consulats  sur  la  tête  d'un  seul  homme. 
Pour  réussir  dans  une  affaire  si  délicate ,  Marius  employa  ta 
brigue  et  les  plus  bas  artifitces.  De  concert  avec  le-tribnn 
Salurninus,  il  feignit  de  vouloir  refuser  une  dignité  qu'il 
souhaitait  ardemment  ;  ce  jeu  fut  pousse  si  loin  ,.  que  Satur- 
ninus  le  traita  publiquement  de  traître  à  la  patrie ,  et  de 
réfractaire  aux  ordres  du  peuple.  La  multitude:  en  ^fut  la 


i^fVnaaHHMintMMfi 
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(i)  Caroli  Sigoml  Offra^  t.  i,  p.  4^  ^^  4^9* 
(2)  Plutarque ,  vie  dé  Manu  1  chapt  16. 
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dupe  ;  mais  ce  qui  détermina  les  gens  sensés  ,  ce  fut  la  nott-^ 
velle  certaine  que  l'on  reçut ,  et  qui  les  effrayait  avec  raison  : 
les  Cimbres  et  les  Gaulois  venaient  d'être  chassés  d'Espagne 
par  le  préteur  Marcus  Fulvius,  aidé  des  Celtibériens,  et  ils 
étaient  rentrés  dans  la  Gaule  pour  venir  se  joindre  aux  Teu- 
tons ,  et  fondre  ensuite  sur  l'Italie  (i). 

652  de  Rome  ,  io3-io2  avant  notre  ère. 

Consuls  :  CaIUS  MaHIUS  IV  ,  LUCIUS  LUTATIUS  Ca- 
TULUS. 

Ils  entrent  en  charge  le  x*'.  j^anvier  romaines  octobre 
julien  de  Tan  io3  avant  notre  ère.  Us  sont  nommés  par  Cas^- 
siodore  ,  Julius  Obsequens ,  les  Fastes  de  Sicile  9  Pluiarque 
et  Eutrope.  11  y  eut  cette  année  deux  censeurs  fils  de  deux 
frères ,  savoir  : 

QUINTUS  MÉTELLUS  NUMIDICtlS  ,  CaIUS  MÉTELLUS  Ca- 

praeius  (2). 

Guerre  des  Pirates  en  Cilicie.  Les  Bizantins  donnent  des 
secours  contre  eux  à  Marc-Antoine  (3) ,  chargé  de  les  com- 
battre en  qualité  de  préleur.  Il  remporte  la  victoire  (4)  9  et 
obtient  les  honneurs  du  triomphe  (5). 

Triphon ,  chef  des  esclaves  révoltés  en  Sicile ,  'est  rem*  i 

placé  par  un  courageux  esclave  ,  nommé  Athénion  ,  qui , 
après  avoir  tenté  d'élever  trône  contre  trône,  était  venu  se 
ranger  sous  les  étendarts'de  Triphon.  Ce  nouveau  chef  défait 
le  préteur  Servi liu9,  et  s'empare  de  son  caïqp.  Il  forme  une 
entreprise  sur  Messine,  et  m  manque.  U.se  rejette  sur  la 
ville  de  Macella ,  et  l'emporte. 

Les  Gimbres  et  l'es  Teutons  se  séparent  ;  tçs  Cimbres 
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(1)  Annales  de.Macquer,  p.  3a6.  Vîes  de  Marîijs  et  âe  Sylla, 
par  Pluiarque.  On  observera  ^ué,  nous  citons  l'édition  cte  Macquer  , 
imprimée  à  la  Haye, "eh  1757,  parce  qu'elle  cdrrigeib'â  fautes  expli- 
quées dan»  Tervata  de  celle  quj-  a^git  paru  Tannée  précédente  i 
Paris ,  quoique  celle-ci  soit  ToriginaL  « 

(a)  Caroli  Sigonii  opéra ,  t.  i ,  p.  429* 

(3)  Tacite,  Annales,  XII,  6a. 

(4)  Tite-Live,  Bpiiome^  lii.  6S,,JFuliasObMqiMàs.' 

(5)  Plutarquc,  vie  de  Pompée.  .,....,.». 
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))itotùittnl  un  détour  pour  entrer  ea  Italie '{tt?  Vént^^StiÀté 
des  Alpes  orientales,  vers  le  pays  des  Carnes.  lieiTéùtofis 
et  les  Craulois  préfèrent  la  routé  des  Alpes  occidentales ,  en 
traversant  la  LigUrie  transalpine.  H  fetiait  auparavant  t^ue 
ceux-ci  (:Qçibaiisse|^t. Marias;  PH  général  ÇQU^mmé^  il 
s'était  Campé  dans  une  espèce  d'île  formée  d'un  côté  par  la 
VJ^Tf  4e  Tant^e  p«ir  le  Rl)Afie,  .et  du  troisiènflie  pat  ie  nou- 
veau bras  qq'il  avait  donné  à  ce  fleuve»  là  il  attenidit  en  4s4t 
re^é  1^  moment  fj^vorable  pour  entrer  en  action  contre  Ten-» 
nemi.  Rien  ne  put  l'ébranler  ^  ni  les  clameuts  de  s^  troupes  9 
kii  les  ^nsultfes  des  barbares ,  ni  Le  défi  personnel  qae  lui 

Sorta  pn  ofÛçiex  des  Teutojis ,  remarquaUe  par  la  cratodeut 
e  fta  tjàULe.  Le  cqnsul  lui  fit  ^répondre:  «  Que  a^iî avait  m 
*  ^|ypd.e  ejiyie  de  mourir ,  il  pouvait  a'a^lcr  cendre.  »  Il  «m 
quittai  sfm  ça^p  que  pour  suivre  hs  eane^is  e^  oueqe ,  âors« 
qu'^r^  avoir  copsomdoiié  tous  leurs  vivres ,  iJa«ureist  <i^li<^ 
gés  de  dé(UiiQ|^er  pour  s'avancer  plus  près  des  A|pesJ  Lew 
multitude  était  si  ipcande^  qu'ils  furent  six  jouks  entiers  i 
défiler  en  pp)ésence  des  ftomafas,  auxquels  ils  ^demamiàiefii 
)en  pJlai^anÂapt  î  «  S'ils  ne  .voulaient  rien  mander  à  leurs 
»  ^t^ufiGi  ;  qu^  bi»nl(^t  ils  poiteraieot  de  lei^cs  nouvelles 
»  jk  B^we.  »  Marins  sut  les  en  empêcher»  Il  atteint  tes  éiî« 
nem^  pr«ft  .d'Aîx ,  éo  Pcoventce,  et  engaffe  4'abord  vp  com^ 
bat  avec  lei  •j&auloiis ,  s^r  les  bords  de  la  petite  rivière  de 
TArcq  ;  U  Icyi  diifait  entiénefiient»  Deux  jours  apr^s  il  èm 
vient  aux  i^ains  tvec  Iqs  Teutons ,  les  met  en  a^ixM|lë ,  e( 
lei  taijle  en  pièces*  iî  iujt  nei^vable  de  ces  dei^  yicl'oti^es  au 
aoii»  9>'Jl  prit  de  instire^es  îroupe^  en  bataille  sur  dès'hau- 
itefira.)  «vec  ordre  d'y  aàeiuire  les  eniie/oiis  ^sins  &irç  îe 
XBoU^r^  «iiouvement.  Marius  sarail  que  V^ipoéâuosîté  ns^u^ 
rdle  à  ffis  peuples  /le  lepr  penneUrait  pas  de  difierer  I'at«- 
taquç  f  malgré  le  désavantage  ilu  ^rrain.  Le^  UstorieQs  lei 
moîas  SQvpçonnés  d*exagé|»iion ,  font  monter  à  pjt^s  de 
c^t  miUe  le  nombre  des  ennemis  qui  {Turent  Ijiwés^op  pris 
dao^  Q^  deux  batailles.  Jaipaîs  citoyen  n'avait  xenda  a  la 
république  un  ^pius  important  seitvice  que  Maxim  y  et  |aaiai<i 
hovime  oe  f\it  pUs  ;glDrieuaement  récompepsé.  I^'brittéê  iûi 
fit  présent  de  to^t  le  butin  enlevé  aux  iepnemis',  tes  'ôt^r 
cîers  Taccablèrent  de  couronnes  de  laurier;  1^  Peuple  le 
créa  consul  pour  la  cinquième  fois  ;  le  sénat  lui  envoya 
pqrlter  Ifi  décret  qui  lui  permetiait,^  jtricv&pher.  Du^\t 
qu'après  en  avoir  pris  lecture ,  il  déclara  qu'il  ne  prétendaU 
an  tnomphe  que  lorsqu'il  aurait  ajouté  ia.delaite  des  Citnbres 

V.  45 
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.i  celU'des  Testons;  sa  bonne  {brtun.e  voulut  qu^il  eût  en-* 

coce  cet  avantage  (i)» 

'         ■  •  ■  '    '-  .  • 

653  de  Rome,  1 02-10 1  avant  notre  ère. 

Ctmguis  :  Caiuâ  M  Aaïus  V ,  Makius  Aquiuus. 

•  Ik  ehtrenten  charge  le  l*^  janvier  romain,  18  octobre 
loUen  de  Tan  xoa  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Cas- 
aiodore  ,  Juiius  Obsequens ,  Plutarque  ,  £utrojMe  et  les 
Fasses  de  Sicile  (2). 

Les  Cimbres  ne  descendirent  des  Alpes  norîques ,  qu'au 
commencement  de  cette  année  romaine.  Comme  elle  parais-^ 
tait  d^oir  être  féconde  en  combats ,  les  augures  prêtèrent 
une  attention  scrupuleuse  â  tous  les  événements  extraordi-» 
naires  quHls  étaient  dans  Tusage  de  faire  passer  poulr  autant 
de  pronostics.  On  mit  au  nombre  des  prodiges  que  Rome 
devait  expier  le  parricide  commis  par  Publi/^ius  Malléolus 
en  la  personne  de  sa  mère.  Quelques  auteurs  ont  parlé  de  c^ 

Ïarricide  comme  du  premier  que  l'on  eût  yu  k  Rome ,  et  il 
mdrait  dire  en  ce  cas  que  ce  fut  contre  lui  que  l'on  in- 
venta le  supplice  singulier  auquel  on  condamnait  les' parri* 
cides.  On  les  enfermait  dans  un  sac  de  cuir  avec  un  chien  ^ 
un  coq  f  une  vipère  et  un  singe  y  et  en  cet  état  on  les  jetait 
dans  la  rivière.  On  mit  aussi  en  usage  un  nouveau  genre  d^ex- 
piation ,  qui  consistait  à  charger  un  bouc  de  la  malédictioil 
publique ,  et  à  le  chasser  de  Rome  par  la  porte  Névia.  ' 

.  Catulus ,  qui  n'était  plus  que  proconsul ,  attendait  les 
Cimbres  sur  l'Athésis  (l'Adige),  dont  il  prétendait  leur 
disputer  le  passage  ;  mais  les  légions  furent  tellement  saisie^ 
d'épouvante  k  l'approche  de  ces  redoutables  ennemis;  qu'ellei 
se  oébandèrent  maleré  leurs^  chefs ,  et  ne  se  crurent  en  sà^ 
reté  y  que  lorsque  Ca[tulus  leur  eut  fait  passer  le  Pô.  Marins 
est  appelé  à  Rome ,  et  déclaré  généralissime  des  troupes  dé 
la  republique  ;  il  joint  son  armée  à  celle  de  Catulus.  Ba-^ 
taille  dans  la  plaine  de  Yerceil ,  où  les  Romains  sont  vain«> 
queurs  des  Cimbres»  Cette  plaine  et  le  jour  du  combat  fuirent 
choisis  et  indiqués  aux  ennemis  par  Marius,  sur  le  défi 
qu'ik  lui  avaient  porté  de  prendre  lieu  et  jour  pour  en  venir 


(i)  Annales  de  Macqaer.  Plutarque,  riedeMariusj  E^ùtrope» 
Florus. 

(a)  CéVû/i  Si^Mii  t^rm  f  t.  lyp.  43i> 


DE  C%ISfOIRB   BOKAIKI;  SS5 

HQx  niain$«  Ainsi  tootë^  choses  faï'ent  égales  entre  Its  demc 
arai^:à  det  égard;  île . consul ^eut seulement  la  précaution 
de  disposasses  iroupes^de  façon  qu^elles  > eussent  à.  dos  le 
soleil  de.  midi  (i).  .Ufil>un  si  terrible  effet  sur  lea  Gimbres  ^ 
accpatumé&iaur  claeesdiA  nord  y  f  qu'à  peine  ils*  avaient  la 
force  d^  soutenir  leurs  boucliers  pourvs-ien  couvrir  le  visage  : 
on  «eh  fit'  un:  cailnag^  affreiix.  Les  jhiltoriens  font  montet  ie 
Boail^te  des  morts  à  cent^vîngt  knille ,  et  celui  des  prisonaker 
à  fi^sautet  mille.  Il  bikà%  trecoramencer  un  nouveau  genre 
de  x:ombat  lorsqn^oli  fut  airivé  au  camp  des  ennemis  :  leurs 
feiQ^0s  y  éuieat  refifenii(ée»  dans  une  espace  de  i^tmn^ 
chement  formé  par  les  charettes  :  elles  tombèrent  d'abonl 
aveo  une  égale  fureur  sur  les  vain£|ueurs  et  sur  les  vaiilcaa;. 
et  \fi$^  cpQ^tioné  qu'elles  regardaient  comme  dies;  à  leur 
sexe  V  leuFt  ayant  été  refuséses ,  elles  se  firent,  tuer  jca  se*  bat- 
tant, en  désépéréés ,  ou  se  donnèrent  la  mort  à  elles*^mémes. 
Ain$i. cette  multitude  ^froyable.de.  Cimbcea^qiii  paraissait 
prête  À  envahir  l'Italie  ,  fut  presquVntiéremeni  anéantie  par 
la  per9^4'i|ne  bataiUe  (a). 

h^  cbo^es  auraient  toucné  bien  différemment  pour  eux  ^ 
saivpil^  tou^e  apparence ,  sHk  avaient  marché  droit  à  Rome 
aussitôt  après  la.  fiiile  de  Catulns.  Florus  prétend  que. dans 
cet  instant  ^U  sesemiient  repdus  maîtres  de  cette  capitale 
aussi  fa/cilfmeiit  qu'autrefois  les  Gaulois  sénon^s  aprèa  la 
bataille  de  l'Allia.  Ils  furent  retenus  par  la  parole  qu'ils 
avaient  donnée  aux  Teutons  de  n'attaquer  Rome  que  lors- 
ou'ib  se  .aéraient  rejoints  en  Italie.  Us  ignoraient  encore  la 
défaite  de  ces  .derniers  peu  de  jours  avant  la  bataille  de  Yer«. 
eçil  ;  ils  p'en  furent  informés  que  lors<|u'ils  envoyèrent  'des 
aipba^deurs  à  Marins ,  pour  lui  oflfirir  de  omettre,  bas  les' 
armes ,  si  on  .voulait  leur  accorder  un  terrain  en  4talie  pour 
eux  et  pour  leurs  frères  9   c'est  ainsi   qu'ils    niommaient 


I     f      1     !■ 


(i)  Plutarque  ,  dans  sa  vie  de  Marius  «  cbap.  a8 ,  dit  que 
celte  bataille  se  donna  vers  le  solstice  d'ëtë ,  trois  jours  avant  la 
nouvelle  lune  du  mois  d*aoùt  appelé  alors  j'^>;r//7/r.^  Ricard  ,  traduc-r 
teur  de  Plutarque ,  fait  correspondre  ce  jour  au  3o  juillet  romain: 
Or  ce  jouf ,  selon  notre!  calcul ,  correspondait  cette  année  au  3 
juin  julien,  c* est-à-dire  dix-huit  jours  avant  le  solstice  d'été»  ca 
qui  n^est  pas  contraire  à  notre  chronolog^ie  rôftiaine. 

(a)  Vojex  rintroductioD  à  Thistoice  de  Danemarck ,  pas 
Mallet.  Copenhague ,  lySâ  ,  p.  ao  et  suitantei*^ 


<. 
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les  Tealèns  ;  aussi  Tacite^  (i)  ies  éonfettd  enseèiUe  soiitf  lé 
■ontde Germains.  Mirins lenif réfiondlt ainee insblte : i^Lai»- 
»  sez-là  désarmais  vok  frères  4  et  ne  vous  èif  mectVi:  pas  M 
n'  peine  ;  ils  ont  la  terré  qae  nous  hêtiif  aVons  ftccidfdéé  ,  et 
»  lis  k  .ffardttro«i  éterm^leiAent;  «.  etpodr  preuve  il  fil  ^^ 
raitre  à  leurs yeax ies rois  t^aimteohàfgés Ide tcMnes; 

To«di>l'fa6fnfieur  de  1»  journée  dèiTei;^!  estvestd  âf'Mâ-^ 
rius;,  «nKuqu'ii  fût  dA  à  Càtulils  et  âf  Svilâ  ;  imt  iehrâlt  sOiiSr 
kit V  SI  l'on  en  erott  ieora  loémeiMft  ctlér'-par  fktmqàei' 
Marius  et  (^tutos  triomphèrent  ^eiistoriiiiie  à.  Itohë  )  tfim  le 
peunle  mit  bfîen  de  h  dtmiviiee  ésm  les  hèiineéts  ^iiHl  leur 
i^ait  :  il  fit  éks  libati^s  «t  àes  «ffirandes  II  Martus-  eotfittéf 
aux  dieux  <^  et  lui  donna  letiti^  ^iirieu]!  dé  tMMèlfie  feti"- 
4lateur.d&  Aome  ^  comme  èotrefois  du  avait  dbfÉfétehA  dé 
secohd  fendvteut  à  Camille  v  après  sa  vibto^  §at\Û  Gaer^ 
lois.  Catutés  ér'igt  un  temple  à  hi  FbWTfmt  so  JOiJR  {  Ma- 
ifiufr «a  «fige  im  "aulfe  il  PH(»i9»i^R  et  à  la  Ybutu  ^  en  %até^ 
onlioa.  d'un.  ¥«Mi  ifu'il»  avaient  ftit  j^Udant  la  derttièrà 
I>aûille.  Le  mépris  c[ue  Marius  avait  fibUçii  jpôur  W  li^Kiih^ 
arts  9  sanff  les*  eonmitthié ,  parut  ouvèrlekiMtit  eu  «ette  oc^ca- 
sion;  Il  affecta  de  ime  cMMtirmre  le  temple  idoli^  nbil»  ^^< 
loi»',  par  un  architecte  tomalvi  ^  en  piei¥es  odnftmtittës ,  Mtiâ^ 
aiictifi«riiéliient  ^iltie  pmit  ^oe  peur  la  forMe  tf  tix'Spéçf  écleÉ 
^o'il  fin  obéigéf^le  doâtier  le  jour  defa  dédidie^^  «ftàè  rètl» 
uh  instaht  «prèè.  - 

Le'  eowsul  A^itîus,  collègue  dé  MàrhiSi»  eut  le  MMTr*:^ 
tement  de  la  StàAt  ^  demeifrée  en  proie  âUx  bA^ââgé» 
des  esclaves  «lepuîk  la  défaite  du  prét^^ur  SèrvHlti».  It  lér^ 
mina  cette  guerre  si  houteuse  au  «nom  rôAiaiu  ^  fitàir  iiii^  âtotik? 
hataUté ,  où  il  tua  Athénion  de  sa  inaiki ,  aprè^  à't^#l^4#l^ 
même  blessé  À  la  vètei  De  ce  granrd  làoknbtre  'd*éèchvél>^{ 
avaient  prie  les  armes  ^  il  n'y  en  eut  que  ttiillé^  sè*ré^ 
dirent  par  composition  avec  Satirius,  leur  commandant; 
le  consul  €ierrwsit  peu  "a  peu  tous  Htes  autres  par  le  fer  et  par 
la  faim.  On  prétend  que  les  Romains  perdirent  un  million 
d'esclaves  ,taât  àànk  çëûe  gdërré  mië  dans  là  précédente. 

Marius  obtint  uh  sixième  conisutat  par  argent  et  par  les 
intrigues  de  ce  même  I,iucius  Apuléius  Saturnînus,  qui 
l'avait  si  bien  servi  en  pareille  occasion ,  deux   ans  aupa- 


.  (i)  Mœurs  de^  Germains,  chap.  Sy.  Tacite  ajoute  que  Matins 
parvint  à  les  battre  en  Italie^  mais  non  saiD  peiae» 


ravaot.  Hariasit  par  reGOQiïdiwnce,  se  ^^  t  plu»  -qiii^  fii^ 
mw  avec  lui  ^  et  lui  prête  main-forte  k  son  toar  «  pour  itu» 
faire  obtenir  .ua  saçooa  tribuoat».  Satur^iipus,  j^idé  dkaaôU 
dats  de  Marius^  fait  assaMmer  Aulua  Nooûiuiiy  un  des  tri- 
buns désignés  pqiir  Taniiée  ^uivantÇy  et  sa  fait  élire  à  sa 
place  dans  une  asseitoblée  tuftfultueu^e  (1)4    . 

é54  de  Kome,  101-900  avant  notre  ére« 

Conmh  ;  Caiits  Ma Ait^s  1^1  ^  L vccus  YhiMmvê  YhàocQBé 


Ils  enlnent  en  charge  le  prenne^  jantier^roÉMiD^  àa  oe^ 
tobre  julien  de  Pan  loi  avant  notre  ère.  Ces  corsuIs  soiift 
sôiaaés  pài*  C0moiofrt ,  Jutiuai  OUemiens  f  lea  Fastes  de 
Sicile ,  &eénm  y  Plid^  9.  Ptibdianiift,  PitalArque  et  Ycttéios 
Pàler«ulua(2^.  .  .     -  >  .  >> 

Les  attentats  de  Faturninas  dê^Miiiés  inpimis  aimcrneént 
assez  Mel  était  lis  triste  état  de  la  république  adus  Topptes^^ 
siond^ufi  consul  éternel  y  qui  imteiii  soin  de  se  donner  poar 
collègue  Vàlerius  Fbccua  y  le  aacfaant  inéopable  de  joner  kt 
premier»  rôlès^  surteui  via-à-^via  d^ua/hûmine  tel  t|i)e  JSariM» 
Pepuis  ^e  le  peu|^  ataîl!  cdmmendé  à  «e  livrer  aux  ùc^ 
tlojosy.  ^  à  rendre  «on  ^uffj^ane  Veaal^  ricri  tie  se  décidait 
phis  à  Botoe  que  par  la  brigue  e|  par  la  violeace  \  les  cônriees 
étaîei^t  devenus  urtUeu  où  .tout. se  vendait  à  l'enchère  ^  un 
champ  de  bataiillBOÀ  tout  cédait  du  plus  fort  ^  Salutninus  ]^ 
dominait.  H  enttepfend  de  feire.  passer  une  nouvelle  lo» 

agraire  «  qui  ^rdonniiit  des,  di8tributiona)dB  terres.,  et  Péta- 
ûsemeni  de  plèéieurs  colonies  .:  H  y  réussît  à  Taide  ée$ 
tribus. nkstiques  que  la.  nbuveUé  loi  itttétvâsatt  plus  parti- 
culiè^emieiii  ;  ellcaen.  viennent  aui* mains  avec  les* ^ribu9 
de  la  ville  ,  e)^iifenieureôt.  lés  plus  fcMrtes.  Satumiaius/seca^ 
chait  ai  peu  ^  quie  les  noides^  pour  essayer  de  anmpre  L'asseHi»*^ 
blée ,  ayant  annoncé  que  Ton  venait  dVntendre  un  coup  de 
tonnerre  ,  événement  qui ,  de  droit ,  sUâpettdâtt  toute  déli- 
bératloa  ^'  ^  tewrépon^lr  froid^sietit  *;  W  lié  bièh  !  •  s'ii  tonne 
»  à  présent  1  tout  à  l'heure  il  grêlera ,  si  vous  ne  restez  4n 
repos,  j»  £n  effet  Taffaire  ne  fut  terminée  qu'après  une  gr4le 
de  coups.  Métbllùis  lé  !l^i|midiqiie  est  condamné  au  l>anni!S«: 

(0  Annales  de  Macqùef ,   p.  3a7  -  i2i^.'*  Plirtai^ue  ,    vile'  de 
Marius. 
(a)  Co/v// i/j^ii/itf/rr/»)  t.  1 1  p.  4'3v^   t  • 


3S8  jLJSnÈÙÈ  CHRONOLOGIQUE 


extorquée  par  la  violence. Toat  ceci  fut  concerté  entre  filàrius, 
qai ,  comme  on  Ta' Vu-,  avait  eu  de  grands  démêlés  avec  lui 


en  Numidie ,  Sattik*niiltos  quMl  avait  flétri  étant  censeur 
Tan  652,  et  le  préteur  Servilius  Glaucia,  qui  était  dans  le 
même  cas.  Ce  dlaucia  prétendait  au  consulat  pour  Tannée 
suivante  ;  mais  il  avait  un,  coacurrrent  d'un  mérite  supérieur 
en  la  personne  de  Memmius  ;  Saturninus  fit  assassiner  ce 
rival  importun  pour  l'enf  débarrasser,  et  en  vint  à  u|iè  conpi^ 
ration  ouverte. 

Ce  dernier  attentat  leperdit*  Le.  sénat  assemblé  extraordi- 
nairement  comme  dans^les  perilTles  plus  pressait»  de  Fëtat , 
prononce  la  formule  qui  donnait  aux  consuls  un  pouvoir 
illimité  de  fiiire  tout  oe  qu'il  leur  paraissait  convenable  pour 
le  bien-  de  la  république.  Marins ,  forcé  dfabandonaer  ses- 
anciens  amis  y  les*  assiège  en^  forme  dans  leCapitole  où  ils 
s'étaient  réfugiés  avec  leurs  partisans  ;  ils  se  rendent  à  con» 
dition  quUls  auront  la  vie  sauve*  Marius-eut  bien  «vonlu  les 
sauver  en  effet  ;  mais  le  peuple  en  fureur  se  jeta  sur  eux  et 
les  massacra.  Tout  ce  qu'avait  £aiit  Saturninus  fut  aboli ,  k 
l'exception  de  la  condamnation  prononcée  contre  MételluS; 
la  faction  de  Marins  et  le  tribun tPublias  Furius^,  que  Méiel» 
lus  avait*  privé  du  rang  de  chevalier  pendant  sa  censure , 
s\)»pposèrent  opiniâtrement  à  son  rappel  (i)* 

Tacite  ait  atlusîcm  aux  événements  de  cette  année  ;  lors* 
qu'il  dit  (a)  qoe  Satumiînus  excita  des  troubles  daîisie  peuple. 

Naissance  de  JulesiCésar,  lé  la  du  mois  tfmntUis  (3) ,  qui  a 
reçu  par  cette  raison- 1-  dans  la  suite ,  le  nc»n  dejviius^  dont 
nous  avons  fait  juillet.  Ce  12  ^uirUiUs  répondait  cette  année  , 
selon  nos  calculs,  au  6 (mai  de  Fan.  100  avant  notre  ère. 

*        ■  ''  '  «  ... 

ÇS5  de  Rome , .  ipo-qo.  avant  notre  ère. 

ÇoasuisiVLKBiCXiS  AnTOI^jIUSv AUtUfl  POSTHQXIUA  AlBI- 
»y».  .       •  •  •     .  c    .      •  '  ■ 

"ils  efitrént  en  ttiargé  le  i*'.  janvier  romain  ,  :2o  octobre 
julien  de  l'an  100  avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont  nommés 

/{i)  Anpales  romames  de  Macqucr ,  p^  33q. 
(a)  Ann.  III ,  ay.     '  .     '      . 

(3)  Macrob.  Satura.  «  liv*  i»  jchap.  la.    . 
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ar  Cassîodore  ,  Julius  f)bsequeos,.lçs.  Fastes  de  Sicile  , 
Une  ,  Aulu-Gelle  et  Cicéron  (i)^ 

Furius  fut  puni  de  Tabus  qu'il  avait  fait  de  son  pouvoir 
Tannée  précédente.  Traduit ,  à  son  tour  ,  devant  le  peuple 
par  Canuiéius ,  Tun  d^  ses  successeurs,  il  fut  chargé  de  tant 
de  crimes ,  que  le  peuple  le  mît  en  pièces  sur  le  champ ,  sans 
vouloir  entendre  sa  justification  ;  Métellus  est  aussitôt  rap- 
pelé d'exil. 

Le  tribun  Sextus  Titius  est  condamné  au  bannissement  , 
parce  que  L'on  avait  trouvé  che^  lui  un  portrait  du  séditieux; 
Saturnmus  ;  d'ailleurs ,  il  était  devenu  odieux  à  tous  l£s  « 
citoyens  bien  intentionnés,  par  lès  efforts  qu'il  venait  de 
faire  pour  renouveler  la  loi  agraire  des  Gracques ,  source  de 
tant  oie  troubIe3.  Titius  était  un'as^ez  bonliarangueur;,  itiaii 
le  célèbre  orateur  Marc- Antoine ,  consul  cette  année ,  lui 
tint  tête,  et  le  confondit  (a). 

Marins ,  ne  ppuvant  supporter  de  voir  Métellus  de  retour , 
s'embarque  pour  la  Cappadoce  et  la  Gâlatie  ,  sous  prétexte 
d'aller  accomplir  les  sacrifices  qu'il  avait  voués  à  la  mère  des^ 
dieux  ;  mais  ce  voyage  avait,  un  autre  motif  qui  n'était  pas 
connu  du  peuple,  La  nature  ne  l'ayant  fait  ni  pour  la  paix  « 
ni  pour  les  affaires  politiques ,  il  ne  devait  qu'aux  armes  s^ 
grandeur  et  sa  fortune.  Voyant  donc  q;ue  sa  gloire  et  sa  puis^~ 
sance  se  flétrissaient  dans  le  repos  et  dans  1  inaction  ,  il  tra* 
vai liait  à  susciter  aux  Romains  de  nouvelles  affaires.  Il  espé- 
rait qu'en  irritant  les  rois  de  l'Asie ,  et  surtout  Mithridate^ 
qui  paraissait  assez  porté  de  lui-même  à  fai^e  la  guerre^ 
les  Romains  le  nommeraient  sur-le-champ  pour  combattra 
contre  ce  prince  ;  que  bientôt  il  remplirait  Rome  de  nou—  * 
veaux  triomphes,  et  sa, maison  des  dépouillas  du  Pont  et  des 
:  trésors  de  Mithridate.  Aussi  tous  les  témoignages  d'honneur 
et  d'estime  que  ce  prince  lui  prodigua,  ne  purent  rien  gagneir 
sur  Marins,  qui,  mflexible  dans  se;s  résolutions,  lui  dit  avec 
dureté  :  «  Prince ,  ou  essayez  de  devenir  plus  puissant  que 
»  les  Romains  •  ou  faites ,  sans  rien  dire ,  ce  qu'ils  vous  , 
»  commandent.  »  Ces  paroles  étonnèrent  Mithridate ,  qui 
avait  souvent  entendu  parler  de  la  liberté  du  langage  romain» 
mats  qui  ne  Pavait  pas  encore  éprouvée  (3). 


■r*' 


(i)  daroU  Sigonii  opéra  y  \,  1  y  p.  4^5. 
(a)  Annaies  romaines  de  Macquer,  p^  33i. 
(S)- Vie  de  Marius,  par  Plutarque^  chap  32* 
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£56 du  Rome,  g^gd  avant  notre  ère» 
iGnuiûsiQviiSTvsCJBÇipws  Métellus  Nepos,  Tùluu^ 

DiDIUS. 

*  • 

Ils  entremit  en  charge  le  i^<^.  janvier  romain  ,  2  novembre 
julien  de  Tan  99  de  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Çassio-^ 
dore,  Julius  Oosëquens»  Paedianus  et  les  Fastes  capitplips (i)« 
Ce  sont  ceux  qui  portèrent  la  loi  Cscilia  Didia ,  dont  Ci-» 
céron  fait  dfiux  fois  mention  (a). 

Mârc-r Antoine ,  sorti  du  consulat,  remporta ,  par  son  ëio- 
q^ence,  un  triomp)ie  eqcore  plus  illustra  que  celui  qu'il 
avait  obteau  l'année  précédente  contre  Titius.  11  défendait 
Manins  Aquilius  ,  accusé  et  même  coov^ncu  d^avoir  pillé 
la  Sicile  après  sa  victoire  sur  les  esclaves  révoltés.  La  causd 
de  ce  général  paraissait  d'autant  plus  désespérée ,  qu'il  avait 
négligé  de  solliciter  ses  juaes  ,  et  de  p^aitre  devant  eux  avec 
les  nabits  de  deuil  que  les  accusés  avaient  coutunie  de  porter 
pour  émouvoir  la  pitié.  Ce  fut  cette  circonstance  que  Marc- 
Antoine  saisit  boitement  pourfrappeir  les  plus  grands  coups: 
il  représenta  son  client  compte  un  nomme  au  dessus  dé  toute 
crainte*,  ilrappelfsesçxpéditions  contre  les  ennemis  fie  la  pa- 
trie ,  les  blessures  honorables  qu'il  avait  reçqes  en  divers  .com* 
bats,  et  â  IMnstant  il  lui  déçfaira  s^  rq^^  fe^Mint  vpir  à  toute 
rassemblée ,  les  cicatrices  dont  ce  brave  cjénéral  avait  le^çorpi 
tout  couvert.  Personne  ne  fyt  h  Tabri  de  pareils  traits  ;  in- 
traitable Marins  lui-même,  oui  étapt  du  nonibre  des  juges, 
se  laissa  émouvoir  jusqu'à  répandre  quelques  larmes  ;  '  Aqui- 
lius fut  renvoyjé  absous.  Ce  fài.t  est  remarquable  en  ce  qu^il 
prouve,  comme  Tobserve  RoHîn  (3),  «  que  fa  façon  ^e  plaider 
j»  des  Rx)Xi^ains  était  fort  différente  de  )a  nôtr'e;  et  que  si 
»  notre  plaidoirie  est  plus  $^rrée,  plus  précise,  plus  renfer-, 
»  mée  dans  les  raisonnements  et  dans  tes  preuves ,  là  leur  ,' 
M  en  se  donnant  plus  de  champ ,  donnait  lieu  aussi  à  de  plus 
»  grands  traits  d^loquence.  » 

Le  consul  Bid^us  est  envoya  dans  l'Espagne  ultérieure 
contre  les  Celtibériens  ,  ^révoltes  de  nouveau  depuis  le  départ 
des  Cimbres.  Ce  général  employa  cinq  années  eplières  à'^a-^ 


(i)  CaroU  Sigonii  opéra  f  t.  i ,  p.  4^6. 
(a)  Id.  p.  437. 

(3)  Histoire  romaine,  t*  9t  p.  4oO|  dans  i'i^dîHfltt  .da  P«âtfjs» 

X77a. 
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cifier  sa  province.  Sertôrius ,  qui  devint  célèbre  dans  la  suites 
servait  alors  sous  loi  avec  le  grade  de  tribun  légionnaire, qb'il 
n'avait  obtenu  que  par  ses  exploits;  car  il  n'était  pals  d  une 
naissance  illustre.  Il  eut  tout  le  tems^de  se  signaler  de  nou- 
veau (i). 

Le  tems  de  la  nomination  des  censeurs  étant  venu-,  oâ 
s^attendâit  que  Marius  se  inet trait  sur  les  rangs  ;  mais  il  n'osa 
|»as  se  présenter t  et,  craignant  un  refus,  il  laissa  choisir  dei 
censeurs  qui  lui  étaient  inférieurK  en  dignités.  Il  Voulut  cepen-  ' 
dant  s*en  faire  un  mérite ,  en  disant  qu'il  ne  s'était  pas  pré^ 
sente ,  de  peur  que  la  recherche  sévère  qu'il  aurait  été  oblige 
de  faire  des  mœurs  et  de  la  conduite  aes  citoyens  ^  ne  lui 
eût  attiré  la  haine  du  peuple  (a). 

657  de  Rome ,  98-97  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Ciïius  CoaiiÉLius  Lentulusi  Pu'bliU6  Lia-» 
Hius  Crassus. 

Ils  entrent  en  charge  le  i<^^  janvier  romain ,  t5  novembre 
}ulieil  de  l'an  98  avant  notre  èfe.  Ils  sont  nommés  par  Pline^ 
Cassiodore  ,  Julius  Obsequens ,  les  Fastes  de  Sicile  et  les 
Fastes  capitolins  (3)  ;  les  c5enseurs ,  qui  firent  le  soixante-cin* 
quième  lustre ,  sont  : 

MABCC3  AlfTOKiya  ,   LUCIVS  YALliRIOS  FlACCUS. 

-  Ils  sont  nommés  par  Valère  Maxime  et  les  Fastes  du 
Capitole  ,  et  avaient  été  consuls,  le  premier  Tan  656 ,  et. le 
secon<3  Van  654  (4)-  l^s  retranchent  du  nombre  dei  séna- 
teurs MareusDuronius,qni, étant  tribun  do  (>euple  Tannée  jpré-* 
cédente,  avait  abusé  de  son  autorité  pour  faire  casser  la  loi  qui 
modérait  les  dépenses  de  la  table.  Duronios  Favait  abrogée  y 
«  comme  ressentant  la  rouille  d'une  dure  et  sauvage  anti- 
m  qùité  (5).  i>     , 

Les  victimes  humaines  sont  défendues  pat  un  arrêt  dij^ 
sénat  (6). 


(i)  Annales  romaines- de  Macqùer ,  p.  33i  et  33a. 
(a)  Plutarque ,  vie  de  Marius ,  cfaap.  3a. 
(3))  Curait  Sigonii  âperùf  p.  ifi*], 

(4)  Idem ,  p.  438. 

(5)  Valère  Maxime,  liv.  2  ,  chap.  9 ,  n.  S. 

(6)  Annales  de  Macqaer ,  p.  33a. 
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.  .658,  de  Rome ,  97-96  avant  notre  ère. 

.  Xjonsuls:  CnÉCs  DoMiTiu3  Ahénobarbus,  Caius  CâS' 

nus  JUMGtiaTS. 

Ils  entrent  en  charge  le  i'*^.  janvier  romain,  4  novembre 
îulîea  de  l'an  97  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Cas<- 
aiodore,  Julius  Obsequens ,  les  Fastes  capitolins  et  ceux  de 
Sicile  (O- 

-  .'Ptolémée  Apion,  roi  dç  la  Cyrénaïque ,  ayant  légué  ies 
domaines  avec  ses  états  au  peuple  romain  (2)  ,  ils  imposent 
ouz  Cyréniens  un  léger  tribut,  et  leur  accordent  la  liberté  (3). 
La  Cyréneïque  fesait  autrefois  partie  du  royaume  d'£gypte  \ 
elle  en  avait  été  démembrée  par  Ptotémée  Physcon ,  en  fa- 
veur d'Apion,  son  fils  naturel.  Dans  la  suite  les  Romains 
la  réduisirent  en  province  ,  sous  l'administra tion  d'un  pré* 
leur  (4). 

659  de  Rome ,  96-96  avant  notre  ère. 

Consuls  :  PiTBLius  Licixiius  Crasscs  ,  QuiNTUS^  Muau» 

StiSVOLA. 

Ils  entrent  eti  charge  le  i^^.  janvier  romain ,  17  novembre 
Julien  de, l'an  96  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Ci- 
céron,  Cassiodore,  Julius  Obsequens  et  les  Fastes  capi— 
.tolins.  Voyez  aussi  Asconius  Paedianus  daus  son  Argument 
4u  discours  de  Cicéron*,  connu  sous  le  nom  de  Pi'sonùma  (i). 

Loi  Mucia  Lkima  portée,  par  ces  consuls  pour  arrêter  les 
.usurpations  du  droit  de  citoyen  romain.- Elle  portait  que  Von 
informerait  contre  ceux  qui.se  donnaient  pour  citoyens ro—' 
çdàins  sans  Pétre  ;  et  que  ceux  mêmes  qui  étaient  nés  à  Rome* 
4e  parents  originaires  des  provinces,  seraient  renvoyés  aâ 
lieu  de  leur  origine.  Cette  loi ,  quoique  juste  et  modérée  ,  a 
été  regardée  comme  une  des  principales  causes  de  la  funeste 
guerre  des  alliés  ,  qui  prit  naissance  trois  ans  après.  Le  con- 
sul Scœvola  s'était  rendu  très-célèbre  pendant  sa.  préture 


(i)  CaroU Sigonii opéra ^  t,  i  ,.p.  438. 

(a)  Tacite ,  Ann.  XIV  ,18,  Julius  Ûbséquent* 

(3)  Kpltoine  du  livre  70  de  Tite-Live. 

(4)  Justîfi ,  XXXIX  ^  5.  .      , 

(5)  Carçii  Sigonii  opéra ^  1. 1  ^  p.  4^8  et  4^9*. 
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par  U  vigueur  avec  laquelle  il  avait  réprimé  les  vexation»  deg' 
publicains  dans  son  département  d'Asie  (i).  >< 

660  de  Rome  ,  95-94  ay^nt  notre  ère*        -  1 

Cansuh  :  Caius  Cœlius  Câlbus  ,  Lucius  DpMITIUS  Ah£i 

BOBAHJBUS. 

Ils  entrenten  charge  le  t*<^.  janvier  romain,  7  novembre 
juUen  de  Tan  95  avant  notre  ère.  Ils*  sont  nommés  par  Cas-' 
siodore,  les  Fastes- capitolins»  ceux  de  Sicile  ,  et  Psedianus' 
dans  son  Argument  du  disct>urs  de  Cicéron /?ro  Comélio  (2)** 
Jugement  d'un  fameux  procès  intenté  contre  Norbanus 
par  PubliusSùlpiciusEnftts,  jeune  orateur  déjà  célèbre.  H  l'ac- 
cusa du  crime  delè^e-^majesté  publique ,  pour  avoir  excité  une 
sédition  dans  les  comices  ;  la  chose  fut  prouvée ,  et  entr'autres 
témoins,  on  vit  le  vieux  prince  du  sénat ,  Marçus  AmiKus 
Scaurus,  montrer  les  marques  d'un  coup  de  pierre  qu'il  ^ 
avait  reçu  au  bras  dans  cette  émeute.  Marc-Antoine  prit  la 
défense  de  Norbanus ,  qui  avait  été  son  questeur,  et  le  fit 
renvoyer  absous.  Kollin  observe  à  ce  sujet  (3) ,  qu'il  semble 
qu'à  nome  les  juges  se  regardaient  assez  comme  niaîtres  du 
Sort  de^  accusés ,  plutôt  que  comme  esclaves  de  la  loi  ;  et 
celte  réflexion  paraît  autorisée  par  le  détail  que  Marc- An- 
toine lui-même  nous  donne  de  son  plaidoyer  dans  l'Orateur 

^  de  Cicéron  :  «  Je  demandais  aux  juges  qu'ib  se  laissassent 
1^  toucher  par  la  considération  de  mon  âge ,  des  charges  dont 

'  »  j'avais  été  honoré ,  des  services  que  je  pouvais  avohr  rendus 
j»  à  la  république ,  enfin  de  )a  douleur  si  juste  et  si  tendre 
9  dont  ils  me  voyaient  pénétré.  »  Que  dirait •<>n  parmi  nous  , 
observe  très^ustemetit  Rollin ,  d'un  avocat  qui  ;  au  défaut 
de  moyens  et  de  raison ,  ferait  valoir  auprès  des  juges  son 
Ifge ,  ses  services  ^  sa  douleur ,  pour  les  déterminer  en  faveur 
de  son  client  P  Mais  Marc-Antôine  continue,  et  ce  qu'il  dit 
vient  à  l'appui  de  cette  réflexion  :  «  j'espérais  qu'ils  ne  me 
B  refuseraient  pas  une  grâce ,  qui  était  la  première  que  je 
»  leur  eusse  demandée.  »  Marc-Antoine  était  sans  doute  trop 
éclairé  pour  solliciter  une  grâce,  si  l'on  n^avait  pu  l'ac- 


(1)  Annales  de  Macquer,  p.  33a. 
(a)  Caroli  Sigonii  opéra  y  t.  i ,  p*  44^ 
(3)  Hist.  romaine  1 1  9 ,  p.  4^0.^  . 
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corder  9  ou  du  moins  si  les  juges  n'avaient  pas  cm  être  en 
droit  de  le  &ire. . 

Le  père  Catrou  obiserve  qu'on  admit  alors ,  pour  la  pre- 
mière fois , ,  dans  le  collège  des  tribuns  du  peuple ,  des 
hommes,  tirés  de  la  prçznièri}  f)oble$se  »  et  quVin  y  compta 
des  Sextius,  des  Marcellus,  des  Junius  Brutus^  ^ifin,  des. 
citoyens  de  la  première  distinction  (i). 

Sylla  ne  doutant  point  que  U  gloire  qu'il  avait  acquise 
par  les  armes ,  n^  lui  mmt  pour  prétendre  aust  dignités. 
civiles,  passa  des  emplois  de  Tarméel,  auxbrigoes  populaires, 
et  s^élait  mis  sur  les  rangs  pour  U  préture  de  Rome  ;  mais  il 
^vait  étéTefusé  :  lui*méme  en  aUribue  la  cause  à  la  populace , 
et  dit|  dans  ses  mémoires,  que  cette  dernière  classe  de 
citoyens,  qui  savait  ses  liaisons  avec  Bocchus,  et  qui  s'atten-*^ 
dait,  qu'en  le  noiçamant  édile ,  avant  de  le  faire  préteur , 
il  donnerait  des  spectacles  magnifiques  de  chasses  et  de 
combats  de  bétes  d'Afrique,  nomma  aautres  préteurs ,  dans: 
l'espérance  nu'elle  le  forcemil  à  demander  rédilité  ;  mais 
il  paratt  à  jplotarqûe,  avoir  dissimulé  la  véritdUe  cause  de 
ce  refus,  et  les  faits  m^es  le  prouvent  aux  yeux  de  cet 
historien  ;  car  cette  année,  ayMut  gagné  le  peuple  par  ses 
larges$^,  il  fut  nonm&ié  préteur  (a). 

6Çi  de  Aome»  94  "-03  avant  notre  ère. 

Cçnsuls  :  Caïus  Yalçilius  Fuccvs,  SIarghs  EterasmiQs, 


Sicile  (3). 

Pendant  que  Sylla  exerçait  la  préture,  il  dit  en  colèm 
f^  Julius  César  Strabo  :  «  j'userai  contr^  vous  du  droit  de  ma 
^  charjgen.   «  Vous  avez  raison  «  »  lui  répondit  César,  ep 


(i)  Catrony.bist.  rom. ,  t.  iJ^^  p.  356. 
(a)  Piutarque^  vie  de  3ylla»  cfaap.  5/ 

(3)  CaroliSigonii  opéra  ^  t.  z  ,  p.  44'- 

(4)  Pitttarque  ^  vie  de  Sylla ,  enap.  S. 
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66a  de  ^obie,  9^-^92  avant  <iotre  ère. 

Consuls  :  Caïus  Claudiu5  Pui.€H£|i  ,  Marcus  Perperha. 

Ils  entreqt  en  charge  le  1*'.  janvier  romain  t  9  novembre 
julien  de  l*an  98  'avant  notre  ère,^  Ils  sont  nommés  par  Cas- 
dore ,  Jiilius  Obsecjuens  |  les  Fastes  CapitoUns  et  ceiu  dtt 
Sicile» 

Censeurs  t  Cneus  Doh^tius  Ahénobjwebvs  ,  Lx^ciirs 
Luumus  CsASSUs. 

Ils  sQot  âomiQéi  par  les  Fastes  CapitoUns,  CicéroOf 
Pline  et  Tacite  (i)<  Sous  leur  censure ,  pn  signifie  aux 
rhéteurs  latins  Tordre  de  fermer  leur  école  d'effronterie  (a). 
Crassu^  lui^mS|iie  rend  raison  de  cette  ordonnance ,  dans 
l'Orateur  de  Çiçéron ,  où  il  dit  :  «i  qve  ces  niaîtres  n^apprer 
M  naieii^t  i  leurs  disciples»  qu'à  parler  avec  beaucoup  4e 
»  hardiesse,  ce  qu'il  faut  toujours  éviter,  même  lorsc^u'oa 
»  dit  les  meilleure»  choses  «».  Les  rhéteurs  latins  reprirent 
le  dessus,  comme  avaient  déjà  fait  au  tems  dont  noua 
parlons,  les  rbétevirs  grecs  $  qu'on  avait  autrefois  chassés 
de  Rome. 

Sylla,  après  avoir  passé  à  Rome  la  première  année  de 
sa  préture  f  «uivapi  l  usage  1  (ut  chargé  du  gouvernement 
de  la  province  d'Asie ,  et  il  eut  Is  glorieuse  commission  de 
remettre  siir  le  tr^^ne  de  Cappadooe  ÂriobarMue*  éhx  iK>i 
nar  la  nation  «  du  consentement  des  Romains  (3).  -Le  roi  de 
Pont ,  le  fameux  Mithridaté  Eupator,  prince  encore  plus, 
connu  par  st&  crimes,  que  célèore  par  ses  exploits,  avait 
fait  périr  par  des  assassinats  ou  par  ^es  empoisonnements, 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  de  Cappadoce  ^  et  ayait 
mi3  sur  ce  trône  un  de  se$  fils ,  sous  la  tutelle  de  Gordius», 
l'un  de  ses  courtisans*  Ce  fut  ce  Gordius^  que  Sylla  eut  k^ 
combattre  ;  une  àeule  bataille  décida'  l'affaire»  Avant  de* 
qgitter  l'Asie,  le  préteur  romain  reçut  un  ambassade  du 
roi  d.çs  Parthes ,  qui  demandait  à  iaire  alliance  avec  la  repu*, 

w 

- 

m 

(i)  Coroii  Sigonii Opéra ^  t.  l ,  p.  44a  et  44^' 
(a)  Dialogue  de  Tacite  sur  les! Orateurs,  cbap*  33- 
(3)  Plutarque  le  dit  formellement»  et  Sigomvs,  p,  U^^  pWe. 
même  ce  fait  une  année  plutôt ,  en  motivant  son  opîniOB  d*upe 
manière  très-Hiëtailiée.  Cependant  notre  chronologie  des  rois  dc( 
Cappadoce ,  t.  a ,  p.  466 ,  met  cet  événement  plus  tard.        ' 
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blique.  lise  comporta,  en  cette  occasioi;,  avec  «tant  ie 
hauteur  et  en  même  tems  avec  tant  de  noblesse,  qu^un  de» 
assistants  s^écria  :  n  quel  homme  !  c'est  sans  doute  le  maître 
»  de  rUnivers,  ou  il  le  sera  bientôt  », 

Publius  Rutilius,  personnage  consulaire,  est  «Condamné 
comme  concussionnaire.  Il  est  bon  d^observer  que  les 
chevaliers  étaient  toujours  en  possession  des  jugements^ 
à  Rome,  et  que,  de  toutes  les  injustices  qu'où  leur  re- 
procha ,  celle-ci  est  une  des  plus  criantes;  car  ils  ne  pou-» 
vaient  reprocher  à  Rutilius  d'autre  crime  ,  que  Cjelui  de 
s'être  opposé  aux  exactions  de  leurs  confrères  les  publicains  , 
es  Asie ,  conjointement  avec  Scœvola  :  on  comptait  parmi 
'  les  accusateurs  de  Rutilius,  cet  Apicius  si  diffamé  par  soa 
excessive  gloutonnerie.  Rutilius  soutint  l'orage  en  homme 
supérieur  à  la  fortune,  et  qui  méprisait  également  ses  coups 
et  ses  faveurs.  Rien  n'était  alors. si  commun  à  Rome,  que 
d'y  trouver  des  gens  qui  fissent  profession  de  philosophie  ; 
Rutilius  était  du  petit  nombre  de  ces  derniers.-  Il  se  retira 
en  Asie,  où  il  fut  reçu  comme  an  libérateur  (i).  Les  Smyr- 
néens  l'adoptèrent  /  et  il  leur  laissa  tous  ses  biens  (2).  Oa 
peut  croire  que  ce  fut  dans  cette  retraite  paisible  qu'il  com- 
posa son  histoire  romaine ,  en  grec ,  qui  s'est  perdue  de 
même  que  les  mémoires  de  sa  vie.  On  voulut  le  rappeler  à 
Rome  quelques  années  après;  mais  il  refusa  d'y  revenir  (3), 

663  de  Rome,  ga- gi  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lucius  Mabcius  PhiIiIppus  ,  Sbxtus  Juuus 

CJESAti. 

I 

lis  entrent  en  charge  le  i<'.  janvier  romain,  2a  novembre 
julien  de  l'an  ga  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Pline, 
Cassiodore,  Julius  Ôbsequens,  Orose,  Ëutrope,  les  Fastes. 
£apitolins  et  ceux  de  Sicile  (4).  Voyez  ai^ssi  les  Famtl.  Rànim 
de  Patin,  pag.  ia5  (5). 

£utrope  (Y,  2)  nlace  sous  ce  consulat  le  commeEtcement 
de  la  guerre  sociale ,  mais  sous  l'an  de  Rome  65g ,   étant 


(1)  Annales  de  Macquer ,  p.  333  et  334* 
(a)  Tacite  ;  Ann.  IV ,  43. 

(3)  Ann.  de  Macquer ,'  p.  334- 

(4)  CaroU  Sigonii  opéra ,  t^  >  f  P*  44?*. 

(5)  Faites  d'Alm^ovéen ,  p.  96, 
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iioÎDJoars  en  arrière  dans  sa  manière  de  compter  ces  sortes 
d'années.  11  dit  que  ce  furent  les  Picentins,  les  Marses  et  les 
.  Péligniens,  qui,  depuis  lonff-tems  soumis  aux  Romains , 
demandèrent  alors  lé  droit  de  citoyens  dans  Komé.  Tacite 
(Ann.  III,  27)1  explique  en  deux  mots  la  cause  de  celte 
guerre,  «r  Les  dissensions  des  deux  ordres,  dit-il,  furent 
»  IWigine  des  largesses  que  fit  Drusus  au  nom  du  sénat , 
3»  non  moins  ambitieuses  que  celles  des  Gracques  et  de 
»  Saturninus.  De  là  tout  ce  'mouvement  dans  les  alliés  deâ 
»  Romains,  corrompus^par  des  promesses,  insultés  par  des 
»  refus.  La  guerre  sociale  en  fut  la  suite  »• 

Cette  guerre  des  alliés  dMtalie,  est  aussi  nommée  la  guerrt; 
des  Marses ,  parce  que  ces  peuples  y  jouèrent  un  des  prin^ 
cipaux  rôles*  Leurs  mécontentements  éclatèrent  à  Toccasion 
de  la  promesse  quer'leur  avait  faite  le  jeune  tribun  Livius 
Drusus ,  de  les  faire  admettre  au  privilège  entier  de  bour- 
geoisie romaine,  promesse  quMt  ne  put  tenir.  Drusus  avait 
formé  bien  d'autres  projets  qui  nVurent  pas  une  meilleure 
issue;  son  objet  principal  était  d'ôter  .les  jugements  aux 
chevsjiers ,  pour  les  rendre  aux  sénateurs ,  ou  du  moins 
3e  les  partager  entre  ces  deux  ordres.  Ce  fut  dans  cette 
vue  que ,  de  concert  avec  le  sénat ,  il  chercha  à  se  rendre 
agréable  au  peuple,  eh  ordonnant  des  distributions  dé  blé 
gratuites  et  de  nouveaux  partages  de.  terres  ;  et  aux  alliés , 
en  leur  promettant  le  droit  de  bourgeoisie  :  tout  réussit ., 
â  rexception  de  ce  dernier  article.  La  plupart  des  citoyens 
prétendirent  que  ce  serait  donner  atlemte  à  leurs  droits  ^ 
que  de  les  obliger  à  les  communiquer  à  ui^e  foule  d^alliés; 
ceux-ci  soutenaient  qu'ils  ne  demandaient  rien  que  de 
juste,  en  prétendant  être  admis  au  droit  de  suffrage,  et  à 
participer  au  gouvernement  d'un  empire  qu'ils  avaient  con- 
quis de  moitié  avec  les  Romains.  Ils  prennent  les  armes; 
Pompédius  Silo,  Tun  des  principaux  chefs  des  Marses., 
s'avance  vers  Rome,  à  la  tête  de  dix  mille  hommes.  Drusus, 
regardé  comme  l'auteur  de  tous  ces  troubles,  est  assassiné. 
On  doit  croire  qu'il  était  incapable  d'avoir  de  mauvaise9 
intentions ,  quand  on  n'aurait ,  pour  fonder  cette  présomp* 
tion,  que  sa  conduite  généreuse  à  réâ;ard  du  consul  Philippe, 
son  plus  cruel  ennemi:  il  le  fit  avertir  du  complot  qu'avaient 
formé  les  alliés  de  l'assassiner  lui  et  son  collègue ,  le  jour  des 
fériés  latines.  Philippe  paya  bien  mal  ce  service;' il  fut  plus 
que  soupçonné  d'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Drusus ,  avec 
lie  sénateur  Quintus  Seryilius  Caepion  et  le  tribun  Quintus 


366  ABAifrÉ  CHROHaUOGIQUB 

Varius*  Il  fait  révoquer ,  par  vn  décret  du  sénat ,  toutes  les 
lois  de  Drusus,  comme  portées  contre  les  auspices.  Les  ch4^ 
valiers ,.  rentrés  par  ce  moyen  ^  en  possession  des  jugements^f 
fout  traduire  devant  leor  tribunal  les  priacipaux  du  sénat  ^ 
^ous  prétexte  qu^ils  favorisaient  la  révoite  des  alliés.  Les  plus 
connus  de  ceux  qui  furent  impliqués  dans  cette  accusation  ^ 
sont  Cotta  ,  neveu  de  Rutilius,  Scaurus^  prince  du  sénat  ^ 
et  Porateur  Marc-^ Antoine.  Cottà  s^exila  volontairement; 
Scaurus  repoussa  le  danger  par  sa  fermeté,  et  Marc  Antoine 
par  son  éloquente.  L'orateur  Crassiis«tait  mort  au  comment 
cernent  de  ces  troubles. 

,.  Déchus  de  leurs  espéraifces,  les  alliés  sVrranaent  en  corps 
de  république ,  et  prennent  pour  leur  capitale  (a  ville  de 
Corfinium ,  dans  le  pays  des  Péligoiens ,  aujourd'hui  l'Ar 
bruzze-Cilérieure.  Ils  établissent  un  sénat»  et  élisent  deux 
consuls  et  deux  préteurs  qui  devaient  avoir  le  commande*^ 
ment  des  troupes  sous  les  consuls  (i). 

664  de  Rome ,  9^1  «  90  avant  notre  ère* 

Cânsuls  r  LuGiva  JuiiiTS  CjESAft ,  FuBLius  RirriLtus^ 

Lupvs. 

■     ■  ■ 

Ils  entrent  en  chargé  le  1^.  janvier  romain,  ta  no- 
vembre julien  de  Tan  91  avant*  notre  ère.  Ils  sont  nommés 
par  €icéron,  Paedianus,  l^£pitome  de  Tite-^Lfi^e,  livre  yS, 
Velléius  Patcrculus ,  Casstodc>i*e ,  Jullus  Qfaséquéns ,  les 
Fastes  CapifoUns  et  ceux  de  Sicile  (n). 

Pour  faire  face  à  tant  de  peuples  révoltés ,  il  fallut  que 
Borne,  de  son  côté/  multipliât  les  généraux;  la  révolté 
avait  comme  deux  centres,  le  pays  âes  Marses  et  ceiqi  des 
Samnitesv  Le  consul  Rùtilius  fut  ennuyé  contre  les  pre- 
miers, son  collègue  JuHus  contre  les  derniers,  et  Ton  mit 
sous  eux  un  grand  nombre  d^excellents  généraux,  avec  pou- 
voir de  commander  en  chef  dans  roccasion,  comme  pro- 
consuls. Marius  et  Sylla  étaient  du  nombre. 

Rutilius  en  vint  aux  mains  avec  les  ennemis,  contre 
Tavis  de  Marius  ;  il  fut  vaiucu  et  tué  (3)«  Cet  événement  a 


làm*» 


(1)  Annales  romaines ,  pat  Maequer,  p.  334  ^^  ^^^* 

(2)  Cmroli  Sigonii  Bpera  ^  t.  i,  p.  44^* 

.  (3)  Annales  de^Macquer  ^  p.  335  et  33&, 


élé  tonsîdété  comme  une.  des  preuves ,  qui  démontrent 
que  cette  guerre  fut  très-peraicieuse  à  la  république  ro- 
maine (i).  Ovide,  dans  ses  Fastes,  en  fixe  la  date  au  4  dça 
ides  de  juin,  le  jour  de  la  fête  de  Matuta. 

Cœgîon ,  Tun  des  lieuienants  de  Autilius,  a  le  même 
sort  peu  de  tems  après  (%).  On  donue  à  Marius  le  com-r 
mandement  de  ces  armées  délabrées  ;  maist  il  ne  fit  rien 
de  considérable  y  soit  prudence,  soit  défiance  de  vieillard  > 
car  il  avait  déjà  plus  de  soixante-cinq  ans  (3).  Il  s^osbtina  à 
demeurer  daos  ses  retranchements  ;  à  la  vue  des  ennemis 
qui  rinsultaieat  impunément.  Pompédius  Silo,  Tau  do 
leurs  consuk,  étant  venu  le  provoquer,  en  lui  criant  à 
haute  voix  :  «  Marius,  si  tu  es  un  si  grand  capitaine,  viena 
»  combattre  contre  nous  ».  «  Et  toi-même^  »  lui  répondit 
Marins ,  iv  si  tu  es  un  si  grand  capitaine  ,  force -moi  de 
j»  combattre  »,  ÏJà  fortune  lui  envia  la  seule  occasion  qu*tl 
eut  de  se  distinguer.  Il  mit  en  déroute  les  Marses,  qui 
étaient  venus  Tattaquer  dans  son  camp;  Sylla  survint  dan^ 
ce  moment,  tomba  sur  lés  fuyards  ,  les  tailla  en  pièces  ,  et 
recueillit  presque  tout  Thonnetir  de  cette  journée.  Marina 
se  retire ,  sous  prétexte  de  maladie. 

Dans  le  pays  des  Samnites ,  le  consul  Juliiis  remporté 
une  victoire  signalée  :«'èlte  avait  été  précédée,  et  fut  suivie 
d^échecs  assez  considérables.  Ce  ne  tut  qu'après  une  nou« 
"velle  victaire  de  Cneos  Pompéius ,  qui  commandait  dans 
le  Picéi^um ,  que  les  magistrats  reprirent,  à  Rome,  les 
marques  et  les  ornements  de  leur  dignité  ;  ils  les  avaient 
Quittés  à  la  nouvelle  de  la  défaite  et  de  la  mort  de  Huti- 
hus ,  comme  dans  les  plus  grandes  calamités  publiqaesl 
Quel  malheur  en  effet  pour  Rome,,  si  les  alliés  eussent 
continué  d'avoir  l'avantage  !  Sans  doute  que  tant  de  natioaf 
^ui  reconnaissaient  son  empire  ,  auraient  proGté  de  1  oc- 
casion pour  secouer  le  joug  ;  elle  se  serait  retrouvée ,  en 
peu  de  tems,  au  même  état  où  elle  se  trouvait,  lorsqu'elle 
commença  d'entamer  la  conquête  de  rit^lie. 

■^ '  iiia.i    ■  I        I  .       I      I    .    ■   ■■!     K.     .1..    ,    I       ,       ^  ^     ,,y, 

(i)  Eatrope ,  V ,  a. 

(a)  Eittrof  e  (  ^9  ^)  dit  que  GiKptôir,  qui  fat  tuë  à  cette  guerre ,; 
ëtait  on  jeune  homme  recommandable  par  sa  naissance  et  son  cou- 
lage. 

(3)  C'est  ce  que  nous  avons  prouvé  ci-detsUs ,  p.  aya  ;  et  c'cÀ 
ce  que  dit  Plutarque ,  vie  de  Marius;,  ehap.  3.4.  Macquer  se  trompe 
en  disant  soixante-'luiit  ans. 

y.  .47 
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On  accorda  le  droit  de  bout*geoisie  aux  .alliës  demetiTés 
fidèles.  Cétait  un  excellent  moyen  de  )es  contenir  dans  lé 
devoir,  et  d'y  rappeler  les  autres.  Pourquoi  n'avait-on  pas 
commencé  par  là  ? 

Sertorius,  qui  n'avait  pour  lors  aucun  commandement  dans 
cette  guerre  y  né  laissa  pas  d^y  acquérir  beaucoup  d'honneur. 
11  était  questeur  dans  la  Gaule  cisalpine;  dès  qu'il  y  eut 
rempli  la  commission  de  sa  charge,  son  courage  l'amena 
au  milieui  des  combals.  H  y  reçut  une  blessure  qui  lui  Bt 
perdre  un  œil  |  mais  loin  de  se  plaindre  de  èet  accident , 
il  s'en  félicita  comme  d'un  bonheur  signalé.  «  Je  porterai 
m  toujours,  disait-il,  une  marque  de  ma  bravoure,  plu^ 
»  apparenté  et  plus  personnelle  que  les  couronnes  et  les 
»  lauriers  (i)  ». 

*  665  de  Rome,  90-^9  avant  notre  ère. 

Consuls  i  Cnéus  Pumpéxus  Strâbo,  Lucius,  Poacius 
Cato.  , 

Us  entrent  en  charge  le  i*'.  janvier  romain,  a? novem- 
bre julien  de  l'an  90  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par 
Pline ,  Applen  ,  Orose ,  Psedianus ,  ^es  Fastes  Capitolins  et 
ceux  de  Sicile.  Aulu-Gelle  dit  que  Lucius  Cato  était  fils  de 
Marcus.  Cato  Saloniianus ,  et  petit-âls  de  Marcus  ,Caton  ^ 
surnommé  le  Censeur  (a). 

hts  censeurs  de  l'an  66a  ayant  abdique  avant  la  fin  de 
teur  magistrature  ,  on  leur  substitua  ,  Publii^  Licinius 
Crassus,  Lucius  Julius  Cœsar. 

Cette  nomination  eut  lieu  avant  le  tems,  afin  qu'ils  ré^ 

F'  artissent  dans  les  tribus  ceux  des  alliés  qui  avaient  obtenu , 
année  précédente,  le  droit  de  bourgeoisie  (3).  Ils  formè- 
rent huit  nouvelles  tribus ,  dans  lesquelles  ils  distribuèrent 
ces  nouveaux  citoyens  ;  ils  réglèrent  en  même  tçm&  que  ces 
huit  tribus  ne  seraient  admises  à  donner  .leprs .  suffrage^ 

3'    u'après  les  trente-cinq  anciennes  ;  ainsi ,  tout  l'avantage 
evait  être  pour  ces  dernières.  On  voit  que  ce  plan  était 


•*• 


(1)  Annales  de  Macquer,  p.  335  et  336.  Phit^rquei  vies  de 
Marins ,  de  Sylla  et  de  Sertonus.  ,     <    ,      *      . 

(3)  IdcBtt  p.  44^.  ' 
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imité  de  celui  qu'avait  suivi  le  roi  Servius  TuUius  dans 
rétablissement  et  la  distribution  des  centuries.  Le  censeur 
JuUus  Csesàr  était  le  consul  de  l'année  précédente. 

Il  y  eut  cette  année,  comme  la  précédente ,  un  gran4 
nombre  de  combats,  et  tous  très*sanglans.  On  ne  trouve 
guère  dans  Thistoire  romaine  de  guerre  plus  meurtrière  et 

'plus  cruelle  que  celle-ci*  Ce  qui  fixe  le  plus  notre  aften*- 
tîon  ,  ce  sont  les  expéditions  des  deux  consuls  et  de  Sylla* 
Les  consuls  battirent  successivement  les  Mârses.  Lucius  Por-, 
cius  fut  tué  dans  un  de  ces  (|:>mbats  (i),  d'un  trait  parti  ^ 
à  ce  que  Ton  croit ,  de  l'armée  romaine ,  et  même  de  la 
maîn  du  jeune  Marius ,  qui  voulut  venger  une  prétendue 
insulte  faite  à  son  père,  par  le  consul.  Il  s'était  vanté  que 
Marius  n'avait  pas  fait  de  plus  grandes  choses  que  lui. 
Dès  l'ànnéeprécédente ,  Cnéus  Pompéius,  n'étant  encore 

.  que  proconsul ,  avait  commencé  le  siège  d' Asculum ,  ville 
que  les  Romains  avaient  grand  intérêt  de  châtier ,  parce 

au'elle  était  coupable  des  premières  hostilités.  11  reparut 
evant  cette  place ,  et  ne  put  s'en  rendre  maître  qu'après 
avoir  passé  sur  le  ventre  à  une  armée  de  soixante  mille 
Italiens. 

Presqu'en  même  tems,  Sylla  prit  Bovianum ,  ville  forte, 
où  se  tenait  Passemblée  générale  de  la  nation  des  Samnites. 
Il  termina  par  cet  exploit  la  plus  glorieuse  campagne  qu'il 
eût  encore  faite ,  ou  peut-être  la  plus  heureuse  ;  car  lui- 
même  -convenait  que  la  fortune  eut  toujours  plus  de  part  à 
ses  succès  que  la  prudence  et  la  conduite  :  il  aimait  à  s'en- 
tendre appeler  l'heureux  Sylla.  Entre  les  exploits  qu'il  fit 
cette  année,  on  comptait  la  prise  d'un  grand  nombre  de 
places  importantes,  la  réduction  des  Hirpiniens,  et  deux 
victoires  considérables  remportées  sur  les  Samnites. 

A  Rome,  Aulus  Sempronius  Asellio,  préteur  de  la  ville, 
est  assassiné  au  milieu  de  la  place  publique  ,   en  plein 

I'ôur ,  par  la  faction  des  usuriers ,  dont  il  voulait  réprimer 
es  exactions.  Cet  attentat  demeure  impuni,  comme  il  n'était 
alors  que  trop  ordinaire.  Ce  fut  vraisemblablement  à  cette 
occasion,  que  le  tribun  Marcus  Plautius  Silvanus  fit  passer 
sa  loi  sur  la  violence  publique  (2).  Par  une  autre  loi  du 
même  tribun ,  les  sénarteurs  rentrèrent  enfin  en  possession 

m .  '  ■ 

(i)  Eutrope,  V,  a,  parle  aussi  de  cette  mort. 

(a)  Dé  ci  publicà,  •  ^        . 
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d^ane  partie  de  la  jadicature  ;  cette  loi  portait  que  thàqat 
tribu  élirait  pour  )uges ,  chaque  année ,  quinze  citoyens  , 

S  ris  indifféremmeîfit  dans  Tordre  des  sénateurs ,  dans  celui 
es  chevaliers  ou  dans  celui  du  peuple. 
*  Cnéus  Pompéios  reçoit  les  honneurs  du  triomphe ,  ce 
qui  était  jusqu^alors  sans  exemple  pour  les  généraux ,  qui 
n'avaient  fait  que  reconquérir  ce  qui  avait  précédemment 
appartenu  à  la  république.  Sylla  est  désigné  consul  pour 
Pannée  suivante,  malgré  les  intrigues  de  Marit»  (i). 

666  de  Rome,  89  88  avant  notre  ère. 

Consuls  :  LtJcius  Cornélius  Sylla  ,  depuis  surnommé 

Félix,  QUIÎÏTUS  POMFÉIUS  HUFUS. 

'  Ils  entrent  en  charge  le  1*'.  janvier  romain,  i4  novembre 
julien  de  Tan  89  avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont  nommes 
par  Cassiodore  ,  Julius  Obséquens ,  Velléius  ,  Eutrope , 
Orose,  Appien,  Plutarque,  les  Fastes  de  Sicile  et  les  Fastes 
Capîtolins.  Jamais  consulat  n^a  été  plus  illustre.  Sylla  était 
le  sixième  ,  depuis  Cornélius  Rufinus,  qui  s'était  distingué 
dans  la  guerre  contre  Pirrhus.  Quintus  Pompéius  était  fils 
d'un  autre  Quintus  Pompéius.  il  eut  le  gouvernement  de 
ritâlie ,  et  Sylla  celui  de  l'Asie  (a).  Voyez  Patin ,  FamiL 
Rom, ,  pag.  222  (3). 

La  guerre  civile  succède  à  la  guerre  sociale.  On  voit 
éclore  une  foule  de  lois  qui  se  combattent  (4)  ;  l'adminis- 
tration de  la  justice  rendue  au  sénat  ^  fut  la  principale  cause 
des  guerres  de  Sylla  et  de  Marius  (S).  Cette  vieille  passion  , 
de  tout  tems' enracinée  dans  le  cœur  des  mortels ,  la  pas^ 
sion  du  pouvoir .  s'accrut  à  Rome  avec  l'empire ,  et  ses 
éclats  furent  terribles.  Bientôt  Marius ,  le  plu$  obscur  des 
Plébéieris  ,  et  Sylla,  le  plus  cruel  des  nobles,  Subjuguant 
la  liberté  par  les  armes ,  mirent  à  la  place  le  pouvoir  d'ua 
seul  (6). 

Ces  deux  hommes  semblaient  faits  pour  devenir  enne— 


(i)  Annales  de  Macquer,  p.  SSy  et  33d* 
(a)  Caroli  Sigonii  opéra  ^  t.  x,  p  449* 

(3)  Fastes  d'.Mméloveen.  ^ 

(4)  Tacite ,  Ann.  III ,  27. 

(5)  Idem  ,  Ann.  XII ,  60. 

(6)  lécm^  Hisull|3â. 
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mis,  tant  la  nature  avait  mis  chez  eux  de  qualités  opposées, 
en  même  tems  qu'elle  leur  avait  donné  les  mêmes  talents 
pour  la  guerre ,  et  les  mêmes  passions.  Marius ,  élevé  parmi 
des  pâtres  et  des  Ijiboureijrs  «   conserva   toujours  quelque 
chose  de  sauvage  et  même  de  féroce.  Son  air  était  grossier, 
le  son  de  sa  voix  dur  et  imposant ,  son  regard  terrible  et 
farouche ,   ses  manières  brusques  et   impérieuses.    Sylla  , 
formé  par  les  grâces,  instruit  par  les  muses ,  répandait  sur 
toutes  ses  actions  un  certain  air  de  politesse  et  d'urbanité  :  on 
aurait  dit  que  !(larius  voulait  tout  emporter  par  violence, 
et  commander  même  à  la  /ortune.  Sylla  cacnait  ses  vices 
sous  des  dehors  aimables  ;  il  se  fesait  admirer  en  paraissant 
ne  chercher  qu'à  plaire  :  c'était  par  des  caresses  qu'il  atti-i» 
rait  la  fortune.  Marius  se  ligue  avec  Publius  Sulpicius ,  tri- 
bun du  peuple,  pour  se  faire  transporter  la  commission 
que  le  sénat  venait  de  donner  à  Sylla*,  de  porter  .la  guerrd 
contre  Mithridates,  roi  de  Pont.  Celle  des  alliés  ne  fesait 
plus  que  languir,  et  l'on  peut  dire  qu'elle  fut  terminée 
absolument  par  la  défaite  et  la  mort  de  Pompédius  Silo,  qui 
en  avait  toujours  été  l'âme.  Il  fut  vaincu,  en  bataille  ran- 
gée, par   le  préteur  Csecilius  Pius,   et  pris  dans  le  com- 
bat. 

Le  premier  pas  que  fit  le  tribun  Sulpicius,  fut  d'ad- 
mettre ,  dans  les  trente  -  cinq  anciennes  tribus ,  tous  les 
étrangers  honorés  du  droit  de  bourgeoisie  romaine.  Le 
coup  était  décisif;  car  on  avait  accordé  ce  droit  à  tous  les 
alliés ,  à  mesure  qu'ils  posaient  les  armes  ;  et  le  nombre  de 
ces  nouveaux  venus ,  l'emportait  de  beaucoup  sur  celui  des 
anciens  citoyens.  Sulpicius  devint  donc  absolument  maître 
des  suffrages  ,  et  il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  ce  qu'il 
demandait  pour  Marius.  Sylla  était  à  son  camp,  près  de 
^  Kole ,  en  Campanie ,  lorsqu'il  apprit  le  cruel  affront  qu'on 
voulait  lui  faire.  Il  assemble  ses  soldats ,  leur  rappelle-  tes 
victoires  qu'ils  ont  remportées  sous  lui,  leur  fait  envisager 
celles  qu'il  espérait  bientôt  remporter  avec  eux  sur  Mi- 
thridates ,  exagère  la  honte  de  la  dernière  campagne  do 
Marius,  que  Sulpicius  voulait  leur  donner  pour  général  par 
la  plus  criante  fhs  injustices.  Aussitôt  il  s'élève  un  cri  gé-? 
néra)  de  l'armée  :  «  Allons  à  Rome,  venger  la  liberté  oppri-t 
M  mée  '>.  On  sonne  la  trompette  ,«on  marche  vers  la  capitale , 
enseignes  déployées;  on  à'en  empare,  après  une  légère  ré- 
sislance  de  la  part  des  habitants  et  des  adhérents  de  Marius. 
Le  lendemain,  vSylla  assemble   les  cgmices ,  et  les  oblige 
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à  rendre  une  ordonnance ,  portant  «  que  les  lois  de  6u1{f i- 
»  cius  seront  annullées  ;  que  désormais  nulle  loi  ne  sei;a 
»  proposée  par  les  tribuns ,  quVlle  n'ait  été  auparavant  rap- 
»  portée  au  sénat  ;  que  les  comices  ^u  Champ-de-Mar» 
»  ne  se  tiendront  plus  par  tribus,  mais  par  centuries». 
Il  obtient  un  décret  du  sénat,  qui  déclare  ennemis  publics 
les  deux  Marins,  le  tribun  Sulpicius,  et  neuf  autres  séna-^ 
teurs  de  la  même  faction.  Il  est  certain  que  Ton  ne  voit 
ici  qu'un  consul  justement  armé  contre  des  séditieux,  et 
qui  ne  tend  qu'à  établir ,  dans  la  république ,  une  réforme 
absolument  nécessaire.  Les  excès  du  tribunal  allaient  jus- 
qu'à la  tyrannie  ouverte;  on  avait  vu  tout  récemment  Su!- 
picius  dominer  dans  la  place  publique ,  à  la  tête  de  trois 
mille  hommes  armés  qu'il  avait  à  ses  gages  ;  ovi  l'avait  va 
déposer  de  sa  propre  autorité  le  consul  Quintus  Pompéius  , 
collègue  de  Sylla.  Il  reçut  bientôt  la  punition  qu'il  méri-* 
tait.  Il  fut  livré  par  un  de  ^^  esclaves  ;  sa  tête  fut  apportée 
à  Rome,  et  plantée  sur  un  pieu  vis-à-vis  la  tribune  aux 
harangues,  comme  un  triste  présage  de  la  proscription  qui 
suivit  bientôt.  Marius  le  fils  s  échappa  par  mer,  et  se  réfu^ 
gia  en  Afrique.  Le  père,  après  avoir  erré  long-tems  dans 
les  campagnes  de  l'Italie ,  abandonné  de  ses  amis ,  dénué 
;de  tout ,  affaibli  par  la  faim ,  fut  pris  par  les  soldats  de 
Sylla ,  dans  les  marais  de  Minturnes ,  où  il  s'était  caché 
dans  l'eau  jusqu'au  menton  ;  il  fut  conduit  à  Minturnes,  et 
condamné  à  perdre  la  tête  dans  an  cachot  ;  mais  il  désarma 
d'un  mot  et  d'un  regard  le  soldat  qui  venait  pour  l'exécu- 
ter ;  et  les  Minturnois,  frappés  de  cette  aventure,  lui 
donnèrent  une  barque  pour  passer  en  Afrique ,  où  il  rejoi- 
gnit son  âls  aux  environs  du  lieu  où  fut  Carthage.  Il  reçut 
ouelque  consolation,  à  la  vue  d'une  ville  autrefois  si  re* 
doutée ,  qui  avait*  éprouvé ,  comme  lui ,  les  plus  cruelles 
vicissitudes  de  la  fortune  ;  mais  bientôt  il  fut  contraint  de 
quitter  cette  triste  retraite.  D'un  côté,  le  préteur  d^Utique\ 
de  l'autre,  Mandrestal ,  prince  Africain,  qui  régnait  sur 
une  partie  de  la  Numidie,  du  consentement  des  Romains  « 
étaient  résolus  de  sacrifier  les  deux  Marius  aux  vqes  de  Sylla 
et  du  sénat.  Le  père  et  le  fils  s'embarquèrent  au  moment 
qu'une  troupe  de  soldats  allaient  se  jeter  sur  eu^,  et  pas^ 
sèrent  l'hiver  à  parcourir  les  îles  voisines  de  l'Afrique. 

L'exemple  qu'avait  donné  Sylla,  de  s'attacher  trop  direc- 
tement les  soldats ,  était  pernicieux,  et  il  devint  extrén\e-. 
ment  contagieux.  Rien  ne  fut  plus  ordinaire  par  la  suitç  ^ 


DE  i/flisToiRE  homaiî?é;'  375 

qtie  d^entendre  dire  ,  «les  soldats  de  tel  ou  tel  général  »  ; 
on  ne  parlait  plus  des  soldats  de  la  république.  ' 

Le  proconsul ,  Cnéus  Pompéius  Strabo  ,  fait  assassiner  ^ 
par  ses  soldats,  le  consul  Quintus  Pompéius  ,  qui  venait 
prendre  sa  place  (i).  Il  fut  lui-même  la  victime  d^un  sa- 
crifice ,  qu'il  avait  commencé  suivant  Tusage.  Sylla ,  effrayé 
de  cette  nouvelle,  partit  pour  la  Grèce,  Sa  fille  avait  épousé 
le  fils  de  son  collègue  (2). 

Pompéius  Strabo  feignit  de  n'avoir  aucune  part  à  Passas^ 
^inat  du  consul  ;  il  invectiva  même  contre  les  meurtriers^ 
mais  il  ne  les  rechercha  pas  ^  ni  ne  vengea  l'attentat  com- 
mis contre  Rufus  (3)<  Le  jeune  Pompée ,  fils  de  Strabo, 
alors  âgé  de  dix-huit  ans,  soutint  aussi  la  guerre  civile (4). 
Plus  dissimulé  que  Marins  et  que  Sylla ,  il  ne  fut  pas  moins . 
ambitieux.  Depuis  cette  époque /on  ne  combattit  plus  à 
Rome  que  pour  se  donner  un  maître  (5). 

Guerre  de  Mithridates.  Les  Athéniens  s'allient  •  avec  lui 
contre  Sylla  (6).  Les  citoyens  romains  sont  égorgés  par 
l'ordre  de  ce  pritice  %  dans  tout  le  continent.,  et  sur  toutes 
les  îles  de  l'Asie,  Quelques-uns  trouvent  un  asyle  à  Ces,' 
dont  les  habitants  se  distinguent  alors  par  leur  attache-, 
ment  à  la  ville  de  Rome  (7),  Ces  insulaires  rendirent  beau-> 
coup  de  services  aux  Romains ,  et  l'on  pouvait  citer  de4 
victoires  auxquelles  ils  avaient  contribué  (8). 

Sylla  se  trouve  dans  la  plus  grande  détresse,  tous  ses 
soldats  manquant  d'habits  au  fort  de  l'hiver.  La  nouvelle  ei^ 
vient  à  Smtrne  ,  dans  tin  moment  où  le  peuple. était  as^ 
semblé.  Tous  les  assistants  se  dépouillent  de  leurs  vêtements  ^ 
qu'ils  font  passer  aux  légions  romaines  (9).  La  plus  grande 
partie  de  ces  dernier^  faits  se  rapporte  4  l'année  suivante^ 


■«•P. 


(i)  Annales  de  Macquer  »  p.  338  et  330.  Voyei  Plul^r^Si  vies 
^eMànns^  de  Syfla  et  de  Pompée. 

(2)  Chronologie  de  Simson ,  pars  sexia ,  p.  4^. 

(3)  Hiatoîre  univeraelle  de  Dom  Calmef ,  t.  3^ ,  p.  68c 

(4)  Tacite ,  Ann.  XIII ,  6. 

(5)  lélem ,  hist.  II  ,38. 

(6)  Idem^  Ann.  II,  55. 

(7)  /JïffjR ,  Ann. IV,  14. 

(8)  Idem ,  Ann.  XII ,  6x. 

(9)  /4/^«^Aun.  IV,  56. 
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et  il  paraît  même  que  Sylla  ne  paAsa  dans  la  Grèce  qu^aa 
commencement  de  cette  ann^e  (1). 

667  4®  Rome,  88-87  avant  noire  ère. 

Consuls  :  Gnéus  Octavius,  Lucius  Cornéuits  Cihiva. 

Ik  entrent  en  charge  le  i^.  janvier  romain  ,  27  novem^ 
kre  julien  de  Tan  88  avant  notre  ère.  ils  sont  nommés  par 
Cassiodore ,  Appien  ,  Yelléius  Paterculus ,  Plutarque  et  les 
Fastes  de  Sicile  (2). 

Cinna  ,  Pun  des  nouveaux  consuls  ,  était  absolument 
vendu  à  la  hctïôn  populaire;  C'néus  Octavius,  son  çol^ 
lègue ,  tenait  pour  le  parti  du  sénat.  On  devait  s*at tendre  à 
voir  bientôt  éclater  entre  eux  de  nouvelles  brouilleries. 
Cinna  entreprend  de  rétablir  la  loi  du  tribun  Sulpicius , 
qui  égalait  les  droits  des  alliés  à  ceux  des  anciens  citoyens, 
en  les  confondant  avec  eux.  11  sVlève  k  ce  sujet  une  violente 
sédition  dans  te  Champ-de-Mars.  On  en  vient  aux  mains  ; 
dix  mille  des  DOu%'eaux  citoyens  périssent  dans  ce  combat 
tumultueux;  le  reste  est  obligé  de  sortir  de  Rome,  et  Cinna 
avec  eux.  Le  sénat  rend  un  décret ,  qui  le  déclare  déchu  de 
sa  dignité  consulaire ,  et  nomnie  à  sa  place ,  Lucius  Corné- 
lius Mérula. 

Cinna  se  retire  chez  les  alliés ,  et  lève ,  en  peu  de  tems , 
une  armée  de  trente  légions,  tant  d'exilés  que  de  Romains 
mécontents.  Il  rappelle  Marins  et  les  autres  exilés.  Serto- 
rius,  qui  s'était  attaché  à  la  fortune  de  Cinna,  moins  par 
affection  pour  lui ,  que  par  animosité  contre  Sylla ,  n'était 
pas  de  cet  avis  ;  il  regardait  encore  Marius  comme  un  homme 
redoutable,  tout  vieux  et  tout  proscrit  qu'il  était.  Cinna 
vient  assiéger  Rome ,  accompagné  de  Marius ,  de  Papirius 
Carbo  et  dé  Sertorius,  auxquels  il  avait  donné  à  chacun  un 
corps^  d'armée  à  commander.  Ce  dernier  entre  en  action 
avec .  Ci|éu9  Pompénis  Strabo  sous  les  murs  de  Àomé  (5)  , 
au  Janicule.  Ce  combat  produisit  un  horrible  spectacle,  qui 

(i)  Caroli  Sigonii  opera^X.  \  y-^,  Ifi^,  ^       *        . 

(a)  Caroii  Sigonii opéra  ^\,\^T^.l^\, 

(3)  Annales  de  Macquer,  p.  34o.  Voyez  £u(rope|.  V  ,  3,  et 
surtout  Yelléius  Paterculus,  V,  ao,  .qui.4oime  donne  uo  détail 
assez  clair  d«  tous  ces  faits. 


fit  frémir  dur  les  effets  de  la  guerre  civile.  XJn  soldât  de 
Pompée  tua  son  frère;  mais  l'ayant  reconnu ,  il  se  ttiia  lui-- 
même,  au  rapport  de  l'historien  contemporiiin  Sisenna. 
Alors ,  observe  Tadie  (1) ,  les  Romains  sentaient  vivement 
et  renthoiisîâsme  ^  ta  vertu  ^  et  le  remords  du  crime. 

Cinna  attente  sur  la  vie  de  Pômpéitis  Strabon  ^  qtii  est 
délivré  de  ce  danger  par  la  prudence  et  k  valeur  du  jetine 
Pompée  ^  son  fils.  Le  ciel  punit  d'une  fiiânière  plus  éclâ^ 
tante  le  sacrilège  de  Pompéius  Strsboti.  Vue  t^ontagiûti 
horrible  lui  enlève  ûn2e  mille  soldais  en  peu  de  tems ,  et 
lui-même  périt  d'un  coup  de  foudre^ 

La  famine  et  les  dësertions  ayatit  obligé  le  tétîÈt  h  reiïon^ 
nattre  Giniia  pour  consul  ^  et  à  capituler  avec  lui ,  il  entra 
dans  Rome  en  triomphateur,  à  la  tête  de  ses  armées*  ^uf 
Marins,  il  s^arrêta  aux  portes,  disant  d'un  ton  ironf<)ue  { 
«  Qu'il  ne  convenait  pas  à  un  exilé  de  rentrer  à  Rome 
M  sans  y  avoir  été  rappelé  ».  Cinna  va  droit  aux  a)mices  , 
assemUfe  le  peuple  à  la  hite^  et  fait  prononcer  IWrét  du 
rappel  de  Mariuç.  Il  entre ,  et  les  ruisseaux  de  sang  coulent 
aussitôt  autour  de  lui.  On  tuait  sans  pitié  tous  ceux  qui 
venaient  le  saluer  ^  et  à  çgù  il  ne  rendait  pas  le  salut  ;  tel 
était  le  signal  dont  il  était  convenu^  Les  plus  illustres  séna** 
.  t'eurs  périssent  par  les  ordres  de  ce  cruel  vieillard  ;  on  pilU 
leurs  maisons ,  on  confisque  leurs  biens. .  ÏJts  satellites  de 
Marins  étaient  au  nombre  de  six  mille ,  choisis  parmi  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plos.détestablès  bandits  en  Italie  :  ils  se 
portèrent  à  tant  d'excès  de  totttj6  espèce,  qu'il  £illiit  enfin 

5 rendre  la  résolution  de  les  exterminer  c  on  les  enveloppa 
e  nuit  dans  leurs  quartiers ,  et  on  les  tua  tous  à.  doiip  de 
flèches.  Ofi  comptait  parmi  les  victimes  que  Marius  immola 
à  sa  vengeance ,  l'oraieni^  Marc-Antoine  «  qui  amacha  dea 
larmes  à  ses  assassins  ;  le  jsénateur  Publias  Crassus  qui  se 
donna  la  mort  après  avoir  vu  massacrer  à  ses  yeux  l'un  da 
ses  deux  fil^  ;  Quîntus  Lutatius  Catulns  qui  avait  iriom^é 
des  Cimbres  avec  Marius  ;  Cornélius  Mérula ,  qtii  avait  été 
subatitué  à  Cinna ,  et  avait  abdiqué  généreusemeni  lors  dé 
la  capitulation  que  lé  sénat  fit  avec  lui«  Mérula  était  grand 
prêtre  de  Jupiter  (2)  ;  il  se  fit  porter  au  temple  de  ce  Dieuf 
wj  fit  ouvrit  tes  veinés,  et  mourut  ainsi  dans  le  siège  pon- 


(1)  Hist.III,5i. 

(a)  ITamen.  dislû.  Y oyeK  TacUe ,  Atm,  III ,  59. 

y.  40 
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tîfical  :  aucun  ron^ain  ne  s^y  assit  que  soiiante  et  dix--âept 
ans  après  lui.  Les  têtes  sanglantes  des  sénateurs  (tirent  por- 
tées sur  la  tribune  aux  harangues,  où,  suivant  Texpressioa 
d'un  ancien  auteur,  elles  continuèrent  à  former  une  sorte 
de  sénat  muet ,  qui  cependant  criait  vengeance.  Cinna ,  de 
son  côté ,  fit  trancher  la  tête  à  Cnéus  Octavius ,  son  col^ 
lègue  f  dans  le  consulat.  11  se  désigne  consul  pour  l'année 
suivante ,  et  nomme  Marins  avec  lui  de  sa  propre  auto-- 
rite  (i)  ;  mais  on  s'attend  d'avance  qu'une  puissance  fondée 
sur  de  telles  bases  ne  sera  pas  durable  ^  e^  que  la  domination 
de  Cinna  sera  courte.  (2). 

Sylla  était  parti  pour  l'Orient,  dès  le  commencement  de 
Tannée  ,  en  qualité  de  proçonsu) ,  à  la  tête  de  cinq  lé«t 
gtons  (3)  ^  et  nous  avons  dit ,  sous  l'année  .précédéate ,  ce 
qui  lui  arriva. 

668  de  Rome  9  87-86  avant  notice  èv€^ 

ConsuU  :  LUCIUS  COHUÉUUS  'CtNNA   II  ,    CaÏUS   Ma- 
BlUS    VII. 


«  : 


Ils  entrent  en  charge  le  I«^  janvier  romain ,  17  novembre 
julien  de  l'an  87  avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont  nommés 
par  Cassîodore ,  Yelléius  Patercnlu^ ,  Appîcn  «  et  Plutarnue 
qui  observe  que  Manus  fut  le  premier  romain  qui  parvint 
au  septième  consulat  Le  premier  jour  de  janvier ,  il.nt  pré- 
cipiter d'un  rocher  le  sénateur  Sextus'  Licinius  (4).  .  ' 

La  mort  vient  suspendre  les^  coups  de  ce  sanguinaire 
vieillard  ;  au  bout  de  dix  -^  sept  jours  de  son  septiènie 
consulat,   il  est  emporté  par.  une  maladie  attribuer  à  la 

Quantité  de  vin  qu'il  buvait  pour  s'étourdir  suivies  remords 
^,sçs  crimes.  On  peut  dire  qu'il  mérita  bien  toutes  les 
rigueurs  que  la  fortune  lui  fit  éproufver  vers  les  dernières 
années  de  sa  vie  ;  il  est  très-nécessaire  de  se  rappeler  les 
grands  et  glorieux  services  qu'il  avait  rendus  à  sa  patrie, 
pour .  convenir  qu'il  mérita  également  quelques-unes  de^ 
faveurs  dont  elle  l'avait  comblé  autrefois.  Sans  avoir  rien 
d'aimable,  Marius  se  fit  adorer  du  peuple  de  Rome,  parce 


(i)  Annales  de  Macqueri  p.  34 1* 
(a)  Tacite,  Ann.  I,  i. 

(3)  Annales  de  Macquer ,  p."34i' 

(4)  CarohSii<miioperét^Uiyi^.,i%:àg^ 


qu'il  Itti  fit  servilement  sai  cour  9  dans  le  dessein  d'en  devenir 
le  maître  ;  mais  le  peuple  ne  voit  pas  les  choses  de  si  loin* 
^ns  autre  qualité  que  celle  d'excellent  général ,  il  parut 
long-tems  le  plus  grand  des  Romains,  parce  que  le  malheur 
des  tenis  voulut  qu'on  fût  ohligé  de  recourir  à  lui,  pour 

1>réserver  l'Italie  de  Pirruptidn  des  peoptes  du  nord;  et  que 
es  hommes  nous  paraissent  grands,  à  proportion  de  l'im- 
portance des  services  qu'ils  nous  rendent.  11  avait  une  sévé-' 
'  rite  de  mœurs  qu'il  tenait  non  de  la  raison ,  mais  de  laf 
rusticité  de  son  éducation.  Né  avec  des  inclinations  féroces; 
il  fut  le  fléau  de  l'humanité  ;  redoutaj)le  à  se^  concitoyens,' 
quand  il  n'eut  plus  k  combattre  les  ennemis  de  sa  patrie, 
H  fut  toujours  déplacé,  dès  qu'il  ne  marcha  plus  contre 
des  Cimbres  et  des  Teutons ,  ennemis  dignes  de  lui  (i). 
Les  historiens  observent  que  Mari  us  avait  essuyé  plus  d'uii 
refus ,  mais  qu'ensuite  11  fut  nommé  plus  souvent  aux  charges 
qu'aucun  autre  citoyen  (2). 

•  Cbi  lui  substitua  :  Lucius  Val^ius  Flaccus  II. 

Censeurs  :  LvciUS  MaecIUS  Philippus,  Margus  PëRPERNA. 
Prince  du  Sénat  :  LuciUS  ValeriùS  Flaccus. 

*  La  noble«fi&\fiiL_ioi]t  ce  qui  restait  de  sénateurs  ennemis 
fie  hi  tyrannie  populaire,  n'avaient  plus  d'espérance  que  dans 
Sylla  ;  mais  il  était  bien  loin  de  Rome  ,  lorsque  ces  scène» 
sanglantes  s'y  passaient.  Occupé  à  combattre  Mithridates , 
il  étendait  la  domination  de  ses  concitoyens,  pendant  que 
Rome  le  proscrivait. 

'  5^8  premiers  efforts  étaient  tombés  sur  Athènes.  Arché-^ 
laiis^,  l'un  des  généraux  de  Mithridates,  quoique  bien  supé* 
rieur  en  forces,  ne  put  tenir  devant  les  légions  romaines  t 
Sylla  lui  passa  sur  le  ventre,  et  vint  assiéger  Athènes  et 
le  'port  de  Pirée ,  qui  fesait  comme  une  ville  séparée  '  et 
trèsr-forte  ;  mais  l'année  précédente,  ses  provisions;  d^argeht 
étaient  finies  avant  le  siège  ^  heureusement  pour  lui ,  son 
esprit  était  fécond  ea  ressources  :  il  s'avisa  de  se  faire  livrer  ^ 
par  forme  d'emprunt ,.  les  riches  ustensiles  d'or  et  d'argent^ 
qui  avaient  été  offert  à  Jupiter,  dan^  le  temple  d'Olimpie; 
à  Apollon,  dans  le  temple jde.Deiphes*,  et  à  Êscubpa,  dans* 


(i)  Annales  deMacquer,  pv 34 1.'  Voyez PlutarquiC^  viejde  Maritis^ 
(a)  Ferguson ,  t.  a  ^  p.  468.     j  •  '.•.--•'       / 


^      /^ 
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celai  d'I^pidsKûre  s  il  le»  fit.fiHidre  et  «n  fil  de  h  moonM 
pour  pa<^er  «e»  •oldats,  dis^ot  per  çUÎMBtme  :  n  qu^il  deraît 
p  $e  lenir  aiaiiré  de  U  ▼icieirs,  puisque  le»  dieux  eoit^méines 
«  pr^wient  soin  de  «oudoyer  aea  taroupe»  «.  Il  n'épargna^ 

5 M   d^vauUge  te»  fameiiaes  ptomenades  de  Facadémie  et 
u  licée  ;  il  en  fu  abaltre  ka  «ri>rc8  ,  pour  construire  des 
machiiK»  de  guerre^  U  «eiait  trop  loog  de  détailler  ici  tous 
lea  gnoyeua  qu'il  employa  pour  réduire  Athènes,  et  le  Ptrée  s 
les  principaux  firent  sa  valeur  el  sa  cooalancft.  U  &ut  coo-> 
venir  cependant  qu'il  fui  bien  aidé  par  l'adresse  de  deux 
bibilMit»  avec  lesquels  il  était  d'ioteUigence  ;  ila  lin  don— 
uaieut  soigneusement  avis,  de  loiftl  ce  qui  se  passait  dans  la  * 
ville  f  sur  des  balUs  de  plomb  qu'ils  lançaient  dans  son 
camp»  avec  la  fronde*  Athènea  wt  enfin  prise  d'assaut  et 
livrée  au  pillage  ;  on -fit  naîn  basse  sur  tous  le»  habitants , 
qui  étaient  en  si  grand  nombre ,  /qu^u  rapport  des  his-^ 
toriens ,  la  place  publique  devint  un  vaste  étang  de  saog  ,  " 
élevé  à  une  tfiUe  hauteur,  quHI  ae  déborda  |usquesvdan»  les 
&ubourfis  (i). 

•  On  ooservera .  iei  un  point  donné  <fans  la  chronologie, 
qui  peut  être  considéré  comme  incontestable  :  c'e$t  aue  le 
septième  consulat  de  Marius,  est  l'année  de  la  prise  d'Athè* 
mes,  par  Sf)41a,  laquelle  arriva  ,  aeloo  PfeoUvque ,  le  )oor 
de  la  néoménic  du  raoîe  anthesienon ,  qui  concoururpi^^ 
ciaément  otite  année  avec  le»  calciules  de  mars  (2)  ;  or 
cette  néoménie  arriva  le  S  février  julien  de  l'an  d6  avant 
notre  ère  \  et  suivant  les  tables  astronomiques  ,  la  nouvelle 
lune  moyenne  de  ce  mois ,  arriva  le  4  *  ainsi  le  &  lévrier 
îulièn  doit  correspondre  «roc  le  i^**.  naars  romain  :  cette 
preuve  panât  démontrer  la  justesse  du  calcitl  des  béné«« 
dictins ,  surtout  en  la  joignant  à  cette  que  nous  avoos  déjà 
puisée  dans  le  même  Historien. 

La  ville  d^ Athènes  lot  conservée  par  respect  pour  le» 
sciences  9k  les  arts ,  dont  elle  avait  été  la  mère  ;  elle 
continua  d'en  être  le  centre  ^nqore  Long^tons.  Aristion, 

aui  avait  eiercé,  pendant  :1e  siège,  usm  biMPrîbtè  tyraonse 
ans  Athènes,  échappa  presque  seul,  du  massacre,  et  se 
retira  dans  la  atadelie,  ou  U  disette  d'eau  1  obligea  bientôt 
de  se  rendre.  SylU  le  fit  périr  avec  tous  les  complices  de 


^i)  Anaaici  de  Macqoer ,  p.  34a  et  343. 
(a)  Vie  de  Sylla ,  par  Pltttarc^ue ,  cbap.  aa 
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-sa  tyrannie.  Peu  après  Archélaiià  ayant  élë  obligé  d'évacuer 
.le  rirée  »  Sylk  y  fit  mettre  le  feu. 

Il  quitte  i'Attique  (t)  et  marche  vers  la  Bëolîe,  au-devant 
.des  généraux  de  Mithridstes,  qui  s^a^snçaient  à  grandes 
|ournéeSf  espérant  arriver  assez  tôt  pour  délivrer  Athènes? 
ils  se  joignent  à  Archélaiis.  Bataille  de  Chéronée*  Syila  avait 
si  bien  pris  sea  mesures^  auHl  força  les  ennemis  à  combattre 
dans  un  lieu  entrecoupé  de  roches,  où  leur  nombreuse  cava^ 
lerie  et  leurs  chars  armés  de  fiiulx ,  qui  étaient  leur  prin^ 
cipal  avantage,  ne  purent  leur  servir;  leur  déroute  fut 
complète  ;  le  massacre  fut  épouvantable  sur  le  champ  de 
bataille,  et  encore  pli^  grand  dans  leur  camp ,  où  les  légion* 
naijres  entrèrent  p«e«>ralle  avec  les  fujards.  On  compta  cent 
dix  mille  ennemis  l^iés  dans  eesdeox  occasions,  et  du  côté  des 
Roinains,  douze  soldats  seulement  :  effet  surprenant  du  bon^ 
beu^de  Sylla ,  si  cependant  ce  téeit  n'est  pas  outré.  Mithrîdates 
envoie  une  nouvelle  armée  en  Grèee,  sous  la  conduite  de 
Dorolaus  ;  Archélails  le  joint  avec  dix  mille  hommes,  qu'il 
avait  sauvésde  la  journée  de  Chéronée.  Bataille  d'Orcbomène; 
cette  fois  les  ennemis  avaient  tout,  l'avantage  du  terrein; 
la  plaine  d'Qrchomène,  oà  se  livra  ce  combat ,  était  vaste 
et  parfaitemenl  unie  ^  très-^pronre ,  par  conséquent ,  è  toutes 
les  éfsoltttiQii^Ljeiâ  cavalerie  oes  ennemis  et  de  leurs  chars 
anii^'de  faolz.  SuUa  sot  encore  se  mettre  à  couvert  de  ce 
qu'il  avait  à  craindre  de  ce  côté^lè  ;ilavait  eu  la  précaution  de 
resserrer  les  ennamis  par  des  coupures  et  des  fossés  garnis  de 
Iredoutcs,  et  an  moment  du  combat,  il  pbça  saseconde  ligne 
derrière  des  pieui  plantés  en  forme  de  palissade.  Aussitôt  que 
les  chars  m  furent  mis  en  mouvement  pour  venir  fondre  sur  la 
première  liaoé  ^  elle  disparut  toQt4«coop ,  et  se  retira  par  les 
mtensalies  laissés  entre  les  palissades  ;  en  mène  tems  les 
archers  et  les  frondeurs  firent  pleuvoir  une  grêle  de  traits 
et  de  pierres  sur  les  chevaux  et  sur  les  conducteurs  de$ 
chars,  et  les  mirent  en  fuite.  L'attaque  de  la  cavalerie  fut 
fkm  difficile  à  soutenir;  il.  s'en  iallut  peu  qu'elle  ne  fit 
pancher  la  victoire  du  côté  des  Asiatiques  ;  enfin,  elle  se 
déclara  pour  les  Romains,  et  elle  fut  suivie  de  la  prise  du 
camp  des  ennemis.  Toute  }a  Grèce  rentre  sons  l'obéissance 
dea  Romains.  Plusieurs  peuples  d'Asie  se  révoltent  contre 
Mithridates,  irrités  des  cruautés  qu'il  venait  d'exercer  contre 


(i)  Les  deux  éditions  de  Mac querdîaeirt  ici ddicuJenie&tr..^#frv^. 
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les  Tétrar^uès  des  Gallo-Grecs  et  les  habitants  de  File  de 
Çhio  ,  parce  qu'il  les  soupçonnait  d'être  attachés  aux 
Romains  :  il  est  réduit  à  demander  la  paix,  et  en  fait  porter 
les  propositions  à  Sylla,  par  Archélaiis.  On  dresse  les  articles 
du  traité ,  qui  portaient  que  Mitfaridates  évacaerait  tous  les 
pays  qui  n'étaient  pas  de  son  ancien  domaine  ;  qu'il  four- 
nirait à  Syllà  soixante  et  dix  vaisseaux  armés  en  guerre  ; 
qu'il  lui  rendrait  les  prisojaniers  et  les  transfuges  romains , 
et  lui  paierait  une  somme  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mithri- 
dates  ne  se  hâta  point  de^  ratifier  ce  traité. (i). 

Les  succès  de  Sylia  étaient  publiés  tous  les  jours  à  Rome 
et  dans  toute  l'Italie.  Un  grand  nombre  de  personnes  de 
la  première  noblesse  et  des  citoyens  les  plus  distingués 
en  tout  genre,  allèrent  chercher  un  asile  dans. son  camp, 
contre  les  violences  de  Cimiâ  et  de  l^rius.  Le  fils  de  ce 
dernier,  que  Cinna  s'était  associé  depuis  la  mort  du  père, 
avait  hérixë  de  sa  haine  contre  la  noblesse.  11  n'avait  ni  le 
titre,  ni  l'autorité  de  consul,  ni  même,  celui  de  préteur. 
Cinna  se  contenta  d'utiliser  le  nom  et  le  bras  de  ce  jeune 
tigre,  pour  l'exécution  de  ses   desseins.- 

Lucius  Yalérius  Flaccus ,  qu'il  avait  pris^'  peu  après  pour 
collègue  dans  le  consulat,,  était  vn  homme  tarbulent,  mais 
pen  esipérimenté  dans  le  métier  de  la  guerre.'  Cinna  lui 
donna ,  de  son  autorité ,  la  cojcnmîssion  d'aller  remplacer 
Sylla ,  et  de  faire  la  guerre  à  Mithridates..  U  plaça  auprès 
de  lui,  en  qualité  de  lieutenant^  un.sénateur,  nommé. Caïus 
Flavius.Fimbria,  qui  s'était  fort  signalé  par  ses  violences 
dans  le  parti  de  JMlarius  ;.  celuirci  méprisait  Valérius,.et 
comptait  bien  se  rendre  maître  du  commandement  de  l'ar- 
mée lorsqu'il  serait  arrivé  en  Asie.  Ils  partirent  ensçmUe, 
et  se  rendirent  en  Grèce  (2)  j  ils  conduisaient  avec  eux 
deux  légions  (3).   , 

669  de  Rome ,  86-85     avant  notre  ère.  . 

Consuls  :  Luolus  Cornelixjs  ClNNA  III ,  Cneus  Pafi- 
Bius  Cakbo. 

Ils  entrent  en  charge  le  i*"^.  janvier  romain,  3o  novembre 


(i)  Annales  de  Macquer ,  p.  343  et  344-  Vôyoz  la  Vie  de  Sylla  y. 
par  Plytarque. 

(2)  Histoire-universelle  ,  par  t)om  Calmet  »  t.  3  ^  p.  689. 

(3)  Annales  de  Macquer  »  p;  344* 
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julien  (le  Tan  86  avant  nôtre  ère;  ils  sont  nommés  par 
Cassfodôre,  VEpitome  du  livre  83  de  Tite-Live,  Platarque^ 
Appien  ,  les  Fastes  Capitolins  et  ceux  de  Sicile  (i). 

Au  premier  jour  Je  janvier ,  Cinna ,  sans  convoquer 
Tassemolée  du  peuple,  se  déclara  lui-même  consul  pour 
la  troisième  fois,  et  se  donna,  pour  collègue  ,  Papirius 
Cari>o,  un  des  plus  déterminés  partisans  de  Marins,  et  des 
plus  acharnés  4  persécuter  le  sénat  et  les  personnes  dis- 
tinguées par  leur  naissance  ou  leur  fortune.  Le  reste  des 
emplois  de  la  république ,  fut  distribué  par  Cinna  à  ceux 
de  s<m  parti;  les  violences,  les  rapines,  les  voies  de  fait 
prirent  la  place  de  Tordre  et  de  l'équité ,  de  la  modération, 
qui,  jusqu'alors,  avaient  le  plus 'souvent  présidé  au  gou-- 
vernemieut  .de  la  république.  Métella,  femme  de  Sylla , 
dépQuiUéede  ses  possessions',  fut  réduite  à  l'indigence  avec 
ses  enfants,  ei  obligée  de  passer  la  mer  pour  cnercher  un 
asile  auprès,  de  son  époux  ;  tes>  plus  illustrés  familles  de 
Kome ,'  se  rendaient  journellement  dans  son-  camp ,  où  ii 
semblait  qu^  la  république  même  et  la  liberté  romaine  se 
fussent  réfugiées,  en' sorte  que  «ce  camp  était,  en  quelque 
sorte,  une  assemblée  de  sénateurs  (2). 


que 

draient-là  ^  et  que  la  guerre  serait. déclarée  entre  les  deux 
généi*aux  romains  ;  c'est  ce  que  Mithcidates  attendait.  11  ne 
faut  pas  s'éijQnner  de  voir  agir  ici  le  sénat  contre  Syila  ,  en 
qui  seul  était  toute  son  espérance^  il  y  était  forcé  par 
Cinna,  qui  exerçait  toujours  dans  Rome  la  plus  cruelle  ty- 
rannie. . 

Caïus  Flavius  Fimbria ,  lieutenant  de  Flaccus ,  soulève 
Tarméie  contre.lui,  se  déclare  général  à  sa  place ,  et  le  fait 
égorger.  Fla(ïcus  étant  consul,  avait  porté  une  loi  qui  le 
décria  extrêmement ,  et  avec  raison  :  elle  accordait  aux 
débif^jeitrs  la  faculté  de  se  libérer  ea  ne  payant  que  le  quart 
de  ce  qu^ils ^devaient  (3).  Flaccus  avait  prétendu  remédier 


fM«i 


■ 

(i)  Caroli  Sigonii  opéra  ,  t.  i  ,  p.  4-^4* 

(2)  Velleius  Paterculus ,  II ,  23.  Dom  Calmet ,  Hist.  unîv. , 
I.  3,  p.  694 

(3)  Cette  loi  ava^t-i^të  rendue  deux  ans  au;paravaii( ,  c*est>à-dîr« 
Tan  667  d«  ^/9ine.  Velkius  Paterculu»,  \\^  a^i  la  qualifie  trè^ 
honttuie*  - 
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igmentee 

effet  ôter  toute  la  facilité  des  emprunts.  On  employa  encore 
un  autre  prétendu  remède  aussi  mal  entendu  j  en  altérant 
les  monnaies  «  et  en  y  augmentant  Palliée. 

Les  seules  bonnes  cpalitês  de  Fimbrta  étaient  la  bratniHirê 
et  Texpérience.  Avec  les  deux  légions  qu'il  eomnandiit ,  il 
entreprit  de  porter  la  çuerre  contra  Mitliridatés  îusqve  dans 
TAsie ,  Undis  que  Sylla  s'occupait  à  r«MO»er  les  Tbraces 
qui  étaient  venus  Elire  des  courses  dans  la  Macédoine.  Km** 
bria  battit  le  fils  d&œ  prince,  de  même  nom  qne  lui,  alU 
assiéger. Peroame,  où  résidait  alors  le  roi  de  Poiit^  et  le 
contraignit  de  se  féfugier  à  Pitane^  sur  la  mer*  il  lui  aurait 
fiiilu  une  flotte  pour  enferiftcr  Mithrîdates  dans  cê  port  ;  il 
eut  recours  â  LucuUus ,  qmtteur  de  Sylla*  Celui-ci  tenait 
la  mer  £gée  avec  un  bon  nombre  <de  vaisseaux ,  qu'il  avait 
été  deux  ans  à  recueillir  ches  les  alliés  ;  mais  il  refusa  de 
prêter  secours  à  Fimbria ,  qu'il  détestait  par  bien  dés  rai-» 
sons,  fiiithridates  s'édiappt  par  mer ,  et  se  retire  h  Mitilèoe. 

Le  mauvais  état  de  ses  anbires  l'oblige  à  demander  une 
entrevue  avec  Sylla;  elle~se  tient  à  Dardanum*  dans  la 
Troade.  Mithridates  se  soumet  à  toutes  Iw  eondiitonrquV 
vait  signées  Archélalis. 

Sylla  n'avait  fait  cette  j^t  que  pour  le  mettre  eti  état 
de  faire  la  guerre  k  Fimbrta  ;  il  la  vainquit  saOis  coup  férir. 
A  l'approche  de  Sylla  «  tous  les  soldats  de  Fimbria  vitirent 
par  bandes  se  retirer  dans  w&ù  camp  «  et  âbaftdoflnèrMit  leur 
général;  aussi  éuit^il  généralement  baï,  tant  à  causé  des 
cruautés  qu'il  avait  exercées  à  Rome ,  où  il  s^était  rendu  le 
principal  ministre  de  celles  de  Ifarios^  qu'à  cause  dés  énor- 
mes vexations  qu'il  avait  commises  en  Asie.  Il  s'y  conduisit 
en  vrai  brigand ,  qui  ne  respecte  ni  les  lob  dé  la  gu^rr<! , 
ni  même  celles  de  la  nature.  H  se  tue  de  désespoir.  Sylla 
lève  f  sur  les  villes  d'Asie  »  une  contribution  dé  vingt  mille 
talents,  ou  quarante -deux  millions  de  francs  (4)«l  et  y 
met  des  troupes  à  discrétion  f  pour  les  punir  de  .leur  iofidé- 


(i)  J'adopte  ici  TëTaluation  de  M.  le  marquis  Ganier;  Mac** 

3uer  dit  soixante  mitlions  ;  Ricard  >  traductéiir  de  Plulari^ife  ^  vie 
e  Sylla ,  chap.  3a  t  dit  cent  millions*  On  treavera  ks  preuves  é« 
notre  calcul  ci-après  sous  l'an  6g3  de  Rome. 
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lit€  etiverâ   Içs    Romains.    Ce  châtiment,  qui  paraissait, 
modéré  aux  vainaueurs ,  leur  devint  funeste ,  en  inirodui'- 
sant  chez  eux  la  débauche ,  l'tvrugnerie  et  le  luxe. 

A  Rome  ,  les  censeurs  nommés  Vannée  précédente  ^ 
étaient  fidèles  au  parti  qui  dominait  dans  cette  ville.  Marr> 
cius  Pbilippus  chassa  du  sénat  Appius  Claudius,  son  oncle , 
à  cause  de  son  attachem^t  au  parti  de  la  noblesse.  Ces 
*xnémes  censeurs  firent  le  dénombrement  des  citoyens ,  qui 
se  trouvèrent  monter  à  quàtrb  cent  soixante-trois  mille  (i). 

Ici ,  la  place  nous  manque  pour  les  détails ,  et  nous  ne 
•donnerons  plus  qu'une  simple  liste  de  consuls  avec  da 
courtes  notes. 

^o  de  Rome ,  85**84  avant  notre  ^re. 

Consuls^:  Cnèvs  Pafirius  Caabo  II ,  Lucius  COBNÉ- 

I.1US  ClHNA  IV. 

■/  ',  ■  ■  . 

Ils  entrent  en  charge  le  I'^  janvier  romain,  19  novembre 
julien  de  l'an  85  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Cas»- 
siodore ,  Cicérpn ,  Suétone ,  et  VEpUome  dii  livre  83  .de 
Tite>Live ,  ainsi  que  par  les  ^^astes  du  capitule.  Ceux  de  Sicile 
nomment  pour  consuls  Carbon  et  âcribûnius,  ce  qui  parait 
une  faute  (2). 

Cinna  ayant  été  tué  dans  une  sédition ,  par  ses  propres 
soldats  «  Carbo  es^  seul  consul  tout  le  reste  de  Tannée.  Yel- 
léius  Paterculusy  II,  24* 

671  de  Rome,  84~83  avant  notre  ire. 

'     €ùnsub  :  Lucius  Cornélius  Scipio  Asiaticus,  Caïus 
JUNIUS  Nokbanûs. 

Us  entrent  en  charge  le  i^'.  janvier  romain ,  9  novembre 
julien  de  Tan  84  avant  notre  ère. 

Sylla  passe  en  Italie  pour  les  combattre.  Il  battit  d'abord 
Norbanus,  et  débauchji  ensuite  Tarméc  de  Scipion,  Ew. 
ttoptj  V,  7.  > 

672  de  Rome,  83-82  avant  notre  ère. 


.MP-*«MaiM.-MMM«MMMai.^M^WMiaiÎM«M«HMHHMiaaiHMnMMiB«a« 


(i)  Annales  de  Macquer  »  p.  344  <^t  345. 
(a)  Caroli  Sigonii  opéra  f  t.  1 1  p*  4^^*  ' 
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Consuls  :  Caïub  Mauus,  Cnéus  PAPiaïqs'CAaBallL 

\\s  entrent  en  charge  le  i'*^.  janvier  romain,  3o  octobre 
julien  de  Tan  83  avant  notre' ère. 

Tous  deux  sont  tués  dans  le  cours  de  leur  magbtrature. 
Eutrope ,  V,  8. 

QUATRE-VINGT-TROISIEME  DICTATEUR. 

LUCIUS  CORNELIUS  SULLA  FELIX, 
LlTCIUS  VALERiyS  FLAÇCIJS,  maithe  de  la  CAVAi.Ea. 

673  de  Rome  ,  82-81  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Mabcv$  Tuluu5  Décula  ^  Cnéus  Corkélius 

DOLABELLA. 

Ils  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain  ,  ao  octobre  ju- 
lien de  l'an  82  avant  notre  ère. 

Sylla  contintiè  d'exercer  sa  dictature  avec  le  même  maître 
4)e  la  cavalerie. 

'6^4  de  Rome,  81-80  avant  notre  ère. 
Consuls  :  LDciDs  CoBNÉLius  Sulla  Félix  II ,  Quintus 

CiECILlUS  MÉTELLUS  PlUS, 

,  lis  entrent  en  charge  le  I«^  janvier  romain,  9  octobre 
vlien  de  Tan  81  avant  notre  ère. 

675  de  Rome,  80-79  ^vant  notre  ère. 

Consuls  :  PuBUi}s  Servilius  Vatia  ,  appelé  dans  la 
suite  ISAUBicus ,  Afpius  Claudius  Pulcheb. 

Ils  entrent  en  charge  le  i  janvier  romain ,  29  septem- 
bre julien  de  l'an  80  avant  nôtre  ère. 
Sylla  abâique  la  dictature. 

676  de  Rome,  79-78  avant  notl-e  ère. 

Consuls:  MAiu:usiSEMiLiusLÉPiDUS;  QuiNTUS  Lctatius 
'Catulus. 

Ils  entrent  en  charge  le  i  janvier  romain  ,19  septembre 
julien  de  Pan  79  avant  notre  ère. 

Mort  de  Sylla.  Lépidus  s'efforce  de  faire  casser  ses  lois. 
Tacite,  Ann.  111,  27. 


1 


677  de  Rome  ,  78-77  îaVàM'riolfe'ère.  ' 

Consuls  :  DÉCfMts  Ji^iu^  BAUÏûs  ;  MÂiyiEftçrus\ffiMl- 

lAVS  LÉP1DU5  LlVIANUS.  * 

X 1  C'est  ainsi  qti'îV^iStit'éèrîféiès  hôins  dé  ces  Jeux  consuls 
que  le*  Fasies  d'Alméloveen  écrivent  maT.  Voyez  les  Œu- 
vres de  Sigonius ,  tome  1  ,  page  466. 

lU  entrent  en  charge  le  i   janvier  romàiA ,    1   octobre 
julien  de  l'an  76  avant  èi^e.   .  •  : 

678  de  Rome,  77-76  avant  notre  hre,  . 

.  Cimsûis  :  Cstivs  GctÂVmé?  ;  Caiu5  Scribonius  CuRiOé 

Ils  entrent  en  charge^  j Janvier  romain,, 20  septembre 
julien  de  l'an  77  avant  notre  èrp. 

679  de  Rome,  76-75  avjin^  notre  ère.  -, 

Consuls  :  LUCIUS  OGTA.VtU$:  jCaIUS  AuBELIVS:  GoTTA. 

.   )     "  ,         .    »      .       .^ 

Ils  entrent  en  charge  le  i  janvier  romain,  2  octobre  julien 
de  l'an  76  avant  notre„è|ce.. .:. 


680  de  Rome ,  75-74  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lucius  htcnxws  *hViSUl*hG^\  M'ARCb^  AtfAÉ- 

MU.S  COTTA,..,  ,    .;  ^  .      .  ^a  J  i.J   -.-'.I  :    "  v^v. 

Ik  entrent  en  charge  le  i  janyier  romain  |  22  septembre 
jplien.  dei'ap  .75  ?Yi3ft^  jM)icévèf^.î    '  •    '       .1   1 


68t  d^  Rome,  74-73' 4v^t  notre  ère 

Consuls  i  MAHCUS  TfiKBNT 
ÙASBIVS  VaRUS.  •-   «'     .<  1.  f 


Consuls:  MAncusTfikBNT^tJâ^VAR)îo  htctiitià:  CAit$ 

»  »  »    •  '  * 


Ils  entrent  en  charrge 'lé'^i'JaikVier  tàmàiti^  4  octobre 
jiilién  de  l!aa  ;74  «vani  nçti^tiR. .  1.    ..   . 

68j  de  Rome ,  78-72  avaqt  notre  ère^ 
'  Consuls  :  Luciiré  GelLïus  Pôfxicola  ;,  CMig s  Coi^n^A 

UVS  LeNTULUS  CLODIANU3,  '        :  -. 

.  Ils  entrent  eacharge  le  ^  janvier  romain >  2i  septembre 
juliea  lie  Tan  j'6  avant^ère» 


388  ÀBBlCGi  CnapNOUMÏIQVB 

683  de  Rome ,  72-71  avant  ^tre  ère« 

Consuls  :  Cnàvs  AuFioiufr  Obesti^s  ;  Pdbuiîs  Coské^ 

I.nJS  LeIITULUS  SURA. 

Ils  entrent  en  charge  le  l  janvier  Tomain,  5  octobre  jiiliea 
de  Tan  72  avant  notre  ère. 

684  de  ^ome ,  7 1-70  avant  notre  ère* 

Consuls  :  Marcus  Licuiius  Cba^sqs  DrvBS;  dxtvs 

POMFËIUS  MaGKOS. 

Ils  entrent  en  charge  le  1  janvier  ooraainf  17  octobre  fuHtn 

de  Tan  7 1  avant  notre  ère. 

« 

Coismps  ;  Guéus  coimÊLius  LEirruLtJS  Glodianus; 

XUCI17S  GELLIU5  POFLICOLA. 

685  de  Borne,  70^9  avant  Àotré  èi>e. 

Cénsuk  :   QUIUTUS   HoitTCKSIÙS  ;    QCIUTUS  CiECILIUS 
MÉTELLUS  CrÉTICUS.  ... 


».»  , 


Ils  entrent  en  charge  le  i  janvier  rofbâin,  29  octobre  julien^ 
de  Tan  70"^ avant  notre  ère. 

686  de.  IVofnii ,  69-68  avant  iiott«  è#e. 

Consuls  :  Lucius  Cuficujvs  MÉTELLUS;  QuiMtus  Mar- 
ciDs  Reiu  .       .        , 

,  ts        *  .   ~      <  •        ' 

Ils  entrent  en  charge  le  i.)anvierfHiiiHitf4>  ÎS  octobre  jutien 
de  Tan  69  avant  notre  ère, 

Méteilus  étant  mortdani  sa  ina^tratiîrè,  en  Inî  snbstitba 
un  autre,  consul  qpi  mouçu^  avant  d^.êtjrç  enrré  on  fonctiôift  y 
ce  qui  fit  qu^on  ne  voulut  pas  en  nommer  d'aatre«  (Dion.  ) 

687  de  Rome ,  68-Ç7  avantina^lre  èitw  >  .0     . 

Consuls  ;  Ca^US  CAU^yKBlV^  PlsèT-*  HA&iftTS' ACILITS 

;Glabrio, 

Ils  eqtrent  eii  charge  le  i  janvier  roVHfÎQ  9  3a  oçtobr^  julî^a 
de  l'aft  68  avant  notre  ère.     "  ^      !.. 

Le  peuple  romain  donne  un  grand  pouvoir  à  Cnéus  Pom- 
péius  pour  &ire  la  guerre  contra  ks  siiatos»  Tack»«  Ana* 
XV,  a5,  ^  "^     y 


688  Je  Rome  ^  67*'66  avant  notre^  ère. 

Consuls  :  Mamivs  ISmiuvb  LwunJB  ;  Locn»  Vo&eATHJS 

TULLUS. 

Ih  entrent  en  charge  le  i  {atrvier  romain  «  iio  octobre  julien; 
de  Tan  67  avant  notice  ère. 

68g  de  Rome ,  66-65  avant  notre  ère. 

Les  consuls  désignés  pour  cette  année  étaient  : 

PUBUUS    COAITELIUS    SULLA.  ;     PUBLlUS    AUTaOIîIUS 

P^Tua;  • 

Ayant  été  accusés  de  brîpie,  on  l^«r  aub$iitoa  : 

hvcms  AUUIJLU3  Cutta;  Lueius  Maïiuiis  TOBQtJATUa^ 

.   Ceux-ci  entrèrent  en  charge  le  i  janvier  romain  ^  i  novem* 
bre  julien  de  l'an  66  avant  notre  ère. 

690  de  Rome,  65-64  avant  noire  ère. 

Consuls  :  Lucius  ,lyuV9  CissAA ,  Caïù#  M arcics  Fi- 

Ces  consuls  $ont  ainsi  nommés  par  Cicéron  pro  SUtâj  par 
Dion  Cassîns ,  par  Salluste  dans  son  Hislqiire  de  la  conjura— 
ikdci  de  Catilioat  et  par  Ascopius  Pedlanus  (  Arfumentufw 
Cicer.  pro  oraiionispro  Cùmeho).  Personne  ne  donne  à  Mar- 
diia-  k  prénom  de  Qiî^Atus ,  comme  le  supposent  les  Fastes 
d.*AlixiéiDve4it>  Cleérbii  le  désigne  dans  une  de  ses  lettres  par 
1^  mim  de  Thenoms  si  l'on  en  croit  Stgonius  (i)  qui  pré^ 
tend  que  Thtrmus  est  la  màtûe  chose  que  Figglus  :  maïs 
Theroaiii  était  le  surnom  dé  Quintus  Mtînupius.Â  qui  Ckéron 
adrvsae  plusiecrrB  lettres  aous  cette  dénomination,  et  r^ui 
avait  pris  d'assaut  la  ville  de  Mîtilènç  (2)» 
'.  <jMaoi  qu^l  en  soît ,  ces  conduis  entrèrent  en  charge  le  t«V 
,  >invkr  PomMin  9  ai  octobre  juKen  dé  l'an  65  avant.  iiotr« 
ira. 


Censeurs  :  LuaUS  AURÉLIUS  COTTA ,  PUBLIUS  SeRVILIVS 
l&AnBICITS.  ^^ 


»'  M  rik  wwr— iwiwiWWff*<»f"PV 


(i)  Opéra ^  t.  F,  p.  494* 

(a)  VLe  <^  Çi^r^Qf  traduite  de  Miadledon.,  %:  i ,  p.  9». 


Zçp  ABRÉGÉ  CHâOKOlOGtQUt 

691  de  Rome,  64-63  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Mabcùs  Tui.lius  Cicbbo  ,  Caius  AirromtTS. 

lis  entrent  en  charge  le  I'^  janvier  romain,  2  novembre 
julien  (le  Tan  64  avant  notre  ère.  Pline  donne  à  Antoine  W 
surnom  (THybrîs. 

Cicéron  sauve  Rome  en  étoufTant  la  conspiration  de  Calî- 
lina,  et  le  noè'te  Juvénal ,  tout  satirique  qu'il  était,  a  cru 
devoir  faire  reloge  de  ce  consul  dans  ce  vers  : 

Roma  patrempaUiœ  Ciceronem  libéra  dmi. 

Libre  par  Cicéron  ;  Rome  a  dit  :  C'est  mon  père* 

•  • 

692  de  Rome,  68-62  avant  notre  ère. 

Consuls  :  DeCIUS  JuNIU3  SiLAKVS ,  LUCICS  ÏACLVW^ 
HUR££fA.  , 


•  / 


Ils  entrent  en  charge  le  1^.  janvier  romain ,  28  octobre 
julien  de  l'an  63  avant  notre  ère.  * 

693  de  Rome,  62-61  avant  notre  ère. 

Consuls  :  M  ARGUS  Pupius  Piso  Calpurnianus,  M'arcus 
Talérius  Mëssala  Niger. 

■  •  • 

Ils  entrent  en  charge  le  i"  janvier  romaio,  4  XÈorewbre 
julien  de  l'an  62  avant  notre  ère. 

Cësar,  en  sortant  delà  préture,  est  désigné  par  le  sort 
pour  aller  commander  en  Espagne  (i).  Suétone  (2)  dit  qu'il 
n'y  gouverna  que  l'Espagne  ultérieurç,  qui  comprenait  la 
Lusitanie  et  la  Bétique,  c'est*à**dire  le  Portugal  et  l'An- 
dalousie.. Mais  Appien  dit  qu'il  attaqua ,  l'un  après  l'autre^ 
ceux  dès  peuples  d  Ibérie  ( d'Espagne)  qui  n'^aieat  pas  en*^ 
core  soumis. 

Ce  dernier  historien  dit  au  même  endroit  (3)  que  lorsque 
te  commandement  lui  fut  donné ,  il  ne  pouvait  sortir  de 
J^o'me  â  cause  de  ses  créanciers.  Les  excessives  dépenses  .où 
l'avaient  jeté  ses  vues  d'ambition  l'avaient  endetté  bien  au- 


•  (i)  Phitarquè rvîe  de  César,  chap.  12. 

(2)  Vie  de  Cësar,  chap.  18. 

(3)  Histoire  4e8|g;^6rres  civiles  de  la  rëpub.rom.i  livt  d,  $  t* 


BE  1.'hIST0IH£  ROMAINE;  Sgi 

delà  de  ce  qu'il  po^édait«  On  prétend  qu'il  disait  de  lui- 
même,  qu  u  lui  faudrait  vingt-cinq  mi  liions' de  sesterces  (i) 
pour  ne  rien  avoir.  Le  texte  erec  d'Appien  dit  vingt-cing 
mille  miriades  (vingt- cinq  millions)  sans  désignation  d'es- 
pèces ;  ce  qui  pourrait  faire  croire  quHl  s'agit  aargenteus  du 
temps  de  César  qui  valaient  dix  sesterces  (2)  ;  mais  comme 
il  exagérait  ses  dettes  en  cette  occasion,  il  est  plus  vraisem- 
blable qu'il  a  parlé  de  la  plus  petite  monnaie  de  compte  de 
son  tems ,  «t  conséquemment  de  vingt-cinq  millions  de  ses- 
terces (3). 

Appien  ajoute  qu'après  avoir  conlposé  comme  il  put  avec 
ceux  de  s^%  créanciers  qui  le  harcelaient ,  il  se  rendit  en  Ibé- 
rie.  Plutarque  raconte  ce  fait  avec  plus  de,précision.  Il  dit  (4) 
que  Crassus  s'engagea  envers  les  créanciers  les  plus  dif&ciles 
et  les  moins  trailables ,  pour  la  somme  de  huit  cent  trente 
talens.  César,  dont  il  se  rendit  caution,  fut  libre  de  partir 
pour  son  gouvernement.  On  sait  que  le  talent  attique  valait 
vingt-quatre  mille  sesterces  (5).  Huit  cent  trente  talens  fe-»- 
saient  donc  près  de  vingt  millions  (6)  de  SQ^terces  ou  les 
quatre  cinquièmes  de  ce  que  devait  César* 

694  de  Rome ,  6i-6o  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lucius  Afrai^ius,  Qyi»TU$c^ciLius  Mëteit 
tus  Celer. 

Ils  entrent  en  charge  le  i^*^.  janvier  romain ,  24  octobre 
julien  ()e  Tan  61  avant  notre  ère. 


(i)  C'cst-à-dire  deux  millions  cent  quatre-vingt-sept  mille 
cinq  cents  francs  de  notre  monnaie  rëelle ,  en  adoptant  révaluation 
précédemment  fixée. 

(2(  Histoire  des  Monnaies ,  par  M.  le  marquis  Garnier ,  t.  a, 
p.  ^39.        *. 

(3)  C*est  ainsi  que  Ta  entendu  M.  Combes-Dounous,  dans 
ta  traduction  d*Appicn  ,  t.  i ,  p.  a52. 

(4)  Vie  de  César,  chap.  la. 

(5)  Vingt-quatre  mille  nummorum  sestertiorum  (Cicero,  Lîvîus» 
lîb.  34,  ho'tl  passim.)  f  siçc  ^  sesferiîa  (Seneca,  Gellius,  Pris- 

ciamis)» 

(6)  Dix-neuf  millions  neuf  cent  vingt  mille  sesterces ,  ou  ua 
million  9ept  cent  quarante  -  trob  mille  firanc»  de  notre  moiuiaie 

réelle* 


L 


695  de  Rome,  60-* 89 avant  notre  ère^ 

Consuls  :  Càïus  JuLtusCjfiSAtt^  MAKpUS  CàlJ^UlUBriUS  Bi- 

r 

lU  entrent  en  charge  le  t".  janvier  romain ,  S  novembre 
julien  de  Tan  60  avant  notre  ère.  Cîcéron  et  Dion  donnent 
au  second  consul  le  prénom  de  Marcus ,  ain^i  que  les  Fastes* 
Appien,  Eulrope,  v!,  14,  et  Orose écrivent  Lucius.^ 

César  eut  le  gouvernement  des  Gaules  et  dé  llllyrie  avec 
dix  légions. 

696  de  Rome,  5g-5S  avant  notre  ère. 

Cimsuls  ;  LUCIUS  CALKAHltJS  Piao  CjE6OmiT0S  ,  AULO^ 

Gabinius. 

11  entrent  en  charge  le  I«^  jaiivier  romain ,  ±B  octobre  ju- 
lien de  l'an  69  avant  notre  ère. 

JaC  tribun  Publius  ClodiuB  fait  exiler  Cicéron. 

<•  •  I  ■ 

697  de  Rome ,  SÔ-S;  avant  notre  ère. 

Consuis  :  PDBLlt^S  CoHKËlltJS  LenTULUS  SPINtBER, 
^UIKTUS  CiBCILItfS  MfeTÊLLUa. 

Ils  entrent  en  charge  le  l«^  janvier  romain ,  7  novembre 
julien  de  Tan  58  avant  nôtre  ère. 

Lentulus  éuit  fils  de  Publius  et  petit^-fils  de  LnciMi. 

« 
'  698  de  Rome ,  57-5G  avant  notre  ère. 

Consuh  :  Ctifiua  GomiÉLica  L£»TULua  MAECStLimJS , 
LcaoSMAHCiua  Pbili»u&i 

Ils  entrent  en  charge  le  i*'.  janvier  rootain,  27  octobre 
julien  de.  Tan  67  avant  notre  ère. 

699  de  Rome,  56-55  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Cn£U3  Po]mlp£ius  Magnu5  II  |  Maecus  LlGl- 

ItlTTS  ÇrASSUS  II. 

lU  entrent  en  charge  le  i<  .janvier  romaîni  39  oclebre 
julien  de  Tan  55  avant  notre  ère. 


Ofi  l'histoire  BOMAiNE.  SgS 

Censeur  i  MÀRCUS  Yàxéiuus  Messâlà,  qui  avait  été  coa<^ 
sul  Tan  693. 

Crassus  est  envoyé  contre  les  Parthes.  £utrope,  Vi,  iS. 
César,  le  premcr  die  tovs  les  Romains,  eotre  en  Bretagne 
avec  une  armée.  Tacite,  vie  d'Agricola,  chao»  i3.  La  Bre^ 
tagne  est  ici  ce  que  itous.  appelons  aujovrd  hui  l'Angle^ 
terre. 

« 

700  de  Rome,  55-54  avant  notre  ère. 

Consub  :  Lucius  DoMlTlus  âhénobarbus  ,  AppiuS 
Clauoius  Pulcher. 

Ils  entrent  en  charge  le  I«^  janvier  romain,  29  octobre  ju- 
lien de  Tan  55  avant  notre  ère. 

701  de  Rome,  54-53  avant  notre  ère. 

n  y  eut  cette  année  de  grandes  disputes  pouir  le  consulat , 
brigué  par  Caïus  Memmius,  Cnéus  Domitius,  Marcus  Valé^ 
rius  Messala ,  et  Marcus  AËmilius  Scaurus,  comme  décrit  Ci- 
céron  à  son  frère  Quîdtus.  Il  y  eut  un  idterrègnë  qui  ne  cessa 
qii'cto  erivoyaitt  en  prison  le  tribun  Quintos  Pdmpéîua  Rufu's 
qui  s'opposait  au  rassemblement  des  comices..  Ce  fut  ainsi 
qu^au  septième  mois  de  cette  année  on  parvint  à  nommer  les 
consuls  :  Cwius  Domitius  Caltinus,  M^Rct^s  V^AiÉftius 
Messalâ^ 

Ces  détails  que  nous  fournit  Phistorien  Dion- ,  prouvent 

rie  les  consuls  entrèrent  6n  charge,  le  l*^  juillet  rc^màih, 
mai  julien  de  Tan  53  avant  notre  ère.  Appieh  dii  que  la 
répilbllque  fut  huit  mois  sans  mag^istrat&;  11  date  peut-être 

cette  vacaû'ce  du  jour  auquel  aurait  dÛ  se  hire  l'élection. 

^  .   I.    .         .....         •• 

702  de  Roine ,  5^  ayant  riotre  ère. 

Il  y  eut  deux  mois  d'interrègne ,  au  bout  desauels  on 
nomxna  un  seul  consul  :  CtfÉus  Pompéius  Macnus  111. 

Il  entre  en  charge  seul  dans  le  mois  intefcalaîre  Itxmain , 
le  5  des  calendes  de  mars ,  i3  janvier  julien  de  l'an  5^ 
avant  notre  ère.  Il  prend  son  beau* père  pour  collègue, 
OiîtÉTira  CitciÉtus  METBKLua  Pivs  SC19I0  ,  le  i'^  du 
mois  d'août  suivanl  romato^  c'esl-à-»diiQ  mii  eaiMnàu-Aa^ 
V.  5^ 


/ 
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mois  sextilîs,  OU  le  17  juin  julien  de  l'an  $2  avant  ndtre 
ère. 

M.  Albert  donne  ici  une  seconde  preuve  de  Texactitude 
de  sa  chronologie ,  en  obtervant  que  le  troisième  consulat 
de  Pompée  ne  commençant  que  dans  le  mois  intercalaire 
de  Pau  5a  avant  notre  ère ,  et  de  Rome  702 ,  prouve  évi- 
demment .que  cptte  anijiée  doit  être  intercalaire  comme 
elle  Test  dans  sa  table. 

Pompée,  revêtu  d'un  troisième  consulat,  fut  chargé  de 
la  réformatîon  des  mœurs  9  plus  dangereux  lui-m«me  que 
n'étaient  les  maux  qu'il  devait  guérir ,  le  premier  infracteur 
de  ses  p^pres  lois,  et  ne  devant  son  pouvoir  qu'à  $e$ 
acmes.  Tacite ,  ann.  111 ,28. 

.  *  •  .  4  * 

708  de  Rbme ,  5a-5i  avant  notre  ère. 

Consuls:  Sehvius  SuLPicius  KuFUS,  Marcus  Clav- 

mvs  Maacellus. 

i  .      .     .        . 

\h  entrent  en  charge  le  i«^  janvier  romain  ^  1 1  no- 
vembre julien  de  Tan  Sa  avant  notre  ère. 

704  de  Rome ,  5i-5o  avant  notre  ère. 
.    Consuls  :  Lucius  iËMiLius  Paullus  ,  Caius  Claubius 

MARCfiliLUS. 

Ils  ej[»t«^nt  en  charge  le  i«'.  janvier  romain ,  i«'.  no- 
vembre julien  de  l'an  5i  avant  notre  ère» 

M,  Albert  a  déjà  donné  deux  preuves  de  la  justesse  de 
sa  table  chronologique ,  sous  les  années  668  et  702  d^ 
Rome  ;  il  en  ^onne  ic^  une  troisième.  L'année  de  ce  coa- 
sulat  est  celle  du  proconsulat  de  Cicéron,  pendant  laqùeUe 
Curion  fut  tl'ibun  du  peuple  à  Ronp^e- .  £lie  n^eùt  point 
d'intercalation ,  ce  (jui  lutle  prétexte  que  prit  Curion  pour 
abandonner  le  parti  du  sénat,  et  se  jeter  dans  celui  de 
César.  Voyez  la  Vie  de  Cicéron  par  Middleton ,  tome  3  ^ 
pages  22, '269,  270. 

Censeurs  :  APPIUS  Claudius,  LtJCiÛS  CALFURlTttTiS  PiSô» 
beau-père  de  César. 

c 

706  de  Rome ,  5o^49  ftvant  notre  ère. , 

Consuls:  Caius Clavdius  Marcellus  II ,  LtJClus  CoR.'^ 
p^uvs  LwnTviAJs  Crus  ou  Crusgbllu».  i 


DE  i^HISTÔIRE  BOXAIKS;  SgS 

.Ils  entrent  en  charge. le  i^'«  janrier  romain  ^  st  octobre 
julien  de  Tan  5o  avant  notre  ère. 

Il  ne  faut  pas  regarder  Marcellus  comme  consul  pour  la 
seconde  fois ,  si  nous  en  croyons  Noris  «  Cenoiaph,  Pisan. 
disseriuL  II j  cap.  4t  P^g*  ii49  9ui  ^crit  Marçellinus'au 
lieu  de  Marcellus.  Il  ne  donne  pas  non  plus  le  surnom  de 
Cruscellus  ni  de  Crus  au  second  consul.  Dion  dit  que  Caïut 
Claudius  était  fils  de  Marcus ,  et  les  Fastes  capitolins  ajou- 
tent qu  il  était  petit-fils  de  Marcus.  11  est  donc  différent 
du  Caïus  Claudius  de  .Tannée  précédente^  que  Cicéron^^ 
dans  ses  lettres,  dit  être  fils  de  Caïus. 

QUATRE-VlKGT-QUATRIEME  DICTAT. 

CAIUS  JULIUS  CMSAK  l. 

.    11  n^e^ça  cette  charge  que  onze  jours  environ  v  et  ab^ 
diq^a  v^s  U  fin  de  décembre  de  cette  année  consulaire. 

706  de  Rome ,  49-48  avant  notre  ère. 

Consuls  :  CaiUS  JuLIUS  CiESAE  II  ,  PUBLIUS  YaiTA 
ISAURICUS. 

_    » 

Ils  entrent  en  charge  le  l®^  janvier  romain  ^  11  octobre 
.julien  de  Pan  49  avant  notre  ère. 

Bataille  de  Pharsale  :  les  armes  arracheht  à  Pompée  un 
pouvoir  fondé  sur  les  armes.  Tacite ,  ann.  1 9  i. 

Après  cette  époque,  il  y  eut  vingt  ans  entiers  de  dis* 
cordes  ;  le  mépris  des  lois  et  des  usages  ,  l'impunité  assu/'ée 
aux  plus  grands  crimes ,  et  le  plus  souvent  la  mort  à  la  vertu» 

•Tacite ,  ann.  III ,  28. 

« 

707  de  Rome ,  4^-47  avant  notre  ère. 

Le  peuple  romain  ayant  appris  lâ  mort  dis  Pompée , 
nomme  Caïus  Julius  CjESAR  quatre-vingt-cinquième  dic-^ 
tateur  ,  pour  la  seconde  fois  ;  Marcdô  Antonius,  général 
de  la  cavalerie. 

Ils  entrèrent  en  fonctions  le  I'^  janvier  romain  ^  16  oc^« 
tobre  julien  de  Tan  4^  avant  notre  ère. 

£utrope,  VI ,  18  ,  écrit  JEmilius  à  la  place  d'Antonius. 

Qésar  ayant  conquis  l'Egypte,  et  vaincu  Pharnaces,  re* 
touroe  k  Rome  f  où  il  fait  élire ,  pour  les  trois  derniers  mok 
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<}e  Tannée  romaine,  les  consuls  Quiktvs  Fvmvs  Calehus  ^ 

PUBLIUS  VaTINIUS. 

708  4e  Rome ,  47*4^  avant  notre  ère. 

Consuki  Caivs  Julius  Cxsar  m ,  Mascus  /Emilius^ 
l£Fn>us. 

Ils  entrent  en  charge  le  1''.  janvier  romain ,  i3  octobre 
julien  de  l'an  47  avant  notre  ère. 

On  sait  que  cette  année  est  Tannée  de  confusion,  pendant 
Tété  de  laquelle  César  changea  le  calendrier.  Nous  avons 
décrit  plus  haut  cette  opération  fort  au  long  ;  les  Béné- 
dictins la  rapportent  à  Vannée  707  avant  notre  ère.  Ils 
se  conforment  en  cela  aux  Fastes  de  Sigonius;  mais  leS' 
tables  de  M.  Albert,  d'accord  avec  les  Fastes  d'Alméloveen 
et  les  calculs  de  Censorin ,  la  glacent  avec  raison  sous  Tan 
de  Aome  708. 

£n  même  tems  que  César  fat  consul  cette  année ,  41  fut 
aussi  dictateur  pour  la  troisième  fois ,  en  sorte  qu'il  fut  le 
quatre-vingt-sixième  dictateur. 

709  de  Home ,  4^  avant  notre  ère. 

Caius  Julius  Casar  IV,  seul  consul,  et  quatre-vingt- 
septième  dictateur. 

Marcus  .Smiuus  Lefious  ,  général  de  la  cavalerie. 

C'est  la  première  année  de  la  correction  julienne ,  ea 
vertu  de  laquelle  l'année  romain^  commença  le  I«^  janvier  ^ 
ainsi  qi^e  nous  le  fesons  dans  notre  ère. 

César  revint  à  Rome  vers  la  fin  du  mois  de  septembre^ 
et  se  dépouillant  aussitôt  de  la  qualité  de  consul ,  il  en  re-- 
vêtit,  pour  le  reste  de  l'année , 

QUUITÛ6  Fabius  Maximvs  ,  Caius  Trebohius. 

Quintus> Fabius  Maximns  étant  mort  la  veille  des  calendes 

de  janvier,  c'est  à-dire  le  dernier  jour  de  fan  709,  Jules 

«César  lui  substitua  pour  quelques  heures ,  à  une  heure  après 

midi,  Caïus  Caninius  Rëbilus.  Tacite  énonce  ainsi  le  motif 

de  cette  ridicule  magistrature,  Hist.  111 ,  'dj  : 

On  vît  cette  année  un  consulat  d'un  seul  jour,  celoî  de 
Caoinius  Rebilus ,  sous  la  dictature  de  Jules  César  ^  an  sor«« 
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%ir  d'une  guerre  cwifae ,  après  bqaeik  on  avaii  à  cœur  lik 
tout  récompenser» 

7 10  de  Rome ,  44  avant  notre  ère. 

Consutsi  Câius  J0iit7s  Cbsar  T ,  MARCfus  Antonius. 

La  même  année ,  Caïus  Juitus  Ca^sar  fat  dictateur  pour 
la  quatrième  fois,  et.  prit  son  coHègue  Makcus  Antosius 
pour  général  de  la  cavalerie  ;  au  bout  de  peu  de  jours  ,  il  lui 
substitua  Marcus  iËMiLius  Lefidus  ,  et  à  celui-ci ,  au  bout 
de  peu  de  jours ,  CaÏus  OcTAtius.  Enfin ,  au  bout  de  peu 
de  jours,  il  sobslitua  encore  à  ce  dernier  Cnéus  Domitivis 
C ALVINUS ,  en  sorte  que  dans  Tespace  de  deux  mois  et  demi  » 
il  eut  quatre  maîtres  de  la  cavalerie. 

Il  périt  par  un  coup  subit  et  violent  (Tacite ,  Hist.  II l , 
68),  le  jour  des' ides  de  mars,  ou  le  i5  mars,  âgé  de  cin<^ 
quante-six  ans  (  Plutarque ,  Vie  de  Ceesar  )• 

On  loi  substitua  dans  le  consulat ,  PuELivs  Cornélius 

DOLABELLA. 

7 1 X  de  Rome ,  4^  avant  notre  ^re. 

Consuls:  Caius  Vibius  Pansa  ,  Aulus  Hirtics. 

Ils  furent  tpés  pendant  leur  magistrature ,  et  on  leur  subs* 
titua,  le  i4  des  calendes  de  septembre,  on  le  i^  août , 
ainsi  que  le  prouve  Noris,  Cenotaph»  Pisan.  disseriatio  11^ 
cap.  II  ^  page  102  , 

CAltrS  JULHJS  C^»AH  OCTAVf  ANUS  ,  QUINTUS  PEDim. 

Cette  date  est  fournie  par  Macrobe,  Saturnales ,  liv.  1,12, 
et  Dion  Cassius ,  liv.  55.  Cependant  Velléius  Patercu4us  ,  II, 
65 ,  dit  qu'Octavien  entra  en  charge  le  10  des  calende* 
d'octobre  de  Tan  711  de  Rome  j  la  veille  du  jour  qu'il  ac- 
complit sa  vingtième  année,  72  ans  avant  le  consulat  de 
Vinicius,  sous  lequel  Velléius. écrivait ,  et  qui  était  en  effet 
Tan  de  liome  760 ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  d'erreur  que  sur  le 
mois.  , 

Octavien  ayant  abdiqué ,  fut  remplacé  par  Catus  Car- 
rinas. 

Pédius  étant  mort  pendant  sa  magistrature  «  on  lui  subs- 
titua Publius  Ventidius  Bassu^. 

Le  5  des  calendes  de  décembre,  c'est-à-dire  le  27  no- 
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▼embre  »  fareist  institues  triumvirs  pour  cinq  ans  :  MâilÈUÉr 
iËMiLius  Lepidus,  Marcus  AnTONIUS)  CAitUS  Juuus 

CjESAB   OCTAVIAUUS. 

La  formation  du  triumvirat  fut  suivie  de  la  proscription 
et  du  partage  des  terres.  Les  triumvirs  furent  condamoés- 
méme  par  les  brigands  qu'ils  enrichirent.  Tacite ,  Anh.  I ,  u>. 

Cicéron  est  tué  le  7  décembre  ;  depuis  sa  mort  9  il  n^  a 

1>lus  à  Aome  de  véritable  éloquence.  Tacite ,  Dialogue  sur 
es  orateurs ,  chap.  4^. 

712  de  Rome ,  4^  avant  notre  ère.. 

Consuls:  LuCiUS  MUNATIUS  PlANCUS  ,  MARCUS  ^MILIUft 

Lepidus  il 

Décimus  Brutus ,  consul  désigné ,  fut  tué  en  s^enfuyânt. 
Voyez  Noris,  Ceaot  Pisan.  dissertât.  II  ^  cap.  2,  page  io3* 

Éataille  de  Philippes.  La  dé&ite  de  Cassius  et  de  Brutus 
anéantit  le  parti  de  la  république»  Tacite ,  ann.  I ,  a. 

713  de  Rome ,  \i  avant  notre  ère. 

Consuls  :  LUCIUS  AWTOIflXJS  ,  PUBLIUa»  SfiRVIMUS  Vati  A 
ISAURICUS. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  d'une  intercalation  ordonnéç 
cette  année. 

714  de  Rome  ,  4^  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Cn^u^  DoMiTius  Calvinus  ,  Caius  AsiNius 

POLLIO. 

A  la  fin  de  Tannée,  tous  deux  abdiquent,  et  on  leur 
substitue  :  Li^Gius  CoRNÉuus  Balbus,  Publius  Caiiidius 
Crassus. 

Voyez  Dion  Cassius ,  Histoire ,  XLVIII ,  pages  36S  et 
376. 

Antoine  épouse  Octavie,  sœur  d'Octavien. 

71 5  de  Rome ,  39  avant  notre  ère.  * 

Consuls  :  Luciùs  Marcius  Crksorinus  ,  Caius  Calvi.- 
sius  Sabinus. 

Les  triumvirs ,  pour  éviter  de  déplacer  les  consuls ,  ainsi 
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qaHls  l'avaient  fait  Tannée  précédente ,  ne  confèrent  pi  us 
cette  dignité  qi^  pour  quelques  mois  ;  en  sorte  qu'en  dési* 

§nant  les  consuls ,  ils  nommaient  en  même  tems  ceux  qui 
evaient  leur -être  substitués  ;  mais  ceux  qui  commençaient 
i'année  lui  dpnnàient  leur  nom ,  et  s'appelaient  par  cette 
raison  consuls  ordinaires:  les  autres  furent  nommés  con- 
suls SUBSTITUÉS  ou  PETITS  CONSULS.  On  sent  que. cette 
méthode  devait  jeter  quelque  confusion  dans  ^administration 
«t  dans  la  manière  '  de  distinguer  les  années.  Les  triumvirs 
s'en~  embarrassaient  peu  :  il  est  clair  que  leur  objet  principal 
était  d'avilir  la  dignité  consulaire ,  aûn  que  tout  se  fit  paiv 
ieific'  et  DQur  eux.     : 

Le  désordre  '  était  si  grand  à  Rome  dans  tous  les  états  , 
que  l'on  vit  cette  année  un  certain  ^Vibius  Maximus,  ques- 
^hf  désigné,  être  revendiqué  comme  esclave  par  un  parti- 
culier^ qui  le 'remit  en  servitude.  Un  arutre- esclave  fut  pré- 
cipité de  la.  roche.  Tarpéienne  ,  pour  avoir  été  trouvé  enrôlé 
parmi  les  soldats  légionnaires. 

716  de  Rome ,  38  avant  notre  ire« 

^  'Ceàsuis:  Ai^PiuJs  CLAU0IUS  PULCHEa,  Caius  NoaEAisps 
Flaccus. 

*  Oclavteo  ,  épris  de  la  beauté  de  Lîvie ,  Tenlève  à  Tibère 
Jféro'n,  son  mari.  On  ignoré  si  elle  était  d'intelligence. 
L'impatience  d'Octavien  ne  laissa  pas  seulement  à  cette 
épouse  infidèle  le  tems  de  £iire  ses  couches  ;  il  la  fit  entrer 
dans  son  li tr«i)çeiot&  d'un  aut r^.  Taçi t^ ,  ann .  Y ,  i .. 

Non-seulement  il  enlève  à  Néron  sa  femme;  mais  il;se 
joue  des  pontifes  en  les  consultant  sur  la  légitimité  de  son 
mariage  avec  uçe  femme  enceinte  d.*un  premier  époux«  Ta- 
cite, aim-Xf  10.  .  .,.  i  , 
^  Les  ^cinq.^s.  ,d^  .triumvirat  .finissant  cette  année  ^'  les 
triumvirs  prolongent.eux-niém^  Ipur  autorité  popr*  cinq 
.au^es  a!q|ie.es. ,,   ;..;          ....  '.■,  .. 

,    717'^de  Rone^  Sxavant  notreèrei  '  .    . 

Ccnsuh:  VAHar^YiPSANtôs  AGRIPPA  y  LtTCius  Canï- 
Kius  Gallus. 

Ce  dernier }»f4Bt  abdiqué,  pn  lui  substitua  T1TV&S7A- 
Tiuus  TAuaus. 
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Triumçîrs  :  Marcua  MvLihlva  LuPiDUS  II ,  MaacÛs  Air* 
ÏONIUâ  il  ,  CaIUS  JuUUS  CASAH.  OaTAViAnCftl  II. 

« 

Sosîus  f  gouverneur  de  Sirie ,  soumet  les  Juif».  I^ur 
royaume    est   donné    par   Antoine    à    Elérodes.    Tacite , 

718  de  Rome ,  36  avant  notre  ère. 

Qmsuk  :  Luciu^  Gfiixius  PoPLicâXA»  AlABCua  Cocciius 

NfiAVA. 

•    •• 
Ils  abdiquèrent ,  et  on  leur  substitua  :  LUGIir&  MUNATilJ» 

P]4AX^>CU$  11  ^  PUB&IU6  Sl2L]^ICiUS  Qtri&rXfUS.. 

OctavieA  profile  de  rabaissement  de  Lépide  :  méprisant 
rimbécilUté  de  ce  collègue  siupide  9.  il  lui  enlève  ses  légions , 
et  lui  été  le  titre  de  trmnulir.  11  donne  à  Cilnius  Mécénas'^ 
simple  cfaevalter ,  Finspeeiioq  générata  sur  Rome  ei  TltaUe. 
Tacite,  ann.  VI,  ir.  .  - 

71g  de  Rome ,  35  avant  ooCrQ  èr9« 

d^un  autre  Sextus. 

Ce  second  consut  est  difSécent  de  SexUi«^pQm|^4»i'fils 
du  grand  Pompée ,  qui  succomba  cette  apnée,  en  Sicile. 

7^0  de  Rome  »  34  avant  noM  ère. 

Consuls  i  Marcu»  AutoMus  II,  tvtiW  ScàlBOiviûs 

LiBO. 

Le  premier  c6nsul  ayant  abdiqué  de»  les  calendes  de  }an* 
vier,  on  lui  substitua  Luaus  ^bmpronius  Atratii^us.   - 

Aux  calendes  de  juillet ,  furent  nommés  cotiçsuk':  PAùtttJS 
iËMiLius  Lepidu«,  CAmâl  MfilIMIflS.  '  '  \  ^ 

Aux  calendes  de  novembre ,  fut  nommé  cotisai  CaÏUS 
Heremnius. 

Nous  suivons  SigoniuS^  potfr*  lo  préiMiui  de  (M  Herieduitis , 
m^is  Pigfaius  donne  Marcus^ponr  gq  in^^^  ^i^qid^ 

721  de  Rome ,  33  avant  notre  ère. 

Çonsuk  :  CaIÎIS  JVLIUS  CjB^AK  ÔCWAtnmV&ily  liAS^VS 
YOLCATIUS  TULLUS.  '     --*  *^  - 


/ 

/ 


ji,  ixo^  ta  Dù^ri.  de  ^etiôd.  grme,  rom*  ^^  page  14^ 
nkffii  ^  «Bom.  da  ce  wf^nà  comvi,  ^  ll4acvs  Leuvs  Voi- 

•  Cldtayidn>a)iiiif|eeaui  calejudei  ^  jaavîer  (  019  lui  tobstU 

tua  PvB^iits  AiTMfiKibs  P^npt^s  r 
Aux  calcadag  de  mai  1  Lbotu^  9&Airwf ,  CAÏua  9oitriU7a 

€apitd  » 
^ux  caiendeaila  joiilett  MAifiua  Afii&iifs  A^viaiA  ;  v 
Alix  ijalçadesdb  sctitembra:  Ltijciua  ViHoaus;  > 
Aux  calendes  d'octoore  :  Lycivs  Laronius. 

Pighius  prouve  que  .Si§<w?itf?  f^  iO^mpiÈ  ftff  dW»W»*  * 
jLUtroTiî,us  le  préflom  de  J^ucius,. 

7aa  de  Rome,  Sa  avant  notre  ère* 

Aua^  cal^a^fif  df  î^çts  Lççfp^f^^ 

Aux  calendes  de  novembre  :  NuMBBius  Valerii^iu 

de  Vf lejrii^ ,  f?^  ,o>f^  ff^ai  à  ©rflftoi  ^*i^  !#f  KM}^^^  ^ÀUf^ 

lovép»  ,4çriv^t  Mirçiîs^  «1  ^  f^vi^ri^am J^ve^t  î<MW*r 
«JW  +»«»  «««•  < WS  WWé^MIHC  I  PMf  457- 

7a3  de  Rome,  3i  avîV?f  Î^FP  ^r«' 
Cànsuk  i  Caïu$  Julids  CjBsah  Octatiahus  III  »  Mabcos 
Valbbius  Messala.  Çpifyffs^r 

<  Ain  cal^det  de  m^  yJHfxM^p  TiTl^^î 
Aux  calendes  d'octdkre  r  GniÉûs  PomfeIus. 

la 

avaîenf  ,       - . 

Oci^vîen  ies  intimide  d^i^n  seul  de  ses  ^eg^rJs.  TàçUe^ 

antt.  if  4^.  Abrogation)  du  jLriumvirat. 

jai  de  Rome,  3o  avant  notre  ère. 

Censuls  :  CaYus  Juliits  Cjbsak  Octaviai^us  IV,  MAacDa 
JLicivivê  CBAsavs.    '      '  ' 

Aux  talendes  de  juillet  :  CaÏus  Kumanvs  Vêtus  ; 
AiBc  tdes  de  aeptambre  :  M^^ua  Ttoùua  Gickro  ,  fiU 
àù  i\Ni)piteiir  Marcuit 

y,  Si 
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Aux  calendes  de  novembre  :  Lucius  Smnim  8xvmv8,' 
On  se  lasse  des  discordes  civiles 9. la  puissance  était  passée 
d'Antoine  à  Oclavien ,  qui  fut  accepté  pour  maître^  sous 
le  nom  de  prince.  Tacite,  ann'.'X,  i.  Les  débauches  d^An- 
toine  avaient  excité  le  mépris; 'et  Ton  sentit  lu  nécessité 
d'un  seul  maître^  pour  la  paix  dé  tons.  Octavienfut*loué 
d'avoir  préféré  au  titre  de  roi  et  de  dictateur,  celui  de 
prince.' On  lui  pardonna  quelques  iacftes  de  violence  qui 
avaient  assuré  le  repos  gédéral.  'Tacite ,  ann.  i ,  9* 

•  •  •        • 

^a5  de  Rome^  29  avant  notre  ëre. 

Consuls  :  Caïus  Julius  César  Octatianus  V  i  Sjbxtus 
Appuleius.  ' 

Aux  calendes  de  juillet ,  ce  second  consul  fut  rem|ilacé 
par  :  PoTiTUS  Valerius  Messala  ;    .    , 

Aux  calendes  de  novembre  :,CÂïtr$'  FuBlift;^'^   Caïus 

.  CLuvitJs.  ■  ;  •     ' 

Voyez  Lydiat  f  page  ao,  et  Patin,  Fâmû.  Roui,  page  77. 

Octavieri  prend,  cette  année;  letîtré  d'empereur.  Voyez 
Tillemont,  Histoir.  des  Ëmperedré  ;  daàs  la  vie  d'Augaste. 

Il  n'empêche  point  la  ville  de  Pergame  ,  dans  '  r Asie 
mineure,  de  bâtir  un  temple  en  son  honneur  et  en  .celui 
de  la  ville  de  Rome.  Tacite,  ànn.  4>  37. 

■  '       .'  • 

726  de  Rome,  a8  avant  notre' èi'e.  '      ' 

Consuls  :  Imf.  .  CaÏus  Julius  Cubsar  Octatiamjs  VI , 
Marcus  Vifsanius  Agrippa  ,  fils  de  Lucius  IL 

■  j 

Octavien,  affermi  dans  son  pouvoir  •  abolit  les  actes  dir 
triumvirat,  et  fait  des  lois' pour  établir  la  paix  et  sa  nou-. 
velle ' constitution.  Depuis  ce  moment,  l'admiuistration  de. 
la  justice  eut  plus  d'activité;  Cette  ,  loi  nommée  Julia , 
portait  des  peines  contre  le  célibat.  Tacite ,  ann.  3 ,  25. 

727  de  Rome ,  27  avant  notre  ère. 

Consuls  :  IMF.  CaÏUS  JulIUS  CifiS>AR  OCTAVIANUS  Au- 

cusTUs  VU ,  Marcus  VipsANius  Agrippa  111. 

•  ... 

AssembUâ  du  sénat ,  le  17  janvier;  on  y  donne  le^umcm 
d^Auguite  à  Octayien  ^  qui  le  porta  toujours  depuis,  (Cens.) 


I  >*• 


7281  de  Romey  a6  amnt  notre  ère. 

Conkuh  :  Imp.  CAtuS'JiJLius  CiSSAK  Octavianus  Au- 
GUSTUs  Vlir,  Titus  Statilius  Taurus  II.; 

7a<^  de  Rome,  a5  avaot  notre  ère. 

Consuls  :  iMP.  Caïus  Juiius  Gjbsar  Octavianus  Au- 
GusTus  IX,  Marcus  JuiffIU3  SlhklXVS. 

•  * 

780  de  Rome,  a4  avant  notre  ère.  > 

Cùnsuls  :  Imp.  Caïus  Julius  CjESAR  Octav.  Augustus  X, 
Caïus  Norbanus  Flaccus. 

Peut*étre  faot-il  ajouter  II ,  au  nom  du  second  consul. 
Voyez  VOnomasàcon  de  Glandorp ,  page  628;  en  effet,  N<^r- 
banus  avait  été  consul  Tan  38  avant  notre  ère. 

701  de  Rome,  u6  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Imp.  Caïus  Julius  Cjesar  Octavianus  Au- 
GUSTUS  XI ,  Autus  Xerbkïius  Yarro  Murbi^a. 

Ce  dernier  étant  mort  pendant  sa  magistrature ,  on  lui 
substitua  :  Cnéus  Caipurbius  Fisc,  que  Pagt  &it  consul 
ordinaire,  dans  son  Apparatus  ad  BaronU  annales^  §..ii8, 
page  ^7. 

Auguste  ayant  abdiqué ,  on  élut  en  sa  place  :  Lucius 
Sestius. 

Marcellus,  fils  d'Octavie  et  neveu  d^ Auguste,  est  enlevé 
|)ar  la  mort  dans  là  fleur  de  sa  jeunesse,  au  milieu  des 
adorations  de  Tempire.  Tacite,  ann.  2,  4u 

Auguste  t&ï  élu,  cette  année,  tribuA  du  peuple  à  per- 
pétuité. Vpyez  Tillemont. 

73^  de  Rome ,  22  avant  notre  ère. 

Consuls:  Marcus'Claudius Marcellus ^SERiTiNus  II, 
Lucius  Arruntius. 

Pagi ,  dans  son  Apparat,  ad  Baroniî  ann» ,  §•  118 ,  jp.  27 , 
supprime  le  nombre-  II  du  premier  consul ,  dont  il  écrit 
le  surnom  jEsernius ,  au  lieu  à'Mserninus.  Il  faut  remonter 
jusqu'à  ran'7o3  de  Rome,  pour  trouver  un  M.  Claudius 
Marcellus,  consul;  mais  Gruter,  *Insçript  ^  page  10,  n°.  2  ^ 
écrit  C.  au  lieu  de  ^I. 


4^4  iMutaâ  cmummoêiqcu  ' 

Auguste  est  nommé  didftteufcl  ceMevr  éttrbmiiërrifip; 
il  ne  refuse  pas  ces  titres  ^  nuis  .ii..njé  h$  prend  poîoi*    * 

733  de  Rome,  ai  avant  notre  ire. 

Consuls  :  MabcuS  LôLliti^,  Ôûlt«!ri}^  JEmïuvs  LÈFïbtfs. 

.      •     .  *    .  .    ./ 

Ancien  scboiîasti  d'HéMfce^  lïi^  ï  dé  sA  ^i^es;  tp.  io^ 
▼ers a8;  Dion  Cassîus,  Histoire,  livre  54»  pag.  Ssë.  Rickius, 
suV  les  annales  de  Tacite,  ik\,  i^itfhàé  au  {M^ethiët^ €Oûsul 
le  surnom  de .  Peullinus.  ... 

Après  la  mort  de  Marcellus ,  .Avguslr  tboisti  pmir  j»ndre 
le  brave  Agrippa  >  compagnon  de  ses  victoires ,  à  qui  u  avait 
déjà  donne  deux  consulats  colHlécuttif  ^  kiiilgre  son  obscnre 
naissance.  Tacite  f  ana*  i|  *i.. 

« 

734  de  Rome,  ao  avant  notre  ère. 

Consuisi  M  A  nous  ÂFPÛLÎÉi'ué,  i%BiitJS  âiutjs  Ner^a. 
Dion  Oaniûài  Bimtii^  ^  \^fm  64^  pà^  B^ji 

9o5  âe  RcMe ,  19  avant  notre  ère«  .    . 

CAETIUS  VeSPILLO. 

Donat ,  dans  la  vie  de  Virgile ,  nomme  le  premier  ié  tH 
bônstils,  Cneuà  S^tiùtitis*;  )è ^cbml,  â son  pféhoïù  mal  écrit, 

àeV 

âp^lfe  te  iefcàXfd  CôiA^ùl  QûinVûs 

Aux  calendes  de  juillet ,  on  leâl*  Wb'stitûa  :  ïfeXBCM  Vl^ 
VrUCIUSi  M  ARGUS  VlFSANlUS  AcaiFPA  IV. 

Mort  du  poëte  ttv|ite« 

736  de  Rome,  18  ans  avant  nôtres  ^K 

Dion  Gasshis ,  llvt^  54  9  page  Sag. 
Auguste  associe  Mareo^  Agrippa  è  sa  puimhce  trtbunl-' 
tienne.  Tacite  ann,  3 ,  56. 


I 
I 

i 
'I 

I 


V      k  e  • 
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yij  de  Rome,   1.7  avant  notre  ère* 
GmsuiszCjâvè'  FvnmtSj  Oaïus  Jviiitrs  Si&AÎnja. 

Dion  Cassius,  livre  54»  page  533. 

Auguste  célèbre  les  jeux  aéculaîres;  Tacite^  anâ.  ii*  a. 
Il  adopte  Caïuâ  et  Lut.tui  ^  fiU  de  son  geildre  Maicus  Vip- 
aaoioè  Agrippa ,  el  de  sa  àUe  JttUe* 

788  ûn^  R6îtie ,  16  tnaï  )Aoïtt  ère.  ' 

Consuls  :  Lucius  SoHiTius  AbenobarbÎts,  PUIBUUS  COB- 

KELIUa    SCIPIO. 

Ain .  cjfciidtt  de  jttiUet  s  en  derbiet  fiit  rfimplacé  par 
Lucius  Tarius  RUFU3. 

Dion  Cissius,  livre  54*   pag.  533. 

C'est  PltiitV  ^^i  6»  qiiî  écrit  Lutiua  Tarius  Aufus; 
Sénéfue  ^  ^  Cimeniià^  i  9  <^  4  Tàppelle  T*  Arw ,  et 
Talète  MatiiAe,  7^  6^  T«  Marius. 

LoUiiM  est  défait  ponr  ks  Alcimbratk  il  y  tul  plus  d'igno^- 
minie  que  de  perte.  L'aigle  de  la  ciiN|uîèilM  lé|ion  tomba 
au  pouvoir  du  vainqueur.  Tacite  ann.  1,  atk  Augtme  vé 
daos  les  €eaûleà  pour  apaiser  kl  troubles  qui  s'y  éuient 
élavés. 

739  ée  9Mvtt  9  i5  avant  notfe  ère. 

Consuis  :  Marcus  LiTius  Dausua  LiBO^  Lucius  Cal** 
ruaifius  Piso. 

>  Dioo  Cassiuft  ^  livre  54  9  pafe  SSS^ 

740  de  Rome,  14  avant  notre  ère. 

Géhsàls  :  Marcus  LitiKius  Crassus  ^  Cursus  Corn£-. 
tiua  Lentulus. 

Dion  Cassinà,  livit  $4^  page  537, 

Ce  Lentulus  était'  fils  de  Cnéus  ;  il  est  donc  différent 
de  celui  qui  avait  été'  consul  Van  736 ,  bt  qui  était  fi^ls 
de  Luciu». 

Toutes  les  nations  qui  habitaient  lès  Alpes  sont  domptées , 
et  Vpa  élève  un  trophée  surtei  montagnes.  Pline,  3,  ap. 
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74i   de  Rome,   i3  avant  no^e  ère/    ■ 

Consuls  :  Tiberius  Claubius  Neho,  Sis  de  rimpératrice 
Livie,  Publics  Quinctilius  Varus. 

.  Dîon  Cassius,  livre  54»  page  SSg. 
•   Mort  de  Lépide  (Marcus),  grand  pontife.  Auguste  est 
élu  à  sa  place ,  et  brûle  deux  mille  volumes  de  prophéties  ; 
il  ne  réser%'e  que  les  livres  sibillins.  (Suétone.)  Marcus  Agrip- 
pa est  revêtu  de  la  puissance  tribunitienne  pour  cinq  ans. 

> 

742  de  Rome,    12  avant  notre  ère. 

Consuls  :  MaRCUS  YaLERIUS  MeSSALA  BARBATtJS  iEsii' 

x^iANUs  ^   PuBUUS  SuLPicius  QuxRi£<U8.  Voyez  Tacite , 

ann.  3  ,   4^* 

• 

Pagi^  dans  son  Apparaius  ad  Baronii  annales  f  §;  lâS, 
page  29  ;  et  Noris ,  Cénotaph. , .  Pisan. ,  Dissertai^  2 ,  cap,  st , 
page  97  ,  omettent  le  surnom  d'JSmilianns  à  Vaterius  Mes-^ 
sala  ^  quoique  Sigonius ,  et  les  Fastes  le  lui  donnent.  Il 
mourut  pendant  sa  magistrature,  et  on  lui  substitua:  Caïds 
Yalgius  Rupus.  • 

Celui-ci  ayant  2d)diqué|  fut  reinptacé  par  Ck'ivs  Canikiu& 
Rebilus  ,  qui  mourut  aussi  pendant  sa  magistrature. .  Dion 
Cassius,  livre  54  >  pAge  54 1 

Drusus  bat  les  Sicambres  et  s^^llie  avec  les  Frisiens.  Mort 
de  Marcus  Agrippa. 

743  de  Rome  ,11  avant  notre  ère. 

Consuls  :  QutNTUs  Mhivs  TuBERO,  Paullus  Fabius 
Haximus. 

Dion  Cassius,  Histoire,  livre  54^  pag.  544*  P^g^»  Appa^ 
ratus  ad  Baronii  annales  j  §.  i25  ,  pag.  29. 

ûrusus  dompte  les  Sicambres,  Tibère  bat  les  Dalmates  et 
les  Pannpniens  ;  Dion  et  Yelléius  Paterculus. 

744  de  Rome ,  to  avant  notre  ère. 

Consuls  :  JuLius  A»TONius ,  Quimtus  Fabius  Maxi- 

MUS.  -, 

Dion  Cassips ,  livre  55 ,  pag.  546.  Les  anciens  chrono* 
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logUtes,  suiiiiis  par.  Sigbnius,  donnent  à  Jules^Àntoine' le 
surnom  d^Afrioanus  ;  Suétone  y  àuivi^-par  Tillemont ,  •  !• 
donne  k  Fabius  Maximus.. 

Naissance  de  Claude ,'  qui  fut  depuis  empereur. 


I ,  -i' 


745  de  Rome ,  9  avant  notre  ^e.  <  ,    > 

Consuls  :  Nero  Claudius  Drusus,  Titus  QuiKCfriûl 
Crispinus. 

Lit  premier. consul  avait  le  surnom  de  (Grencnaniçus ,  sî 
npus  en  croyonj^  Pâgi  9  jipparatus  ad  Barom  annales ,  J§.  izà  ^ 
pas.  2q;  il  mourut  dans  sai^agistrature.  Les  Romains,  ado-* 
raient  sa  mémoire ,  p.ersuades  qu  u  çû)^  rétabli  la.  liberté 
s^il  fût  jparvenu'iJTe'mpire^  et  ^erl^f. leur  amour  pour  soxi 
fib  Germanîcus,  qui  donnait  lès' pleines,  espérances., Tacite 
ann.  i,  33.  Cette  înôrt  ne  laisse  à  Auguste  d^autre,  bejuir-. 
fils  que  Tibère,, fr^jre  de  Dfvsus,  et^,  cpipme  lui,  fij^>a« 
Lîvie.  Tacite  ;  àhh,  I  ^  ,3.      '  .    ;     ;    .    '..  ..       .  .         ^.^ 

Sous  ces  consuls  y  Auguste  ,^t  qualifié  Pont,  maxm, 
imp.^  XII  ^  consul  JÇl^  trtb.  poiest  .Xff.f.  dans  une  insçrlptioi:^ 
que  rapporte  Grut^r,,  fol.  61 ,  niiroi.|i> '*,  ...  .  ,      i  .**,,:  ?  - 


'  ■      .*»     •  i 


.yv  >     •*.l»i.>  .|: 


>  11   <  I    • 


746  de  Rome, , 3  avant  .notre'  ère**  ' ,  ; , 

-  Le .  pre/nîe^  dé  cfes  ' cohstfïs*  est  a j[J|)èW/IVÎariMs  p^V  '  Norî^^'i 
Cénotaph\\[^à&Àt  Dùiéèrtatw  II,  câpi  jj:./  pàg.  ^  100  ;   pt.  \k 
^    second  étâft^filaf  de'CaWs,  selôrt  tirié  lettre  dé  Cupèr. 

Recensement  des  citoyens  romains  qui  se  trouvent ., au 
)mbre  de  quatre  millions.  Blàhcfùnus  éx*  lapidé  AncyrJ  ei 


nombre 
Grutero* 
Ce  fut 
mois  sêxtila 


.  /  -  .  > 


au 
ton 


cette  année  que  le  nom  d^ Auguste  fut  donné 
i/fti  yj  ekl  l'honneui^ •  de  rempei*eur.  Ceriscfrîn y'  lii 
et  Macrobe.  Auguste  corrige  tannée,  dont  il  retrahcHë^tiroii 
jouri  surad>oi^tans:    '  '  ^     ;.  » 

Le  père  Dominique  Magnan ,  minime ,  savant  antiquaire j[ 
place  la  nÂssancë  de  J.-£.  sous  cet ' année.vVdyes  f^ticle 
Magnan^  dans  h' Biographie  universQlleb    '  "-' 

747  dc'Rorae,  7  avant  notre  ère. 

..  Consul^:  Tis£|uus CLAUDIUS Nss/>  H,  Osàvs  Cauva- 
MiysPiso/lL  ^     .  i 


O  n<HQrbre  deux  pour  le  ^ecoad  consu),  que  Sigonias 
êdxpQt  dVprès  Qion,  est  çmît  par  Pagi,  dails  s^n  Appm* 
ratas  ehranologicus^  §•  1291  paj^.  3i« 

748  <lc  Rome ,  6  avant  notre  ère. 

Consub  :  DÉciHUS  Lmïavs  Balbos,  JEktvs  AiiTiarnué 

On  leur  subrogea,  aux  calendes  (fe  îuîUet ,  Lvçaus  Main- 
Uvs ,  Quiwrus  p(omv^  .AsPAÉNAS  ToéçyyiTçV.  ' 

Aprèi  ia  ^ort  d* Agrippa  et  de  Bru$u^  ^  Auguste  associé 
Tibère  Néron  Ji  ia  pu^sanee  trtbuiiitSèûnj6\i  iioùr  ne  pas 
laisser  d'incertitadie  ^ur  $99  succea^iir/|(  se  tfattatt  par-là 
de  contenir  ^ambition  des  pr^teÂdan(;s  ;  a^âitteurs  if  se  ^ait 
sur  la  sounkission  de  foç  collègue ,  et  'suir  ^  propre  gran- 
deur, Tacîi.e,  ann.  iil,  56.      '^        '\'-  "^ 

'  On  a  vu  que  le  père  Mftgnân  place  h  naissance  d^  J.-C, 
cous  l'an  4^  Rpipe  jÉfij  mfîs  sefoif  y  Art  de  Tërifier  les 
dates,  ^ui'monvë  aop  bninioii  ||aips  1^  seêondi^  partie ^ 
eette.  naissance  doit  éire  placée  4K>pa  le  cçnsijlai  dorit  nous 
parlons  ici.  Cette  opinion  tfe^t  pas  nouvetle  ;  elle  est  cdic 
de  Marc- Antoine  Capelli^  ^ean  K,é|)lj(r,,  ,|{ef Sjpfiei^^s , 
Antoine  Pagi ,  BoUandus  ,  Hardouin  ^  Schèjièstra.t ,  etc.  ^ 
et  a  iétè  adoptée^  far  Avgélaii ,  dana  les  Cômmentaifes  de 
Sigonius.  Cependant,  on  verra  dans  la  suite  que  le  père 
Magnan  n'est  pas  If  aeul  qpii  l'ait  (^op^ée^  Ij^^gi^^er 

Ju'une  dale  aussi  iin(>prllant4e  pp^r  »0«S  tC^i  pi»  <Ç»û;pr4 
té  éclairçie,  4e  |n^^èrç,f  JLçMer  tamçs,Içf^  ^^f^ffifj^ 

7^9  de  Rome ,  S  ^ivanf  ijiç^^e  Jgcf • 

€•  Juuus  César  Octatianus  Augustus  XII. 

.  Il  abdiqi^ ,  ^t  (m  hîÀ  ^vhstilMa  jnki  noUègm^  JU^Vâ 

Pline,  Histoire  naturelle,  VII,  i3  (i)^  ,Têffagtt  te  /fd 
fuit  :  .  •     '.  :•  »i 

P^ps  leS'Cbrooiques,  iniUti}é.es  AcU»  das  Aflôss  âa  VjM^ 
reur  Auguste ,  on  lit  qu^w  Tannée  i^  il  f qi  CûBiul  foi^'  la 


U{  mnjiwrTfffwpi'*'»*'7^»y^iii|  n  1  i"  '■■ 


-    (t.)  Ca  ciismtre  de  Flioc  e»l  «am^froté  it  dans  rédfition  de 
Fraiititi»  qui  obseiTe  qua  son  mimérp  est  i3  dans  dWtiiés 


iSoimèine  fois ,  ayant  poiii^  eotlègne  LucTus  Sylta ,  le  trot- 
sièfDC  jour  des  ides  d'âvrit  ^  Caïus  Crispinus  Hilarus^  d^uné 
honnête  faratUe  ptébéietltie  de  Fésulum' ,  vînt:  en  gratidé 
cérémonie  sacrifier  an  capit<»le ,  accompagné  de  tiexxf  en- 
fants ,  au  nombre  desquels  ^e  tf  ou  valent  deux  (il  tes  f  de 
vingt-sept  petiu  enfanta  y  vingt  -  neuf  (i)  afrfièrc-petils- 
en&nts ,  et  de  huit  petite^fiUeâ. 

,  Cest  sous  cette  année  que  les  chronologrsles  les  plus 
récents  et  les  ph»  célèbres ,  tels  qne  Pétau  ,  Buchérrus , 
Ussërius ,  Noris ,  dafl^  son  Certolaph,  Phan,  Dissertât  II , 
4:4ip.  S ,  pag.  i3i  ;  M^ezadbarba  ,  f  illemont  ,  Biânchini  et 
Fréret ,  ont  placé  1^  lutissance  de  Jésus  «Christ.  Voye^  là 
Méoioire  que  Fréret  A  inséré  dafts  les  Mémoires  de  VUcS" 
ilémie  <les  ia^cripttonri,  fom.  ai ,  pag.  àcfi.  Le  P.  Deker  et 
Vaillant  sont  aussi  partisans  de  cette  opinion, 

Auguste^  dont  le  ^etit-fils  Ca^us  César  ve riait  de  recevoît 
la  toge  virile 9  le  nomme  prince  de  lajeunesse.  (Zonàras*) 

Dans  le  tems  qiie  Lucius  et  Caïus'étaient  les  seuls  Césars , 
on  fait  épouser  leur  mè^e ,  Julie,  fille  d'Augusie ,  à  Tibère , 
qu'elle  méprisait  comnie  un  subalterne,  et  ce  fut  la  vi^ie 
raison  qui  le  décida  pour  Ions  i  se  retirer  à  Rhodes.  Tacite  , 
ann^  i ,  53.  (Quoique  cette  retraite  couvrît  un  véritable 
exil,  le. tems  qn^elle  dura  f4it  marqué  par  de  h  colore,  d% 
la  dissimulation ,  et  de»  débauches  secrèteâ. 

1  7S0  de  Rome  ^  4  dvani  notre  ère*  ^ 

Consuls  :  CA9uâ\CALVIâItM  SAtffNU^,  Lucit^s  VAssïi- 

vus  Kimjs. 

Au  lieu  Je  Rufus ,  Sulpice  Sévèra ,  II ,  Sg ,  écrit  Ru^ 
Jmus.  ^  - 

Nous  avons  parlé ,  au  tome  i*'. ,  pag.  a46  et  :l65 ,  de 
Téclipse  de  lune  qui  eut  lieu  la  nuit  du  la  au  l'à  mars  de 
cette  année',  et  qui  précéda  la  mort  d'Hérode.  Voyez  THis-^ 
toire  de  Flavius  Joseph ,  livre  i7|.€hap.  S  et  »*i. 

761  de  Kome,  S  aivarft  notre  ère. 

Consuls  :  Lucius  Cû&neuus  LfiKTULUfi ,  MARGt7s  Va- 
ÙBius  Messalinus. 

1 

"^'Ncms  Suivons  ici  Dion  ,   pour  le  prénom  du  premier 


\ 
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■(t)  Quelques  manuscrits  disent  di;c-tteuf. 

V,  Sa 


4lO  ABftÉCÉ  CHaONOX.OGtQUBt 

.  consul  ;  Noris  préfère  de  l'appeler  Cnéus^  au  lieu  de  Luchis\ 

dans  son  Cénoiaph.  Pizofi.  Dissertai,  II  ^  cap*  4  «  P^g*   ^4  f 

'    se  fondant  sur  rautorité  de  Suélone,  Vie  de  GalDa.,  ch.  4- 

Vojez   Pagi ,   Apparat,  chronolog.  ,    §.    ilfo  j    pag.   37  ;   et 

Marc  Welser,  pag.  62  de  ses  Œuvres. 

Le  second  consul  est  appelé  MessalUnus^  au  lieu  de  Mes- 
salinui  y  par  Pagi ,  à  Tenciroit  que  je  viens  de  citer.  Patio  , 
FamîL  Roman- ,  pag.  85 ,  Tappelle  Messaia  ;  et  Suétone , 
même  vie  et  même  chapitre  que  ci-dessus,  Messalla. 

^ Marc  Welser,  pag.  62  de  ses  Œuvres,  dit  que  le  Christ 
naquit  sous  ces  consuls.  Son  opinion  est  celle  de  Clément 
d'Alexandrie,  qui  dit  que  depuis  la  naissance.de  J.  C. , 
jusqu'à  la  mort  de  Temperçur  Commode,  il  y  a  en  tout 
cent  quatre-vingt-quatorze  ans  un  mois.  Or  ,  l'empereur 
Commode  est  mort  le  dernier  décembre  de  Tan   i^  de 

%  notre  ère,  946' de  Rome  (i).  Jésus-Christ  est  donc  né  le 
dernier  novembre  de  Tan  761  de  Kome. 

782  de  Rome,  2  avant  notre  ère. 

Consuls  :  C.  JuLiDS  Cjesah  Octavianus  Augustus  XIII, 
Mabcus  Plautius  Silvanus. 

Celui-ci  ayant  abdiqué,  on  lui  substitua,  aux  calendes 
de  juillet ,  Caïus  Caninius  Gallus  ,  à  qui  les  Monum. 
Ancyr,^  pag.  182,  donnent  le  prénom  de  Lucius. 

Auguste  ayant  aus^i  abdiqué ,  on  lui  substitua',  aux  or-* 
lendes  de  septembre ,  Qcintus  FABaicius.  . 

Voyez  Lydiat,  Séries  summorum  magistratuum  ,  pag.  3i. 

Cette  année,  il  y  eut  un  autre  consul  substitué;  savoir, 
Aui^usCacinà.. 

Yelléius  Paterculus ,  II,  112,  fait  mention  de  lui. 
Yoyez  Patin,  Famii.  Roman»  ^  pag.  53. 

La  fortune  qui  avait  servi  puissamment  Auguste  contre 
la  république,  sembla  Fabandonner  dans  sa  famille;  où  les 
dérèglements  de  sa  fille  empoisonnèrent  sa  vieillesse.  Il  la 
chassa  de  Rome ,  et  punit  de  mort  son  amant.  Tacite  , 
ann.  m  ,24.  Cet  amant  adultère  était  Jule-Ànloine  ,  id. , 
Ann.  VI ,  44*  ^ulie  fut  d'abord  reléguée,  pour  ses  débau- 


(1)  Stromates,  livre  i  y  dans  Çiemeniis  Atex^ndrini  opéra  LuU^ 
H^^  16419  p.  340. 


ches ,  dans  Tîle  Pandataîre  ,  aujourd'hui  Sainte-Marie ,  dans 
le  golfe  de  Pouzzoles ,  ensuite  à  Rhèges ,  sur  les  bords  du 
détroit  de  Sicile ,  id.  ^  Ann.  i ,  53. 

"^53  de  Rome ,  i  avant  notre  ère. 

Consuls:  Cossus  CORNÉLIUS  liEiTTULUS.  ^appelé  ensuite 
Gétulicus  ,  Lucius  GALFU^miUà  Piso  àugur. 

Pàgi ,  Apparatus  chronologicus  ^  §.  iSy ,  pag.  4i  «  omet 
Cossus ,  prénom  du  premier  consul  ;  mais  Patin ,  Famiiiœ 
Roman,  f  pag*.92,  Técrit  ainsi ,  comme  Sigonius,  et  son 
commentateur  Argélati.  Ces  deux  derniers  omettent  le  sur-^ 
nom  A^Augur  pour  le  second ,  et  reprochent  à  Alméloveen 
Je  n^âvoir  pas  été  certain  de  celui  de  Gétulicus^  pour  le 
premier.  En  effet,  ces  Fastes  supposent  qu'il  a  pu  être 
appelé  Isauricus^  et  non  Gétulicus^  ce  qui  paraît  n'avoir 
aucun  fondement. 

Julie  écrit  à  Auguste,  contre  Tibère,  des  lettres  empor- 
tées^'dont  Semproiiius  Grtcchus  est  regarde  comme  l'au- 
teur ^i  x.e  »qui  le  fait  exiler-  dans  l'île  de  Gercine.  Tafcite  , 
Ann.'  I,  54. 
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AVERTISSEMENT 
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^  DES    ÉDITEURS, 


SUÀ     JLE5    TABLES    ^IVAKTE^ 


V  £Rs  b  (io  dtt  précis  de  la  forme  ie  Tannée  àttifife, 
on  lit  l'annonce  de  deux   tables  destinées  à  montrer  la 
correspondance  du  cycle    de   Met  on   et  de  la  période  dé 
Calippe,  avec  les  années  juliennes  proleptiques.  Ces  table»  ne 
se  sont  point  trouvées  parmi  les  manuscrits  laissés  parles 
laénédictins.  Pour  suppléer  à  cette  perte,  et  remplir  les  en- 
gagements des  auteurs  ,  autant  qu'il  était  possible  aux  édi- 
teurs ,  nous  avons  cru  devoir  rédiger  des  tables  pareilles  à 
celles  qui  étaient  promises.   En  les  rédigeant ,  nous  nous 
sommes  fait  un  devoir  de  suivre ,  dans  les  choses  essentielles, 
.  les  explications  données  par  les  savants  auteurs,  et  qu^on 
trouvera  dans  le  précis  dont  on  vient  de  faire  mention. 
Nous  n'avons  point  rois,   à  la  vérité,  dans  les  tables  sui- 
vantes ,  l'indication  des  lettre*  dites  dominicales ,  corres- 
pondantes "aux  diverses  années  juliennes.  Si  l'on  en  a  besoin 
pour  connaître  à  quel  jour  de  la  semaine  répond  une  date 
donnée,  on  aurai:ecours  k  la  table  chronologique  générale, 
au  commencement  de  tout  l'ouvrage.  Nos  tables  sont  au 
nombre  de  trois  :  en  voici  la  construction  et  Tusage. 


'     « 


1«.  TABLE  POUR  LE  CYCUE  DE  METON. 

Cette  table  contient  seize  colonnes.  La  première  indique 
à  quelle  année  julienne^  avant  notre  ère  vulgaire^  corres^ 


/ 


Aifijû  le  ïif^p^^fp  4^2  qu^oa  vpii  eo  tête  de  ceUe  première 
polooDe ,  ipo^^re  que  le  i6  }aiUef  |pli£n ,  désigM  comme  U 
preo^jer  JAt^  dç  Ja  prepiière  année  du  cyd^ ,  appartient  ^ 

r?n  4^^  âv9iQl  «l*  ^' 

J^  deM:i(ièn^e  coteane  prëj$entf  les  ^oii^e^  diSf  olympiadcf 

^i  cpQCQunçnt' pmq^'exj^tçffie^  ^vfcc  jles  années  mé4or 
piennes ,  puisq^ue  le  pq^ième  jour  de  ceUes*i:i  est  le  premier 
de  cfiles-i^,  ()n  f^pît  »  p;ir  exemple  9  que  4e  iC]^cU  de  Nétoa 
9  été  établi  la  première,  ann^  4l^  U  qMa(re-vingt-septièm« 
olyippiade. 

La  iroifième  polonoié  ofTre  la  ^épe  dei  anofées  du  cycle 
de  Méton.  Comme  ce  cycle  est  de  6940  jours,  formant  19 
années  métppiennef  j,  et  ne  dîfféfant  de  J9  années  solaires 
julienne  ffue  de  h  heures  »  on  jurait  p^^t-^re  dû  dîstin^ 
guer  le^  cycles;  maïs  pour  pli^s  4^  simplicité,  on  a  mienix 
^imé  compter  de  spi^  Les  iq9>  ano^e^  que  ce  cycl^  a  duré. 
Si  on  donni^ijt  j^^f^  ^nnée  par  la  placée  qu'elle  occii]^  dans 
un  cycle  dont  on  connaît  le  rang,  on  prouverait  facilement 
sa  place  paf^ni  ce^.  ipa  ^nées.  Par  .exemple,  la  cinqi|ièm^ 
année  /Ju  sixi^n^  cycle  ,  esi  1^  centième  dan^  I9  série 
générale  ;  ep  efTet ,  les  cinq  cycles  époulés  font  quatre-vingt* 
quinze  apné^ ,  ^  raîspp  4l^  di;E-j^.euf  p^  cycle  ;  à  quoi  « 
ajoutant  cipq ,  op  a  .cen^,  IVéçipro.^nçm^n( ,  la  ciiiiqu^ptiém^ 
de  la  list^  g^,pf^ale  e^t  )a  douzième  da  Ixoisûèm^  cycUv 
Jl  sufBt  de  d'tyi^F  ^nquantè  p^r  dix-peuf*.  1^  quotient 
deux  fai|;  yoir  quMl  y  4  deux,  cvcles  d^écoulé» ,  e4  le  itisté 
douze  mop^e  qu'on  en  est  à  la  popi^iè^e  ^née  du  troisième 
cycle. 

Le^  astérisques  placés  è  côté  des  années,  servent  h  désigner 
cflles  qui  sont  emnoli^miques  ou  composées  de  treisce  mois' 
ou  Ipnaiçons.  he$  auteurs  donnent  les  motifs^  qui  leur  ont 
iait  placer  le  ippis  embolismlque  ou  intercalaire ,  aux  années 
3^  &9  4^  II ,  14  f  )7  et  1^  du  cycle.  I^eur  guide  en  cela 
a  été  Ip  ^vant  Petau.  Voici  siins  doute  pourquoi  le  moi$ 
intercalaire  esi  inséré  entre  l.e  sixième  et  le  septième  mois 
de  Tannée  copiw.une ,  au  lieu  d'être  renvoyé  à  la  fin  de 
Tannée;  ay^qt  la  réforme  du  calendrier  attique  ,  par  Méton* 
Tannée  commençait  avec  Gaméiion  et  finissait  avec  Posidéon» 
C'était  aprè^  ce  dernier  qu'on  mettait  le  mois  intercalaire 
sous  le  nom  de  Posidéon  second.  On  continua  de  le  laisser 
à  la  même  place,  quand Hécatomfhœon  devint  le  frémir 
mois  de  Tannée.      ' 


/^ 


4 1  i  A VERTISSEMEWT  des  ÉBtTEbRJl 

Les  tf eize  derhrères  cdlonnes  de  la  lablte  première  donnent 
)<•  jdur  «t  le  mois'  julien  où  commence  chaqae  mors  du  cycle 
métonîen.'  Il  est  aise  de  voir  que  les  mois  julieils  jusqu^à  ce-^ 
lui  du  mois  de  décembre,  appartiennent  k  l'année  julienne 
indiquée  au  commencement  de  la  ligne,  et  que  les  autres 
iiont  de  l^atinée  suivaiHte.  Prenons  pour  exemple  la  première 
année  du  cycle,  les  6  premiers  mois  juliens,  depuis  juillet 
jusqu^à  décembre ,  sont  de  Tan  4^2  avant  J.  C. ,  et  \es6  autre* 
sont  de  Pan  4^t-  Veut-on  connaître  le  jour  et  le  mois  juliea 
où  tombe  le  premier  Poïsidéon  de  la  première  année  dû  cy-* 
cle  ?  on  voit  que  c'est  le  1 1  décembre  de Tan  44^  avant  J.  C. 
Lé  mo^s ,  suivant  Gamélion ,  commence  le  lo  janvier  de  l'an 
43,1  avant  la- même  ère. 

Les  nombres  qu'on  rencontre  de  distance  en  dislance  sous 
la  date  julienne,  servent  à  désigner  les  mois  càye«  ou  de  29 
jouri.  Ces  nombres .  sont  accoUés  deux  à  deux.  Lé  premier 
indique  le  jour  qu'il  faut  supprimer,  et  que,  pour  cette  rai- 
son, leis  auteurs  ont  nommé  exemptUe^  du  mot  latin  exiinèrc. 
Le  second  montre  le  jour  qui  remplace  le  premier.  Ainsi , 
par  exemple,  Tan  1^'  du  cycle:  on  supprime  le  quatre  du 
mois  de  Bbédromioii^  et  on  je  remplace  par  le  cinquième. 

Quant  à  la  place  assignée  aux  jôui^  exemptités,  on  a  pris- 
Géminus  pour  guide,  con!i'me  Tdnt  fait  nos  auteurs,  à  Texem- 
pie  du  docte  Petau.  Voyez,  à  ce  sujet,  le  chap.'  i3  du  livre 
deuxième  de  son  sAvant  ouvrage ,  de  docfrinâ  iempàrum. 

Confonkiémeiit  à  l'explication  donnée  par  nos  auteurs  ,  le 
{our  exeiAptile  revient  âe'  64  jours  en  64  jours.,  dix  fois  de 
Suite  ;  à  ta  onzième,  l'intervalle  est  aiigiiie'nté  d'un  jour.. De 
cette  manière ,  les  6940  jours  d'un  cycle  entier  sont  partagés 
en  100  groupes  de  63  jours,  et  en  lô  groupes  de  64  jours. 
Dodwel,  dans  son  traité  des. cycles  anciens,  a  placé  les  iio 
jouT^^xemptiles  de  63  jours  en  63  jours,  à  partir  du  com- 
mencement du  cycle.  Il  résulte  de  là  que  les  4 'derniers  mois 
du  cycle  n'ont  point  de  jours  exempûles.  Si,  à  cè^  4  mois  de 
3o  jours,  on  vient  à  joindre  les  deux  premiers  mois  du  cycle 
suivant,  lesquels  sont  pleins  aussi,  on  aura  6  mbis  pleins 
de  suite.  Ce  calcul  semble  moins  régulier  que  l'arrang<ement 
adopté' par  nos  auteurs  ,  et  que  nous  avons  suivi  dans  la  dis- 
position des  jburs  exemptiles. 

IjC  cycle  de  Méton  contient  6940  joufs' répartis  entre  235 
lunaisons,  ceg  qui  donne  29  jours  12  heures  46minutes  environ 
po«r  chaque  lunaison.  C'est  presque  deux  minutes  de  trop. 
Aussi  Calippe,  102  ans  après  l'établissement  du  cycle  de  Méton, 
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se  crut  autorisé  à  le  réformer,  et  à  le  remplacer  par  sa  pé- 
riode. 11  supprima  un  c{uart  du  jour  par  cycle ,  .ou,  un  jour 
en  quatre  cycles  ;  sa  période,  composée  de  4  cyçiçs  fCompre-» 
Aait  ayyS^jours ,  précisément  autant  que  76  années  juliennes. 

Ile.  TABLE.     PÉRIODE  DE  CÀLIPPE, 

Cette  table  a  pour  objet  d^établir  une  correspondance  en-> 
Ire  la  période  de  Calippe  et  Les  années  juliennes;  elle,  mou- 
'  tre,  en  conséquence,  à  quelle  année  julienne  avant  J.  C 
tombe  le  premier  jour  de  chaque  anuée  de  cette  période- 
Quant  à  la  date  précise  de  ce  jour  dans  Tannée, julienne 
correspondante  ,  il  faudra,  pour  la  connaître ,  recourir  à  la 
table  troisième. 

A  Tinspection  de  la  table  deuxième ,  on  voit  que  la  pé« 
riode  de  Calippe  a  commencé  l'an  36o  avant  J.  C.  On  vern»^ 
avec  la  même  facilité ,  à  quelle  année  julienne  répond  te 
commencement  de  foute  autre  année  de  Calippe,  depuis 
rétablissement  de  la  période  jusqu'à  Tère  vulgaire. 

Nousavons  mis  de  suite  les  33o  années  de  Calippe,  sans 
les  diviser  en  périodes  ou  en  groupes  de  76  années.  Il  sera 
facile ,  dans  l'occasion ,  déformer  ces  groupes.  Par  exemple  ^ 
la  centième  année  de  Calippe  est  la  vingt  quatrième  de  ia 
deuxième  période.  Réciproquement ,  là  quarante-huitième 
su^hée  de  la  troisième  période  est  la  200'°^.  4^  1^  série 
entière.  Dans  le  premier  cas,  on  divise  les  années  par  76, 
le  quotient  marque  les  périodes  écoulées ,  et  le  reste  indique 
le  rang  de  Tannée  dans  la  période  courante  ;  dans  le  fécond, 
on  multiplie  les  périodes  écoulées  par  76,  et  on  ajoute  aK 
produit  le  nombre  oui  marque  le  rang  de  l'année  donnée 
dans  la  période  qui  s  écoule.  • 

IIP.  TABLE.    SUITE  DE  LA  PÉRIODE  DE  CALIPPE. 

Comme  la  période  de  Calippe  était  composée  de  940  lu-* 
naîsons,  formant  217759  jours,  qui  font  justement  76  années 

{'uliennes,  la  même  correspondance  entre  les  années  de  Cal- 
ippe et  les  années  juliennes,  recommençait  à  chaque  période, 
Ç  est  pourquoi  les  mêmes  jours  et  les  mêmes  mois  de  Calippe 
revenaient  aux  mêmes  jours  et  aux  mêmes  mois,  juliens,  après 
277S9Joursou  76  ans  révolus.  Ainsi,  par  exemple,  les  années 
1 ,  77,  i5'6f  229  y  ck>5  de  Calippe  ont  toutes  coinmençéle  39 
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juin  julien,  dans  les  années iSo,  ^54,  17^,  102;  i6  an$ 
avant  J.  C.  Ces  années  sont  lei  prethièfes  des  périodes.  Pa- 
reillement les  années  76 ,  i52,  208,  3o4  qui  sonft  les  der* 
niàres  des  périodes,  ont  tontes  pour  1^'  joar  le  10  jaillef 

S'ulien,  dans  les  années  aSS,    179,  io3,  27  avant  notre 
>re. 

Ceci  explique  pourquoi  la  première  colonne  de  la  table 
troisième ,  contient  d'abord  5 ,  et  ensuite  4  années  diffé- 
rentes ,  de  suite  sur  chaque  ligne  horizontale.  Ce  sont  celles 
dont  là  correspondance  est  la  même  avec  Tannée  julienne. 
On  voit  que  nous  cûnBÎdérOns  les  diverses  lignes  verticales , 

,  qui  contiennent  les  années  de  -flippe  comme  ne  formant 
qu'une  colonne.  Ces  mêmes  lignes  verticales,  qui  so^it  d'a- 
bord au  nombre  de.  5 ,  et  ensuite  se  réduisent  à  4 9  peuvent 
serv'ir  à  faire  trouver  sans  peine  le  rang  de  Tannée  dans  la 
période ,  et  celui  de  la  période ,  dans  la  série  entière  des  an- 
nées. Par  exemple  la  trots  centième  année  de  Catippe  est 
la  soixante-douzième  de  la  quatrième  période;  parce  qu^elle 
est  sur  la  ligne  horizontale ,  qui  appartient  k  la'  soixante- 
douzième  année  de  la  première  période  et  de  toutes  lés  pé- 
riodes, ainsi  que  sur  la  ligne  verticale,  qui  contient  les 
années  de  là  quatrième  période.  Réciproquement,  lavingt- 
iixième  année  de  la  cinquième  période  est  la  trois  cent  tren- 
tième de  la  série,  parce  que  ce  nombre  dôo  se  trouvé  au  con- 
tours dé  la  cinquième  ligne  verticale  qui  contient  la  «in-*- 
quièm/e  période  et  de  la  ligne  horizontale  qui  renferme  la 

'  vingt-sixième  année  jde  la  première  période  ,  et  par  consé- 
quent aussi  la  vingt  -  sixième  année  de  toutes  les  pé- 
riodes. 

On  a  marqué  par  dès  astértsôues  les  années  qui  doivent 
être  embolisniiques  ou  avoir  i3  lunaisons.  Ce  sont  les  1^4-* 
7,  10,  la,  i5,  18,  20,a3,a6,  29,31,34,37,  39,  4a,  4s, 
4^,  5o ,  53,  56  ,  58,  61 ,  64)  67,  €9,  72  et  7^  de  chaque  cy- 
cle. Cet  ci^rdre  est  le  même  que  si  on  eut  continué  Tusage  du 
cycle  de  i^  ans  de  Méton.  En  effet ,  la  première  année  de  U 
période  de  Calippe  aurait  été  la  buitiésne  du  sixième  cycle 
métonien.  Voilà   pourquoi  elle  est   enabolismiqne«  Qulon 
prenne  dans  notre  prenciière  table  les  années  embolismiques,' 
et  qu'on  ôte  7  de  cnacun  des.  nombref  qui  marquent  le  rttnf^ 
de  ces  années. ,  on  aura-les  anaées  emb^Hsmîqoes  de  U  pé» 
riode  de  Calippe* 

Xesi  i3  dttoières  cofentiesâè  la  ubte  troiskèèQiesont  pôor 


i^smoUoalippîquei,  ce  que  les  z3  dernières  colonnes  de  la 
table  première. sont  pour  les  mois^métoniensj  . 
.  Les  nombres  qu'on  rencontre  de  distance  en  distance,  et 
deux  à  deux,  sous  les  mois  juliens,  soni  l'indication  des 
mois  caves  ou  de  «9  jours.  Le  premier  de  ces  deux  notnbres 
désigne  le  jour  qu'il  faut  supprimer,  et  le  second  sert  a  la 
placedu  premier.  Nous  avons  dit  que  le  jour  qu'on  supprime, 
se  nomme  exempt ile. 

La  période  de  Calippe^est  composée  de  ,940  mois.  Si  chaque 
mois  avait  3o  jours,  fa  période  en  aurait.  28^00  \  Ce  serait 
441  de  trop,  puisque,  selon  Calippe  .  il  n  en  f'autque  wjjS^ 
11  doit  donc  y  avoir  44^  jours  exemptiles.  Poqr  en  indiquer  la 
place,  on  a  réparti  les  27759  jours  en  417  groupes  de  6.i  jours 
chacun  ,  et  en  a4  groupes  de  62  jou^s.  Voilà  pourquoi  les  417 
premiers  jours  exemptiles  sont  séparés  par  un  intervalle  de 
p3  jours,  et  les  24  derniers  par  un  intervalle  de, 6a.  jours, 
pon  compris  les  jours  exemptiles,  ou  bien  les  ^émiers  re- 
viennent de  64  jours  en  64  jours,  et  les  derniei^  de  63  jour^ 
en  63  jours. 

Ce  arrangement  est  conforme  au  principe  de  Géminus. 
Nous  devons  pourtant  avouer  qu'en  ceci ,  nous  nous  som-- 
mes  un  peu  écartés  de  la  méthode  indiquée  par  nos  auteurs. 
D'après  la  courte  explication  qu^ils  donnent ,  vers  la  fin 
du  précis  de  la  forme  de  Tannée  allique,  il  paraît  que,  dans 
leur  table,  les  jours  exemptiles,  depuis  le  commencement 
de  la  période  jusqu'à  la  (in,  révenaient  de  64  jours  en  64 
{ours,  ou  que  tous  tes  groupes  compris  entre  deux  jours 
exeptiptiles  consécutifs,  étaient  tous  égaux  et  de '63  jours* 
mais  le  quatre  cent  quarantième  jour  exemptile  tombait  le 
ao  du  pçnultième  mois,  et  en  rejetant  le  quatre  cent  qua-* 
rante-unièrae  jour  exemptile ,  même  à  la  fin  du  dernier 
mois,  le quarante-(]uatrième  groupe  n'avait  que  39  jours, 
et  il  y  avait  a  mois  caves  de  suite,  légère  irrégularité  que 
nous  avons  cru  devoir  éviter* 

Les  savants ,  il  faut  en  faire  l'aveu ,  ne  sont  point  d'accord 
Sur  l'usage  des  jouis  exemptiles.  Dod wel  semble  croire  que 
le  jour  exemptile  désignait  plutôt  le  mois  qu'il  fallait  rendre 
4cave,  que  la  place  du  jour  àôter.  C'est  sans  doute  par  suite  de 
tetteopinion,  qiîe  cet  érudit  a  placé  les  jours  exemptiles  de  63 
JQurs  en  63  jqurs ,  depuis  le  commencement  de  la  période  de 
Calippe  jusqu'à  ta  fin.  Mais  par  cette  disposition,  les  derniers 
mois  de  ta  période  seraient  sans  jours  exéniptiles. 
*    Les  ^o  lunaisons  de  Calippe  fonnem  97739  Jours  |  c'est 
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5  heures  53  minutes  de  trop ,  si  Vën  suppose  laf  hinatsoii 
moyenne  de  39  jours  12  heures  44  minutes  3  secondes,  sui- 
vant Topinion  des  astronomes  modernes.  L'excès  serait  d'ua 
jour  environ  en  3io  ans. 

Notre  cycle  lunaire  actuel  étant  supposé  égal  à  lo  révolu-- 
fions  solaires ,  est  précisément  le  quart  de  la  période  ci^ip* 
pique. 

Calippe  se  trompait  aus$i  sur  la  durée  de  Tannée  solaire  ^ 

3ù'il  faisait  trop  longue  d'environ  onze  minutes  neuf  secon- 
es  ,  si  on  la  compare  aux  observations  de  nos  jours.  Ce  fut 
pour  remédier  à  la' double  erreur  de  Calippe  que,  lors  de 
la  réforme  du  calendrier  en  1S82,  par  le  pape  Grégoire  XIII, 
il  fut  présent  de  supprimer,  à  partir  de  1600,  trois  jours 
en  quatre  cents  ans  pour  le  soleil  et  huit  jours  en  deux  mille 
cinq  cens  ans  pour  la  lune.  Cette  double  règle  n'est  pas  sans 
doute  d'une  exactitude  rigoureuse  ,  mais  elle  est  commode 
dans  la  pratique  et  long-tems  elle  conciliera  d'une  manière 
satisfaisante  les  mouvemens  moyens  du  soleil  et  de  la  lune* 

P»  5.  M.  Ideler  a  lu',  le  lo  octobre  i8i5,  à  Tacadémie 
de  Berlin,  ua 'mémoire  sur  le  cycle  de  Méton*  £n  «voici 

l'extrait  : 

i^  Comme  Dodwel  et  Corsini ,  il  est  d'opinion  que  ce 
cycle  réglait  le  tems  civil  chez  les  Athéniens.  Scaliger  et 
Petau  ne  le  pensaient  pas. 

2^  U  commence,  le  cycle  le  i5  juillet  4^3  avant  Jésus- 
Christ  ,  au  coucher  du  soleil ,  à  l'instant  de  la  nouvelle 
lune  ;  ce  qui  ne  diffère  de  nos  auteurs  que  de  quelques 
heures» 

'6\  Il  place  les  mois  intercalaires  aux  2innées ,  3 1 S ,  8.,  1 1, 
i3  ,  16  et  19  du  cycle.  U  do^ne  les  motifs  de  cet  arrange* 

ment. 

40.  Il  détermine  les  tnois  caves  par  la  règle  de  Geminus  i 
et  comme  Pétau ,  àl'exemple  de  Gaza,  il  met  le  )our  exemp* 
tile  au  a  i  de  ces  mois. 

S*'.  Malgré  le  texte  de  Ptoléïnée,  il  place  Pianepsion 
avant  Msmactérion ,  comme  Buttman  et  Barthelemi.  . 

6«.  11  commence  la  période  de  Calippe  le  d8  juin  33o  avant 
Jésus-Christ,  au  coucher  du  soleil ,  quelques  heures  avant 
nous.  Il  paraît  régler  les  mois  intercalaires  et  les  jours  exemp- 
files  dans  cette  période  comme. dans  le  .cycle  de  Met  on. 

Mous  finirons  en  remarquant  av«c  regret  que  la  chronolo- 
gie du  peuple  le  j^lus  édairéi  offre  encore  des.  pointa  induis. 


■    SUR  LES  NOUVEULES  yJNES  AVANT  J/C. 

Quelques  personnes  ayant  paru  désirer  qu'on  leur  ofTrtt 
un  moyen  de  trouver  les  nouvelles  lunes,  pour  les  tems 
antérieurs  à  Tère  vulgaii^ ,  nous  allons  essayer  de  leur  faci'^ 
Iher  celte  recherche. 

'  I*.  :Les  tables  rekilives  au  cycle  de  Métpn  et  à  la  période 
de  Calippe;  donnent  îminédiatetiieut  ces  nouvelles  lunes, 
depuis  le  16  juillet  43^9  jusqu'à  J.  G.  A  la  vérité,  elles 
sont  indiquées  un  jour  trop  tard,'  en  61  ans  environ  par 
Méton ,  et  en  3 10  ans  par  Calippe.  On  pourra  tenir  compte 
de  eette  erreur. 

a®.  Pour  les  looi  ans  qui  ont  précédé  immédiat èmeni 
Vèirè  chrétienne,  la  table  chrondlc^gique  des  éclipses  peut 
servir  à  résoudre  la  question  d 'une  manière  satisfaisante  ;  ce 
«eiiâ  une  nouvelle  application  de  ce  recueil  scientifique.  £a 
effet,  prenez  y  la  date  d^unè  éclipse  de  soleil ,  pour  ude 
année  aonnée  ou  choisie  à  volonté*  Cherchez  le  mois  et  le 
jour  de  cette  date ,  dans  le  calendrier  lunaire  perpétuel  ; 
l  (  I*^.  volume  de  VArt  de  vérifier  les  Dates  après  J.  C.  )  ^ 

voy^  quelle  est  Tépacte  correspondante  k  ce  jour.  C'est  eette 
épaote  qui  indiquera  toutes  les  nouvelles  luoes  de  Fannée» 
Prenons  pour  exemple  la  première  éclipse  de  la  table,,  celle 
d«^9'avriV  1001  avant  J.  C.  L'épacte  XX  placée  au  9  avril  , 
dans  le  calendrier  lunaire  perpétuel ,  appartient  aussi  au- 1 1 
janvier f  au  9  février,  au  ii^mars ,  au  9  mai,  au  7  juin  ,  au 
7<  juillet,  au  S  août,  au  4  Septembre,  au  3  octobre^  au  a 
novembre  ^  au  i^^.  et  au  3i  décembre.  Ces  jours. sont  œux 
des  nouvelles  lunes  de  Tân  100 1. 

Il  ne  faut  pas  perdre  une  chose  de  vue  ;  le  mewvement  wai 
de  la  lime  '  est  si  irrégulier ,  ou  plutôt  il  s'écarte  tellement 
du  mouvement  moyen  sur  lequel  est  réglée  la  disposition 
des  épactes ,  que  les  nouvelles  lunes  vraies  peuvent  différer 
quelquefois  d'un  jour ,  des  nouvelles  lunes  indiquées-  par  ces 
i  épactés»  C'est  précisément  ce  qu'on  »  lieu  de*  remarquer  à 

ji  l'occasion  de  cette  même  année  ,  puisque  la  nouvelle  lune 

d'octobre  ,  fixée  au  3  par  l'épacte ,  a  dd  arriver  réellemenl 
le  2  ,  suivant  la  table  des  éclipses»  fondée  sur  un  calcul  rU 
gourenx.  ' 

Aqtre  exemple.  Éclipse  de  soleil  le  6  septembre  776  ^  re^ 
marquable  comme  ayant  été  citée  parmi  les  éclipses  observées, 
î  la  Chio6 1  et  comme  étant  de  La  &'*%  année  des  olympiades. 
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Vis-â-vîs  da  6  septembre ,  on  trouve  Tépacte  XYIII  ^  avec  1*2 
quelle  od  dêlerûiioë  lies  syzygies  cberchee»;  relles4énDflM[ft  a« 
i3  janvier,  au  ii  février,  au  i3  mars,  au  ii  avril,  au  ii. 
mai  ,^  au  d  juin ,  au  9  juillet;,  au  7- août ,  au  6  aepietabre  ^ 
au  5  oc^pbre  ,  au  4  novembre  et  ai^,  ^  décembre  776. 
.  Comme  il  n'y  a  point  ,d'éclips^4ci  soleil  dans  Wannéesi 
707 ,4^9»  a55  et  74  avant  J.  C. ,  on  retranchera ^i.d^7Q7K 
et  on  ajoutera  $ai  succe^ive^ieiii|;à  4^9»  à  a5&  el  ii  74*  A  U 
place  (le  ces  années,  on  en  aura  d'autres.  ^  savoir  ;  186  v  94®^ 
776  et,  SqS  ,  don(  on  cherchera  les  nouvelles  lunes,  comme 
on  vient  de  le  faire  pour  loot  et^j^^S..  Ccftte.  règle  est  fondé^^ 
sur  ce  que  les  nouvelles  lunes  revienoei^taii  même  quanêjième 
du  mois  au  bout  de  S21  années  juliennes.  Voye^J'asIroiiCini» 
de  I^a .Lande,  tom.  a,  p.  195,  éâitionde  1792. 

5<*.  Pour  les  tems  antérieurs  à  Taonée  looi  avants  J»  Cé'i 
on  aura  recours  à  l'expédient  qu'on  vieiit  d'indiquer  ;  ua 
exemple  rendra  la  chose  plus  sensible.  Demander-t'^on  :leat 
nouvelles  lunes  de  164^  avant  J«G.,  année  .de  la  sorlôft 
d'Égyte  ,  suivant  nos  manuscrits  ?  Retranchez  le  double^^f 
521  ou  io42  ,  de  1645  ;  le  reste  «era  60^..  Cberches^  leadaM 
des  nouvelles  lunes  de  6o3.,  .ce  seront  .ceUes:,des  jMuveUes 
lunes  de  i645.  H  y  a  unç  ëclijpse,  de  lune «0.603  «  le.^maaL 
L'épa(:je  correspondante  XI ,  indique  les  coaionctions^dç^ 
mandéçs aux  ao  janvier ,  iS  février ,  ao  (i).inacs«  lë  avril»  18 
mai ,  16  juin ,  16  juillet,  (4  août.,^  ^3  ^|itembre^  laoel»» 
bre ,  1 1  novembre  et  10  décembre.  f 

Cette  règle  aurait  besoin  d'un  .correctif  dana  fecas.8ai«« 
vant  :  $i  la  nouvelle  lune  d'oi^l'on  part,  amparlîent  aiîx:^i« 
derniers  mois  d'une  année  bissextile,  00  ai)x  deux  nremiemdo 
l'année  suivante,  il  faut  ajouter,  un  Jo«»r  ,i ia date  ,  pouc 
avoir  ie^  nouvelles  lunes  antérieurea  de  Sa  ^  ans.  £xemple^ 
Veut-on  avoir  les  nouvelles. lunes  pour  l'ànAée  iSiëa^anb 
J.  C.  %  époque  de  la  fondation  de  Thèbes  |>ar  Cadmuft 
(chronique  des  marbres  de  Paros)?;  Qtoos  S^i  dei&ijfty:^ 
restera  997  ;  il  y.a  eu  une  éclipse  de  soMik  le  ati  juilki  $974 
IaC  mois  et  l'année  sont  dans  le  cas  ifidiqué.  *  Il  faul  doM 
prendre  Tépacte  da  aa  juillet,  laq^le  est  F;,a«ee  eelM 
épacte,  on  aura  les  nouvelles  lunes  ie^  a&  jantier,.  a4'fë!** 


■«^^ 


(i)'Ce  qui  s'accorde  avec  ce  au^on  lit  dans  la  note  (i) ,  cinquième 
époque  de  la  ctironolo^e  de  ilnïfoîre  sainte  (  Art  de  vérifLer  le% 
I>ates  avant  J.  C.  ). 


ihrierv  s6  ihar»,  34  avril  ^  si4  niaî  9  ^^^  i^iOt  ^tc. ,  pouf 
Vuk  i5i8  arant  J«  G«  Cette  tprrecû&n  ti«nt  à  ce  qa'îl  yâ 
i3i  intercalaires  ou  bissextiles  dans  ces  621  anS|  âti  lieu  de 
i3o  que.  suppose  la  règle. 

A  la  place  de  la  période  de  52  tuOfS,  QfdpoorfaH  employer  celle 
de  18  ans  et  10  ou  11  jours ,  suivant  qu^il  y  a  cinq  ou  quatre 
années. bîss^]LÛles  dans  cet  intervalle.  Cômiùe  aprè$  cet  és^iace 
de  tems,  les  éclipses  reviennent  assez  ordinairement,  cela 
suffit  pour  les  conjonctions  ou  noovdles  lunea.  Prenoils  pour 
exemple  Tannée  707,  citée  plus  haut,  comm6  n^dyani  point 
eu  d'éclipsé  de  soleil.  Il  faut  la  retnpUcer  par  Tannée  yaS'f 
antérieure,  de  dix^huit  années.  On  y  trouve  une  éclipsée,  de 
soleil  le  17  maL  Ajoutons  1 1  à  17,  et  nous  aurons  le^S  loat 
pour  la  date  d'une  nouvelle  lune  de  707.  On  a*en  servira 
pour  trouver  les  autres  nptiveUes  julies  de  celle  année ^ 
comme  il, a  été  dit.  On  arriverait  au  mjSme  résultat  par  la 
période  de  531  ans. 

.  ËnGn ,  '  dit  La  Lande  ,  il  y  a  une.  période  qui  ramène  les 
éclipses,  «^^lor  conséquent  ks  nçupelUê  lunes.^Bu  hotit  de  a36a 
9JEIS  .16  jours  .^.^  un  jour  de  moin$  vivant  les  bissesttles; 
ç'est-à-dire,. selon  qu'il  y  en  a  5^0  ou  .591 , .dans  ce  nombre 
^!aiinjee5..  Ainsi ,  de  réclipse  du  3  fuip  7ii8  aprb  J.-^G.  >^ 
rei^onië.^  celle  du  18  mai  i04^.^;aiû^litr cette  m^eère; 
(e  -qui  s'accorde,  avec  ce  que  nous  avonsi  trouvé  pi;écéd«t^ 
ment.'  •   :  '  t 

.  Au ,  res tf^  9. ,  nous  4^iu>ii8  ai^eriîr  qo^  >dao&  cft^,  reléiira  féjtio- 
diques  des  conjonctions,  la  difFécence  va.9Ouvehtià|>ltisÎ0uiis 
bettes  ;  ,ce  qui  peut  iaîre  sonlir  Ut  oomqoACtioB  da  jour  iih- 
diquep^r  la.  période.        «  >    j    <  n       -       •  ?      * 

6^.  Autre  solution  par  le  noaAre  à*ot  ou  cycle  de.  »§  aniL 
Pret)e»;d^s  U  table  chronoloÀque,  le  nombre  dW  de  rsinséb 

SropDsée  ^  ôb^rc^ez  les  dates  oe  ce  nombre  dW  dans  le  calent» 
rier  lun^ge^ perpétuel  ;  ajoutez  à  chacune  de  ces  datées  kt  c|iio«- 
Sientqv^eicpus aurez,  en  diviâant.parSiiQ Tannée  donnée  jointe 
i  3^  »f avec  l>Uention  d'augm^iHer  Idqudtieoi:  d'unie  upHé; 
si  le  re^LQ,,de  Ja  divisiQn  .exoède  i54  ;  appliquons^  Mrè^^ 
Tan  1645  aviant  J.  C.  ;  le  nombre  k  diviser  sera  1970  ;  on  aura 
6  pour  quotient  avec  le  reste  «  1 10  qu'on  négligera.  H  faudra 
donc  ajouter  6  à  la.  date  de  chaque  tiouvel|e  lune  ^  indiquée 
par  le  nombre  dW  10  de  i645.  Farmt  ces  syzycies  ,  on  re*^ 
trouve  celle  du  20  mars ,  résultat  auquel  nous  étions  déjà  ar- 
rivés par  d'autres  voies. Voici  sur  quoi  est  appuyée  cette  règle  : 
vers  02S  après  J.  C. ,  les  nombres  d'or  donnaient  assez  biei^ 


ï . 
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les  nouy^Wes  lunes  m^oyennes;  mais,  comme  on  Fa  remarqué^ 
ci- dessus  à  Toccasion  de  Caiippe ,  l'erreur  ptut  aller  k  un  jour 
en  â^io  années  juliennes. 

SUR  VANNÉE  SOLAIRE. 

'  SnWaiit  M.  Delambre ,  Tannée  solaire  ipô^eirtne  est  pIo# 
courte  que  Tannée  julienne  d'environ  onze'  minutes  neuf 
secondes.  C'est  une  différence  d'un  jour  en  129  ans.  Dan» 
l'année  grégorienne ,  actuellement  en  usage ,  pour  la  facilité 
des  intercalattons ,  on  suppose  celle  différence  de  trois  jours 
en  4pû  ans,  coînme  nous  Tavons  dit.  On  peut  là  porter  i 
sept  jours  en  900  ans  ;  ce  qui  est  commode  dans  lés  calculs 
>  et  ne  diffi^re  que-  de  trois  secondes  par  an ,  de  la  lohagueur 
assignée  à  l'année  solaire  par  M.  Delambre. 

Iraprès  les  calculs  du  méftie  savant  (  voyez  l'année  olynr* 
pique  dans  cet  ouvrage  ) ,  le  solstice  d'été  a  àû  arriver  â 
1 E  neures  i5  minutes  ^S  secondes  du  matin  le  i*'  iuiflet  77Ç 
avant  J.  C. ,  première  année  des  olympiades.  Si  de  ce  sol$-*> 
lice  on  veut  remonter  è  des  solstices  antérieurs ,  on  multt-^ 
plieia  par  7  le  nombre  d^années  qui  séparent  les  deux  épo^ 
ques  ;  on  divisei*a  le  produit  par  900  ;  on  ajoutera  le  quotient 
au  I'^  juillet,  fr heures  1 5  minutes  33  secondes;  on  Teii 
rètranclkeraik  au  contraire,  s'il  s'agissait  de  sobtiees  posté-^ 
rieurs.    . 

>  Dans  Tapi^HeatioW'de  cette  règle,'  c|m  ne  donné  pas'tou- 
îottvs  le  solstice  exacM&ent ,  il  faut  faire  en  sorte  que  Ia,dî& 
férence  des  années  séit  un  multiple  de  quiatre,  a&n  qu'il  y 
ait  un  nombre  complet  d'années  juliennes»  Veut-on  àvoi^ 
'  ie  solstice  pour  164^  avant  J;  d ,  année  de  là  sortie  d'Egyptef 
'La  différence  avec  776  est  669.  Oh  ne  prendra  que  8^8  qui 
est  midtiple  de  quatre.  Après  avoir  multiplié  par  7  et  divisé 
par  qeb ,  on  ajoutera  le  quotient  G  faeurcâs  ^  minutes  au 
i*'«  juillet,  Il  heures  i S: minutes 33  secondes,  et  on  anr^ 
Je  7  juillet  S  lieui«s  du  soir  pour  la  date  du  solèttce  de  t644 
•taïkt  JL  C:  c'eJH  environ  6  heures  de  moins  p6ur  164^  . 
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J^iste  chronologique  des  ^rands-prêtr^l  dçs  Hébreux,  II,  ijQ,, 

lydie  (roîs  de) ,  lU ,  6^4  • 


^9$  TAUX  GisÉftAU 

M. 

Sf  acé^oine  (  fpuyernems  pm  rok  4e) ,  III ,  9S6i 

M aorita&îe  (  rois  de  ) ,  IIL  4^7. 

JVIédie  Atropatène  (rorâ  elle  b) ,  IF,  438. 

Médte  f royainne  de  ) ,  11^364. 

Mesures  agraires  (les  grecs,  1,  i^vij.    ' 

lUcrranades  (branche  des);  roisdeLfdIei  in>%b 

nessme  (tyrans de),  III.  SBj. 

Mesures  agraires  àes  rofnains,  I,  «fij. 

iMesures  ereeqnes  de  snr&ce  otyiApiqnes ,  î ,  snr« 

Mesures  de  longueur  et  de  surface  d^s  gree&,  1 ,  xvrf. 

Mesttre»<de  loagueur  et  de  surfine  des  romains  ,1  I^^  ml  ^ 

w. 

!Nabonassar  (de  l'ère  de),  I ,  xlij^ 

Naissance  d^j^ibraham,  1 ,  3io. 

!Note  parikuUirç  sur  ranfi^e  de  h  owsafw^  è^AW^Mi  # 

I ,  oo3.  . 

Molice  historime  sur  dont  Glimamt  ».!»&> 
Kuma  (  année  de)».  IV,  '^3^ 
ïïuma'( calendrier  de),  IV,   120.    ' 

Numa  (cakndiièr  de),  depuiâ  In  déeemYÎri»  IVf  laiS^ 
Numa  (cycles  da),  IV,  7g. 

Numides  Massesyliens ,  (roi*.  de$),  1V,,46IL         ^  . 
Numidie  (rois  dfe),  III,  46i« 

o. 

Observations  sur  la  table  des  années  roifi9ipe9|  IT.  iSa^ 
Olympiades  (  des  ) ,  I V,  XXXIX. 
Olympiades  et  fastes  de  rhistoire  greccjue,  3,  171* 
Opinion  sur  la  date  de  la  fondation  de  Rome ,  IV,  108L 

P. 

Parthes  (rois  des),  II,  4o^* 

Péloppnèse  (commencement  de  la  guena  dû ) ,  ttl^  iâmi} 

■fterjÊaine ( rois  de),  III,  49^ 

Pénode  Julienne  ( de  la  )  I  *  1 1  zxr* . 


Perse  (royaume  de) t  11%^'}^ 

Poids  romans,  V,  iSa. 

pQOt  (  rois  (le  > ,  Ul ,   i. 

Pouvoir  accordé  aux  poptifes  d'au^filler  4'wBf  jmtf  Fîntffii 

caution  i  première  atteinte  portée  aux  cycles  de  Numa^ 

IV,  82. 
Pouvoir  des  pontifes  d'ajouter  ou  de  retrancher  toute  Tia-- 

tercalation,  et  cycles  de  Numa  abandonnés  «  IV,  86. 
Précis  de  la  forme  de  l'armée  aifiqoe,  111;  |8k 
Précis  du  syslènie  d€  Ftéret ,  s»r  la  fompe  es  l^année  '  égfh 

tienne,  II,  197. 
Précis  du  système  de  M.  de&'ViguoIts,  tMKhafflf  Iftibrait 

de  Tannée  ancienne ,  1,292. 
Précis  historioue  des  calendriers' en  usagé  rkevlés  tonuinB^ 

avant  rétablissement  de  celui  dfl  JnUs  César  ^  IV,  1  i<3w 
Premier  âge  du  monde,  ou  première  époque,  I,  ag& 
Pjunique  (première  guerre),  III,  4*4" 
Pfi nique  (seconde  guerre),  III,  i^è 
Punique  (  troisième  guerre  )  ,-  fU,  4^4*' 

Béformation  de  Jules  César  et  cûfç<icti0ii  d^Augmlt,  IV,  gS. 
Remarques  chronologiques  surUdqnââdv  OBiisr  prcflnius 

âges  du  monde,  I,  296.  \ 

Rhège  ( tyrans  de ),  llî,  35^, 
Rhèdes  (république  de),  lil ,  8o. 
.  Rhodes  (rois  de) ,  III ,  77. 
Romulus  (année  de),  IV,  jo^ 

t 

s: 

Schisme  des  dix  tribus  d'Israël,  II ,  i. 

Second  âge  du  monde  ou  seconde  époque,  I,  29g. 

Séleucides  (de  Tère  des) ,  I ,  xliij. 

Sicile  (tyrans,  rois,  généraux  ou  magistrats  de  la),  III ,  343. 

Sicile  (la)  rentrée^sous  la  domination  des  tyrans,  III,  3ti8« 

Sicile  (la)  devenue  province  romaine,  III,  397. 

Soba  ou  Sophène  (rois  de),  II,  291. 

Sparte  (rois  collatéraux  dé),  III ,  3ii. 

Syracusains  (les)  recouvrent  leur  liberté p  III,  SgS. 

Syracuse  en  démocratie,  III ,  353* 
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Syracuse  gouvernée  par  des  r0Îs ,  11 1 ,346- 
Syracuse  (k  démocratie  rétablie  dans  ) ,  III ,  Sgr. 
Syracuse  rentrée  sous  le  gouvernement  des  rois ,  III,  3^2*  - 
Syrie  (rois  séleacides de),  11,  3oo.    . 

T 

*  ',  » 

Table  chronologique  avant':iI«-C. ,  I ,  i  • 

Table  de'  la  correspondance  des  aDnée»  chinoises  à  cellet 

avant  J.-C. ,  1 V ,  a. 
Thraces  Autonomes,  III,  i3o. 
Thraces  Besses ,  111 ,  128. 
Thraces  Bistones,  111,  12& 
Thvaces  BWges ,  III ,  129. 
Thraces  Célètes,  111,  1^2. 
Thraces  Cicones ,  III ^  129. 
Thraces  Crobyses,  III,  i3i, 
Thraces  Dcnselètes, .111,. L27. 
Thraces  £dones,  111,  129.-, 
Thraces  Mœdes ,  ill ,  i3i, 
Thraces^  Odomantes ,  111,  1^9. 
Thraces  Pieriens,  111,  i3o. 
Thrace  (roisde),  111,  106. 
Thraces  Sapéens,  III,  i3i. 
Thraces  Thynes ,  111,  129. 
Tyr  et  de  Sidon  (rois  et  suffêtes  de),  II ,  2j5* 

y..-'  ■  ■  ■  ■^ 

Yocation  d'Abraham ,  I^  3io« 

«  .  ■     Z»  "    " 
.  ^-      ■• 
2jaacle  (tyrans  de),  III,  SSj. 
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DES    NOMS  PROPRES 


CONTENUS  D\NS  L'ART  DE  VÉRIFIER  t¥S  DATËJf 

.,      '•:      ..   .    .     •  .;'•;■..:•       . 

AVANT    L*ÈB£    GHfiÉtlEÎJNE.: 

.  *      .  .'  I     •     :     •  :    .  .  ' 
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'  I   •  ■  ,        '  ■     /    '   •    ' 


..  »  .  I 


A. 


> 


»     <     • 


<  ». 


«  «  -  • 


AaROïT,  grand-prêtre  des  Hébreux /tbtfèïl;  page  i8^ 
Abbare,  sufFète  iê  Tyf,  H,  aSS.  '    ',  ,.    ' 
Abdallah,  roi  d'Hçjaï,    m /4^i'''  * 

Abdastrate  ,.  rô*  de  Tyr  ,   H ,'  ao'^'.'J  .'  !  'Z     ' 

Abd-Cëlâl,  roi  (iMaînan  ^  XW^lfii, 

Abd-Motallét  ,•  l^oî  'd'Héjàz ,    lïl ,  48r.'  ;; 
Abdon,  juge  en  Israël',  1*,  4'^*  ^ 

Abd-Sems,  roi  d'Iamaii  ^    III,  47^?     ' 
Abesan,  juge  <^  Israël ,  I,  4i3.       .     * 
Abgare  I,  roi  d'JEdesse,  .11,  44^-     ••  »   ; 
Abgare  II,  roi  d'JEdesse,"  ÏI,  44^ 
Abgare  III,  roi  d'Edesse,    II,  447* 
Abgare  IV,  roi  d'Edesse,    II ,  447- 
Abgare  V,   roi  d'Edesse ,    11,447» 
Abgare  VI ,  roi  d*Edesse ,    II ,  '447* 
Abgare  VII ,  roi  d'Edesse  ,    II ,  447. 
Abiam  ,  roi .  de  Juda  ,11,4* 
Abiathar ,  grand-prêtre  des  Hébreux  |   H  |  18s. 
▲bibal,  roi  de  Tyr,    11^^77. 


' 
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Abîmelecb,  juge  en  Israël,   I,  409- 

Abisué,  grand- prâtre  des  Hébreux ,   II,  x8t* 

Abo,'  roi  dû  Bab^iôûe ,  '  Il ,  S4o. 

Abraha  ,  m  d^aman ^   lit,  4^4* 

Abraha  II,  roi  dUaman,    Ui,  483. 

Abu-Carb-Asab,  roi  d'iaman  ,    III ,  4^^ 

Abu-Melec ,  f6i  ffi^tûefÉk  ^    111 ,  4^)3. 

Aburius  Geminuf  (M.),  tribun  du  peuple  à  Romey  Y,  7a. 

Acaste ,  archonte  à  Al  hènes ,   UI ,  2t3a. 

Acha^j  roi  d'Israël,   JI,.7. 

A^has,- rot  tlé'ilada,   lt,^S. 

Achias,  grand**prétre  des  Hébreux,    II,  182. 

Achimaas  ,  grand-prêtre  des  Hébreux,   II,  i83« 

Achitob,  juge  en  isc^.  i ,  4i6* 

Achitob,  grand-prêtre'  des  Hébreux,   Tl,  182* 

Achoris ,  roi  d'£gypte  ,    II,  a^o. 

Actlius  Balbus  (M*),  consul  à  Rome  ,  T,  122. 

Acilius  fC.y,^TFÎbïrtt~au  pctrple  ^  Rome',  T,  43; 

Acilius  Giabrio  (M.),  consul  à  Rome,    V,  58. 

Adallas,   roi  de  Thrace,    III,  122. 

Adherbal ,  général  à  Cartbage ,   111  >  ^^o, 

Admète ,  roi  d'Epîre ,   111,-91. 

Adryse ,  roi  de  Lydie ,   III ,  f)8, 

jCbutius  Elva  <  Cprnîiqensis ,  coasul  à,  Rome  1   IV  9  269* 

JEbutius  Elva  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,  IV  ,  àSa. 

AËbutiusElva  (T.),  coiisul  â  ttifine,   lV,223. 

^lius  Ligus  (P.)  9  cènsiii  âRom^,    V^  92. 

iËlius  Paetus  Catus  (SexO  «  côùsuT  à  jRoiâei  V,  4^. 

^lius  Paetus  (C.  ),  opnsol  ji  Rome,'  IV^  42^* 

^\ius  Paetus  f  P.),  consul  h  Rome,    IV^  3l)g. 

/Elius  Paetus  (P.),*consur4  Ron^é,   V;36. 

iEli  us  Paetus  (Q.)*  consul  à  Rome  «,  'Vf  io5. 

/Ëlius  (QOt  tribun  du  peùfifte  i  Rome ,   V,  A4. 

iEmilius  Barbula  (L.),  cqusuI  à  Rome ,  IV;,  433. 

/Emilius  Barbula  (M.  j^   consul  à  Komê  ,    iY,4^2. 

iËmilius  Barbula  (Q.)«  consul S^  Rome #  IV,  36^. 

iËmilius  Barbula  11  (Q.)?  <^oisks\û  à  Rome,    IV «  SgS. 

jffimilius  Lepidus  (  M/) ,  consul  à  Rome ,   IV,43o. 

AËmilius  Lepidus  (M,),  oônsuràRowei   IV,  480. 

AËmilius  Lepidus  (M.),  consul  ji  Rom^  ,    V'«  jf2. 

/Ëmilius  LejHdus/M.}^  consul  ii  Rome ,   V,  ii3« 

^milius  Lepidus  (  M.) ,  consul  à  Rome«|    V ,  i34« 

iEmilius  Lepidus  (M.),  cokisùl-à  Rome ,  T,  i4^« 
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'^mîliiis  Lejpidus  II  (  M.  ) ,  consul  à  Rome ,  V ,  88. 
Jftmilius  Maœercinus  II  (C),  tribun  militaiie  à  Rome 

^milius  Mamércinus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,  IV  j  aS?. 
iEmilius  Mamercinus  (L.),  consul  à  Rome,   lV/a4i 
^milius  Mamercînus  II  (L.),  consul  à  Rome,   IV,  als. 
/Emiiius  Mamércinus  III  (L,),  consul  à  Rome,    ly,  ^46. 
^milms  Mamércinus  (L),    tribun   militaire  à  Rome. 
IV,  307.  ' 

^miliiis  Mamercînus    (L),    tribun  militaire  à  Rome. 
IV,  3i8.  *%v*M«t 

/Emilius  Mamércinus  III  (L.j,  tribpn  militaire  à  Rome 
IV,  3a5.  \ 

iEmiUus.MamerciousIV  (L;),  tribun  miliiaire  à  Rome, 
IV,  3;a6.     .  ' 

/Emilius  Mamércinus  V  (L.),  tribun  miliuire  i  Rome 

,iy ,  3^9.  :  » 

JSmilîus  Mamércinus  (L.),  cdnsuURome^   IV,  343. 

iEmilius  Mamércinus  (  L.  )  ,  consul  à  Rome , .  IV,  363. 

iEpailius  Mamércinus  (M.),  consul  à  Rome,    IV,  aqo/ 

iEmilius   Mamércinus  (  M.  )  t   tribun  militaire  à  Rome  ' 
IV ,  2q5.  » 

^mihus  Mamerjcinus  (Mam.  )-,  sixième  dictateur ,    IV,  ^73 
iEmilius  Mamércinus   (  M.  )  »    tribun  militaire  À  Rome  * 
IV ,  3io.  * 

AEmilius  Mamerclaus  (  Mam-  ) ,  tribun  militaire  à  Rome 
IV,  skji.  • 

^Ëipilitis  MUmerciniis  il  (Mam.  ) ,  huitième  dictateur  à 
Rome,  IV ,  374. 

JEmilius  Mamércinus  H(Ii.)  ,  tribun  militaire  à  Rome 

IV,     3ai.  »  :  ;  ' 

4&milius  Mamércinus  lU  (  Mam,  ) ,    dixième  dictateur  à 
Rome,    IV,  378. 

-jBmilius  MamercviMsIIIiC^.,),  tribun  miliuire  à  Rome. 

iEmilius  Mamércinus  Priv^roas  (X.  )  »  trente^heuvième  dic- 
tateur à  Rome,   IV,.  37a..  . 

Amilius  Mamércinus  Privernas  II ,  (L.),  coôsaU  Rome 
IV,  379.    ,  * 

AmîUus  Mamércinus  Privernas  (  L.  )  *  ciïiquante-unième 
.'dicuteur  à  Rome/.  IV,  393.:  . 
Amilius  Mamercious  (Tib.),  consulà  Rome,*  iV,:34«. 
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iEmilius  VmtfTctnuê  U  ( Tih. ) ,  iconsul  Ji  Rome,  IV,  24g. 
^Bnnliiis  Mamcrcinos  (Tib.)^  consul  à  Rome,  lY ,  366. 
^mîlius  MamercÎDus  II  (  W. },  triban  miliuîre  à  Rome, 

IV,  agS. 
JEmïiiu»  Papus ,   (  L.  )  ,   quarante  -  septième  dictateur  à 

Rome,    IV,  SJBj. 
ÉLmiWns  Papus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV  ^  4S5. 

JËmiiios  Papus  (  Q-  )  «  consul  à  Rotnè ,    IV ,  4^^ 
Amilius  Papus  11  (  Q«  )  t  consi^l  i  Rome  >  IV ,  ^^y. 
JBmilias  Pânlus ,  consul  à  Romtf ,    IV ,  4og. 
^milius  Pauius  (  L. ) »  consul  ii  Rome,   IV ,  49?* 
^milîfts  FMiloê  II  (  L» ) ,   consnl  À  Rome ,  V ,  i. 
^milius  Pauius  (  L.  )  9  consul  à  Rome  «    V  ,  78. 
.^Kmilios.Faulus  il  (L..),  coà^ul  à  Rome,    V.'ioo. 
^milius  Pauius  (M.),  consul  ii  Rome ,   V,  4^* 
iKote  4  toi  de  Sicile ,   lit ,  H^., 
Â&schilis,  archonte  à  Athènes,   III,  282. 
/Ësloiédèf ,  archmiieà  Athènes, -Ull,  ^âa. 
AEternias  du  «àterius  Fontinalis  ,  consul  à  Rome,   IV,  261» 
Atès»  roi  de  Colohide,    II,  45  k. 
mt$  II,  roi  de  Colcbide^    II,  452. 
Africus,  roi  d^laman  ,    111,  481-  ' 

.  Ag«Qet€or,  archonte  à  Athènét^  •  Hl#  siSia,' 
^gulboclès ,  tyran  de  Sicile  ^  .  Ili ,  385.' 
Agis  ,  roi  de  Lacédémone ,    III ,  323. 
Agis  II  f  roi  de  JLacédêiAonéy    III ,  Si^. 
Agrippa^  gouverneur  de  Syrie,   11,  ig6.  •     - 

AgrÎMi    furius   Médullmus  Vusùs  ,    consul  à   Rotte  ,1 

IV,  266.  •.        ■ 

Agrip^  |Ae$eniiia  Lanàtus^  consul  à  Rome,  IV»  aot. 
Agrippa-  Menenius  I«anatus ,  consul  à  Rome ,    IV.,  270. 

Agrtpf*   Menenius  Laàatut  ,  trlbun^  miliMire  amodie ,> 
'  IV ,  285.  

Amppb  •  Meiiehips  LaÂalb&  {1 ,  t#ttinl  ôailiMire  k  Ronte^ 
IV,  287. 

Abialon^  ittgt  à  ifidëU    I,4«^^ 

Ahod ,  juge  à  Israël ,    1 ,  4o5*   :         '    * 

4kiam9s.,'ro^  Ae.  tydie,,  111,  £6. . 

Al-Alkran ,  roi  d'Iàman ,  III ,  482. 

4|bii)iMiiCM.)tWÎl>uq  militaire  À  Bémc^  IV^  SaB. 

Albinus  Regilleaiis  (À,  Post.),  tribtin.  onHlaire  à  Rooie* 
TV,  *l3.       .••...._..  " 


'Albinos  Resillensis  (A.  Post,),  tribun  aiilUairQ  àHMOQ» 

IV,  336. 
Alcamène ,  roi  de  Lacédémone  4 III  f  3ia< 
Alcamèae ,  tyr^n  d'Agrigente ,  II|  »  3âo. 
Aicandre  ^  tyran  d'Agrigeolé ,  III ,  35o. 
Àlcéé,  roi  de  Lydie,  III  y  68. 
Alcète ,  roi  d'Ëpire»  lll  «  92. 
Alcète^  roi  d^£pire ,  III ,  q^. 
Alcime,  grand-prétre  des  Hébreux,  II,  iBj^ 
Alcméon  ,  archonte  h  Âthèpes ,  III ,  a34« 
Alcymus,  roi  de  livdie ,  lïî ,  6Ô. 
Al~Hareth  il,  roi  alaman,  111,483. 
Alexandre,  roi  d'Ëpire,  ill^  93* 
Alexandre,  roi  d'Emèsey  I}^  44&« 
Alexanare ,  roi  d'Epjre ,  lil  ^  io3< 
Alexandre I  roi  de  Macédoine,  111,377. 
Alexandre  Aigus,  gouverneur  de  Macéd&ine,  n)«  feSSw 
Alexandre  Baîa,  roi  séleucide  de  Syrie,  II y  izS. 
Alexandre  Jannée,  roi  de  Judée |  II,  121. 
Alexatidre  Jannée,  grand- pr4tre  des  lM>rflux«  II  «  iS8. 
Alexandre  Zébina,  roi  séleucide  de  Syrie,  II/^Si. 
Al-Hareth,  roi  dUaniaa,  III,  480. 
Al-Hodhad,  roi  d-Iamaoy  )il,  4^'* 
Alionaus,  ^raad-prétre  des  Ilélweut,  II»  ic^k 
Alyatte,  roi  de  Lydie,  III,  68^ 
Alyatte  11^  roi  de  Lydîfi,  lit  ,70. 
Amadocus,  roi  deThraoe,  III,  ti^ 
Amaaiasi  roi  de  Jvdat.IÏ  t  ^9* 
Xmasis,  roi  d*£gypte.  Il,  236. 
Ao^ilcâr  I .  suf&te  à  Carlbage^  I|[I*  4>7^ 
Amilcar  II,  général  à  (^arthage,  III^  42i- 
Amîcar  III  j  général  à  iGarthagef  III«"42*« 
Amikar  lY ,  général  à  Carth^,  III  ^  4a5. 
Àmilcar  V,  général  k  Carlhage,  III,  4^^- 
Amilcar  y I>gà»érali  jCarihage,  III  ^430»^ 
Amilcar  VII,  général  à  Carthage,  III,  44o* 
Ammon  ^  roi  eus  Mauritanie ,  l||  |  ^^6* 
Àmon ,  roi  de  Juda ,  II ,  47* 
Amram,  roi  d'Iamap ,  II}  ,  492* 
Amri ,  roi  dlsraël ,  il  »  6. 
Amru,  roi  d'iaman,  ill^  4^21' 
Aj»mu-Tobai ,  roi  d'iainaii ,  III  t  4^3' 
Ampkictyon,  roi  d'Athènes  ^  III  ^  229* 
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AmycH»)  roi  de  Bithyme,  III,  4^. 

Amyntès ,  roi  de  Baoyloné  et  d'As3yrtc ,  II  i^  348* 

Ajaanie,  grand-prétre  ées  Hébreut,  II ,  190. 

Ananus  ^  grand^rétre  des  Hébreux ,  Il  9  i^. 

Ananus,  nb  d^Ananiias,  grand-r prêtre  des  Hébreux,;  li,  iQt; 

Anaphas  1 9  roi  de  Cappadoce ,  U ,  4^ 

Anaphas  U  ,  roi  de  Cappadoce,  Il ,  4^t 

Anaxilas ,  lyran  de  Rhège  ,  III  ,  SSy. 

Ancus  Marciu» ,  roi  de  Rome ,    lY ,  208^ 

Andronodore,  roi  de  Sicile,  III  ,  SgSu 

Anebus ,  roi  de  Babylope  et  d'Assyrie ,  II ,  349^ 

Anibal  9  roi  de  Babylone,  II ,  34o. 

Anicius-Gallus ,  (  L.  )  ,  consul  à  Rome,  V ,  i  is. 

Annibal  le  Rhodien ,  général  à  Carlha^^   III ,  4'^^^ 

ABnibal  I  ,  suffète  à  Cartbagé,    III ,  4^^ 

Annibal  II ,  général  è  Carthage,  III ,  42  r. 

Annibal  III,  général  À  Carthage,    111,4^^ 

Annibal  IV,  général  à  Carthage ,    III,  43^* 

AnniuS'Luscus  (  T  )  ,  consul  à  Rome ,   V  ,  1 17; 

Annius-Luscus-Rufus  (T)  ,  consul  à  Rome ,   V,  i44<i 

Antigone ,  roi  de  Judée,    II ,  iSg. 

Antigone ,  grand-prétre  des  Hébreux  ,   II,  .188;. 

Antigone ,  roi  de  Macédoine ,    lll  ^  291 . 

Antigone-Doson  ,  roi  de  Macédoine ,    III ,  294^ 

Antiochus  I,  roi  de  Comagène,    II .  1^49*  * 

Antiochua  I ,  dit  Soter ,  roi  séleucide  de  Syrie  »    H ,  Soj» 

Antiochus  II ,  roi  de  Comagène ,   II,  i5i. 

Antiochus  II ,  surnommé  Je  Dieu ,  roi  séleucide  de  SyrtCi^ 

Il ,  309, 
Antiochus  III ,  surnommé  le  Grand,  roi  séleucide  de  Syrie,; 

II,3i3. 
Antiochus  IV ,  roi  de  Comagène ,    II ,  1 53. 
Antiochus  l\^  surnommé  Ëpiphanes,  roi  séleuctd(^  deSyrie,^ 

II ,  aig. 
Antiochus  V,  surnommé  Ëupatdr,  roi  séleucide  de  Syt^e,; 

II ,  822. 
^ntiochus  VI ,  surnommé  le  Dieu,  roi  séleucide  de  Syrie ,^ 

II,  827. 
Antiochus  X  ,  roi  séleucide  de  Syrie ,   II,  334* 
Antiochus  XI  et  Philippe ,  rois  séleucidcs  de  Syrie ,  II,  3^4:^ 
Antiochus.  Grypus ,  roi,  séleucide  de  Syrie ,    H ,  332. 
ÀPtiojchus  Grypus  et  Antiochus  le  Cyzicofdieo,  rois  s^lieii,-^ 

çides  de  Syrie  >  II,  333^  . 


^ 
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Antistius  (L.),  tribun  militaire  à  Roitie  ,  tV,  3^8. 
Antlus  Briso  (M.) ,  tribun  du  peuple  à^ Aome  ,    V,  i34* 
A^tonîus  (  M.  )  ^  tribun  du  peuple  à  Rome  ;   V ,  i  o5. 
Antoniuê  Merenda,  décemvir  à  Rome  ^    lYy  a63. 
Antonius  Merenda(Q.),  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  281; 
Anysîs,  roi  d'Egypte,    II,  aSa. 
Appiùs  Claudius,  censeur  à  Rome,  Y,  394. 
Appius  Claudius  Cœcus,  consul  à  Rome ,    IV ,  4^2* 
Appius  Claiidius  Csecus  li,  consul  à  Rome ,   IV,  4<S«  - 
Appius  Claudius  Caudex,  consul  à  Rome,   IV,  447* 
Appius  Claudius  Crassinus ,  décemvir  à  Rome ,  IV ,  262. 
Appius  Claudius  Crassinus  II,  décemvir  à  Rome,   IV,  263. 
Appius  Claudius  Crassus ,  consul  k  Rome ,   IV,  357. 
Appius  Claudius  \Crassus  SabinusRegiilensis,  22®,  dictateur» 

à  Rome ,    IV ,  346- 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome,   V,  ro. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome,  V,  i3o. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome ,    V,  .386. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome,   V,  393. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome,    V,  39g. 
Apriès,  ou  Hophra,  roi  d'£gypte,  il  ,  235. 
Apronadus,  roi  de  Babylone ,   II ,  358. 
Apsande ,  archonte  à  Athènes,   III,  232. 
Apustius  Fullo  (  L.) ,  consul  À  Rome ,   IV,  485. 
Apuleius  'Pansa  (  Q. },  consul  à  Rome ,   I V ,  41 1  • 
Aquilius  Corvus  (L.)  ,  tribuii  militaire   à  Rome^  IV , 

32K  .  ■  * 

Aquilius  Florus  (C),  consul  à  Rome,    IV,  455. 
Aquilius  (Man.),  consul  à  Rome,    V,i43.    . 
Aquilius  Tuscus  (C.) ,  consul  à  Rome ,  IV,  235. 
Arabelus ,  roi  de.  Babylone  et  d'Assyrie ,  II ,  349. 
Aralius,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  Il ,  346.  '  " 

Arbande,  roid'Edesse,   II,  44?* 
Arr'-Bar-Zan,'roi  deNumidie,   111,463. 
Archelaus,  roi  deCappadoce,   II,  468. 
Archelaus ,  roi  de  Lacédémone ,    III,  3 10. 
Archidame,  roi  de  Lacédémone,    lU,  338. 
Archyppe,  archonte  à  Athènes,    111,232. 
Ardys,  roi  de  Lydie,   111,70. 
Arennius  (G.)>  tribun  du  peuple  à  Rome,   V,  17/ 
Arenuius  (L.),  tribun  du  peuple  à  Rome,  V,  17*. 
Argon ,  roi  de  Lydie  ,^   111,68. 
Afiamne  II-»  roi.d*£desse,    II ,  44^* 
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Ariaranitfe I ,  toi  de  Cappadoce •    11,  46<n 

Ariatamne  II ,  roi  de  Capadoce^  II,  4^^- 

Ariaramne  111,  roi  de  Cappadoee,  H ,  4^^; 

Ariarathe,  roi  d^Cappadooe,  ll,4^i*    r 

Ariaralhe  H ,  roi  de  Cappadoee ,  Il ,  4^*^ 

Ariarathe  III,  roi  de  Cappadoee,.  il,,46j^ 

Ariarathe  lY,  roi  de  Capadoce ,    iL|  4^2*  . 

Ariarathe  Y,  roi  de  Cappadoee ,   II ,  4^« 

Ariarathe  YI,  roi  de  Cappadoee^    U ,  4^^» 

Ariarathe  Yll ,  roi  de  Cappa^bee,    II,  4fô« 

Ariarathe  YIII ,  roi  de  Cappadoee  ^    H  ^  ^&Sà 

Ariarathe  IX,  roi  de  Cappadoee,  H,  ^5$ 
*  Ariarathe  X,  roi  de  Cappadoœ^   H,  4^' 

Ariobarsane ,  roi  de  la  grande  Arxôéste»   11^  4^*^ 

Ariobarsane ,  roi  de  Cappadoee^   Il  ^  4^6.  . 

Ariobarsane  II  ^  roi  de  Ponl  y  UI ,  3. 

Ariobarsane  I,  roi  de  Cappadoee,  II-,  ^Sj* 

Ariobarsane  III ,  roi  de  Cappadoee  t  tl  y  4^7« 

Arîopharne,  roi  de  Thrace  ^   III ,.  ti8* 

AriphroD,  archonte  à  Athènea,  III ,  a3â» 

Aristarque  ,  roi  de  Colchide  ,11,  4^^» 

Aristobule,  roi  de  ChaleidèAe»  II,  170» 

Aristobule  I  »  grand-sacrificateur  et  roi  de  Jcrdëe^  H  ^  »j^ 

Aristobule  I ,  granj^prétre  dey  Hébreux ,  II  ^  lÛk 

Aristobule  II  ^  grand-prêtre  des  Hébreux  f  IL,  a88« 

Arislobnle  II ,  roi  de  lodée^  Hf  .2:^8. .. 

Aristobule  III ,  grand-prètre  des  Hébreux,    H ,  i8&* 

Aristonicf  roi  de  Pergame,  III,  6b.>  . 

Arius,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  II ,  34S. 

Arkianus,.roi  de  fiabylone,  11^  â&y. . 

Armamithrès,  voi  de  Babylone  et  d'Aasyrie,  Il>  24ft» 

Arsace,  roi  de  Perse^  JI,  âgSi 
'  Arsace,  roi  de  la  grande  Arménie ,  IJ«  439r« 

Arsace  et  Tiridate^  r6i  des  Partbesy  II  ,  4<>7»  * 

Arsès ,  roi  de  Perse ,  H  9  io&, , 

Artabase,  roi  de  Charaoène,.  11^  i43« 

Artabase ,  roi  de  .Pont ,  111^  a» 

Artane,  roi  de  la  petite  Arménie,  II,  4^S» 

Artaxercès ,  roi  de  Perse ,  II ,  b8^* 

Artaxias  I,  roi  de  U  grande  Avménie,    il,  4^><^« 

Artaxias  II ,  roi  de  la  grande  Arménie  ^  ^sêOp   . 

Artaxias  lit ,  roi  de  la  grande  Aiménie^  II ,  4^* 

Artaxias  lY,  roi  de  la  grande  Arménie ^  Il>  4^;^. . 


/ 


DES  l^VS  BAaPBBS.  4^^ 

Arfécèf  «  roi  dUb^ie,    Il ,  454*        • 
Artuasde,  roi  delà  grande .ÀTinénie,    IF,  4^7' 
Artuasde  I ,  rot  do  la  JMédie  Atrdpatène ,  ■  il ,  4%«  ' 
Arfuasde  il,  rai  de  la  grande  Améote ,  11,  4&^» 

Aryat,  roi  d'îaman,  m,  484- 
Arymbasè  II ,  roi  d'Rpire ,    tll  ,92. 

Asa,  roi  de  Juda  <   .11,  4'^ 

Asandès ,  roi  du  Bosphore  cimmérîen,     111,374} 
Ascatadès,  roi  d^  Babylone  «t  d*  Assyrie ,   II, '347* 
Aschalias ',  rot 'de  Babyione  «et  ^  d^Assyrie  ^    II ,  347* 
Asdrubal  1«^  ,  suffète  à  Carthags ,    IH  ,  4i7« 
Asdrubal  III ,  général  à  Carihage  ,    III^  4s8. 
Asdrubal  IV,  génà^l  à  Carthage ,   lU,4ciS.     . 
Asdrubal  V,  génml  à  Carthage,    111,438. 
Asdrubal  YI ,  générai  à  Carthage^^r  111 ,  4^* 
Asdrubal  VH/ général^ à  Carihagéy  MI,  4^5* 
Aseriinct  PMès*,  rois  de  Tyr,.  11,  a8i. 
Assarhaddon ,  '  roi  d'Assyrie  ,    Il  ^  ^4» 
Astarte^,  roï  de  Tyr»    il, -281.     -  -^ 

Astya^e,  roi  de  Mëdie,   i£,  3%«    »  .  , 
Asychis,  roi  d'Eçyjfte,    il^  aï*.    .■{.-.. 

Attialie,  reraeid^  J^da^    H,  <6» f\ 

Atilius  BulbiiS  t  C.>)  ,  conlUl  à  RotaiQ  i  f  Y  ,  468.  / 

Atilius  Bulbus  11  (G),  oonëul i^ ftone ,    1¥,  477; 
Atilius  Calatinbs  (  A*  ) ,  consud  h  Rome ,  •  IV.y  4^6. 
Atilius  Gàlatidés  4L.(A»)^  consirf  è  Home^    IV,  46i.' 
Atilius  Caiatînus  (  A.  ),  dictateur  lâ.Roqoe ,'  1 Y^.  J^&S. 
Atilius  Jx>ngus  (LO9  tribunmilitaire  à  Kome,    lY,  268. 
Atilius  Regulus  II  (C),  consul  h  Rome,    IV,  4^4* 
Atilius  Regulus  (  C.  ) ,  consul  à  Rome ,    lY,  4^^* 
Atilius  Regulus  (L.),   tribut  du, 9tu{>|e^  Rom^^f   TjJï/^ 
Atilius  Regulus  (M.),  consul  à  Rpppe ^    JV,  3;r9^    . 
Atilius  Regulfif  .(^Ov  eofkstil'  à  Rom^»    IV,,  i!^.^ .,, 
Atilius  Regulus  (M.),  consul  à, Kopae^  lY,44^«i,  v, 
Atilius  Regulus  (.Mw) ,  c^^nsul  à-  Ronji^-    I Y,  4^^. 
Atilius  RelfubM  (AI. )f€OCMulâ'  M^9ie.,..  lY,  485«.    : 

Îtilîu^  R(9gujii«  11^  (HO  consul  >.  l^qme ,  ^V,  4^3^ .  ^ 

tilius  Regiilus  Serranus  (  C.  )  consul  à  Rome  ,     lY,  4§7« 
Atilius  SerraiBis  (  A4:) ,  to^ml  i  J^q4>q.i;.  Y>  gjH., 
Atilius  Sçrraoûs  (jtox^^,  caoml .i^^ofQQ,    V,  i35.         . 
Atinius  (  C»  )  »  *nbw  du  peuj>te  |i^me ,    Y ,  44* , 
Atinius  Labeo  (CO9  consul  à  RQipe  ^^    Y^,  ^43<    ,     . 
Adnius  Longus  (  L. },  tribuo  mljtaire  i  {iomei*  IVi  3<|{i 
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Atiflius  LongosII  (L.)*  tribun  militaire à.Eolnei  IV,  do4* 

Atlas,  roi  de  Mauritanie,   111,4^8. 

Atossa ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,  11 ,  348. 

Atropate ,  roi  de  la  Médie  Atropatèkie ,    11 ,  4^ 

Attale  l*^  ,  roi  de   Pergame ,    III ,  5o. 

Attale  II ,  roi  de  Pergame ,  III ,  Sg. 

Attale  III ,  roi  de  Pergame ,    111 ,  Go^   . 

Atys ,  rpi  de  Lydie ,   III ,  65. 

Augare  roi  d'£desse  ,  II ,  44^* 

Aundius.(Cn.) ,  tribun  du  peuple  k  Rome,  V  ,  96. 

Aulîus  Cerrelanus  (Q.)  «  consul  à  Rome  ,  IV,  385. 

Aulius  Cerretanus  II  (Q.) ,  consul  à  Rome,  lY,  39t. 

Aulus  Gabinius,  gouverneur  de  Syrie,  II,  193. 

Aulus  Gabinius  ,  consul  à  Rome ,  V,  3ga. 

Aulus  Histius ,  consul  à  Rome ,  V,  397. 

Aulus  Postumius  Albinus,  consul  à. Rome ,  V^  358. 

Aulus  Terentius  Yarro'Murena.*  consul  à  ÂorafC^  V»  4o3« 

Aurelius  Cotta  (C.)*  consul  à  Rbme,  iy,463. 

Aurelius  Cotta  II  (C.)  ,  consul  à  Rome,  IV,  4%* 

Aurélius  Cotta  (C) ,  consul  à  Rome ,  V,  37. 

Aurelius  Cotta  (  L.) ,  consul  k  Rome ,  V,  129. 

Aurelius  Orestes  (L.),  consul  à  Rome ,  Y,  11 3. 

Aurelius  Orestes  (  L.) ,  consul  à  Rome ,  V,  i45« 

Azarias,  grand-prétre  des  Hébreux ,  II,  i83.  . 

Azarias  II ,  grand-prétre  des  Hébreux,  II ,  i84- 

Azarias  III ,  grand  -  prêtre  des  Hébreux , .  11 ,:  i65« 

Azize ,  roi  d'Émèse  »  il  y  44^* 

t  ... 

B. 

Bftâl ,  sufi%te  de  Tyr ,  II ,  285. 

Baaza,  roi  d-lsraët,  II  ^  4- 

Babius ,  roi  de  Babylone  et  d^ Assyrie ,  II ,  349« 

Badezor ,  roi  de  Tyr  ,  II ,  aSa, 

Bœbius  (  Cn.) ,  tribun  du  peuple  k .  Rome ,  Y  ^  29. 

Baebius-Herennius,  tribun  do  peuple  k  Rome,  V ,  i; 

Baebius  Herennius  (Q.),  tribun  du  peuple  à  Rome  y  IT, 

499- 
Bœbius  (  Q.)r  tribun  du  peuple  à  Rome ,  Y, '3. 

Bœbius  Tamphilus  (  Cn.) ,  consul  à  Rome ,  Y ,  78.  > 

Bœbius  Tampbilus  (M.)f  consul  à  Rome ,  Y^  8o« 

Balator ,  suflete  de  Tyr ,  II ,  285. 

Bâleazar ,  roi  de  Tyr ,  II ,  aSi* 
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Balelorh,xni  Baleia^s ,  roî  ^«Babyloiie  et  d'Assyrie,  îi,  34dL 

Balkis ,  roi  d'Jamaii ,  ITI ,  ^f^i. 

B^lcecus ,  roi  de  Babyèene  et  d'Aesyrie  »  11 ,  347^ 

Bazan  ,  roi  d^laman  ,  iil ,  4^5. 

Bel,  roi  de  Babylone  et  d^Assynei ,  II,  S4s. 

Bélesis ,  roi  de  fiabyUœ,  il ,  i^S. 

Bélibus,  roi  de  Babylone,  II,  SSy. 

Belochus,  roi  de  Bièyione  et  d'Assyrie  ,  Il ,  347. 

Belochus  11 ,  roi  de  BaiM^lone 'et  d'Assyrie,  fl ,  348. 

Belus  ,  roi  de  Lydje  ^  lÉ ,  68. 

Ben-Hadad  I ,  roide  Dkamas ,  II ,  S9S. 

Bep-Hadad  U,  roi  de  Banas ,  li ,  â^4* 

Ben-Hadad  III ,  roi  de  Damas  ,*  II ,  398. 

Bérénice  et  Piotémée  Alesandr^e  il ,  ms  d*E{;y|>te  ,  il ,  s&S^ 

Bias ,  roi  de  Bithynie ,  Ul,  4^. 

Bocchus  !«'. ,  roi  de  Mauritanie,  111 ,  4^8. 

Bocci ,  grand-prétre  des  Hébreux  ,  II ,  i'&2, 

Bomilcar,  |;éQèralit  CardAge,  tfl ,  4«a« 

Botiras ,  roi  de  Btthynie,  lit ,  4^. 

Butés ,  roi  de  Kthynie ,  fil ,  44. 

c. 

Cœcitius  Bassus  (Q.),  gouverneur  de  ^rîe,  'II,  iû4, 
Caecilius  Metellos  Cakus  (L.),  consai  à  RoltiC,    Y  ,  i^i. 
*  Csecilius  Metellus  (L«),  consul i  Rome,  |T,  43). 
Cœcilius  Meteiias  1[L.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Bom^,  T^  tL 
Cœcilius  Melellus  (  L.) ,  «i»nsal  h  Rome ,  IT,  466. 
Ceeiâlius  Mct«iiii8(L),  soixante  et  onzièoie  cRttatettr  ii  Aome» 

IV.  487- 

Cascilttts  Metelios  If ,  {  L. )  ,  ^fisul  A  Rome;   IV;  4^7 
Caecilius  Metellus  Macédoniens  (I^)  ,  consul  jk  Rome, 

V,  i3o. 

Caecilius MeteHus^'Q),  matre^ngtitmedtctaltehr^  Rome, 

V,  a8.    ' 
Caecilius   Metellus  (  Q.  ) ,  eonsul  à  Rome ,    ^ ,  3$. 
Caeso  Duîtlus,  décemvir  à  Roxoe,    IV,  263; 
Carao  Fabius  Vibulanfrs ,  consul  à  Rome ,    iV ,  2S7. 
Caeso  Fabius  y vbutanus' 11^  consul  èRonie,   W,^j3. 
Caeso  Fabius  Vibulatius  IH,  consul  k  Rotire,  IV,  a^o. 
Caïus  Asinius  "GaAlus ,  eonsnl  i  ^ome,    W  ,  4^7* 
Caïus  Asinius  PoUîo ,  consul  à  Rome ,  V ,  398. 
Caîus  Anttstius  Vetos,  cousu! i  Rome,    T,  4oi. 


44^  T.VBLB  ALPHABÉTIQUE 

Caïus  Antistius  Vêtus ,  gouverneur  de  Syrie ,   II,  194* 

Caïus  Ahîonius ,  consul  à  Rome ,    V  ,  890. 

Caïus  Atilius  Serranus ,  consul  à  Rome ,  V,  346. 

Caïus  Aufelius  Cotta,  consul  à  Rome,  V,  387. 

Caïus  Cœcilius  Metellus  Caprarius,  préteur  à  Rome,.  V,  821. 

Caïus  Cœcilius  Metellus  Caprarius,  consul  à  Rome,  V,  333. 

Caïus  Calpurnius  Piso ,  consul  à  Rome ,  V,  388.  - 

Caïus  Calvinus  Sabinus,  consul  à  Rome,   Y,  398. 

Caïus  Calvinus  Sabinus ,  consul  à  Rome  »   V ,  409- 

Caïus  Caninîus  Gallus,  consul  à. Rome,    V  ,  4^0. 

Caïus  Caninius  Rebilus ,  xonsul  à  Rome,   Y,  /^o6; 

Caïus  Cassius  Longinus,  gouverneur  de  Syrie,   II,  igS* 

Caïus  Cassius  Longinus ,  consul  k  Rome ,   Y ,  170. 

Caïus  Cassius  Longinus,  consul  à  Rome,    Y .  862. 

Caïus  Cassius  Yarus,  consul  à  Rome,    Y,  887. 

Caïus  Claudius  Marcellus,  consul  à  Rome,   Y,  894. 

Caïus  Claudius  Marcellus  II ,  consul  à  Rome .    Y  ,  894* 

Caïus  Claudius  Pulcher ,  consul  à  Rome ,   Y,  365. 

Caïus  Clavius,  consul  à  Rome,    Y,  402.. 

Caïus  Cœlius  Caldus ,  consul  à  Rome ,  Y ,  363. 

Caïus  Fannius  Strabo,  consul  h  Rome,   Y,  209. 

Caïus  Flavius  Fimbria ,  consul  à  Rome ,    Y ,  849* 

Caïus  Fontèius  Capito,  consul  à  Rome,    Y,  401- 

Caïus  Furnius,  consul  à  Rome,   Y^/^02, 

Caïus  Furnius ,  consul  à  Rome ,    Y ,  4o5. 

Caïus  Grâcchos,  questeur  à  Rome,   V,  i45. 

Caïus  Herennius ,   consul  à  Rome,    Y,  400. 

Caïus  Julius  Cœsar,  consul  à  Rome,   Y,  89^. 

Caïus  Julius  Caesar  I*'. ,  quatre-vingt-quatrième  dictateur 
À  Rome,  Y,  895.  '     . 

Caïus  Julius  Csesar ,  quatre-vingt-cinquième  dictateur ,  "k 
Rome,    V,-.395. 

Caïus  Julius  Csesar  II ,  consul  à  Rome,  Y,  895.  , 

Caïus  Julius  Csesar  111,  consul  à  Rome,  Y,. 896. 

Caïus  Julius  Csesar  lY,  consul  à  Rome,  et  quatre-vingt- 
septième  dictateur ,   Y,  896.  .  i 

'Caïus  Julius,  Csesar  Y,  consul  à.  Rome,   Y,  897. 

Caïus  Julius  Csesar  Octavianus ,  consul  à  Rome  ,   Y,  897.  - 

Caïus  Julius  Cœsar  Octavianus^  triumvir  a  Rome,  Yf  898. 

Caïus  Julius  Csesar  Octavianus  II,  triumvir  à  Rome,  Y ,  400. 

CaïDs  Juliu^  Csesar  Octavianus  II ,  consul  à  Rome ,    Y ,  400. 

Caïus  Julius  Csesar  Octavianus  III,  consul  à  Rome,  Y^  4^'  • 

Caïus  Julius  Csesar  Octavianus  lY,  Consul  à  Rome,   Y,  401* 


mes  NOMS  PHOPRES.  44^ 

Caius  7ulîus  Cîesar  Octaviânus  V,  consul  à  Rome  ^  Y,  4û2. 
Caïus  Jalius  Caesar  Octaviânus  YI  (Imp.),  consul  à  J^ome, 

y ,  4oa. 
Caïus  Julius  Caesar  Octaviânus  AugustusYII  (Imp.),  consul 

à  Rome  ,    Y ,  402. 
Caïus  Juiius  Cœsar  Octaviânus    Augustus  YIII   (Imp*  ) , 

consul  à  Rome,  Y,  4o3. 
Caïus  Julius. Caesar  Octaviânus  Augùstu&IX  (Imp.),  consul 

À  Rome  ,   Y ,  J^o'6. 
Qkius  Julius  Caesar  Octaviânus  Augustus  X  (  Imp.  ),  consul 

à  Rome». Y,  ^o3.  "*  . 

Caïus  Julius  Caesar  Octaviânus  Augustus  XI  (Imp.),  consul 

à  Rome ,    Y  ,  ^o3. 
Caïus  Julius  Juins,  consul  à  Rome ,   1  Y,  ^33. 
Caïus  Julus  Caesar  Octaviânus  Octaviânus  XII,  consul  k 

Rome,   Y,  ^oS. 
Caïus  Julus  Caesar  Octaviânus  Augustus  XIII ,   consul  à 

Rome,    Y,  460* 
CÀius  Junius  Silanus ,  consul  à  Rome ,    Y ,  4^5. 
Caïus  Junius  Korbanus-,  consul  à  Rome,    Y, .385. 
Caïus  Licinus  Géta ,  consulàRome,    Y,  32o. 
Caïus  Marcius  Figulus ,  consul  à  Rome ,   Y ,  38^« 
Caïus  Marius ,  tribun  à  Rome ,    Y ,  295. 
Caïus  Marius,  consulàRome,  Y,  386. 
Caïus  Marins,  consul  à  Rome,    Y,  343. 
Caïus  Marius  il ,  consul  â  Rome ,    Y ,  349* 
Caïus  Marius  III,  consulàRome,    Y,  3oi. 
Caïus  Marius  lY ,  consul  à  Rome ,    Y,  352. 
Caïus  Marius ,  Y ,  ■  consul  àf  Rome ,  Y ,  354. 
Caïus  Marius  YI ,  con^i  à  Rame,    Y,  367. 
Caïus  Marius  YII ,  consul  à  Rome  ,    Y,  378. 
Caïus  Marius  Censorinus ,  consul  à  Rome  ,  Y  »  407. 
Caïus  JMemnius ,  consul  à  Rome  ,•    Y ,  '4oo.. 
Caïus  Metellus  Caprartus,  consul  à  Rome,   Y,  352» 
Caïus  Norbanuâ  Flaccus ,  consul  à  Rome ,   Y ,  .3^. 
Caïus  Nbrbanus  Flaccus ,  Y ,  4o3. 
Caïus  Octavius ,   consul  à  Rome ,    Y ,  397. 
Caïus  Papirius  Carbo ,  consul  à  Rome ,  Y ,  274- 
Caïus   Porcitts  Cato ,  consul  à  Rome ,   Y ,  332? 
Caïus  Scribonius  Curio,  'consul  à  Rome,  Y,  3IB7» 
Caïus  Sextius  Çaivinus,  consul  à  Rome,   Y,  170^  ^ 

Caïus  Sôsius ,  gouverneur  de  Syrie,    II,  195* 
Caïus  SosiuSy  consul  à  Rome,   Y,  4^^* 


Caïus  Tuboaiu9,  consul  h  Borne  ^  Y,  3^6. 

(.aïus  Valeriui  Flaccus  ,  consul  à  Rome  ^  V  ^  SG^*. 

Caïus  Valgius  Rufus  «   consul  à  Rome ,  V ,  ^(S. 

Caïus  Vihitts  Pan»,  consuk  à  Rooiie  ,   Vt%7» 

Calîppe ,   tyran  de  Sicile ,   III ,  38o* 

Calpurnîu»  Piso  (C)*  consul  à  Rome,  Y,  8c« 

Calpurnius  Piso  Cœsonîus  (  L.  ^^  consul  à  Rome ,    Y  ,  124* 

CalpurnVus  Piso  C^"*  )  1  coi^^l  ^  Rocue  9  ^  r  *^^* 

Calpurnius  Ptso  Frugi  (L,) ,  consul  à  Rome ,   Y ,  iSj* 

Calpurnius  Piso  (  L.  )  „  teibun  i».  peuple  à  Rome,  Y ,  i-^. 

Calpumiiis  Piso  (  Q*  )  t  consul  à  Rome  |  Y  ,.  i3& 

Camblite  ,  roi  de  I^die ,    III  ^  66» 

Cambyse  ,  roi  de  Médie ,    II ,  878. 

Camerinus  Comutus  (Q«  Siilp«)-triJMifi  n»Uuir«  I  Rome^ 
lY,  297- 

Candaule  ,  roi  de  Lydie  ,  III ,    68. 

Capitolinus  Barb,  (T.  Qutn^.  >,^  lrib«n  nàWuimr  ^  Roitie^ 
iV,  295. 

Capusa,  roi  de  liunûdie,^  III,  464* 

Carthalon ,  génial  4  Carthage ,.    III  ,  4^^* 

Carvarus ,  roi  de  Thrace,    III,  1 184 

Carvilius  IJAaxîmus    (L*)f    wibun   du  peufdc  à  Re«ie, 
Y,  12. 

Carvilius  Maximus  (Sp.  ),  QcHMMl.à  Ro«k,.  lY,  4^1. 

Carvilius  Maximus  (.■^P*)  f   cofksiil  et  Roéae,    lY,  47^- 

Carvilius   Maximus   (àp. )„  UÎbli4  du. peuple  è  Rome, 
Y,   12, 

Carvilius  Maximus  II  (âp*>,  coosiuli  Rome  ,   iV,  44i* 
Carvilius  Maximus  II  (  Sf^é }  ^  ^tisul  à  Rome  ,  lY  ^  4^4* 
Cassandre  ,  gouverneur  de  Macéd(lifle  ,   III ,  286. 
Cassius  (  L.  }  ,  triban  du  peuflle  à  Rom^  y   Y  f  r34* 
Cassius  Longi^us  (C)  ,  consul  à  Rome,   V^94*    ' 
Cassius  Lônginus  (L«)  ^  constil  à  Reone ,.  Y,.  r45w 
Cassius  Lon^nus  (QOt  consul  .à  Rome,   Y ,.108^ 
Cassius  YisceUinus  (â^')t  consul  ii  Rome ,    lY,  21^1  « 
Cassius  Vîscellinus  II ,  (Spu  ) ,.  conaol  à  Rome,    lY ,  229^ 
Cassius  Yiscellinu9  11 t  (  Sp^  ) ,,  coiKsiàl  à  Aome^ *  lY,  2t3S» 
Cecrops  ,  roi  d^Atènes,  II!  ^  au8*        . 
Chao-Hao ,  empereur  de  la  Chine,  l  Y  ^9*  ' 

Chao-Kang ,  empereur  de  la.  Chine  ,.  lY  ,  i6>. 
Chalaus ,  roi  de  ftabylone  et  d'Assyrie ,  H,  ^/^t^ 
Charops ,  archonte  à  Atbènes  f  III  ^  sâ^. 
Chelbis ,  suffète  de  Tyr ,  II ,  286. 


m$  NOMS  Fnopfti^s.  44S 

Cheops ,  roi  d^Egypte  ^  II ,  a3o.    > 

Cheou-sin ,  empereufk*  de  la  Chine ,  lY  ,,  24- 

Chéphren  ,  roi  d^ËgypU  9 II  ^  aS^i. 

Chersoblepte ,  roi  de  Tkrace ,  III  ,111. 

Chin-Noiig  ,  empereur  de  la  Cbiite ,  IV ,  61. 

Chin-Tsing-Ouane  y  emfiefeiur  de  la  Chine  >  IV  ^  3S. 

Cbiiizir  ,  roi  de  Baoylooe,  II ,.  34  t.         ' 

Cbinzirus,  roi  de  BabyloMe^  ll^'ôS'j^  - 

Chpdorlahomor  5  roi  de  Médîe  ,,  il  ^  âySw 

Chomas^tfel,  roi  de  Babylone,  II 4.340. 

Chun  ,  empereur  de  la  Chlnre ,  IV  y  td. 

Chyaaladan ,  roi  d^Âssyrie ,  II^  355>w 

Cincius  Alimentus  (  M.)«  tribuA  du  peurple  k  Rome  ^  V,  :i9« 

Ciocinnatus  Capitolinu*  (Q-)>   tribiMi  Hiikitasfe  àfiome^ 

IV ,  338. 
Claudiua  Caaina  (Ç  ),  conaul  à  Rome,  IV ,  43e>* 
Claudfiu»  Canina  (  €.) ,  coniiil  ^  Rome«  IV  «  44^- 
Clàudius  Centho  (G.)  «  Caa&iil  k  ISamff  >  IV  ,  474. 
Claudius  Centbo  (  M.)  ,  76^.  dktaleur  à  Ironie ,  V ,  t 
Clàudius  Caecus  (Ap.p«),  6i^«  dietateut  à  Ronw,  ÎV,  4^ 
Claudius  Craasinus  BMFg>lleaM&  (i^^.)»  tribuM  inîltt»*re  ir 

Rome,   IV,  279. 
Claudius  Crassinusl^  Ap.  ) ,  t ribon  mîtUaire  à  14eair ^  IV,  2^ 
Claudius  Crassinus  Regillensis  (  C.  ),  33«.  dtctateur  à  Rame, 

IV,  358. 
Claudius  Crasainus  Regilleaaîsi  (C*),  3â^«  dictateur  i  Rome, 

IV,  3% 
Claudius  Crassus  (A p.),  ronsul  à  Rome,   IV,  444* 
Claudius  Glicia  (M.  )  ^  67^.  èktaMm  h  Rone,   IV,  46S. 
Claudius  Marcellus  (IVl.)^^  4^*«  dictateur  à  Rome ,, IV^  38o« 
Claudiua  Marcellœ  C^O  5  connut  à  Rooie  ^   IV,  378. 
Claudius  Marcellus  (M.)  f  consul  à  Room!  9   IV  3^  48^» 
Claudius  Marcellus  (  M.-)  ,.  cousit  à  Ronoe,^   IV,  4217» 
Claudius  Marcellu^C  M.  (,  consul^  à  Romre^    V^  S» 
Claqdius  Marcellus '(^.  ) ,  eonsut  à  Rooie  ,  V,  46. 
ClàudiuA  Marcellus  (  M.  )  ,  coasul  à  Ronhe  ^    V ^  77. 
Claudius  Marcellus  (  M.  ) ,  tribuA  du.  peuple  k  Rome,  V,  94* 
Claudius  Marcellus  (M.  ) ,  consul  à  Rome  t  V^  107.. 
Claudius  Marcellus  (  Ml  ),  tribun  du  peuple  à  ftottie  ,  V,  âcj» 
Claudius  Marcellus  il  (M.)  ,  coûsul  àftôme ,.  Vy  ziS. 
Claudius  Marcellu»III  (  M.  ) ,  conâtA  k.  Romie  «   V,  1  r8. 
Claudius  Marcellus  III  (  M.  ) ,  conackl  à  Rome ,  V,  8. 
Claudius  Marcellus  IV  (MO*  coimal  k  Bbniie,  V^  17» 
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CUudius  Marcellus  V  (  M.  ) ,  consul  à  Rom«  ,   Y ,  22^ 
Claadius  Nero  ( C.  ) ,  consul  à  Rome ,    Y ,  ^4.    ' 
Claudius  Nero  (Tib.),  consul*  k  Rome  ,    Y,  33. 
Claudius  Pulcher  (  Ap.  ) ,  consul  à  Rome ,   Y,  7  5. 
Claudius  Polcher  (  C.  )  >  'consul  à  Rome  ,    Y,  85. 
Claudius  Pulcher  (G.  )  ,  consul  k  Rome>    Y,  143. 
Claudius  Pulcher  (  P-  )  9  consul  à  Rome ,.  I Y ,  /fiS. 
Claudius  Pulcher  (  P.  )  »  consul  à  Rome ,  Y\'  76. 
Claudius  Sabinus  Regiuensis  (  Ap.)^  consul  à  Rome,  I  Y,  226. 
Claudius  Sabinus  Regillensis  (  Ap.),  consul  à  Rome,  lY,  247  « 
Claudius  Sabinus  Regillensis  (  C),  consul  à  Rome,  lY,  iSS» 
Cléandre  ,  tyran  de  Gela ,    III ,  354* 
Cléobule  ,  rot  de  Rhodes  ,    III ,  79. 
Cléopâtre,  reine  d'Egypte ,    II,  272. 
Clidicus,  archonte  à  Athènes  ,    III,  282. 
Clœlius  Siculus  ( F»)  9  ^nbun  militaire  &  Rome ,    lY,  26$» 
Clœlius  Siculus  (  PI  ),  tribun  militaire  à  Rome,   lY,  828.    . 
Clœlius  Siculus  (  Q.  )  ,'  consul  à  Rome ,    I  Y,  3^3. 
Cneus  Aufidius  Orestes ,  consul  à  Rome ,  Y ,  389. 
Cneus  Calpurnius  Ptso ,  consul  k  Rome ,    Y ,  4û3. 
Cneus  Calpurnius  Pisb  II ,  consul  à  Rome  ,  Y  ,  ^oj. 
Cneus  Cornélius  Dolabellâ,  consul  k  Rome,  Y,  38S. 
Cneus  Cornélius  Lentulus ,  consul  à  Rome ,   Y ,  4o5. 
Cneus  Cornélius  Lentulus  ,  consul  à  Rome ,    Y,  36 1. 
Cneus  Cornélius  Lenttilus  Augur,  consul  à  Rome,  Y,  4o4- 
Cneus  Cornélius  Lentulus  Clodianus,  consul  à  Rome,  Y,  387. 
Cneus  Cornélius  Lentulus   Clodianus  ,  censeur  k  Rome  ^ 

Y,  388. 
Cneus  Cornélius  Lei(ituIos  MarceUinus ,  consul  à  Rome ,. 

Y,  392.  .     . 

Cneus  Domitius  Ahénobarbus ,  consul  à  Rome,  Y,  209. 
Cneus  Domitius  Ahénobarbus ,  consul  à  Rome  ;  Y,  '4^1. 
Cneus  Domitius  Ahénobarbus  ,  consul  à  Rome,    Y,  320. 
Cneus  Domitius  Ahénorbabusy  consul  à  Rome,  Y,,  362. 
Cneus  Domitius  Ahénobarbus,  censeur  à  Rome,   Y,  365^ 
Cneus  Domitius  Calvinus ,  consul  à  Rome,    Y,  893. 
Cneus  Domitius  Calvinus,  consul  k  Rome,.  Y, '397; 
Cneus  Domitius  Calvinus,  consul  à  Rome,    Y,  898. 
Cneus  Mallius  Maxîmus,  consul  à  Rome,    Y,  848. 
Cneus  Octavius  ^  consul  k  Rome ,    Y ,  876. 
Cneus  Octavius ,  consul  à  Rome  »    Y,  887.  ' 

Cneus  Papirius  Carbo,  consul  à  Rome,    Y,  882. 
Cneus  PapiriusCarbo,  consul  à  Rome,  Y,  333'..       *    *' 


DE6  KOMS  PBOPIIES.  44? 

Cneus  Pompeius,  coi^9yl  à  Rome  y.  Y  ^ /^oi, 
Cneus  Paperins  Carbo  II ,  consul  ^  Rome,    Y,  385« 
Cneas  Papirius  Carbo  III ,  consul. à  Rome  t    Y,  386. 
Cneus  Pompeius  Magnus  ,  (^nsul  à  Rome  ,.  Y ,  388. 
Cneus  Poiîipeius  Magnus  II  .^  consul  à  Rome ,   Y  9  39a. 
Cneus  Pompeius  ^agnus  .III ,  consul  à  Rome,    Y ,  393. 
Cneus  Pompeius  Strabo,  consul  à  Rome,    Y,  Sjo. 
Cneus  Senti  us  Satuminus ,  consul  à  Rome ,  Y  ^  4o4* 
Cocale ,  roi  de  Sicile ,  111,344*  * 
Cœdicius  (  Q.  )  9  consul  à  Rome,  I Y ,  4^* 
Cœdicius  Noctua(Q.),  consul  à  Rome,  lY,  ^xj. 
Cœso  Fabius.  Yibulanus  II,  consul  à  Rome,  lY,  238. 
Colaicarb,  roi  dMaman ,  m,  48a. 
Comontorius ,  roi  de  Thrace ,  III,  1 17*>    • 
Cornélius  Arvina  (P. ) 9  consul  à  Rome,    lY  ,  4o4*    i 
Cornélius  Arvina  II,  consul  i  Rome,    lY,  4^7. 
Cornélius  Blasio  (  Cn.  ),  consul  à  Rome ,    1 Y ,  44^-  - 
Cornélius  Blasio  II  (Cn.)*  consul  à  Rome,    lY,  457. 
Cornélius  Cethegus  (  C,  ) ,  consul  à  Rome ,    Y ,  4^«. 
Cornélius  Cethegus  (  M.  ) ,  xonsul  k  Rome ,  •  Y ,  29. 
Cornélius  Géthegus  (M.),  consul  à  Rome,  Y,  11  a. 
Cornélius  Cethegus  (  P.  ) ,  consul  à  Rome ,  Y,  8o« 
Cornélius  Cinna,  (L.  ),  consul. à  Rome,  Y,  i4â. 
Cornélius  Cossus  (  A*  ),  tribun  militaire  à  Home,  lY^  278. 
Cornélius  Cossus  (  A. ) ,  tribun  militaire  à  Rome,  Y ,  27 1. 
Cornélius  Cossus  (A.),  i6^,  dictateur â  Rome,  lY,  323. 
Cornélius  Cossus  (  A.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome ,  I Y,  3^58. 
Cornélius  Cossus  II  (  A.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome ,  lY,  341  • 
Cornélius  Cossus  Arvina  (A.  ),  consul  à  Rome,   lY»  36o. 
Cornélius  Cossus  Arvina  II  (  A  ) ,  consul  à  Rome ,  lY,  37 5. 
Cornélius  Cossus  Arvina  (A.),  4^^*   dictateur  à  Rome, 

ÎY,  386. 
Cornélius  Cossus  (C.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome ,   IY4  32i. 
Cornélius  Cossus  (Cn.),  tribun  militaire  à  Rome,  IY,287. 
Cornélius  Cossus  (  Cn.  ) ,  consul  à  Rome ,   I  Y,  29  i . 
Cornélius  Cossus  (Cn.),  tribun  militaire  £t  Rome,  IY,  294. 
Cornélius  Cossus  II  (Cn.  ),  tribun  militaire  à  Rome,  IY,  298. 
Cornélius  Cossus  II  (Cn.),  tribun  miUlaire à  Roiùe,  iV,  29S. 
Cornélius  Cossus  (  M.  )f  consul  h  Rome,    IY,  288. 
Cornélius  Cossus  (P.)  ,  tribun  militaire  à  Roioae ,  IY,  287. 
Cornélius  Cossus  (P*)^  tribun  militaire  à  Rome,  IY,  291. 
Cornélius  Cossus  (P.  ),  tribun  militaire  k  Roioae,  IV,  3o6. 
Cornélius  Cossus  (P.);  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  3 18. 
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G>mdius  Cossof  II  (1^.)  ,  tribim  nîIftMre  h  R«me ,  IV,  1)23* 
Cornélius  DolalbeUa  (  Oi .  ) ,  eotisul  k  Biomt  j    V ,  1 1  s. 
CornelUis  Dolabella  Mnimat^P.),  odd8ii(&  Aotoief  iV,  43i* 
Cornélius  J^ntulos  Cavdinus  (  L.}^«ofi9ul  à  Rome,  IV,  476* 
Cornélius  LenUxlûs  <:a»diD«t(P.),  con8ii<l  1  f^ome,  IV,  47^* 
Cornélius  Le  n  tut  us  1  (C<i.)  ,  Gansai  à  Rome,    ¥,126. 
Cornélius  Lenttilufi(Cn.),  «oosol  À  Rome,    V,  56. 
Cornélius  LentuUis  iîsquUiiHM  (C^*  Gonsulà Rome  IV,  s4< • 
Cornélius  Lentulus  (L-)  9  coaaul  «  f^ome ,  V ,  4^* 
Cornélius  Lentulus  (L.),  gomsuI^  Rome,    IV ,  58o. 
Cornélius  Lentulus  (L.) ,  49>^-  ^Udartevri  Rom«,  tV,  3S8. 
Cornélius  Lontulus  ( L.  )  >  •eonsvl  à  Rome,    Y,  4'^* 
Cornélius  Lentulus  Jjupus(L^),  confiul  à  Rome,  Y,  k4*, 
Cornélius  Lentulus  Marcellîaus  (Cn.) ,  gouvernevr  ée  Sjrie^ 
II,  193. 

Cornélius  Lentulus  (P.)»  consul  à  Rome,  IT,   1 10. 
Cornélius  Lent^ulus  (Serv.),  consul  à  Rdme,    IV^  4^g. 
Cornélius  Malugînenis  Cossus  (  Serv.  } ,  consul  à  Rome  , 

IV,  236. 
Cornélius  Malii^nensis  Cossus  (L.) ,  consul  àR^me,  IV«  ^56. 
Cornélius  Mal^gihensis  11  (M.),  tribuo  militajfîe  à  SuOsme , 

IV,  341. 

Cornélius  1VIalugioensis( M.) 4  décemvirà  Rome,    ÏV,  283. 
Cornélius  TVIaluginensîs^f  M.  ) ,  consul  à  Rooie  ,    IV,  273. 
Cornélius  Maluginensis  (M.) 9  tribun  militaire  à  Rome^ 
IV,  338. 

Cornélius  Malugin^usis  {P.}  «  tribun  milUiÂKÇ  à 

IV,  295. 
Cornélius  MaUiginepsis  11  (  P.  )  »  'tOibM  miiîuine  nmntMwmM,  f 

IV,3o3. 
Cornélius  Maluginensis  (Serv.),  tribun  militaire  i  Rome , 

IV,  3:12. 
Cornéliiis  Mali^ineosisII  (  S^srv.  ),  tribun  à^lU^âre  ilUnnci^ 

IV,  322.     ' 

Corn^ius  Malugiaensi^  ill  (Serr.} ,  tribun  jniUuire  à  R^vie, 
IV,  324.  * 

Cornélius  Maluginensis  IV  ('Serr.  )^  tribun  mctitMre  i  RcMoiei 

IV,  3a6, 
Cornélius JMbltt^veiiMiV  (£et«r.') ,  tribun  mitilAffrêii  Rome» 

IV,  327.  ; 

Cornélius  Maluginentti  VI  (Senr.) ,  tribua  militaire  à  1k>me, 

IV,  336. 


Corneiitts  Malugioensis  Vil  (Serv.),  tribun  militaire  iBome> 

IV,  3:^9. 

Cornélius  Meirnda  (Sery.),  cdRsiil  4  Rome,   IV,  441^ 
Coraeltus  MeruU  (L.  )>  consul  à' Rome,    V,  54. 
G>rnelius  Rufinus  (  P.  )  y  ^4**  dictateur  4  Rome ,   i V,  .438. 
Cornélius  Rufinas  11 ,  (P-.),  conisul  à  Rome,    IV,  437. 
Cornélius  hù6nus(P.),  4o^  dictaieurà  Rotne,    IV,  SyS. 
Cornélius  Rufinus  (P.),  consul  à  Rome,    iV,  4i6. 
Cornélius  Ruiilus  jCossus  (POv  '^^*»  ^tàieér  4  'Rome. 

IV,  agi. 
Cornélius  Ru|ilus  Cossus  (P.) 9  tribun •  milhaire 4  Rome. 

lV,p94. 
Cornélius  Rufus  II  (  Serv.  ),  tribun  militaire  à  Rome. 

IV,  3a4. 

Cornélius  Scapula  (P.),  coujmjI  âi  Rome ,    IV,  S80. 
Cornélius  Scipio  Africanus  jffimilianus  (  P.  )9  ^^onsul  h  Rome, 

V,  laS. 

Cornélius  Scipio  Afirica&us  II  (PO9  consul  i  Rome,   V, 

5o»  , 

Cornélius  Scipio  Africanus  Âmilianus  II  (P.)}  consul  à 

Rome,   V,  iSy. 
Cornélius  Scipio  Calvus(Gn,),  consul  â  Roine,    IV,  488. 
dornelius  Scipio  Asina(.Cn.)y  consul  â  Rome,   IV,  453. 
Cornélius  Scipio  Asina  11  (P.) ,  consul  à  Rome,    IV^,  46t. ' 
Cornélius  Scipio  Asina  (P«)  y  consul  à  Rome ,  IV,  490. 
Cornélius  Scipio  Rarbatus  (P.))  57^  dictateur  k  Rome, 

IV,  404, 

Cornélius  Scipio  Hispalus  ( Cn,  ) ,  consul  à  Rome,   V,  ,87. 
Cornélius  Scipio  (L.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV,  356. 
Cornélius  Scipio  (L.),  consul  4  Rome ,    rV,'4t4» 
Cornélius  Scipio  (1^*  ),  consul  à  Rome ,   )V ,  4&5. 
Cornélius  Scipio  (L.)  «  consul  à  Rome ,-    V,  6a. 
Cornélius  Scipio  Nasica  ( P-  )  >  consul  ài  Rome ,   V ,  58. 
Cornélius  Scipio  Nasica  (  P.  )  9  consul  à  Rdme ,   V ,  «  lo. 
Cornélius  Scipio  Nasica  II,  (P.) 9  consul  è  Rome,    V, 

ii5, 
Cornélius  Scipio  Nasica  Serapio  (P.  ).  cdnsul  à  Rtifme^ 

V,  i33.  ^ 

Cornélius  Scipio  (  P.) 9  tribun  militaire  k  Rome.,  IV,  3o6. 
Cornélius  Scipio  II  (  P.  )  9  tribun  militaire  à  Rokne ,   i  V , 

307. 
Cornélius  Scipio  (  P.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  494* 
Cornélius  Scipio  (P*))  consul*  Rome.  T>  :i6. 
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Coruncanius  (Tib«),  consul  k  Rome,    IV,  4^4* 
'Coruncanius  (  Tib«  ) •  %^*  dictateur,    IV,  4^^- 
C08SUS  Cornélius  Leotutus,  consul  à  Rome,    V,  4^^* 
Cotys,  roi  de  Lydie,    III,  65. ..        ' 
Cotys  I  (,  roi  de  Thrace  9  111 ,  i  io«  , 
Coty^  Il ,  ^oi  de  Tbraçe ,  111 ,1  1 19. 
Cotys  1 ,  roi  du  Bosphore  cimaiérieQ  y    111,39. 
Cotys  II,  roi  du  B.oftphore  cimmérien  ,    III ,  J^q» 
Cotyr,  roi  du  Bosphore  cimip^rieD  ,    111 ,  ^o»  * 
'Cotys  lil,  roi  de  Thrace,    111,  122. 
Cotys  IV ,  roi  de  Thrace ,    111 ,  i23. 
t^otys  V,  roi  de  Thrace ,    111 ,  ia4. 
Cranaus,  roi  d^ Athènes,   111,229.  i 

Crinippe,  tyran  d'imère,    111,  36o.  .     . 

Crœsus ,  roi  de  Lydie ,    111, '71. 
Curatius  (C),  tribuqi  du  peuple  ii  Rome,  V,  i34« 
Curius  Dentatus  (M.  )  ,  consul  à  Rome  ,   IV  ,  426.  . 
Curius  Dentatus  (M.),  tribun  du  peupl^.à  Epme,  V  ,  40. 
Curius  Dentatus  II  (M.),  consul  à  nome,'  IV,  439. 
Curius  Dentatus  IU.(]VI.  }  ,  consul  à  Rome,   IV,  441. 
Curtius  Philo  (C.  ),  consul  à  Rome,    IV,  267'.   . 
Cyaxare,  roi  de  Médie,   11,367. 
Cyaxare  II ,  roi  de  Médie ,  il,  1069. 
Cyrus ,  roi  de  Médie ,    11 ,  377. 

d; 

Déedalsus ,  roi  de  Bjthynie ,  111  >  44* 
Damagètc,  roi  de  Rhodes,  lir,  79. 

David ,  roi  d^lsraël ,  I,  42^> 
Darius,  roi  de  la  Médieatropatène,  II9  439* 
Darius.,  surnommé  Hystaspe,  roi  de  Perse ,  II,  38i.. 
Darius  Codoman ,  toi  de  Perse ,  11 ,  4o3. 
Datâmes ,  roi  de  Cappadoce ,  Il ,  461  • 
Debora ,  juge  en  Israël ,  1 ,  4o6. 
Decimus  Junius  Brutus,  consul  k  Bomei  V,  387. 
t>ecimus  Juoius  Brutus,  consul  k  Rome,  V,  i33.. 
Decimus  l^^lius  Balbus,  consul  à  Rome,  V,  ^o8, 
Decimius.(P.),  tnbun  du.peiipieà  Ron^,  IV,  loo. 
Decius  Junius  Silanus,  consul  k  Rome ,  V  ,  390. 
Decius  Mus  (  P.) ,  consul  k,  Rome  9  1 V ,.  364.         j 
Decius  Mus  (P.) ,  consul  à  Rome  ».  iV,  ^397, 
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Decias  Mus  (  P.)  j  coxisul  à  •  Roâie ,  ' t V ,  4^6^    • 
Decius  Mus  H  (P.) 9  consul  à  Rome  ,  IV  ,  4<>i« 
Decius  Mus  ill  (P.)  ,  consul  à  ftome ,  IV, ,  414. 
Decius  Mus  IV  (P.)  ,  consul  à  Rome  ,  IV  ,  4^7* 
Déîdamie  f  reine  d'Ëpîre  ,  111 9  io4^  r   " 

Dejotare  i«'. ,  roi  delapelite  Arménie^'U,  435.     "  ^^■ 
Peptare  II ,  roi  de  la  petite  Arménie,  II ,  4^^*  \      ' 
Démet rius,  gouverneur  de  Macédoine -,111  y  289.        '   '    ' 
Démétri us  II  ,* roi: de  Macédoine,  111;  29^'.  " 
Démétrius  II ,  sufnommé'Nicator  ^  roi  séleùcid^  de^Syirie  , 

Démétrius  Eucher  et  Tigrane ,  rois  séleucides  de  Sjrte  9  tt  9 

Démétrius  Nicator,  roi  séleucide  de  Syrie  ,  II,  828.     •   ~^  ' 
Démétrius,  surnommé  Soter -^ ToiUéleucioe  de**Syrîef  ^fy 

Démophoon ^ roi  d'Athènes,  lll,  it'it.' 
Denys ,  tyran  <le'Sici{e  ,  Itl  ^  368. 
Denys ,  tyran  de  Sicile  ,  Ut ,'  38o.         « 

Denys  11 ,  tyran  de  Sicile  .  III ,  S77.  * 

Dercyius^  té\  d6  Babylône  et  d'Assyrie  ,11  ,^49.' 

Desaiies  ,  roi  de  Numidie^,  Ut ^  4^7.^' 

Diagore,  roi  deRhodes^    IIP,  79.  •'•^•'  *  ;^  ,      ^    ' 

Diagore  H,  roi  de  Rhodes,*  II!  ^  Sa:  -'    ^  '  ' 

Didius  (T.),tribUh  dto  peuplé  à  Rmne,    V,  ï3i?;  .         -i' 

Diégulis,  roi  de  Thracc,    IH  ;  lao,  •    '  '   ' 

Diognete,  arohoQtialk  Athànesylii,  2^^.     -  :'>i'. 

Dion,  tyran  de  Sicile 9'  HIv877.''  •••»'•'♦       n  ,0  f    .,k.  .   i 

Dha'l-Manar-Abraha ,  «oû^yMnafi V  î  f  ïl ,  1^8o; ' '     !    •?  l 

Dhu-Iadan,  roi  d'Iaman,    UI,  104-  :    :   r.  i  .       »-'i 

Dhul-Adhaar-Amric ,  roid'Ianîàti ,  lil,  481:  .  >  /:  r..  1 
Dhu'l-Karnain-Asaa,b,:T0ird^lai»«tiS''iHy*4^.  .  hm  i!')i^ji 
Dhu-Nabsam,  roi  diamaniUir,  4i^flu*^  >  '  ;  •♦..>♦  «^ï 
Dhu-Sadad,  roi  d'Iamam,;  îUv4^'*^  '••''  '•  '  ?  v  ^^ 
Dhu-Shanatar,  roi  d'Iaman,   'III*  483/ -'^    '  i' 

Doniitius -41nobarbus(Xjiif),-dOtftb!iià«'Rcîmie'^  ,VvS6,  •  '   ■  ' 
Domitius  ^nobàrbus  (  Cn.  )  ,•  cbiiJtil  à  tVomey  iVi»  i<»o»<  •  ^^^ 
Domitius  Galnnus  (C.  )  ,  consul  à  Rome ,    IV,  SyS. 
Domitius  Calvinus  (  Cn.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  4^1  - 
Doriée,  roi  de  Rhodes ,    III ,  79. 

Duiliùs  (C.  )r?o^-  dictateur  à  Rome,  IV,  4ôtt.  ^  A  v!./î 
Duilius  (€•),  consul  ii'fRomre..t  IV  ,  453.'  ••  »  '.A  •' l-'i 
Duilius  (  C.  ),  tribun  mitlraire  à  Rome ,   IV,  3oi. 
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Doilios ( K. ) ,  consola floinp,   LV, ^72; 

Kacide,  roi  d*fipire,    III,  94» 

EcnitMl,  sufl;^le  de.Tyf  t    U  *  ^85, 

£demoo ,  roi  de  ^auriUttîe ,   III ,  4So. 

JUa,  roî  d'Israël.,.  II,  6,.      .,  . 

Eléazar,  grand-prêtre  des  Hébreax^   II „  i8f  • 

Eléayar,  grand^r^tre  des  Hébreux ,    U,  iHG. 

Eléazâr ,  successeur  de  Joazar ,  grand-prêtre  des  Hébreux  ^ 

Eléazar  nb  d^Ananus,  graod«prêtre  des  Hébreux,     II» 

190. 
Elfikîop^,  roî  de  Juda ,  II;,, 5^ 
Eliasib ,  grand-prêtre  des  Hébreux  1    II 9  i85, 
Elulée,  roî  de  Tyr,    U,  aS^. 

Empacmès,  roî  de  Babylone  el  d^Assyrlie,   11^  35o«  . 
Epicyde,  maffistrat  en  Sicile,  I^^.ogS. 
Euboïte, roi  du  Bosphore  cin)itiéri^o«    III v  35.   . 
Eulh-Chi-Hoaog-Ti,  empereur,  de  la  Chine  ^  IV  ,  4^ 
Eucratide  ,  roi  de  Bactrie,    }I;  443. 
Eucratide  11 ,.  roi  de  Bactrie ,    )I V  44^. 
Eumène  I ,  ror  de  Pergavie ,  111 ,  .Soi 
Eumène ,  fils  d^Aual4e,.roi  de  Pergame ,   III ,  54* . 
Eumèle  ,  roi  du  Bosphore  cimménepi    111.,  34* 
Eupator,  roi  du  Bospbar^icîii^iménefi^  ill,  4<^ 
Eusubopès,  roi  de  Colchide,  -  Il.,.4£f^ 
Euthydème,  rpi  de.  ft^ctrie^.  .11  ^  441^ .  / 

Erastide ,  roi  de  Bhode»,. .  IIJ ,,  79.  J 

Erecthée,  roi  d^Athènos,,  111,  939.  ^ 

Erîcthonius^.ra^d'AlhèpiMv  lU,>as9.  3 

Eryxias,  archonte  a  Ath.èQ^.,,  .111 ,  aâia«  .  . 

Evagoras,  roi  de  Bhodes^  ilH.79, 
Evechous,  roi  de  Babylof^e,:  II  ,3391  . 
Evelmenodfé",  ro»  deBâbyloneb.  II ,  3Ço* 
Ezécbîas,  roi  de  Juda^    11,  S».,     >. 

.F; 

Fabius  Arobustus  (  Q*  )  f  consul  k  Rome ,    IV ,  96^ 
Fabius  Ambustus  (N«),  tribun  militaire  à  Bome^  >1V^ 

agi. 
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Vabio»  AmbastusCK»)*  tribun  oiilllairei  I^onieV  IV-^^qS* 
Fabius  Ambustus  II  (K.)»  tribun  militaire  à  Rome, ,  IT  ^ 

Fabius  Ambustus  III  (K.  ) ,  tribun  militaire. â  Rome,    IV  , 

3o6. 
Fabius  Ambusius  (K.),  tribun  militaire  à  Rome ,    IV^  3ia.       / 
Fabius  Ambuslus  (K^).,  tribun  mtlitaii'e  è-  Rome»    IV, 

3ia. 
Fabi^t  Avibustus.  (QO^  tribun'  mUitairè  ii  Rome^    IV, 
^    3\a. 
Fabtps   Ambustus  ('C.)t  tribun*  militanré  à  Rome,' IV, 

3ia. 
Fabius  Ambustus  (M.).f 'tribiin<  militaîre'  à  Rbme,   IV^ 

Fabius  4'iil>u%tus!  H  (.Mi),    tribun^  militaire  à  Rome^ 

IV,  338. 
Fabius  Ambustu$  (M.) f  consul  à)Rôfiie;    IVv348.    < 
Fabius  Ambustus  (  C.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  349.       •    * 
^  Fabius  Aipbu$tu&  II .('M,'  )  yxonsul -à  Rom'e ,    I V/,  3Sa*i     •  • 
Fabius  Ambustus  III  (M.),  consul  à  Rome,     IV,  353» 
Fabius  Ambustus  (  M:  ) ,  29*.  dictateur  •  à^ R^me,    I V ,  355. 
Fabius  Ambustus  (Q.) .,  ^.  diclatenr  à  Rbme v  .  I.V ,  387. 
Fabius  Ruteo  (N.  ),  consul  à  Rome,    IV,  467. 
FabiusButeo(%);,  consul  i vRoknie,.  LV,  46B."  '< 

.   Fabius  ButeO;(M^),  75^. ;dictatettr^. Rome,    V,  1. 
Fabius  Dorsp  (  M.  )^  consulta  ;  Rome  ,11^,  3&^  >   . 
Fabius  fibrso  Licîaus  (  C.  ) ,  consul  à'  ISLâtane^    IV ,  44 1«^ 
Fabius  Labeo  (  Qi) ,  consnl.à.Romt ,'  V\ 77^    : 
F^bips  lifinu^Ol.)^  consul à^Rome,!  IV(,46&>( 
Fabius  Maximus  (  Q.)«  consul  à  Rome,    V  ,  10. 
Fabius-^MaximusÀmiltailiiS'  ("Q.X   coifelil  à:flomé,  :V, 

Fabius  Maximus  Gurges  II  CQO9  consul  à  Rome,    IV, 

Fabius  Maximus  Gurges  (Q-  )  *  consul  à  Rome,    IV  ,  4^* 
Fabius  Ikbitimus  Guf gea  211  (<î<  )  9  cot]j&|iI*à.  Rofne ,  i V , 

446-. ■  .  .  ,^ 
Fabius  Maxiplus,' RuUianus  (Q.)«  consul  à.  Rome, 

386.  .     '  .  ; 

Fabius  Maximus  Rullianus  (Q.)  9  5<^^*  dictateur  à  Rome, 

IV,  393*  > 

Vahîm  Maximus  Rulliaous  II  (Q.)r  coiisul  à*  Roaîe\    IV , 

399. 
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Fabraf**Matîmus  BulKàntiê  III  (Q.)/  consul  à  vRbme/ 
Fabius  Maximus  RuUianus  II  (Q.  )»  %^*  dictateur  à  Rome  ^, 
Fabius  Maximus  Rullîanus  IV  ( Q-  )  9  consul  à  Rome, *   IV, 

lA,     t  .....  •  .      .  .     î  r  . 

Fabius  Maximus  RûUianiis  ¥  (Q'*>»  consul  à  Romie  ,    IV/ 

4ï7-  .         •'       , 

Fabius. Maximus  RoUia^nus  in<Q.),  63«  dfetateoti  Rome, 

IV,  439.  • 

Fal)ius  Maximuis  Vérrucôsus  (Q.')y  consul  à  Rome,    IV»* 

479-  .. 

Fabius  Maiîlhus  Vémicosus  II  (  Q^) ,  consul  à  Rome  y  IV, 

484.  .    .    ,,       ^ 

l^abius Maximus  Verrucoihis  II  (Q.) ,72^  dictateur k  Rome, 

IV,  499. 

Fabius   A^aÉximùb  SemKantis  (Q.),  .consul  ii  RMie^   T, 

FabiorMaxiiAua 'Verruooius  II1'(Q.),  consul  à  Rdibe, 

Fabius  M^imus  Vèrrucostis  IV ,  consul  à  Rokné  ^    V  ,^  8. 
Fabitts.  MUsimus  Verrooosaà'  V  (Q.  ),   consul  'à    Rome, 

V     IQ.         .      '      ,  /  *         '  .         i   »    '  '  «   .  «'.;...« 

Fabius  Pictor^Ç.  )  ,/d)n*ttl«li  Hoirie ,    IV-,  443*  ^    \ 
Fabius  Pictofe^  (Num.  >,  .cimsulià  IReme  f  iV,  445. 
Fabius  Vibulaai»  (  Ml  )  ^  'owisul '-à  Rome  ^    IV .  ^87. 
Fabius  :Yit)ùlanus  II  ÇUL.^,  consul  à  R^Ae  ^<   IV,  aScjf. 
Fabius  Vibulanus  (M,  ) ,  consul  <  à  'Rome  ^  •'  IV  ,-  269.  *  '  - 
Fabius  Vibotânu3V(M09  tribun  militaire  à  lÈiàtat\   Vfi 

F^liriuSfYîbolàmis  (Mam.)(,  ^èpsul  à'Home ,    IV-^-  '^r. 
Fabius  Vibulanus  (N.),    tribun  militaire  à  Rome, -IV,, 

Fabius  Vibulanus  II  (N.  )  9  tribun  militaire  k  Rome  ,  '1V« 

F;ibïis  Vjbulanus  (%) ,  consul  S»  Romes  •  'IV^'  'iâ6î  ' 
Fabius  Vibulanus  II  (  Q  )  9  consul  à  Rome  «    I V ,  ^38» 
Fabius  yibularius.(  Q.  ),  coasûl  à  Rotwe ,  IV,  "iiifg/  ' 

Fabius  Vibulanus  II  (Q.),  consul  à  Rome,  IV,  aSo. 
Fabius  Vibulanu»  m  (Q.), consul  àHome^'  IV,  a5l>» 
Fabius  Vibulanus  (Q.),  consul  à  Rome,    IV,  257^ 
Fabius  Vibulanus  {  Q .  )  9  décémvtr  à  Rome  ^    I  Vy  a63« 
Fabius  Vibulanus  (  Q.) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  ^ji)* 
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Fabius   Vibulanus    II  (  Q.  )  9    tribun  miliuii^  à  ftome  ^ 

Fabncius  Luscmus  (  C.  ) ,  CQDçpl  à  Rome ,    IV,  4^2.  ^ 

ï'abricius  Luscinus  II  (C.),  consul  à  Roihe,    IV  ,  4-^7< 
Fannins  Strabo  (C. )  9  tribun  du  peupjie  à  Rome  ^    Y,  72. 
Fannius  Strabo  ( C.  )  1  coniul  à^ome ,.V,in. 
Fiaminius  (  C.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Romc^    IV,  4So* 
Flaminius  II  (C.),  consul  à  Rome  ,    IV,  49^* 
Flaminius  (  C.  ) ,  consul  à  Rome ,    V ,  72. 
Flavius  Flaccus  (Q.)ff  consul  à  Rome,    V,  81. 
Flaminius  Nepos  (C,)  ,  consul  à  Romei   IV,  4^7* 
Foslius  Flaccmator  (M.),  tribun  militaire  à  Rome,    IV\ 

27.5. 
Foslius  Flaccinator  (M.  )  ,  consul  à  Rome^    IV,  391  • 
Fulvius  (Q.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,    V ,  43- 
Fulvius  Centumal^us  C^^O  9  consul  à  Rome,  IV ,  4B3* 
Fulvius  Centumalus  (Cn.)  ,  consul  ^  Rome,   V  ,  14. 
Fulvius  Curvus  (  L.)^  consul  à  Rome ,  IV ,    386. 
Fulvius  Curvus, Paetmus  (M.)  ,  consul  à  Rome  ,   IV,  4o^* 
Fulvius  Flaccus  (  M.)  ,  consul  à  Rome ,    IV  ,.  447 . 
Fulvius  Flaccus  (  Q.)  ,  consul  à  Rome,  ,  IV ,  476. 
Fulvius  Flaccus  II  (Q.) ,  consul  à  Rome,   IV,  486.       •     * 
Fulvius  Flaccus  III  (Q.)i  consul  à  Rome ,    V,  12, 
TFulvius  Flaccus  (Q.)  77*.  dictateur  à  Rome ,    V  ,  17. 
Fulvius  Flaccus  IV  (Q.)^  consul  à  Rome,    V  ,.  19.  . 
Fulvius  Flaccus  (  Q.) ,  consul  ^  Rome ,   V,  83. 
Fulvius  Flaccus  (Serv.)  consul  à  Rome,  V ,    i36. 
Fulvius  Flaccus  (C.) ,  consul  à  Rpme ,    V ,  137. 
ï'ulvius  Maximus  Centumalus  (  Cn.) ,  conspl  à  Rome ,   IV , 

414.         , 
Fulvius  Maximus  Centumalus  (Cn.),  65®.  dictateur  à  Rome, 

IV ,  45o. 
Fulvius  Nobilior  ( M.) ,  tribun  du  peuple  4  Rome,  V,  40. 
Fulvius  Nobilior  ,  consul  à  Rome  ,   V,  66. 
Fulvius  Nobilior  (M.)  ,  tribun  du  peuple ,  k  Rome ,  V,  i}4* 
Fulvius  Nobilior  (M.)  ,  consul  à  Rome,    V  ,  112. 
Fulvius  Nobilior  (Q.)  ,  consul  à  Rome,   V  ,  117.    .  . 
Fulvius  Paètinus  (M.)  ^  consul  à  Rome ,    IV  ,  412. 
"Fulvius  Psetinius  Nobilior  (  Serv.)  ,  consul  à  Rome ,    IV, 

460. 
Fundanius  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome ,    V,  48. 
Fundanius  Fundutus  (  C.)  ,  consul  à  Rome ,   .1 V ,  469. 
JE^uiius  G^nillus  (M.) ,  tribun  militaire  à  Rome,    IV ,  2^^. 
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Furîus  Camillus  li  (M.)^^  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  3o2. 
Furius  Camillus  (M.),  i3*.  dictateur  à  Rome,    IV,  3o4. 
Furius  Camillus  Ht  (M.^,  tribun  militaire  à  Rome,    IV, 

307. 
Furius  Camillus  If  (  M.) ,  t4*.  dictateur  à  Boine,    I V ,  3i2. 
Furius  Camillus  III   (M.),    i5*.   dictateur  à  Rome,   IV, 

3i8. 
Furius  Camillus  IV  (M),  tribun  militaire  ii  Rome ,    fV, 

Furius  Camillus  V  (M.),  tribun  militaire  à  Rome,    IV, 

3a4. 
Furius  Camillus  VI  (  M.),  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  326. 
Furius  (.amillus  IV  (M.),  18^.  dictateur  à  Rome,  IV^,  33^ 
Furius  Camillus  V  (M.) ,  2o«.'  dictateur  à  Rome  ,1V,  34a. 
Furius  Camillus  (  L.),  3o*.  dictateur  à  Rome, -IV ,  356. 
Furius  Camillus  (L.)f  consul  à  Rome,   IV  ,  SSy. 
Furius  Camillus  (L.) ,  33*.  dictateur  à  Rome,  IV ,  36o. 
Furius  Camillus  (L.)  ,  consul  à  Rom«  ,    IV  ^367. 
Furius  Camillus  II  (h.)  j  consul  à  Rome,  *1V,  382. 
Furius  Fusus  Facilus  (C,),  tribun  militaire  À  Rome,  IV,  278. 
Furius  Fusus  (M.)  ,  tribut  militaire  à  Rome ,    IV,  29S. 
Furius  MéduUimiS'lII ,  tribun  militaire  à  Rome  ,  iV ,  '264. 
Furius  MeduUinus  FusUs(  Agrip.),  tribun  mfilitaireà  Ro|ne, 

IV,3io. 
Furius  Medullinus  Fusus  *(L.)  ^  consul  à  Rome ,    IV ,  245. 
Furius  Medullinus  Fusus  (L.),  tribun -mililaîre  à  Rome, 

IV,  275. 
Furius  Medullinus  Fusus  II  (L:) ,  tribun  militaire  à  Rome , 

Furius  .vieduUinus  Fusus  (P.),  consul  h  Rome,  IV,  247- 
Furius  Medullinus  Fusus  (^ex.),  Consul  k  Rome,  IV,  234* 
Furius  Medullintis  Fusus  (Sp.)  ,  consul  à  Rome ,  IV,  a^8. 
Furius  Medullinus  P'usus  (Sp.),  consul  k  Rome,  IV,  '2.Si« 
Furius  Medullinus  Fusus  II  (Sp.),  consul  à» Rome ,  IV,  261* 
Furius  Medullinus  (  L.),  consul  a  Rom«  ,  IV,  2H8. 
Furius  Medullinus  II  (L.),  ronisul  à  Home,  IV  ,291. 
Furius  MeduUinus  (L.),  tribun  militaire  à  Rtim^;  IV,  '292. 
Furius  MeduUinus  11 '(L.),  tribun  militaire  à  Rome ,    IV, 

295. 
Furius  Medullinus  III  (L.),  tribun  militaire  à  Rome,   ^V, 

3o2. 
Furius MedulliniislV (L.),  tribtm militaire i Rome,! V,3o3. 
Furius  Medullinus  V<L.),  tribun  militaire  à  Rome, ^V^  3oti» 
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Fuçhjîî  MedulUnus  vr(L.)i  trtbuh:jhililarJre  à  RAxîe ,  IV  / 

Furius  Medulhnus  Yil  (L:),  tribba  Ahilitaîi^e  1  Rotde  ,'  IV^ 

Furius  Medullinus  ( L.)  ^  tribun  miUlair^  ii'Rpinef^  IV^' 3^Ç» 
Furiu9  Medullinus  II  (L«)  ^  tribun  militaire  à  Kome^    lY  ^ 

336.  _i. 

Furius  Meduliinus  (  Sp.),  tribun  militaire  à  Rome^  1 V^  3oo« 
Furius  Me(|glliD|if($p,JL|tfîbiin  inflitarrèÂ  Romev  HT  ^ZiBV 
Furius  PacilusTusus  (C.) ,  consul  à  lloihé  ^   iV.^  37b* 
Furius  Pacilus  (Ç.)»  à:Ko?ne,  IV,  289; 
Furius  Pacilus.  (C),  cqnsul  â  Rbmë^  IV  ,•  463*  . 

Furius  Philus  C  PO»  convoi:  ^^^<^™^t    IV  ^  4^. 
Furius  Philus  (P.) ,  constil  à'  Romie ,    V  ,  iSS; 
Furius  Purpureo  (L)  1  coiisul  à  Komé  y  V  ^  4^*'  ^ 

Gabinius  (  A.  )^  tribun  diï peuple  k  Roniey  Vy  i33* 
Gala,  roi  de  Niiitiidiè\   )|i,  4^3. 
Gamus  ou  Gallus ,' rbi^ de  Ca'^vDkdbce ,  II,  4^9^* 
Gédëon, jugeen'Isrj^ël^  l;^'4'07*  '^ 

Geganius  Maceriniis  .CM.  )'9  cbnisul  à  Rome  ^  lV(|'d66. 
Geganius  Macëririus  C^),  tribtin  militarite  à  Rame ^^  IV, 

020*  ,  ^  »  »       V  ' ,       .   f 

Geganius  Macerinus  (T.  ),  consul  à  Borne ,  iV,'  âBs,  , 
Geganius  Madèrihus(MO;  tribun  militaire  ii1Xt)fÀtyW^^i^t* 
Geganius  Maceriotiis  ll;(Ikl;);v(^suf  à^R6n(eV  FV,  i%\ 
Geganius  Macerinus  (PrpbOvConsfari  Rôifle.  tWyàfCf: 
Geganius  Macerinus  IlI.(I$.y,  corisUl  ârRvifafty  IV,  17^ 
Géfon  t  roi  de  Syracuse ,  llt^'àiB.  ^ 
Gélon  t-Tf r?n  de, Gfla.'  llf ,  355, 
Genucius  Augorinus  (,M1  ) ,  cons^r^*  Rom«y  IV ,  ^^67. 
Genùcius  Aliguriniis  (T.),  décem^^r  à'Riiibçi,  lV,'2ë2f« 
Genucius  Aventinensis  (L.)',' consul  à  Roine,  iy,t4^ 
Genucius  Aventinensis.  (Gn*),  tribdb  ifiîlflâtré  à  Rbmtf , 

IV,  3oi»  .- .  »  '       . 

Genucius  Aventinensis  II  (Gxr.),4ribuntd}lftlrii'eà  R)$ttl^, 

iv,3o4.   :^ ,   •  .    ' 

Genucius  ClepsinaXL.)',cdtfsfilà'Rottie,  lV,c4'f* 
Genucius  Clepsiha  iï^C^j^yCotisblàRmne/  Vt^f^'. 
Genucius  AventiiiènsJ9(L.>,'Cohsiilà:Rmtfe<,'  IV,  3/^4^, 
Genucius  Aventinensis  (Cn.j.'doqiailirRô^di  IV,  3$d^« 

■  y*  .     és 


* 
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GcinictmAmiluiensislI(L^),coosiilàRoiDe9  IT^S^fiL 
Genacias  Clepnna  (  C.  ) ,  consol  i  Rome  y  iV ,  438* 
G«nstrate,  soff^te^  Tvr,  11,  285. 
Giscoa,géiiéialâCartbage,  111,4^1. 
Gjgesy  roi  de  Lydie,  111,69.    • 

H, 

Hâdad.  Nom  deplonears  rois  deDamaf ,  1 ,  291  et  snm 

Hadar-Ezer ,  roi  de  Soha ,  Il ,  291 . 

Hamyar,  on  Saba  II ,  rot  d'Iaoïao,  III,  479- 

Hananel ,  grand-prêtre  des  Hébrenz,  II ,  188. 

Han-Ngai'ti,.  empereur  de  la  Chine,  IV,  Si. 

Hannon,  général  à  Carthage,  III ,  4^2. 

Hannon  11 ,  général  à  Carthage  ,111, 4^-^ 

Hannon  III,  général  à  Carthage,  III,  4â4« 

Hannon  IV,  eénéral  à  Carthage,  III,  426.. 

Hannon  Y,  général  à  Carthage,   III,  4^* 

Hannon  VI ,  géoéral  ii  Carthage ,   III ,  4^0. 

Han-On-Ti ,  empereur  de  b  Chine ,    IV,  47* 

Han-Siuen-T>,  empereur  de  la  Chine,  IV,  49*' 

Han-Tchao-Ti,  empereur  de  la  Chine,  IV,  4^ 

Han*Tching-Ti,  empereur  de  la  Chine,   IV,  ^. 

Han-Yoen-Ti,  empereur  de  la  Chine ,  IV,  Si. 

Hassan-Tobaï,  toi  dlaman,  III,  4^* 

Hazael,  roi  d^  Daînas,  Il ,  297* 

Heber ,  patriarche  post-diluvien ,  1 ,  299  ,  338. 

Uelcias,  grand-prétre  des  Hébreux,  II,  i85. 

Héli ,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  II ,  i8a. 

Héli,  |uge  chez  les  Israélites,  I,  ^iS. 

Héluis,  roi  de  Colchide,  II,  4^0.    . 

Henoch ,  patriarche  ante-diluvien  ,  1 ,  3i  i,  3i2, 327; 

Herminfus  Aqnilinus  (T.),  consul  à  Rome,  IV,  219. 

Herminius  Exquillinus  (Lar.),  consul  à  Rome,  IVi  a66^ 

Hermon ,  roi  de  Lydie ,  III ,  66. 

Hérode,  roi  de  Chalcidene ,  II ,  x68» 

Hérode,  roi  de  Judée,  II,  i4o. 

Hézion ,  roi  de  Damas ,  II ,  293. 

Hiao-Hoei-Ti ,  empereur  de  la  Chine ,  IV ,  44* 

Hiao-King-Ti,  empereur  de  la  Chine,  IV,  47* 

Hiao-Ooaog,  empereur  delà  Chine,  IV,  28. 

Hiao-Ouen-Ti ,  empereur  de  la  Chine,  IV,  4^ 

HieiiMlyrQi.del^uxaiidiey  IU,475r 


^ 
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Hien-Oaan^,  empereur  de  la  Chine,  IV  |  38. 

Hiéron ,  roi  de  Sicile  ,  *  III ,  33o. 

Hiéron ,  tyran  de  Géla  ^  III ,  SSy. 

taiéron ,  général  à  SyraOuse ,  III ,  392. 

Hiérop  Ht  roi  de  Syracttse,   111,39a. 

Hiéronime ,  roi  de  Sicile ,   III  ,-394* 

Hi-Ouang,  empereur <le  la  Chine ,'  IV ,  3i, 

Bipparin 9  tyran  de  Sicile I  III,  36o. 

Hipparque ,  gouverneur  à  Athènes ,   III ,  242* 

Hippias,  gouverneur  à  Athènes f  Ûl^aîa.  ^ 

Hippocrate,  tyran  de  Géla,  III,  354* 

Hippocraté ,  magistrat  en  Sicile ,   III ,  3cfi. 

Hippomènes ,  archonte  à  Athènes ,   III ,  a^2i 

Hiram  ,  ou  Hiron ,  roi  de  Tyr ,  II ,  277. 

Hoang-Ti ,  empereur  de  la  Chine ,   IV,  8. 

fioei-Ouang,  empereur  de  la  Chiné,  IV,  Ss* 

Holopherne,  roi  de  Cappadocé,  II,  461* 

Hpratius  Barhatus  (M«) ,  consul  à  Rome,  IV  ,a64* 

Horatius  Barhatus  (L.) ,  tribun  militaire  h  Rome,   IV ,  37^; 

Horatius  Pulicellus  (M.)*  tribun  militaire  k  Rome ,  IV ,  Saâ. 

Horatius  Pulvillus  (M,] ^  consul  k  Rome  ,  i V ,  ai 7. 

Horatius  II  (M.),  consul  k  Rome,  IV,  319. 

Horatius  Pulvillus  (C.) ,  consul  à  Rome ,  IV,  a4a«*^ 

Horatius  Pulvillus  (C.)  \  consul  à  Rome,   IV ,  aSg. 
Horatius  Pulvillus  (L.)*  tribuil  militaire  à  Rome^  IV,  3a2; 
Horatius  Tergeminus  (P^) ,  consul  k  Rome  ,|  IV  ,  a6.i« 
Horatius  Tergeminus,  décemvirè  Rioine,  ÎV,  a6a« 
Hortentiùs  (QO  «  6a®.  dictateur  à  Rome ,  IV ,  4^« 
Hpstilius  Mancinus  (A),  consul  à  Rome ,  V  ,  96. 
Hostilius  Mancinus  (L.)  ,  consul  à  Rome  9V,  ia8« 
Hostilius  Mancinus  (C),  consul  à  Rome,  V,  i34« 
Hostus  Lucretius  Tricipitinus,  consul  à. Rome,  .IV,  277. 
Ho-Tan  Kia ,  empereur  de  la  Chine^   IV ,  aoi      •  ^ 
HuaupOuang,  empereur  de  la  Chine,   IV,  3i* 
Hyrcan  II,  roide  Judée,  II,  laj. 
Hyrcan  IJ,  grand-prêtre  deà  H4breuz ,  II ,  i88. 

Icétas,  général  k  Syracuse ,  III ,'  391. 
Imilcon  I ,  général  à  Carthage ,   III,  4i g* 
Imilcon  II ,  général  à  Carthage ,  III 1 44^^ 


/460  ?/^¥*J^  JkLJ>^\^t^JL^E. 

Imîlcon  III  «jeenéral  à  ,Carthage ,  UI,  4^5. 

Ismaël,  grand'prétre'des  HébrepXf^Uf  190* 

Ismaël  fib  de  Phabi ,  gran4':pr$(Vc  ^je^,jt)ébl'eii?(  1   U  «  190. 

Ismaël  fils  de  Pbabée ,  gràn^-prètrjB  iJ^s;H.ébreiuc,  |^Iy  i9X* 

loentimévus,  roi  duBûsplîorecuQmjérien,   Ul,4^* 

Irom ,  suffôle de  Tyf  ^  Û  /-î^fe. 

Isaac ,  fils  d'Abraham ,  I ,  '^i\ ,  ^46  ,  347^  348 ,  349  ^  ^^^ 
1     Ismaël ,  fils  d'Xbraharp  ^  .1 ,  ^42  ,:344  j  345 ,  34tf  ,  Hd* 
'      Ilhobal ,  roi  de  Tyr ,  '  II,  ^i. 

Ilhobal  II,  roî  deTyr/ili,  a84. 

Izatei  roi  d'Âdiab^nê ,  Il  ^  466. 

J. 

^  J 

t 

.'         ■ 

Jacob  ,  fils  dllsas^; ,  J  ,  3^7  9  349  ,  354* 
Jacsum ,  roi  dMamai^v  Jlli,  4^4*         * 
Jaddus  eu  J^ddba,  grandVprétre  des  Hébreux ^  II,  186. 
J»V,'.|flged»sfîè1,  1,  4ia.      '.•.'"■     ''  " 
.  ,f4^b)'ii)9e  «.xoi  d'Émèsb  9  :  II 9  444* 
Jambliqjue  H ^'rôi. d!£mèsè y  il ,'  445. 

Jarab,  roi  d'I^man9^MII,  4?^^  '   ^- 
Jardanus*^  i^i.  dé  Lydie ,   ill  ,67.  . 

Jared  ^pairîardhe  ante-dildrien ,  {  ,  3^7  9  Six  ,  8279  3^ 

.  Jâsl^^ ^  içoi id'làman ,  JD,  478.      .     : 

Jasoo:9  l^r^nd-prétre  de6  Hébreux  9'  Jll,  186. 

Jean  Hiixap  JF  j  grana-brêtre  des  Qébreux  9  II 9  i83. 

Jectan9,ix4  d'A^açie  9  JU  9  478* 
Jéhu  9  roi  <|!I^rtrél ,  jl ,  2,1 1 

Jephté  f  jugQ  d^I$ra«l ,   I  »  4i  i  • 

Jéroboao^çrçi 'd'Israël;  II,  i.  •  • 

Jéph^âtn  ^I  9X0!  d'Israël,  fil,  â5;    _  ' 

Jésus  ou  Josaé^  graqd*^pr^tré  dfes- Hébreux,-  II,  t65. 

.^csus  Qls  de:Eh^tAV  gfand-prélre  des  HéJbretJXyir,'  rd9. 

Jésus  iils  de  Siah ,  grand-mégré'des  AéBreux,  '  U\  t8§i'  ' 

Jésus  fils  d^Ajnaoiis ,  §racuUprétre  des^ liébrèux:.  Il  i  l'^i^ 

JoachiaSy  roi  d'Israël,  II ,  22. 

Joachas,  roideJuda,  II,  5i; 

J oachaz y  grand*prétre  des  Hébreux,  II,  i83. 

Joachin  ,  ou  Jechoni^  ,  roîde  Judji^  Jl  9-.^*'  ;    '  .' 

Joacim,  grand-prétré  des  Hébreux!  '  lï,  i85l 

Joas  •  ou  Jechonias  ,  foi  de  Juua  •  II  •  ii  7* 
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Joas  9  roi  d'Israël ,  II ,  ^3. 

Jg^tbaoy  toi  de  Juda^  II,  25. 

Joa:^r,  grand-prétre  des  Hébreux  ^  II,  <8g« 

Joiada  ou/Joh^nan ,  grand-prétre  des  Hébreux,  II ,  i83- 

Joiada  U ,  au  Jphanan ,  graod-prétre  des  Hébreux ,  II ,  185 

jQiarib,gtaqd-prâtre des  Hébreux,  ^,  x8J.  ' 

Jonathan  ou  Jeàq ,  grànd-prétrë  des  Hébreux ,  H»  x85; 

Jonathas ,  erind-pinêire  des  Hébreux ,  II,  187I 

Jonatbai^  41^  d'^nanus ,  graod-p-préire  des  Hébreux  | 

190.  .  r 

JorjlxQ ,  roi  (le  Juda ,  II ,  i3« 

Joram ,  roi  d'Israël,  II»  16. 

Jorgiis,  rdi  d'Iaman,  III ,  48S. 

jQrham ,  i-oi  d'Héjaz ,'  IH  9  47.8« 

.«losaphsily.roidé  Juda,  11,8. 

<Jo$apJhat,  grand-^pnêtre fiés  jiébreux,  II,  x83. 

Josedech ,  grand-prétre  des  Hébreux ,  II,  i85« 

^jQsqA  ,.  fils  de  Jacob  \  1 ,  3So ,  S5â ,  355. 

Joseph  Catphe ,  grand  prêtre  ides  Hébreux ,  II ,  i  go.  - 

^p$eph,fibde:Cami,  grand- ]^rétre  des  Hébreux,   II,  19  ; 

Joseph,  fils  de  Simon,  grand-prêtre  des  Hébreux,  Il | 

1^1 i'     •      rt'  - 

.JC)Ma;| ,  ioi  de  Judas ,  11,48.  ^    ^ 

Josué ,  chef  du  peujple  d'Israël .  I,  SgS. 
Jothd)a}qù''Jqthaiiti  grand-'piiêiredéis Hébreux,  II,  i84-   ' 

Juba,  roi  de;Mâfiiritanie,  III,  4^9*    '   "    '  ■ 
Juba  1" ,  roi  de  Numidie ,  IH,  47S. 
Juba  II ,  roi  de  Numîdie ,  III  ,4*7^* 
Judas  Machabëe,  gfaàd-prêtre  des  Hébreux ,  II,  187. 
«  Jt^gurtba,  roi  de.Nuniid^e^  III ',468*'      '^  ^ 
Jugée,  roi  de  J^bylooeV  II, ^7. 
Julius  Antonius ,  consul  à  Rome ,  Y ,  ifi^. 
Julius  Cœsar  (Sex.) ,  consul  à  Rome ,   V  ,  1 13. 
Julius  Julus  (G.),  28"  dictateur  à  Rome,  IV,  355* 
Julius  Julus  (C),  consul  à'Kome,  IV,  238, 
Julius  Julus  (C),  décemvir  à  Rome,  IV,  aGa. 
Julius  Julus  (G.)  réoosul  à  RbVrte ,  1 V ,  ^^66.  *'         '\ 
Julius  Jiilus  II  (CO  ,r  consul  â'  Rome,  ÎVV  a;3.     '  ;  ' 

Julius  Julus  ill  (6.) ,  xronsùt  à' kôme ,   lY , 'i74< 
'  Julius  Julus  (G.)  ,  tribun  militaire  â-Roihe,'  ^I Y,  49,1. 
Julius  Julus  II  rCï  y  tribun  liititâîré 'à  »biiié\  IY?2o5. 
Julius  Julus 
Julius  Julus 


4*Sa  TABLE  AIPHABÉTIQITE 

JuUus  Juliu  (L.) ,  tribun  militaire  a  Rome ,  IV  ,27 1; 
Julius  Julus  II  (L.)  ,  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  3o3» 
JuUus  Julus  (L.)^  tribun  militaire  à  Rome,  .IV,  3a i. 
Julius  Julus  (L.),  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  agS. 
Julius  Julus  (L.),  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  998. 
Jalius  Julus  (Sex.)  ,  tribun  militaire  à  Rome ,    IV ,  279; 
Julitts  Libo  (L.) ,  consul  à  Rome ,  IV  ,  445. 
Julius  Mento  (C),  consul  à  Rome,   IV,  276. 
Junius  Brutus  Scaeva  (D.),  consul  à  Rome,  IV,  38a. 
Junius  Brutus  Scaeva  (D.) ,  consul  À  Rome ,   IV ,  4^4< 
Junius  Brutus  (M.) ,  tribun  du. peuple  à  Rome ,  V,  4^. 
Junius  Brutus  (M.),  consul  à  Rome,  V,  84. 
Junius  Brutus  (P.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,   V ,  4^- 
Junius  Bubutcus  Brutus  (C.) ,  consul  à  Rome  ,  IV,  392. 
Junius  Bubulcus  Brutus  II  (G.)  ,  consul  à  Rome,  IV ,  396. 
Junius  Bubutcus  Brutus  III  (C),  consul  à  Rome,    iV, 

338. 
Junius  Bubulcus  Brutus  II,  maître  de  la  cavalerie  à  Rome , 

ly-,  400.  -    .• 

Junius  Bubukus  Brutus  (Q.) ,  58®  dictateur  à.  Rome,    IV, 

409.  ,     .»  .       , 

Junius  Bubulcus  Brutus  (C.) ,  consul  â  Rome ,  IV ,  4^5. 
Junius  Bubulcus  Brutus  II  (G.),  consul  à  Rome ,  IV,  i^iji 
Junius  Pennus (M.)  ,'  consul  i  Rome,   V ,  loS* 
Junius  Pennus  (M.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome  ^  V ,  1 45. 
Junius  Péra  (M.))  74' dictateur  à  Rome,  V,  i. 
Junius  Péra  (M.) ,  consul  à  Rome  ,   IV  482. 
Junius  Péra  (D.) ,  consul  à  Rome ,  IV,  445* 
Junius  PuUus  (L.) ,  consul  à  Rome,  IV ,  IfiS» 
Juventius  Thalna  (M.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,  Y  96. 
Juventius  Thalna  (Man.)^  consul  à  Rome,  V,  log. 
Jusef ,  roi  dlaman  III ,  48^* 


K. 


Kang-Ouang ,  empei;epr  de  la  Chine ,  IV  ;  27.- 
Kao-Hoang^ti,  empereur  de  la  Chine,.  IV,  4^« 


>•». 


Kao-Ouang,  endpereur  de  la  Chine,.  IV,  37. 
Kelab.,  toi  d'Héjaz ,   III ,  480.  < 

KengrTing ,  empere.ur  de  la  Chine ,  IV ,  a3^  ' 
Kidar ,  roi  d^Héjaz  ,   III ,  479* 
Kiea-Ouang ,  eoipereur  deja  Chine ,.  IV ,  34»  - 


DES  NOMS  M0PR£8«  4^ 

King-Ooang ,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  33. 
King-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,  IV,  35. 
King-Ouang  II ,  empereur  de  la  Chine ,    iV  ,  36. 
Kong-Kia,  empereur  de  la  Chine  ,   IV,  17. 
Kong-Ouang,  empereur  de  }a  Chine,   IV ,  28. 
Kouang  Ouang  ,.empereur  de  la  Chine ,    IV ,  34* 
Koza ,  roi  d'Uéjaz ,   III ,  480. 

'      ■    L. 

Lahorosoarchod  9  roi  de  Babylone ,    Il ,  362. 
Laelius  (  C  ) ,  consul  à  Aomé ,    V,  6a« 
Lœlius  Sapiens  (C),  consul  à  Rome  ,  V,  182. 
Lamech  ,  patriarche  ante-diluvien ,  1 ,  3ii  ,  828,  33i, 
Lampraës ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,   II ,  848. 
Lampridès  ,  roi  de  Babylone  et  d^ Assyrie ,    II ,  848. 
Lartius  Flavus  (T.  ) ,  consul  â  Borne ,    iV ,  222. 
Lartius  Flavus  (Sp.) ,  consul  à  Rome ,    IV,  219. 
I^rtius  Flavus  (T.  )  ,  i*'.  dictateur  à  Rome ,   IV,  223. 
Lartius  Flavus  II  (M.),  consul  à  Rome,   IV,  228. 
Lentulus  Marcellinus  (Cn.  Corn.),  gouverneur  die  Syrie; 

II,  198.    . 

Léocrates ,  archonte  à  Athènes ,    III ,  282. 

Léon  ,  roi  de  Lydie ,   III ,  68. 

Leucanor ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,    III ,  35. 

Leucon ,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,    III ,  3o. 

Leucon ,  fils  de  Satyrus ,  roi  du  Bosphore    cimmérien , 

III,  3i. 

Licinijis  Calvus  (  C  ) ,  tribun  militaire  à  Rome  »    IV,  328^» 

1,,-         -*  -  —  —  — ^ 

icm 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 

Licin 


us  Calvus  (  L.  )  ,  tribun  militaire  à  Romfe  t  IV,  8oo. 

us  Calvus  (  P*  ) ,  tnbun  militaire  à  Rome ,    IV  ,  8o4* 

us  Calvus  Stolo  (  C.  ) ,  consul  à  Rome ,   IV,  34S. 

us  Calvus  Stolo  H ,  (  L.  )  consul  à  Rome ,    IV ,  846. 

us  Crassus  (  C.  )  ,  consul  à  Rome ,   V ,  100. 

us  Crassus  (C.)  ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,    Y,  128; 

us  Crassus  Dives  (  !*•  )  v  consul  à  Rome ,   V,  28. 

us  Crassiis  (P.) 9  consul  à  Rome ^   V,  94. 

us  Crassus  Muclanus  (  P.  )y  consul  à  Rome ,   V,  i4i« . 

us  Lucullus  (  C.  ) ,  tribun  du  peuple  k  Rome ,  V,  4^- 

us  Lucullus  (L.  ) ,  consul  à  Rome  ,    V,  120. 

us  Necva  (  A.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Rome  t    V  9  84* 

us  Varus  (  C.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV,  476. 


Lieou<*Ho  ^  empereur  de  Ijt  Chine  ^   IV  ^  4s^ 


\ 
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Lîe-Ouang ,  empereur  dfe  la  Chine, .  IV,  3&     ^        -   -      » 
Li*Koué  y  emp^eur  de. la  Chine ,   IV  ,  i8. 
Ling-Ouao'g',  empereur  de  \à  Chine  .*    IV ,  3.{.' 
Lip'Sin  ,  empereur  de  )a  Chine ,    IV^  23. 
Li-Ouang ,  cuipereut  de  la  Chine ,    IV  ,  <2^ûr. 
Livius  Denter  (  M,  )  ;,  èonsul  à  Rome ,  1 V  ,  4^g« 
Livius  Drusus  (C.  j ,  consul  à  Kome  ,    V,  ,ia5.      ' 
Livius  Salinator  (  C.  )  ^^  consul  à  Rome  ,    V ,  69. 
Livius  Salinator  (  M.  )  ,  coqsul  à  Rome ,    IV ,  49^* 
Livius  Salinator  (  M. ) ,  79^  dictateur  è  Rome,    V  ,  z^. 
Livius  Salinator  II,  (M.),  consul  à  Rome  ,<   Vf.  a4*f 
Lokman  ,  roi  dlamah  ,   III ,  480.      . 
Lot ,  neveu  d^ Abraham  ,.1 ,  339 ,  343. 
Lucius.4Emilius  Paulluâ ,  consul  à  Rome,    V  ^  394* 
Lucius  Afranius,  coi(i8ul  à  Rome,    V,  391.    . 
Lucius  Aptonius  ,  consul  à  Rome ,   Y  V  398. 
Lucius  Arrqntius ,  cpiisul  à  Rome  ,    V,  4c>^* 
Lucius  Aurelius  Cotta  ^  consul  à  Rome  ^    V ,  1^39^ 
Luciti^AjareUiis  Cotta,  consul  à  Rome  »    V,  389* 
Lucius  Aurelius  Çotta,  consul  à  Rome,    V^  ^95. 

ÎuCiui:Aijii;eUus  Qrestes  9  consulà  Rome^  V  9 / iSS. 
luci lis  Aurelius  Orestes,  consul  à  Rome,    V,  35i*.    .   . 
Lucius  Caecilius  Slétellus  Calvus ,  cofosiilà  Borne,  V,  295*  ' 
Lucius.Cœcilius  Métellus ,  consul  à  Rome ,    Vy  3o8<    . 
Lucius  CâQèîliu^  Métellùs ,  censeur  à  Rome ,  Y  ,  3^0. 
Lucius  Cœcilius  Mélellus,  consul  à:  Rotne,   Y,  388^ 
lyucius  Calpurnius  Bestîa ,  tribun  du  peuplie  àiRotiie^^V,  aSy* 
Lucius  Calpurnius  Bibulus  ,  gouverneur  de  Syrie,.  11,.  ig^. 
LUclbs^CâlpprniusPiso,  censeur  à' Rome,;  ^y  %4« 
Luciu^  Calpurniiâ  Piso,  consul  à'  Rome,   Y,  40S*  . 
Lnciu9  Calpurnius' Pjso  (Augor),  consul  à  Rome ,    V ,  4'<« 
Lucius  Calpurnius  Piso  Bestia,  coîbuLai  Rome,    Y,. 335. 
Lucius  Calpurnius  Pi^  Csesonintis ,  eonàul  à  Borné,  Y^  %£•' 
Lucius  Calpurnius  Pi$o  Cœsbnitius,  conj^vlt  à  Rome,  Y,  334* 
Lucius' Calpurnius  Pîso  Frugi ,  cehseur  à  R;ome  ^   Y  ,  2174^ 
Lucius  Caninius  Gallus,  consul  à  Ro|ne«    Y  ^:3o9, 
Lucius  Cassius  Lônginus,  copsul  à  Rome^   Y,  34'3. 
Lucjus  Cornélius,  c6nsul  à  Rome ,  Y,  4<xi-  - 

lAiciué  Cornélius  Balbus ,  constil  à  Rozâé,  Y,  39$- 
Lucius  Cornélius  Cinnav.coiisul  à  Roçoô,  Y,  37e.    . 
Lii^ius  Cornélius  Cinna  II ^ consul  à  Rpâs^,   Y,  3^9* 
Lucius  Cornélius  Cinna  III',  cohsul  à  RonC^,  Y,  '6Sz* 
Lucius  Cornélius  Cinxï,a  lY  9  consul  à  Rpme^  Y  ^  38&. 


liUclus  Cornélius  Lentulus^  consûKà  Rotne^  V»  409. 

Lucius  Cornélius  Lentulus  Crus ,  ou^  Cruscellus  ^  consul  à 
Aome  ,   V ,.  394* 

Lucius  Cornélius  Scipîo  Asiatîcus ,  cofisul  à  Kome,    V^  385, 

Lucius  Cornélius  Sylia,  consul  à  fiome,    V,  372. 

Lucius  Cornerius  Sylla  Félix  11,  consul  à  ilome,  V^  386. 

Lucîus  Cornélius  Sylla  Félix,  é3».  dictûteuf  à  Rôftie,  V V 
386.  ' 

us "Cc^tupIî^*  Sylla,  consul  à  Rorae ,    V  ^  408» 
us  CorniBcus,  consul  à  Rome,    V,  /^oe, 
us  l)omiii4is  Ahénobarlms,  consul  à  Rome,   V,  363* 
us  Domitius  Ahénûbarbus,  consul  à  Rome,  V,  3q3^ 
us  Domitius  Ahénobarbus  ,  conéul  à  Rome,  Y,  4o5«'  - 
us  Flavius^  consul  à  Rome,    V,  401. 
us  Gellius  Poplicola,  consul  à  Rome ,    Y,  387. 
us  Gellius  Poplicola^  consul  à  Rome,  Y,  3H<5. 
us  GeUus  Poplicola^  éonsul  a  Rome,    V  ,<'4<><>* 
us  Julius  Çaesar,  consul  à  Rome,    Y,  368,       ' 
us  JuliuS  Cœsar,  consul  à  Rome,   Y,  38^. 
us  Junius  Brutus  ,  consul  à  Rome,  IV,  217, 
us  Laronius,  cortsufàRome,    ^,  i^ou  -^ 

us  Liciuius  Muréna,  consul  à  Rome,    Y,  890. 
us  Licinius  Crassus,  ceAseup'à  Romef,   Y,  365. 
us  Licinius  Lucullus,  consul  à  Rome«    V,  38^, 
us  Maivlius  Toi'(|iiatus,  consul  f    Y,  889.  '"'    '■' 

us  Manlius,  con»u)  à  Rotane,    V,  4<>8« 
us  Ma-rcîtts  Cetisorinus,  consul  à  Rome,  V^  3^8» 
us  Marcius  Philippus,  gouverneur -de  Syrie,  Il ,  ii\^^ 
us  Marcius  Philhppus,  consul  i  Rome,    Y,  3»iS.* 
us  Marcius  Phillippus,  censeur  à  Rome,    V,'3'79,* 
us  Marcius  Phillippus,  consul  à  Home,    V,  3«.)2. 
us  Munalius  Plancns,  gouverneur  de  Syrie,  •  Il  ^  iû5« 

Luc\us  Munatius  Plancus,  consul  à  Rome,    Y,  3g8/ 

Luc*      "'        •      •-. 
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J^uc 
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I^uc 
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JjUc 
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Luc 
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Luc 
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Lue 
Luc 
Lfte 
Luc 
Luc 
Luc 
Luc 
Luc 
Luc 
Luc 


us  Miluatius  Plancus  II ,  con»ul  à  Rome,  Yj  400. 

us  Octarvius,  consul  à  Rome  ,  V,  387. 

us  Opimius  ,  consul  à  Rome,    V  ,  287. 

us  Passienus  Rufus,    Y,  409-  ,.    , 

us  Porcius  Cato,  Consul  à  Rome,   Y,  870. 

us  S^nius  Sâevinus,  consul  à  Rome  ,    Y,  ioU.^  '  ' 

us  Scribohius  Libo{  <:onsul  à  Rome,    Y;  J^oo/  ' 

us  Sempronius  Atralinus,  consul  à  Rome,  Y,.  4oo. 

us  Tarius  RufuS,   cdnsul  à  Rome,    Y,  40S. 

us  TarquintustlôUatinus,  consul  à  Komë'.^  lY-,  1x7, 

•  y.  .•  59 
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Luciuis  Varelius  Flaccus,  consul  à  Rome,    V,  SSy. 
I/ucius  Valerios  Flaccus,  censeur  à  Rome,   V,  36 1» 
Lucius  Yalerius  Flaccus,  prince  du  sénat,    V  ,  379. 
Lacius  Yalerius  Flaccus,  maître  de  la  cavalerie  à  Rome^ 

V ,  386. 
Lucius  Vinucius,  consul  à  Rome,   Y,  40^1.. 
Lucius  Yolcatius  Tullas,  consul  à  Rome,  Y,  3S9..  . 
Luciiis  Yolcatius  Tullus,  consul  à  Rome,   Y,  400. 
Lucretius  (M.  )^  tribun  du  peuple  à  Rome,    Y,  17. 
Lucreiius  (  M.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,    Y,  92. 
Lucretius  Flavus(L.),  consul  à  Rome,    lY,  3o8, 
Lucretius  Flavus  (  L.  )  ,  tribiin  militaire  k  Rpme,  lYy  3ia. 
Lucretius  Tricipitinus  II,  (L.),  tribun  militaire  à  Rome  y 

lY,  3ar. 
Lucretius  Tricipitibus  II  (L«)ff  tribun   militaire  à  Rome^ 

lY,  3a5. 
Luocrtins  Tricipitinus  III  (L.)»  tribun  militaire  à  Rome, 

IY,336.  .       .  _ 

Lucretius  Tricipitinus  (P.) 9  tribun    militaire    à  Rome, 

lY,  a85. 
Lucretius  Tricipitinus  II,  (PO»  tribun  militaire  à  RomiS, 

lY,  287. 
Lucretius  Tricipitinus  (Sp.)  ,  consul  à  Rbme  ,  lY,  aiy. 
Lucretius Tricij)itinus  (T.),  consul  à  Rome,   IV,  ai8. 
Lucretius  Tricipitinus  II  (T.  )  9  consul  à  Rome,  lY^aaa* 
Lutatius  Catulus  (  C.  ),  consul  k  Rome,    lY ,  4/0. 
Lutatius  Catuhis  (C),  consul  à  Rome,    IV,  ^Ç)t, 
Lutatius  Cerco  (Q>)  ,  consul  à  Rome,    lY,  47a. 
Lycus,  roi  d'Athènes,  III,  229.    . 
Lydus,  roi  de  Lydie,   III,  66. 
Lysias,  ou  Lysanias,  roi  de  Chalci^^ne,    II,  i65. 
Lysimaque,  roi  de  Thrace  ,    III >   11 3. 
Lysimaque,  grand-prêtre  des  Hébreux,    II,  187.    . 
Lysimaque,  gouverneur  de  Macédoine,,    III,  290. 

M. 

Macbar^s  roi  du  Bosphore  Cimmérieti .  III ,  36. 

Maelius  Capitolinus  (P.) ,  tribun  militaire  à  Rome,  lY,  3oo» 

Mselius  Capitolinus  II  (P.),  tribun  militaire  à  Rome,  lY, 

M. 

Maenius  (C) ,  consul  à  Rome ,  ,  lY,  36y. 

Âlaenius  (PO  »  tribun  'militaire  k  Rome ,  IY|  3oo. 


.     -     > 

.M«nîos  II  (P.)  y  tribun  militaire  à  Rome ,  IV ,  3o4- 

Magon  l" ,  suffète  à  Carthage,  lli,  4*7* 

Magon  II ,  suJOfète  à  Carthage ,  ill  ^  4^0.  * 

MaponlII,  général  à  Carthage,  111,449* 

Maherbal,  suffète.  à  Carthage,  111,438. 

Mainius  (C.) ,  48* dictateur  à  Rome ,   IV ,  388. 

Mainius  (C.) ,  53«  dictateur  à  Rome ,  IV ,  394. 

Malaléel ,  patriarche  ante-diluvien  ,  1 ,  3ix  ,3^7,  3:^9. 

Malée ,  suffète  à  Carthage ,  lU ,  4i6. 

Mamercus ^milius  Lépidus  Livianus,  consul  à  Rome,  V| 

387,  •  '  ' 

Mamilius  Turinus (C),  consul  à  Rome ,  IV,  474* 
Jffamîlius  Vituliis  (L.),  consul  à  Rome,   IV,  44^. 
Mamilius  Vitulus  (Q.) ,  consul  à  Rome ,   IV,  45i. 
Mamythus  !«',  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,'  Il ,  347» 
Mamythus  II ,  roi  de  Babylone  et  d^Assyrie ,  II ,  347« 
Manahem,  roi  dMsraël,   11,29. 
Manassé,  grand-prêtre  des  Hébreux,  II,  i86« 
Manassès,  roi  de  Juda,  II,  ^2. 
Mandrestai,  roi  de  Namidie,   III,  47^* 
Mandroa,  roi  de  Bithynie,  III,  44* 
Manès,  roi  de  Lydie,   III ,  64. 
Manilius  (Man.) ,  jconsul  à  Rome ,  V ,  ia3. 
Manius  Acilius  Aviola ,  consul  h  Roifie ,  V ,  4oi; 
Manius  Acilius  Balbus,  consul  à  Rome,  V,  332. 
Manius  Acilius  Glabrio,  consul  àKome,  V,  ii5. 
Manius  Aciliqs  Glabrio ,  consul  à  Rome,  V,  388. 
Manius  iEmilius  Lepidus,  consul  à  Rome',   V,  38g. 
Manius  Aquilius ,  consul  à  Rome,  V,  354* 
Manius  Rabulejus ,  décemvir  à  Rome ,   IV ,  a63. 
Manius  Tullius  Longus ,  consul  à  Rome,  IV,  212. 
Manius  Valerius Maximus ,  3^  dictateur  à  Rome,   IV,  228. 
Maniius  Acidinus  Fulvianus  (L.) ,  consul  k  Rome ,   V.  83. 
Manlius  Capitolinus  (A.),  tribun  militaire  à  Rome,  IV, 

-3i8. 
Manlius  Capitolinus  II  (A.) ,  tribun  militaire  à  Rome ,  IV  , 

Manlius  Capitolinus  III  (A.)  9  tribun  militaire  à  Rome,  IV, 

325. 
Manlius  Capitolinus  IV  (A.) ,  tribun  militaire  à  Rome ,  IV, 

336. 
Manlius  Capitolinus  (C.)  9  tribun  militaire  à  Rt>me,  IV, 
.   3^8. 
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'  Manlîu»  Capitolinus  Imperiosus ,  a i^  dîcUtcur  a  Rome',  l'^Tt 

345.  .  :        . 

.Manlius  Capitolinus  Imperîosus  (Cn.) ,  consul  à  Rotne »  iV  > 

348. 
Manlîus  Capitolinus  Imperiosos  II  (Cn.),  consul  à  Rome^ 
.     IV ,  35o. 

Manlius  Capitolinus  (M.)^  consul  à  Rome,    IV, -309. 
Mdniius  Capitolinus  (P.)*  tribun  militaire  à  Uome^   IV ^ 

32*8. 
Manlius  Capitolinus  (P.),  19^  dictateur  à  Rome,    IV,  339» 
^     Manlius  Capitolinus  II  (P.))  tribun  militaire  à  Rome,   LV^ 
341. 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  (T.)  9  37*  dicUleur  i  Rome^ 

IV ,  .H54. 

Manlius  Imperiosus  Torquatus  II  (T.)t  ^'^  dictateur  à  Rome ^ 

IV,  357. 

Manlius  Imperiosus  Torquatus  (T),  coniul  à  Rooie,   IV ^ 

359. 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  II  (T.),  consul  à  Rome,  IV  , 

3bo. 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  lil  (T.),  coiisul  à  Rome» 

IV,  364. 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  III  (Tr),  5o*  dictateur  à 

Rome,   IV,  388. 
Manlius  Torquatus  (T.) ,  consul  k  Rome ,    IV ,  477* 
Manlius  Torquat^us  II  (T.),  consul  à  Rome,  )V,  486w 
Manlius  Torquatus  (T.) ,  78*  dictateur  à  Ron»e,   V  ,.  aÀ» 
Manlius  Torquatus  (T.)  ,  eonsul  à  Rome,,  V  ,  107* 
Manlius  l'orquatus  (A.),  consul  àf  Rome  «  V,  lotL 
Manlius  Vulso  (A.) ,  consul  à  Rome ,  IV ,  a4^- 
Manlibs  Vulso  (À.),  décem^ir  à  Rome,   IV  ,  a6a* 
Manlius  Vulso  (A.),  consul  à  Ron^e,  V,  84» 
Manlius  Vulso  Capitolinus  (A)  ,1  tribun  militaire  h  Rome,; 

IV ,  395. 

Manlîus  Vulso  Capitolinus  II  (A.) ,  tribun  militaire  à  Rome  „ 

Manlius  Vulso  Capitolinus  III  (A.),,  tribun  militaire  à  Rome,.. 

IV,3o3. 
Manlius  Vulso  Capitolinus  (L.) ,  tribun  militaire  à  Ronie  ,. 

IV,  :>8i. 
Manlius  Vulso  Capitol  us  (M.),  tribun  militaire  à  Rome,, 

IV,  384.  .     . 

Manlius  Vulso ,  ou  Cincinqatus  (Gn.) ,  consul  àRamç^  IY« 
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Manîius  Vulso  (Cn.) ,  consul  à  Rome ,  V ,  66. 
Manlius  Vulso  Longus  (L.),  consul  à  Rome,   IV,  458. 
Manlius  Vulso  11  (L.),  consul  à  Ronàe,   IV ,  464. 
Marcius  Censôrinus  (L.),  consul  à  Rome  ,  V  ,  ia3. 
Marcius  Figulus  (C.) ,  consul  à  Rome,   V,  110. 
Marcius  Figulus  II  (C.) ,  consul  à  R^mc ,  V ,  1 14* 
Marcius  Philippps  (Q.),  consul  à  Rome,  IV,  433- 
Marcius  Philippus  (Q.) ,  consul  à  Rome  ,   V  ,  74. 
Marcius  Philippus  11  (Q.)»  consul  à  Rome ,  V ,  98. 
Marcius  Rex  (Q.) ,  iribun  ilu  peuple  à  Rome ,  V  ,  46- 
Marcius  Rutilus  (C.) ,  consul  à  Rome ,  IV ,  35o. 
Marcius  Rutilus   (C.  ),  premier  dictateur  plébéien,  a6« 

diplaleuràRoniev  iV,  35i. 
Marcius  Rutilus  II  (C),  consul  à  Rome ,  IV,  354- 
Marcius  Rutilus  III  (C.) ,  consul  à  Rome ,  IV ,  36o, 
Marcius  Rutilus  IV  (C.) ,  consul  à  Rome,  IV,  362. 
Marcius  Rutilus  (C),  consul  à  Rome ,  IV ,  399. 
Marcius  Sermo  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome,  V ,  ga. 
Marcius  Scylla  (Q.),  tribun  du  peuple  à  Rome,   V,  ga. 
Manlius  Torqualûs  (T.),  consul  à  Rome,  IV,  4ia. 
Manlius  Tonpiatus  Atticus  II  (A..)t  Consul  à  Rome,    IV, 

472. 

Marcius  Tremulus  (Q.) ,  consul  à  Rome ,  IV ,  4o4, 
Marcius  Tremulus  II  (Q.),  consul  9  Rome,   IV  ,  427* 
Mapen ,  suffètc  de  Ty r ,    II ,  a«6- 
Marc  Antoine  ,  gouverneur  de  Syrie,    II ,  194. 
Marcus  ^milius  Lepidus,  consul  à  Rome,   V  ,  i58. 
Marcus i&milius  Lepidus,  consul  à  Rome,    V,  386. 
Marcus  ^milius  Lepidus,  général  de  la  cavalerie  â  .Rome, 
V,  396. 

Marcus  ^milios  Lepidus ,  consul  à  R<mie ,    V ,  396. 
Marcus iEmilius  Lepidus,  consul  à  Rome,  V,  397. 
MarcusiKmilius Lepidus,  triumvir  à  Rome,   V,Xs8. 
Marcus  iEmilius  Lepidus  II ,  consul  à  Rome ,    V ,  %8. 
MarcusiEmilius  Lepidus  II,  trigmvir  à  Rome ,    V  ,  4oa/ 
Marcus  iffinailius  Scaurus,  gouverneur  de  Syrie,    Hi   ^9^' 
Marcus  TEmîlius  Scaurus ,  édile  curule  à  home  ,   V  ,  181. 
Marcus  iffimilius  Scautus,  consul  à  Rome,  V,  274. 
Marcus  iEmilius  Scaurus,  consul  à  Rome,    V     320. 
Marcus  Antonius,  consul  à  Rome,  V,  358. 
Marcus  Antooius,  censeur  à  Rome,   V,  36r. 
Marcus  Antonius  ,  général  de  cavalerie  à  Home ,   V,  SgS^ 
Marcus  Aatooius  ,  consul  à  Rome,    V,  %7. 
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ïlarcus  Antonias ,  triumvir  à  Home ,    V  ,  SgS. 
Marais  Anlonius  II ,  consul  à  Rome  ,    V ,  4oo* 
Marcus  Appuléius,  consul  à  Rome ,    Y ,  4^* 
Marcus  Aurelius  Scaurus,  consul  à  Rome  ^    Y,  34o. 
Marcus  Antonius  H ,  triumvir  à  Rome ,    Y ,  ^oo. 
Marcus  Aurelius  Cotta  ^  consul  à  Rome  ^  Y ,  Sdy. 
Marcus  Caecilius  Metellos  «'  consul  à  Rome ,   Y  ,  3^o. 
Marcus  Calpurniu&Ribulus,  gouverneur  de  Syrie,    II,  194. 
Marcus  Calpurnius  Bibulus,  consul  à  Rome,    Y,  392. 
Marcus  Cicêro,  gouverneur  de  Syrie  ,    II,  196. 
Marcus  Claudius  Marcellus  iElserninus  II ,  consul  à  Rome, 

Y  t  40.3.       ^ 
Mdrcus  Claudius  Marcellus,-  consul  à  Rome,   Y,  394* 
Marcus  Cbcceius  Nerva,  consul  à  Rome ,    Y ,  /^po, 
Marcus  Fulvius  Flaccus,  consul  à  Rome,   Y,  161. 
Marcus  Herennius,  consul  à  Rome,    Y,  364* 
Marcus  Junius  Silanus,  consul  à  Rome,    Y,  338. 
Marcus  Junius  Silanus,  consul  à  Rome ,    Y  ,  %c3. 
Marcus  Lelius  Yolcatius,  consul  à  Rome^  Y,  40 r. 
Marcus  Licintas  Crassus  Dives  ,  consul  à  Rome ,    Y ,  388. 
Marcus  Licinias  Crassus  II ,  consul  à  Rome  ,  Y  ,  3^2. 
Marcus  Licinius  Crassus  ,  consul  à  Rome ,    Y ,  4oi* 
Marcus  Licinius  Crassus ,  consul  a  Rome  ^    Y  ,  4o5« 
Marcus  Liviiis  JDrusus,  consul  à  Rome ,   Y ,  334* 
Marcus  Livius  Drusus  Libo  ,  consul  à  Rome,    Y ,  4^^* 
Marcus  LoUius,  consul  à  Rome,   Y,  40  4* 
Marcus  Lucinius  Crassus ,   gouverneur  de  Syrie ,    11^  ryS. 
Marcus  Minucius  Rufus,  consul  à  Rome,   Y,  336. 
Marcus  Octavius ,  tribun  à  Rome ,.    Y,  274* 
Marcus  Perperna,  consul  à  Rome^   Y,  365. 
Marcus  Perperna,  consul  à  Rome,.   Y,  379^ 
Marcus  Plautius  Hypsaeus ^  consul  à  Rome,    Y,  i6.i. 
Marcus  Plautius  Silvanus,  consul  à  Rom^,    V,  4io 
Marcus  Porcius  Cato,  consul  k  Rome,  Y,  3oo. 
Marcus  Pupius  Piso  Calpurnianus ,   consul  à  Rome,   Y, 

390. 
Marcus  Terentius  Yarro LucuUus,  consut àRome^  Y,  387. 
'Marcus  Titius ,  consul  k  Rome ,    Y ,  :  401.  • 
Marcus  Tblli us  Cicero 9  consul  à  Rome,   Y,  390. 
Marcus  Tullius  Cicero  ,,  consul  à  Rome,    Y,  4<>'* 
Marcus  Tullius  Decula ,  consul  à  Rome,    Y,  386.    . 
Marcus  Yalerius^  consul  à  Rome,  lY,  220. 
Marcus  Yalérius  Mes9ala,  gouverneur  de  Syrie  ^  fll^  igS. 
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Marcus  Valerius  Messala  Niger,  consul  à  Rome,    Y,  S^o. 
Marcus  Valerius  Messala,  consul  à  Rome,    Vy'6^3. 
Marcus  Valerius  Messala,  censeur  à  Rome  ,   V ,  '6^3* 
Marcus. Valerius  Messala  Corvinus, .consul  à  Rome  ,  Y,  4ot* 
Marcus  Valerius  Messala    Barbatus  iËmitiaous  ,  consul  à 

Rome,    Vf  4^^*^ 
Marctiâ  Valerius  Messalinus ,    V ,  4<>9'  ^ 
Marcus  Vinucius,  consul  à  Rome ,    V ,  4o4- 
Marcus  y ip$anius  Agrippa  ,  consul  ii  Rome,   V,  Sgg. 
Marcus  .Vipsaniu^  Agrippa  II  ,  consul  à  Rome ,   V,  4^2. 
Marcus  Vipsanius  Agrippa  III^  consui  à  Rome  ,    V  ,  J^o^ 
Marcus  Vipsanius  Agrippa  IV  ,  consul  à  Rome^    V  ,  4<>4« 
Mardocentès,  i!oi  (k  Babylone,    II,  34i« 
Mardol^en^pail ',  roi  d«  Babylone^  ,11  y  SSy. 
Màrsyas,  r.oi  de  Lydie,   III,  67. 
Marzaban  ,>  roi  d^Iaman  ,.  III  ;  4^5»  '     . 
Masruk,  roi  dUaman  ,    111,4^4* 
Masinissa,  roi 'de.  Numidie,   JII ,.  464* 
Mathias,  grand-|frétre  des  Hébreux,-  II,  iSo^, 
Mathîas  ,  fils  d^A^anus,  grand^prétre des  Hébreux,  II,  190. 
Mathias,  fils   de  Théopnile,  grand-prétre  des  Hébreux, 

II,  19Î.  ...  \         ' 

Mathusala  ,  patriarche  ante-dlluvlen ,  I,  3ti ,  827,  SSk. 
Méba^saque,  roi  d^Adiabène,    11,457.   '- 
Médocus,r6i  de  Thrace,    III,  109* 
Medon  ,  archontç  .àL  Athènes ,    Iil>,  282* 
Megaclès,  archonte  à  Athènes,    IJl,  âSa. 
Jtféléagre ,  roi  de  Macédoine; ,    111,290. 
.  Melès  ,, roi  de  Lydie ,     III  ,  6ô« 
Menandre ,  roi  de  la  Bactrie ,  ^  II ,  442* 
Mçnelaus ,  grand -prêtre  des  Hébreux  ,    II ,  187.    . 
Menenius  Lanatus  (L.)'*  consul  à  Rome,    IV,  270. 
Menenius  Lanatus  (  L. ) ,  tribun,  militaire  à  Rome,    lY, 

Menenius  L^nsiiùs  II  (L.),  tribun  militaire  à  B,ome,    iV, 

327.^       ^  "        .  ■  :■    " 

Menenius  Lanatus  (T.),  consul  à  Bome,    IV,  242. 
Menenius  Lanatus  (T. )  ,  coosulfà  Rome,    IV,  262. 
Menés ,  roi  d'Egypte  ,    II ,  226, 
Mene^thée ,  roi  d  Athènes ,    III,  280. 
Menon  ,  générale  Syracuse  ,    III  ,391. 
Merbal ,  suffète  de  Tyr ,    II ,  285. 
Uesessimordacus ,  roi  de  Babylone,   fi ,  358. 


/ 
I 
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Metellus  ScîpioaCQOv  eouverneur  de  Syrie ,    II,  194* 
Metilîus  (  M.  )  ,  tribu D  au  peuple  k  Aome  1  -  IV  ,  499* 
Mézëtule ,  roi  de  Numidie ,    IIl ,  4^4* 
Micipsa ,  roi  de  Numidie ,    Ili  ,  ^66^ 
Micy thus ,  tyran  de  Rhè^e ,  III ,  36p. 
Minucius  (M.)  9  tribun  du  peuple  à  Rome ,    Y,  i^ 
Minucius  Au^urinus  (C.)^  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  Y,  jau 
Minucius  Augurinus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome  ^    lY ,  387. 
Minucius  Augurinus  (  L.),  décemvir  i  Rome ,  IV,  263 
Minucius  Augurinus  (M* },  consul  à  Rome  ^  lY,  2&S» 
Minucius  Augurinus  il  (M.),  consul  à  Rome,    lY,  23ji. 
Minucius  Augurinus  (P.) 9  consul  à  Rome,    lY,  262^ 
Minucius  Augurinus  (Q) ,  consul  à  Rome ,    lY,  289. 
Minucius  Augurinus  (  T.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV,  4o5. 
Minucius  Rutus  (^1.),  consul  à  Rome,    ÎYf  490* 
Minucius  Rufus ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,    Y,  2l3J^.  —  - 
Minucius  Rufus  (  Q*  )  9  consul  il  Rome-,    V,  43. 
Minucius  Thermus  (  Q.  )  r  <^nsul  À  Rome ,    V ,  54. 
Mithracus ,  roi  de  Babylone  et  d^ Assyrie,    II ,  349* 
Mithridate  I,  roi  de  Comagène,    II  ^  i5o. 
Mithridate  H  ,  roi  de  Comagène ,    II ,  i5z. 
Mithridate  I,  roi  des  Parlhes  ;    II ,  409. 
Mithridate,  roi  des  Parthes,   II,  4t4* 
Mithridate -Ibère  ,  roi  des  Parthes ,  •  II ,  43<>* 
Mithridate,  roi  de  la  Médîe  aVropotène ,    II ,  4%- 
Mithridate  le  Grand,  roi  de  Colctiide,    II ,  ^Si. 
Mithridate  I ,  roi  d'ibérie ,     li  ,  454. 

Mithridate  II,  roi  d'Ibérie,    II ,  454»  « 

Mithridate  I ,  roi  de  Pont ,    III ,  2^ 

Mithridate  II ,  roi  de  Pont ,  '  III,  3* 

Mithridate  III ,  roi  de.Pont ,    III ,  4. 

Mithridate  IV,  roi  de  Pont ,    III,  4, 

Mithridate  Y,  roi  de  Pont,.iII ,  4<  . 

Mithridate  Eupator,  roi  de  Pont,  III  ,6. 

Mithridate  ,  roi  du  Bosphore  cimméHen  ,  III,  35. 

Mithridate  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,    III ,  39. 

Mœon  ,  roi  de  Lydie  ,  «ill ,  64^        • 

Mœsade>  roi  de.TbraDce  ,    illu^  109. 

Moïse,  législateur  des  Hébreux,  I,  356  et  suhr. 

Molossus,  roi  d'Ëpire,  '  Hf,  qi.  ^ 

Monobase  ,  roi  d^ Ad iabèhe,    il ,  4^6. 

Monobase  II ,  roi'd^Adiab^ne,    II ,  457. 

Morthed,  roi  d'Iamanl,   Jil,4^^ 


t)ES  îïOMs  propres;  4^3 

Minucîus  Augurinus  (M.),  consul  à  Rome,    IV,  aaS. 

Mou-Ouang  ,  empereur  àe  la  Chine ,    IV ,  28^ 

Mucaporis,  roi  de  Bithynie,  Ui  ,  44- 

Muciiis  Scœvola  (P.  )  »■  consul  à  Rome ,  V ,  8iSv 

Mucius  Scaevola  (P.  )>  tribun  du  peuple  i  Rome ,    V,  i3f. 

Mucius  Scaevola  (P.  )  »  consul  à  Rome,    V^  iSy. , 

Mucius  Scaevola  (  Q  )  ,  consul  à  Rome,    V,  89. 

Mucius  (Q.)i  tribun  du  peuple  à  Rome^    V^  iSy.         '  ' 

Mu  mmius  (L.),  consul  à  Rome  ^    V,i26. 

Mummius  (L.),  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  V,  72. 

Mummius  •(  Q.  )  1  tribun  du  peuple  k  Rome)    V ^  72* 

Mycerinus ,  roi  d*£gypte,    H ,  aiii. 

jMytgon ,  suffète  de  Tyx ,    II ,  285« 

N. 

Nabap ,  roî  d^Israët ,  II ,  4* 

NaVius,  roi  de  Babylone ,   11,342* 

INabouad,  roi.de  Babylone,  11,342. 

Nabonadius,  roi  de  Babylone ,    II,  862» 

Nabonassar  ,  roi  de  Babylone  ,  Il ,  356. 

Kabopolassar  ^  roi  de  Babylone  ,    Il ,  358. 

Nabuchodonosor ,  roi  de  Babylone,    II ,  359» 

Nachory  patriarche  post-diluvien  ,  I,  299,  338* 

Nadius,  roi  de  Babylone,    H,  35G. 

Ns&vius  Crispus  (M.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,  V,  7a, 

Nœvius  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome,    V,  76. 

Nan-Keng,  empereur  de  la  Qiiîre,   IV,  21, 

Kan-Ouang,  empereur  de  la  Chine,   IV,  38. 

Narva,  ou  Naravase,  roi  de  Numidie ,    III ,  46a. 

Nasherofneam,  roi  d'Iaman  ,    III ,  4^1. 

Nautius  Rutilus  ou  Rûffus  (C),  consul  à  Rome,   IV,  244. 

ISaulius  Ruiilus  II  (C),  consul  à  Rome,    IV,  257. 

Nautius  Rutilus  (C),  consul  à  Rome,    IV,  290. 

Nautius  Rutilus  (C.  )  ,  consul  à  Rome',   IV,  427. 

^'au<ius  Rutilus  (  Sp.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV,  234, 

Kautius  Rutilus  (Sp.)  ,  tribun  militaire  à  Rome,    IV,  279. 

Nautius  Rutilus  (Sp.),  tribun  du  peuple  à  Rome,  ÏV  285*. 

ISautius  Rutilus  II  (Sp.),  tribun  militaire  à  Rome,  ÏVI287.* 

Nautius  Rutilus  (Sp.),  consul  à  Rome,  IV,  393: 

Nautius  Rutiltis  Hï  (  Sp.  ),  tribun  militaire  à  Rome,  IV,  295. 

Nebanias ,  roi  d^fdcsse  ,   II,  447- 

Necbnhès,  roi  de  Babylone,    il,  34o. 

V.  60 
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Nécos,  roi  d'Egyple/  II,  234. 

Nectancbys,  roi  d'Egyple,    II,  241. 

Nectanebys  II,  roi  d'Egypte,   II,  242. 

Keiprod  ,  roi  de  Babylone,    II,  338. 

Neptolème  II,  roi  d'Epire  ,   III,  92^ 

Nëphérëe  ,.  roi  d'Egypte,     II,  240. 

M épheVite  ,  roi  d'Egypte,    II,  241  • 

Neptune,  rôi  de  Mauritanie,    III,  4^3. 

Nerias,  grand-prétre  des  Hébreux,    II,  i84« 

Kériglissor  ou  Nérégesolasar ,  roi  de  Babylone,  II,  36i. 

Kero  Claudius  Drusus,  consul  à  Rome,    V,  407. 

Ngan-Ouang,  empereur  de  la  Chine,    IV  ,  38. 

Micomède  I ,  roi  de  Bithynie,   III  ,.47- 

Nicomède  II,  roi  de  Bithynie,    III  ,ifi. 

Nicomède  III ,  roi  de  Bithynie ,    III ,  4^. 

Kinus,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,    II,  342- 

Minus,  roi  de  Lydie,    III,  68. 

Minyas,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,    II,  346. 

Noé ,  patriarche  ante  et  post-dihivien  ,1 ,  3ii ,  3a8  ,  336. 

Numa  Pompilius,  roi  de  Rome,    IV ,  2o4» 

Numerius Valerius ,  consul  à  Rome,    V,  401. 

]Numicius  Priscus  (T.),  consul  à  Rome  ,   IV,'249« 

î^ypsius,  tyran  de  la  Sicile,    III,  38o. 

o. 

Ochosîas,  roi  d'Israël,    II,  14. 

Ochosias,  roi  de  Juda  ,    II,  1 5.  ,^ 

Ochus ,  roi  de  Perse ,    II ,  392. 

Ochus ,  surnommé  Darius ,  roi  de  Perse ,    II ,  Sgg, 

Oclavius  (Cn.),  consul  à  Rome ,    V,  107.       - 

Oclavius  (Cn.),  consul  à  Rome,    V,  144. 
'Octavius  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  ,V,  iSy. 

Odeas,  grand-prêtre  des  Hébreux,  II,  184. 

Ogulnius  Gallus  (Q.),  consul  à  Rome,    IV,. 443. 

Ogulnius  Gallus  (Q.)»  66«.  dictateur  à  Rome,  IV,  457. 

Olthace,  roi  de  Colchide,    II,  45 1. 

Omphale,  reine  de  Lydie,    III,  67. 

Onias  I  ,.grand-prètre  des  Hébreux,    II,  186. 
•  Onias  II,  grand-prêtre  des  Hébreux,    II,  186. 

OniasIII,  grand- prêrre  des  Hébreux,     II,  186. 

Opimius  (Q.  )?  consul  à  Rome ,     V ,  1 15. 

Opiter  Virginius  Tricostus ,  consul  à  Rome ,  IV,  221  • 
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Oppîus  (  L.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,  V,  4-'. 
Op.pius  Corniceri  (Sp.  ),  décemvir  à  Rome,    IV,  263. 
Orcnius  (C.  ),  tribun  du  peuple  à  Rome,    V,  8o. 
Orodès ,  roi  de  la  graade  Arménie ,    II ,  429. 
Orœsès  ,  ou  Orodès  ,  roi  d'Albanie ,    II,  44^* 
Osée ,  grand-prêtre  des  Hébreux ,    II ,  33, 
Otacilius  Crassus  (  M.  )  ,  consul  à  Rome ,    IV,  4!^^- 
Otacilius  Crassus  II  (  M.  )  t  consul  à  Rome ,   IV,  468. 
Otacilius  Crassus  (T.) ,  consul  à  Rome,    IV ,  4^3. 
Otboniel ,  juge  d'Israël ,    1 ,  4o5. 
Ouaï-Gin  ,  empereur  de  la  Cbîne ,    IV,  20. 
Ouei-Lie-Ouang,  empereur  de  la  Chine,    IV ,  Sy. 
Ou-Ouang,  empereur  de  la  Chine,    IV,  25. 
Ou-Ting,  empereur  de  la  Chine,'  IV,  2a. 
Ou-Y,  empereur  de  la  Chine  ,    IV,  23. 
Ozi ,  grand-prétre  des  Hébreux,    II ,  182. 
Ozias  ,  ou  Azarias  ,  roi  de  Juda^    II ,  21. 

p.  • 

Pserisade ,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,    III ,  29. 
Pserisade,  frère  de  Spartacus,  roi  du  Bosphore  cimmérien , 

III,  33. 
Pserisade  III ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,    III ,  35. 
.  Psetelius  Libo  (M.) ,  consul  à  Rome  ,  IV  ,  394* 
Paeleliûs  LiboVisolus  (C.),  54**  dictateur  à  Rome,  IV,  SgS, 
Pœtilius  (Q.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  V  ,  72. 
Tœlilius  Libo  (Q.)»  décemvir  à  Rome  ,    IV,  263. 
Paetilius  Libo  Visolus  (C.) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  348. 
Paetilias  Libo  Visolus  (C.) ,  consul  à  Rome  ,    IV ,  35q. 
Pœtilius  Libo  Visolus  (C),  consul  à  Rome,^  IV,  376. 
Paetilius  Libo  Visolus  II  (C.),  consul  à  Rome,  IV  ,  38i. 
Pœtilius  Spurinus  (Q.))  tribun  du  peuple  à  Rome,  V,  ya; 
Paetilius  Spurinus  (Q) ,  consul  à  Rome  ,    V,  87. 
Pandion.,  roi  d'Athènes  ,    III ,  229. 
Panetius,  tyran  des  Léontins ,   III,  345. 
Panyas  ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,    H  ,  348. 
Papirius'Carbo  (C),  tribjun  du  peuple  à  Rome,  V,  i4r- 
Papirius  Crassus  (C.),  tribun  militaire  Ji  Rome,    IV.  324* 
Papirius  Crassus  (L.) ,  consul  à  Rome  ,   IV ,  273. 
Papirius  Crassus  (L.) ,  consul  à  Rome  ,  IV ,  276.  ' 
Papirius  Crassus  (L.),  tribun  militaire,  à  Rome,   IV,  326. 
Papirius  Crassus  (L.) ,  tribun  militaire  à  Rome ,    IV,  339^ 
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Papiniis  Crassus  (L.) ,  35*.  dictateur  à  Rome ,   IV  ,  364* 
Papirius  Crassus  (L.),  consul  à  Rome ,    IV,  37a. 
Papiiius  Crassiis  II  (L-)»  consul  à  Rome,    IV,  379.     . 
Papirius  Crassus  (L),  maître  de  la  cavalerie  à  Rome,  iV,  383, 
Papirius  Crassus  (Man.)  ,  consul  à  Rome,    IV  „  270. 
Papirius  Crassus  (M.),  4i*«  dictateur  à  Rome  ,    IV  ,  375. 
Papirius  Crassus  (-Sp.)  tribun  militaire  à  Rome,    IV,  3^6^ 
Papirius  Cursor  (L). ,    tribun  militaire  k  Rortie,    IV  ,  32i« 
Papirius  Cursor  II  (L.) ,  tribun  militaire  à  Rome  ,   IV,  3^3* 
Papirius  Cursor  (L.)  ,  consul  à  Rome  ,    IV,  376. 
Papirius  Cursor  (L.) ,  44*'  dictateur  à  Rome ,   IV,  38a. 
Papirius  Cursor  (L.) ,  dictateur  à  Rome ,    IV,  383. 
Papirius  Cursor  II  (L.) ,  consul  à  Rome  ,   IV  ,   388. 
Papirius  Cursor  III  (L.)  ,  consul  à  Rome  ,    IV ,  3qi.. 
Papirius  Cursor  IV  (L.)  ,  consul  à  Rome,  IV  ,  3^3. 
Papirius  Cursor  V  (L.)  ,  consul  à  Rome ,    IV,  3y6. 
Papirius  Cursor  II  (L),  56».  dictateur  à  Rome,    IV,  4^0, 
Papivius  Cursor  (L.)  ,  consul  à  Rome ,   IV ,  4^1. 
Papirius  Cursor  II  (L.)  ,  consul  à  Rome  ,  IV ,  44'- 
Papirius  Cursor  (Sp.  j  ,  tribun  militaire  à  Rome  ^    IV  ,  3^7» 
Papirius  Maso  (C.) ,  consul  à  Rome ,    IV  ,  480- 
Papirius  Mugillanus  (L.),  consul  à  Fiome,    IV,  268. 
Papirius  Mugillanus  II  (L.)^  cpnsul  à  Ronke„   IV  ,  377. 
Papirius  Mugillanus  (L.),  tribun  militaire  à  Rome,   IV,  a3i, 
Papirios  Mugillanus  (U)  ,  consul  à  Rome,    IV  ,  38i. 
Papirhis  Mugillanus  (M«),  tribun  militaire  à  Rome  ,  IV,  a85, 
Papirius  Mugillanus  II  (M.) ,  tribun  militaire  4  Rome,  lY, 

387. 
Papirius  Mugillanus  (M.),  consul  h  Rome ,   IV ,  390. 
Papirius  Turdus  (C.)  y  tribun  du  peuple  à  Rome ,  V  ,  S4, 
Parannus  ,  roi  de  Babylone  *   II ,  34^. 
Pasine  ou  Hyspasine ,  roi  deCharac^ne,  II ,  147* 
Paulus  iËmilius  Lepidus  ,  consul  à  Rome ,   V  ,  J^oo» 
Paulus  Fabius  Maximus  ,  V  ,  406. 
Pausîris  ,  roi  d'Egypte  ,    II ,  a4Q» 
Pennus  Cincinnatus  II  (T.  Quinç.  )^  corïsul  à  Rome,  IV, 

277. 

Perperna  (M.)  ,  consul  à  Rome ,    V,  142* 
Persée  ,  roi  de  Macédoine,    III  ^  299. 
Phacée ,  roi  d^sraël ,    II ,  3i. 
Phaceia  ^  roi  dlsraël ,    II ,  3i . 
Phalaris ,  tyran  d'Agrigente  »   III ,  346- 
Phaleg  ,  patriarche  ante-rdiluvien  ,  I ,  agg; 
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Phandîas  ou  Phaunas,  grand-prétre  des  Kébreux»    II 1  191^ 

Pharasmane ,  roi  d'Albanie ^    II,  449- 

Pharasmane,  I,  roi  dUbérie,    11^  454» 

Pharasmane  II ,  roi  dUbérie,   |)  ,  4<^' 

Pharnabase  ,  roi  d'Ibérie  ,    Il ,  4H4 

Pharnace ,  roi  de  Cappadoee ,    U  ,  4^^ 

Phamace  ou  ifitas ,  roi  de  Por^t  5    lU»  ^* 

Pharnace  H ,  roi  de  Pont,    Ijil ,  i^ 

Pharnace  III ,  roi  de  Pont,    ÎH,  33- 

Pharnace ,  roi  dû  Bosphore  ciq^pM^riep  ,    III,  3^^  • 

Pharnaspès ,  roi  de  Cappadoee  9    U  «  4^^« 

Phereclès,  archonte  à  Athènes,  IU9  ^3^^* 

Pheron ,  roi  d'Egypte ,    II ,  ^aà,     . 

Philetere ,' roi  de  Pergame,    111  ,  49^ 

Philippe ,  gouverneur  de  Mac^doifii?  9   III  »  ?88« 

Philippe  V  ^  roi  de  ^acédoipe ,    UI ,  294. 

Phinées,  grapd-prétre  des  Hébrem:,    U  ,  i8i. 

Phorbas,  archonte  à  Athènes,    III ,  s^âa.. 

Phraate,  roi  des  Parthe^,    U,  ^0^ 

Phraatç.,  surnommé  W  l>iei|  «  roi  d^s  Parthaa,    II ,  4i4* 

Phraorteç,  roi  de  Médie«    il ,  3Ç6. 

Pielus  ou  Pylades  ,  roi  d'JLpire,    HI,  91- 

Pigmalion  ou  Aphraarte  ;  roî  d©  Tyr  9    ÎI  »  ^8». 

Pinarius  Mamercinu)  Rnfuii  (P*>«  C^^siiil  i^  J\ome^   IV, 

233. 
Pinarius  Mafnercinuf  Rufu>  (  P,),  coniul  k  Rome  9 IV,  347- 
Pinarius  Mamercinus  npCu9(l4«)f  tribun mUlaire  à  Rome, 

IV.  275. 
Ping-O^ang ,  empercmr  de  U  Chipe  ^    JV,  3q, 
Piriaçatius  ou  Pampalivf  »  roi  d^s  PArihe^*  II  «  409. 
Plautius  Decianus  (C.) ,  consul  k  Rome ,    IV,  379. 
Plautius  Hyposaeus  (C.  )  7  consul  i  Roiiie ,.  IV  ,35^, 
Plautius  Hypsaeus  II  (C.)^  consul  à  Rome,    IV  ^  363. 
Plautius  Proculus  (Ç.)t  Consul  k  Ro«»e,    IV,  â49* 
Plautius  Proculus  (C.  ),  consul  à  Rome  ^    IV  ,'38q. 
PlautÂMs  Venno(I^.)»  consul  à  RonptQ»    IV,  $79* 
Plautius  Venno  (  L.  )  j  consul  à  Rome ,    IV,  Sgi, 
Polemon  I,  roi  de  Pont ,    III,  ^4»  ,  • 

Polemon  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,    III ,  38. 
Polemou  II ,  roî  du  Bosphore  ammérien  9   III  «  39, 
PompeiusRufus  ( Q. ),  consul  à  Rome ,    V,  i3i, 
Pomponius  (  M.  ),  tribun  militaire  à  Rowe  •   IV ,  3oit 
Pomponius  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome,    V,  ioi>,    . 
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Pomponîus  Malho  (  M.  ) ,  consul  à  Home,    IV ,  47g, 
Polnponîii.<i  Matho  (  M.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  48a. 
Popilius  LaBiras  II  ( C),  consul  à  Rome^    V,  1 13. 
Popilius  Lœnas  (M.)  »  consul  à  Rome  .    IV,  348. 
Popilius  Lœnas  II  (M.),  consul'à  Rome,    IV,  35o. 
Popilius  Laenas  III  (M.),  consul  à  Rome,    IV  ,  356. 
Popilius  Lœnas  IV, (  M.  )  ,  consul  à  Rome ,    IV,    358. 
Popilius' Lsenas  (  M.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV,  393* 
Popilius  Laenas  (M.),  consul  à  Rome,    V,  91. 
Popilius  Laenas  (  M.  )  ,  consul  à  Rome  ,    V,  92. 
Popilius  Laenas  (M.),  consul  à  Rome,  V,  i33. 
Popilius  Laenas  (P.),  consul  à  Rome,    V,  140. 
Por  ou  Pong ,  roi  de  Babylone,    II ,  34o. 
Porcins  Cato  (M.),  consul  à  Rome ,    V,  48. 
Porcins  Lœca  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome  ,    V,  4o: 
Porcius  Lœca  (  M.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,    V,  4G. 
Porcius  Licinus  (L.)  ,  consul  à  Rome  ,    V,  76. 
Porus ,  roi  de  Babylone ,    11,357. 
Postumius  (  L.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,    V,  loow 
Postumius  Albinus  (  A.  ) ,  consul  à  Rome  ,    IV,  470. 
Postumius  Albinus  (  A.  )  ,  consul  à  Rome ,    V ,  81 . 
Postumius  Albinus  (A.),  consul  à  Rome  ,    V,  120. 
Postumius  Albinus  (L.  ),  consul  à  Rome  ,  ÏV,    478 
Postumius  Albinus  II  (L.),  consul  à  Rome,    IV,  483. 
Postumius  Albinus  III  (  L.  ),  consul  à  Rome, .  V,  5. 
Postumius  Albinus  (  L.)  ,  consul  à  RoUse,    T,  91. 
Postumius  Albinus  (L-  )i  consul  à  Rome ,    V ,  i  iS 
Postumius  Albinus  (^p.  )  ,  consul  à  Rome,    IV ,  373* 
Postumius  Albinus  (  Sp.  ) ,  consul  à  Rome ,    V ,  74* 
Postumius  Albinus  Magnus  (Sp.),  consul  à  Rome,    V,  - 

124. 
Postumius  Albinus  Paullulus  (  Sp.  ) ,  consul  à  Rome ,    V  , 

Postumius  Albinus  Reeillensis   (L.)*   tribun    militaire 

Rome,    IV,âi8. 
Postumius  Albinus  Regillensis  (  Sp,  ) ,  tribun   militaire  à 

Rome,   IV,  307.    . 
Postumius  Albns  Regillensis  (A.),  consul  à  Rome,    IV, 

225. 

Postumius  Albus  Regillensis  (A.  ),  2«.  dictateur  à  Rome^ 

IV,   225.  f 

Postumius  Albus  Regillensis  (  A.  )  ,  consul  à  Rome ,  I V  , 
a5i. 


\ 
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Poslumius  Âlbus    RegUlensis  (  M.  )  >   tribun  militaire  a 

Rome ,    IV  ,  278. 
Postumi us  Albus  negillensis  (P.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  ^87.  ^ 

Postumius  Albus  Regillensis  (  Sp.  )  I  consul  à  Rome ,    IV , 

aSo. 
Postumius  Albus  Regillensis  (Sp.),   décemvir  à  Rome  ^ 

IV ,  262. 
Postumius    Albus  Regillensis   (  Sp.  ),  tribun    militaire  à 

Rome,   IV,  275. 
Postumius  Cominius  Auruncus  ,  consul    à   Rome  ,     IV , 

Postumius  Cominius  Auruncus  II, consul  à  Rome,  IV, 

229. 
Postumius  Megellus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV,  /^oS. 
Postumius  Megellus  (L.)  ,  consul  à  Rome  ,    IV,  4^1. 
Postumius  Megellus  II  (L.  ),  consul  à  Rome,    IV,  420. 
Postumius  Megellus  III  ( L. ))  consul  à  Rome,    IV  ,  ^2$. 
Postumius  Regillensis  Albinus  II  (Sp.),  consul  à  Rome , 

IV,  387. 

Postumius  Tubertus  II  (  P.  )  ,  consul  à  Rome ,    IV ,  221. 
Postumius  Tubertus  (  P.  )  »  consul  à  Rome ,    IV ,  220. 
Postumius  Turbertus  (A.),  9^  dictatçur  à  Rome,    IV, 

276. 
Potitus  Valerius  Messala ,    consul  à  Rome ,    V,  1^02. 
Pouang-Keng,  empereur  de  la  Chine,    IV,  21. 
Pou~Kiang,  empereur  de  la  Chine,    IV,  17. 
Proculus  Virginius  Tricostus,  consul  à  Rome,  IV,  235* 
Protée,  roi  uÉgyple,^Il,  228. 
Prusias,  roi  de  Bithynie,  111 ,  47» 
Prytanis,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  III,  34* 
Psamroénile,  roi  d'Egypte,  11,237. 
Psammis,  roi  d'Egypte,  II,  235. 
Psammitique  II,  roi  d'Egypte,  II,  240. 
Psammuthis,  roi  d'Egypte,  II,  241. 
Ptolémée,  roi  de  Chalcidène,  IF,  157. 
Ptolémée  II,  roi  de  Chalcidène,  II,  i6i. 
Ptolémée," roi  d'Epire,  III,  io3. 
Ptolémée,  roi  de  Mauritanie,  III,  460. 
Ptolémée.  Alexandre  I". ,  roi  d'Egypte,  II,  a63, 
Ptolémée  Aulèles ,  roi  d'Egypte ,  II ,  266. 
Ptolémée  Denys  II ,  roi  d'Egypte ,  II ,  269. 
Ptolémée  Épiphanes,  roi  d'Egypte,  II,  256. 
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Ptoléiiië«;  ni  Evcrgète,  roi  d'£gyple,  II,  »Sf< 
Ptolémée  Lalhyre,  roi  d'Ëgyple,  II,  263» 
Plolémée  Lathyre,  rétabli  roi  d^Egyple^  H,  2^4» 
Ptolémée  II  Philadelphe  ,  roi  d'Ëgyte ,  II ,  248. 
Ptolémée  IV,  Philopator,  roi  d'£gypte,  II,  ^SS. 
Ptolémée  Philoroètre,  roi  d^£gypte,  II,  289. 
Ptolémée  Physcoa ,  roi  d^Egyptte  >  II ,  ^Gïu 
Ptolémée  I^'.  Soter,  roi  d'Egypte,  II,  244* 
Publicius  Bibulus  (C.)  ,  tribun  d^  peuple  ;à  B^ômê,  V,  19. 
Publicius  Malleolus  (M  ) ,  consul  à  Kome ,  IV,  480. 
Publilius  Philo  (Q.),  consul  4  Rome,  lV>  3m. 
Publilius  Philo  (Q.),  36«.  dictateur  à  Rome,    IV,  366. 
Publilius  Philo  II  (Q.)t  consul  i  Rome,  IV,  â6ow 
Publilius  Philo  IV  (Q.),  consul  à  Rome,  IV.  393. 
Publilius  Philo  Volscus  (L.),  tribuci  milit^tiie  à  Rome,  IV^ 

3oo. 
Publilius  Philo  III  (Q.))  consul  à  Rome,  IV,  3S8. 
Publius  Autronius  Paetus^  consul  à  Rome^  V,  389. 
Publius  Autronius  Pœtus,  cousu)  À  Komie  ^  V,  40*  • 
Publius  Canidius  Crassus,  consul  à  Rome,  V,  398. 
Publius  Cornélius  Dolabeila,  gouverneur  de  8y4*ic ,  11^  t^i* 
Publius  Cotnelius  Dolabeila,  consul  à  Rokne,  V,  397. 
Publius  Cornélius  Leotulus  MvircelUntis^  t^nnSii^l  à  Rome,  V, 

4.04* 
Publius  Cornélius  Lentuius  Spîntfatr,  consul  h  R^tne,  V,  3o2. 
Publius  Cornélius  Lentulus  S^ra,  coiisyl  à  Rome,  V,  odd. 
Publius  Cornélius  Scipio ,  cotisinl  à  Rome  )  V^  4o5. 
Publius  Cornélius  6cipio  Nasicèi,  consul  à  iRotnei,  Y,  S35« 
Publius  Cornélius  Sytla,  consul  à  llMue,   V,  389. 
Publius  Decilius  Saxa,  gouverneur  de  Syrie ,  11^  i^S. 
Publius  Deci us,  tribun  à  Romife,  V,  274* 
Publius  Decius  Mus,  préteur  à  Rome,  V,  32o. 
Publius  Licinius  Crassus ,  codsul  à  Jl<i«iire  ^   V,  364  -• 
Publius  Licinius  Crassus,  consul  à  l\<cme,  Y,  36a. 
Publius  Manilius,  consul  à  Rome,  V,  ^y«4- 
Publius  Quinctilius  Varus>  consul  à  R<9me,  V,  ^c^. 
Publius  Rutilius  ouRupilius,  tribun  du  pi^uj^le  à  Ronnei 

V,  i35. 
Publius  Rutilius  Ruitis,  consul  À  Rottve ,  V,  ^4^. 
publius  Rutilius  LufHJS ,  cortsui  à  Romei,   V,  3ti^« 
Publius  Servilius  Isauricus,  V,  38(^. 
Publius  Servilius  Vatia^  consul  à  l^ome^  V,  386, 
Publius  Servilius  Vatia  IsauricAis,  coiisul  4  l^tne ,  V,  ^8. 
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os  iSîtios  N«rva,  consul  4  Rotne^  V,  4^4* 

us  Sulpicius  Quirious^  cpnsul  à  Rome^  V.  400. 

us  Sul(Ttciu$  Qamntis^  «ofosul  à  Rb^,  V,'4d6. 

as  Valerius  Poplicola,  consJiI  à  Rome,   lY,  aiy; 

08  Vatîâ  hâunca^,  consul  À  Rome^,  V,  9^5. 

us  Yatinius,  consul  à  Rome ,  V,  SoG. 

Qs  Yentidiui  ftasstis ,  goutèrneuf  tfe  Syrie ^  II, 


Publ 
PuM 
Publ 
Publ 
Publ 
Publ 

Pbl ^  roi  à*Assyrie ^  If^îSt. 
Pylemène^  roi  de  F-ydie,   111^  67* 
Pyrrhuil*'.,  roi  d'Epire,  111,90. 
Pyrrhus  11^  rui  d^Epire  ^  III  ,95. 
Pyrrhus  IIÏ ,  roi  d'JEpire  »   111  ^  tù9. 
Pyrrhus,  roi  de  Macédoine 9   III,  agi» 
Pyrrhus,  général  à  Syracuse  y   1^^,391» 
Pythodorisi  reine  de  Pont.^   111 1  a5. 

Qaimititis  Bai4Mtii8  CA^Hdtiniis  (  T.)  ^  cbnutf  1  k  ftotllë ,    t V^ 

^47- 
Quinctius  Barbatuâ  €ftpiloUnus  H  (T*)  ^  conmil  à  Rome  ^ 

IV,  249* 
Quinctius  BarbaU»  Gipitolîiitts  Ilf  (t.)»  eoftéul  A  Rome^ 

IV,  aSo. 
Quinctius  Capilolinus  (  LJ) ,  tribun  militaire  à  Rome ,    IT^ 

QuioctiiMi  CapttoUnas  BftrbaMs  IV  {%) ,  eonsul  à  Rome  , 

IV,a66. 
Qui«etius  Capitolinot  IfarlMif otf  Y  (  T»)  1  cènAil  à  Rome,  I Y^ 

269* 
Quincttiis  Gapitolifttis  Barbitus  YI  (T.)  9  consul  fc  Rctme^ 

IV,  270. 
Quinctius  Gapitolinus  Barbàtos  (T.)  »  cortsilt  à  Ri^e^  IV  ^ 

Quinctius  Capitolinus  (T.)  ,  tribun  militaire  à  Rome  i   IV, 

3ji3. 
Quinctius  Cincinnatus  (  L.) ,  consul  à  Rome  ^    tV^  ^55. 
^ainctius  Giiicinnâias  (L«)»  4^»  dictateur  à  Rome,  IV, 

Quinctiua  CltnciUnaltfa  It  (  L.)»  &**  ^titAteut  à  ftome ,   lY, 
270.      . 

V.  61 
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Quinctius  Cîncinnatus  (L.),  tribun  çaililaîre  h  Romtf  W^ 

Quinctius  Cinclaoatus  II  (L.),  tribun  militaire  à  ^ome, 

Q4iinctius  Cincinoatus  (Q*)»  tribun  nùliffir^  à  Rome,,  IV, 

^87.  ...  " 

Quinctius  Cîncinnatus  (Q.))  tribun  militaire  à  Rpoie,  :  IV  ^ 

^9^-.  ....  ' 

Quinctius  Cincinnatus  (T.)  ^  tribiftn  «lilitaire  à  R|(^i||f ,   IV, 

320.  .. .        ,. 

Quinctius  Cincinnatus  (L.),  tribun  militaire  à  Roiiie,  1\% 

322. 

Quinctius  Cincinnatus U  (T.), tribun  militaire  à  Home,  lY, 

824* 
Quinctius  Cincinnatus  (T.) ,  17.^.  dictateur  à  Rome ,. .  IV  , 

327. 
Quinctius  Cincinnatus  (  C.)  ,  tribun  militaire  à  Rome ,    IV, 

329. 
Quinctius  Cincinnatus  II  (  L.),>tribun  militaire  à  Rome ,  I V, 

329. 
Quinctius  Cincinnatus  Capitolinus.  (LO9  tribiin< militaire,  à 

Rome,  IV,  339. 
Quinctius  Claudiuç  (C.) 4  consul. à  Rome,  IV,:44â* 
Quinctius  Crispinus  (T.),  consul  à  Rome,  V,  2a..  .  .  < 
Quinctius  F«abius  Maximus,  consul  à  Rome,  V,  237. 
Quinctius  Flamininus  (T.),  consul  à  Rome,  V,  4a. 
Quinctius  Flanûriinus  (L.)  ,  froix^ul-àRome,  V,  56* 
/    Quinctius  Flamininus  (T.),  consul  à  Rome,  V,  122.. 

Quinctius  Pennus,  CapitoUnus   Crâpinus  (T.)  ,  consul  à 

Rome,    IV,  353, 
Quinctius  iPenuysCapitolipus  Crispinus. Cf.),  aS^.  dictateur 

Rome ,  IV,  347. 
Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (T.),  consul  à  Rome,  IV, 

276. 
Quinctius  Penqjus  Cincinnatus  II,  consul  à  Rome,  IV,  277. 
Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (T.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  278. 
Quinctius  Pennus  Cincinnatus  II  (T.) ,  tribun  militaire  à 

Rome,  IV,  283. 
Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (T.),  consul  à  Rome,  IV,  355« 
Quintilius  Varus,  gouverneur  de  Syrie  ,   II ,  196. 
Quintilius  Varus  (Sex.),  consul  à  Rome,   IV,  261. 
Quintilius  Varus  (M.),  consul  à  Rome,   lY,  296. 


%  »* 
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QuîniiUus  VafuS'(Cil.),  4a*.  dîctaleur  à  Roine,  tV,  878,    ' 
Quinius  ^lius  Tubero,  consul  à  Rome,  V,  Soa,  ' 
(juintus  iËlius  ïubero,  coifisul  à  Home,  V,  406.     /     .'^  ' 
Quintus  ^milius  Lepidus ,  consul  à  Rome ,   V,  4^4^    ,  "! 
Quintus  Caecilius  MeteUus-,  eonsul  à  Rdme,    V;  iSy}^'^*' 
l^intus  Caecilius  MètèUus  Baléàrîcus ,  censeur  à  RonieV^  Yf 

274.  _  •:    •  .        .  ■■•.'.        •''•^':\' 

Quintus  Cœcilius  Metellus ,  consul  à  Rome  ,•  V,  338,    '  ' 
Quintus  Caecilius  Met^llus,  consul  à  Rome,   V,  3t)2.   *"  ^  ; . 
Quintus  Caecilius  Metellns  Celer,  consul  à  Rome ,  V,  Sgt'i 
Quintus  Caecilius  Meteltus  Crélicus,   consulta  JEVôiànt'y'y» 

Quintus  Caecilius  Meteltus  Nepos ,  consul  à'  Rocne ,  y,  3Sol 
Quintus  Caecilius  Metellus  Pius,  consul  à  Rome',  -  V,  3*86.  • 
Quintus  Caecilius  Meteltus  Pids  Scîpio ,  eonsul  à  Robie  y  Y^ 

Quintus  Didius,  gouverneur  de  Syrie,   II,  igS.'     ^      ••*     ■ 
Quintus  Fabius  Maiimus,  consul  à  Rome,  V,'396*   '-  '       ' 
Quintus  Fabius  Maximus,  consul  à  Rome,  Vi^  ^06. 
Quintus  Fabius  Maximus  Ëburnus ,  préteur -à  Rome,    Y, 

295.  '  ' . 

Quiùtus  Fabius  Maximus  Ëburnus  ^  consul  à  Rome'^  Y, 

Quintus  Fabricius,  consul  à  Rome,   Y,  4'<'« 
Quintus  Fùsius  Calenus,  consul  à  Rofne,   V,  396* 
Quintus  Hortensius,  consul  à  Rome,   Y,  34o. 
Quintus  Hortensius,  consul  à  Rome,  Y,  388. 
Quintus  Lutatius  Catulus,  Y,  386. 
Quintus  Lucreiius  Yespillo ,  consul  à  Rome,  Y,  4o4* 
Quintus  Marcius  Rex,  consul  à  Rome,  Y,  3oo. 
Quintus  Marcius  fi^x ,  consul  à  Rome ,   Y,  38j8. 
Quintus  Mucius  Scaevola,  consul  à  Rome ,    Yy  3o8. 
Quintus  Mucius  Scâevola,  consul  à  Rome,   Y,  362. 
Quintus  Metellus  Numidicus,  censeur  à  Rome,  Y,  353. 
Quintus  Nônius  Asprenas  Torquatus,  consul  à  Rome,   Y^ 

4o8. 
Quintus  Pedius ,  consul  h  Rome ,  Y,  Sgy, 
Quintus  Pompeius  Rufus,  consul  à  Rome,  Y,  372. 
Quiotus  Servilius  Caepio ,  consul  à  Rome ,   Y,  346. 

&agaa  ou  Réu,  patriarche  post- diluvien,  I,  299,  338. 


Rœmetalràs  ^  roi  da  Bosphore  Cioini^riett  f    III  »  io 

Bazin  ,  roi  4^  Damas,  II,  298. 

Bezom  ,  roi  de  D^maa  »  .  Il ,  a^a* 

Rhadamiste ,  roi  de  la  Or^pde  Arm/itM  »   II 9  4^^* 

Rhadaniiftte  ,  roi  dUbérîe  ,   II  »  454* 

Hhimnetalcès ,  roi  de  Thrape ,  III,  I9&» 

fthampsinite ,  roi  d'Egypte,    II ,  228. 

Rhescuporis  i^'.,  roi  du  Bosphore  clraeiérîeQ ,    III,  Sg* 

Rhescuporis  II ,  roi  do  Bosphore  ciimpérieii ,  111,%* 

Rhescuporis  111 ,  rpi  du  Bosphore  cimmériea ,  III,  4^. 

Rhescuporis  IV ,  roi  du  Bosphore  eiiaaiériea,  lU  t  4<* 

Rhescuporis  V,  roi  du  Bosphore  cimménen,   III ,  4>* 

^hescmoris  ,  ^i  de  Thrac^^   III  ,   1  j4« 

Rigebulus ,  roi  de  Babylone  »  II 9  $i^ 

RoDoam ,  roi  de  Jud^ ,   H  ,  i« 

Rohob ,  roi  de  Soba  ,    II ,  291. 

Romilius  Rogu^  Vatic^ous,  consul  k  Rof^e^  tV,  9lh* 

Romilius  Jlocus  V^tieaoos  (T.)  »  dëoeiavir  à  Rom»  9  IV  ^ 

262. 
I\omuluSf  roi  de  Romet   IV,  1984 
Rubrius  (L.)  tribun  du  peuple  à  Rome ,  V ,  iSy. 
Rnfus  Pr»textatu4  III.  (  Senr*  Sulp.  )  9  tribua  miUlww  à 

Rome ,   IV,  336. 

Rupilius  (P.) ,  cousu)  k  Rome ,  V ,  .i4o, 

Rutilius  (P.)  tribuq  4li  peuple  i  Romo,  V  ,  $& 

3. 

Sabban ,  roi  d^J^man ,  )II ,  493* 

Sadalès  ,  roi  de  Thrace^    UI ,  iiiii«        ^ 

Sadelam^  rpideXhiace,   III,  Ul- 

Sadyatte,  roi  de  Lydie,  HI,  70, 

Saeaurus ,  roi  du  Bosphore  çimiaériea,  III ,  So^ 

Salaucès,  roi  d'e  Colchiçle ,   II,  4^  i. 

Salé,  patriarche  post-diluvien ,  1,  299,  336,  338. 

Salmanasar  ,  roi  d'Assyrie ,  U ,  3^4, 

Salomoa ,  roi  d^sraël ,   1 ,  4^9» 

Samgar ,  iuge  d'Israël ,  ï  ,^  4<»Ç- 

Sampsiceramus,  roi  d'Ëmèse,   11,444- 

Sampsîceramus ,  roi  d'£mèse ,   II ,  44^* 

Samson,  juge  d'Israël,   I,  4i4* 

Samuel,  juge  d'Israël,   I,  4i8. 
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Saoftduchiii ,  roi  d^Assyrîe  »   II  f  354* 
Sarug,  patriarche  post-dUuviert,  !,  ^99,  3^3. 
Saiiirninus ,  tribun  <]tt  peupk  jk  9^et,   Y ,   i^y* 
ftatyrus ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,    III ,  3i, 
Satyrus  II  ^  roi  du  £k>9pbore  cioimériefi  ^  III  ^  33. 
Saul,  roi  d'Israël,   I,  4^^« 
Sauromate^  roi  du  Bosphore  cuiiiiiémn»  III  «  38, 
Sauromate  II ,  roi  du  Bosphore  cimmériep ,  lll ,  39. 
Sauromate  III ,  roi  au  Bosphore  cimmérien  »    lit  9  4ot 
Sauroioat^  )V  ^  roi  du  Bosphore  eimmérien^  III  ^  ^i. 
Sauromate  V ,  roi  du  Bospnore  cimmérien ,  TU  ,  4i* 
Sauromale  VI .  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  II) ,  4^« 
Scribonius ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  9  IIl  1  3(i. 
Scribonius  Libp  (L.)t  tribun  du  peuple  à  Borne ,   V  ,  !• 
Scriboqius  Libo  (L. S.  tribun  du  peuple  à  Home ,  V,   ia3. 
Sédécias ,  roi  de  Juaeé ,  II 9  58. 
Sédécins  9  grand-rprétre  des  Hébreus ,  II 9  184* 
Seif-£bu<-Dhû-xasant  roi  d^Janfian ,    UI,  485. 
Seleucus,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,  III ,  3a. 
Seleucus  ,  roi  de  Macédoine,  III ,  290. 
Sèleucus,  premier  r,ot  Séleucide  die  ^rie,  II 9  3q2. 
Seleucus  U  »  auroommc  C^Uiciaus ,  roi  Sélencide  de  Syrie  ,  ^ 

11^  3io. 
Seleucus  III ,  surnommé  Ceraunus,  roi  SéleMoide  de  Syrie^ 

II,  3i3. 
Seleucus  IV ,  surnommé Philopator,  roi  Séleucide  de  Syrie, 

II9  3i8. 
Seleucus  Nicator  et  Aotiocbus  £us^  t  rois  Séleucides  de 

Syrie,  II,  334. 

Sellum9  roi  d'Israël,  Ht  ^^ 

Sellum  ou  S.illuini  grand^pr^tre  4e«  Hébreu^,   II ,  184* 
Sem,  patriarche  ante  et  posUdibn^i^nf  I9  ^c^Qi  331,  3'i8, 
Sémiramis ,  reine  de  BabyUme  et  d'Assyrie  r  U  t  ^44* 
Sempronius(M) ,  tribun  au  peuple  à  Bomo ,    V,  54* 
Sempronius  (Ti.),  tribun  du  peuple  à  Bom^«  V,  ;o5. 
Sempronius  Atratinus  (A.),  conau^  à  Kp^u^^  )V^  9'^Sf 
Sempronius  Atratinus  U  (A*)»  consul  i  Homei  IV,  a3ai# 
Sempronius  Atratinus (L,),  CQpsuli  Borne,   IV ,  268. 
Sempronius  Atratinus  (A.) ,  tribi4n  militaire  4  Borne ,    IV, 

:^8. 
Sempronius  Atratinus  (C),  consul  k  Bome9    IV,  279. 
Sempronius  Atratinus  (A.)^  tribun  mîlilaire  à  Aame ,   IV  ^ 

»79- 
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Sempronius  Atratinus  II (A.),  tribun  militaire,  k  Rome,  IV, 

Sempronias  Atratinas  111  (A) ,  tribun  militaire  h  Rome  > 

IV,  287. 

Sem|^roniiis  Blasus  (C.) ,  consul  h  Rome,  IV ,  4^2. 
Sempronius  Blaesiis  II  (C) ,  consul  k  Rome  ',  IV,  4^- 
Sempronius  Blsesus  (C),  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  V,  i4. 
Sempronias  Blaesus  (P.),  tribun  du' peuple  à  Rome,     V, 

58. 
Sempronius  Gracchus  (P.)?  tribun  du  peuple  à  Rome ,   V  , 

6b, 
Sempronius  Gracchus  (Tib.) ,  consul  h  Rdpie ,'   IV ,  47 5. 
Sempronius  Gracchus  (Tib  ) ,  consul  à  Roine ,  'V ,  5. 
Sempronius  Gracchus  II  (Tib.) ,  consul  k  Rome  ,   V^   10. 
Sempronius  Gracchus  (Ti.)  ^  tribun  du  peuple  k  Rome  ^ 

V,72. 
Sempronius  Gracchus  (Ti.)?  consul  k  Rome,    V,  85. 
Sempronius  Gracchus  11  (Ti.)  ,  consul  à  Rome ,   V,  109. 
Sempronius  Gracchus  (Ti.)  ,  tribun  du  peuple  à  Rome  ^ 

V,  i'6j. 

Sempronius  Longus  (Tib.),  consul  à  Rome ,    TV,'  494* 
Sempronius  Longus  (T.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,    V^* 

Sempronius  T^oneus  (H),  Consul  k  Rome ,   V ,  5o. 
Sempronius Rutilus  (C),  tribun  du  peuple  à  Rome,    T^ 

66-. 
Sempronius  Sophus  (P.)  y  consul  k  Rome ,  IV ,  406. 
Sempronius  Sophus  (P.) ,  maître  de  la  cavalerie  à  Rome  , 

IV,  4io. 
Sempronius  Sophus  (G.),  consul  à  Rome,    ÎV,  '444- 
Sempronius  Tuditanus  (C.) ,  consul  à  Rome ,    V ,  i^3, 
Sempronius  Tuditanus  QliJ) ,  consul  k  Rome  ,    V ,  75. 
Sempronius  Tuditanus  (M.),  consul  à  Rome ,    IV ,  474* 
Sempronius  Tuditanus  (P.),  consul  à  Rome,  V,  29. 
Sennacherib ,  roi  d'Assyrie ,  II ,  353. 
Sergius(M),  décemvir  à  Ronle^   IV,  263. 
Sergius  Fidenas  (L.) ,  consul  à  Rome ,    IV,  272. 
Sergius  Fidenas  (L.) ,  tribun  militaire  k  Rome ,    IV ,  275. 
Sergius  Fidenas  II  (L.),  consul  à  Rome*,   iV  ,  277. 
Sergius  Fidenas  II  (L.) ,  tribun  militaire  à  Rome ,    IV , 

^79- 
Sergius  Fidenas  UI  (L),  tribun  militaire  k  Rome,    IV» 


.n£S  KOMS   PROPRES.  4S7 

Scrgius  Fîdenas  (]yian.)f  tribun  militaire  à  Rome  |    IV  ^ 

295. 
Ser^ius  Fidenas  II  (M.) 9  ttibun  ^pilitaire  à  Rome,    IV, 

297. 
Sergius  Fidenas  (L.)  ,  tribun  roilttair^  ji  Rome ,    IV  ,  3o3, 
Sergius  Fidenas  (C.) ,  tribun  militaire  à  Rome  ,  IV ,  Sai. 
Sergius  Fidepas  II  j^C),, tribun  i;fiiUtaîi^e  à  Rome,    IV, 

323. 

Sergius  Fidenas  III  (L.)t  tribun  piljtaire  à  Rome,  IV,  827. 
Servilius  Ahala(C.),  tribun  militaire  à  Rome ,  IV,  291. 
Servjlius  Ahala  U(  (C.),  tribun  militaire  à  Rome,  IV,ji92. 
Servilius  Abala  III  (C),  tribun  militaire  à  Rome,    IV, 

Servilius  Abala  (Q.),  consul  À  Rome,    IV,  34/^. 
Servilius  Abala  II  (Q.)  7  consul  à  Home,    IV,  346. 
Servilius  Ahala  (Q.)  ,  24*.  dictateur  à  Roipe ,    IV  ,  34S,. 
Servilius  Ahala  j^QOt  consul  à  Rome  ,    IV  ,  362. 
Servilius  Axilla  (C.) ,  tribun  militaire  à  Rome  ,    IV,  zHS. 
Servilius  Axilla  II  (G.) ,  tribun  jinilitaire  à  Rome  ,    lY , 

200. 

Servilius  Ca^ca  (C.)r  tribun. du  peuple  à  Rome ,    V  ,    12. 
Servilius  Cîcpio  (Cn.)  ,   consul  i  Rome ,    IV  ,  462. 
Servilius  Cœpio  (,Cn),  consul  à  Rome  y    V,  32. 
Servilius  Csepio  (Cn.),  consul  à  Rome,  V,   98. 
Servilius  Caepio(Cn.),  consul  à  Rome ,    V,  i3i.  . 
Servilius  Caepio  (Q.)»  consul  à  Rome,  V,  182. 
Servilius  Geminus  (Cn.)  ,  consul  à  Rome,    IV,  498. 
Servilius  Geminus  (C.) ,  consul  à  Rome  ,    V  ,  '62, 
Servilius  Geminus  (C),  82«.  dictateur  à  Rome,    V,  34. 
Servilius  Geminus  (P.)  ,  consul  à  Rome  ,    IV ,  4^3. 
Servilius  Geminus  II (P.),  consul  à  Rome,    IV,  467. 
Servilius  Priscus  (P.)  9  consul  à  Rome,    IV,  226. 
Servilius  Priscus  (P.),  consul  à  Rome,  IV,  262. 
Servilius  Priscus  Fidenas  (Q.) ,  7®.  dictateur  à  Rome,  IV, 

273. 
Servilius  Priscus  Fidenas  II  (Q.)9  ^i**  dictateur  à  Rome, 

IV,  286. 
Servilius  Priscus  Fideoas  (Q.) ,  tribun  militaire  à  Rome , 

Servilius  Priscus  Fidenas  II  (Q«)  ,  tribun  militaire  à  Rome, 

ly,  3o2. 
Servilius  Priscus  Fidenas  III  (Q.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV ,  3o6. 


4S8  TAftLi  ÀtfUhtÈTtqpi^ 

Seririliii$  Priscns  FidenaVl1F^(Q.),  iriburi  sdilîtâîreà  Kome, 

Sfirvilîus  Priscns  Fidenlâ  ▼  (Q.)  «  tribuùimiitaire  ji  Rome^ 

IV,  3ai. 
Servilios  Priscns  Fidenas  VI  (Q-)  9  tribuo  inflilaire  à  Koaie^ 

IV,    322. 

Serviltas  Prîscus  IldeMS  (Q.)*  tribun  ttiiliUite  Ik  Rome  , 

IV,  326. 
ServîHus  Friscus  Fidetiai  II  (Q.) ,  tribun  ifiS)îtaîr6  à  Ro«ne| 

IV,  32«. 
Servîlius  Priscus  Fîdenas  111  (Q.) ,  tribun  tnititaire  à  Rome, 

IV,  33«. 
Servîlius  Priscus  Strnctus  (Q^) ,  consul  à  Rooie ,   IV,  249* 
5ervilius  Priscus  Structus  ,11  (Q.),  consul  à  Rome,    IV  , 

25o. 
Servîlius  Puiez  Getninns  (M.),  (fonsul  à  Rotne ,  V ,  33. 
Servilîus  Priscus  Structus  (Sp.),  consul  À  Rome  9  IV,  243« 
Servîlius  Structus  (L.) ,  tribun  mililaire  à  Kome,   IV,  281. 
Servîlius  Structus  11  (L.) ,  tribun  militaire  à  Rome ,   IV, 

287. 
Servilîus  Stmctos  (%<) ,  tftbun  tnitikaîre  à  Rome,    IV, 

339. 
Servilîus  Structus  Ahalà  (C),  eonsnl  à  Rome,    IV,  a4i« 
Servilîus  Structus  Ahala  (C.)»  consul  à  Rome 9   IV,  277- 
Servilius  Tucca  (C.) ,  consul  4  Rome,  IV,  431. 
Servîus  Sulpicius  Galba  ,  consul  h  Rome ,   V  ,  34o< 
Servius  Sulpicius  tVufus,  consul  k  Rome,   V,  394* 
Servius  Tullius,  roi  de  Rome,   IV,  2*3. 
Sesac,  roi  de  Mauritanie,   ^I  9  4^^* 
Sésostris,  roi  d*£gypte,    II,  226. 
Sextius  Capitolinus  (P.) ,  consul*  k  Romér ,    IV  ^  26^^ 
Seth,  patriarche  ante-diluvien  ,  1,  3ti,  32^,  329. 
Sestius  Capitolinus  (P.),  décemvir  à  Rome,    IV ^  262» 
Sethos,  roi  d'Egynie  ,    II  ^  233. 
Seth  os  ,  roi  de  Babylone  et  d^  Assyrie  ,    II 9  347. 
Scuthès  I". ,  roi  de  Thrace,   111 ,108. 
Seuthès  II,  roi  de  Thrace,  111,  109. 
Seuthès  111,  roi  de  Thrace^    III,  112. 
Seuthès  IV,  roi  de  Thrace,   III ,    ti8. 
Sextinus  Lateranus  (L.  Se)t.) ,  tdnsu)  h  Rom^,    1V\  Z^ 
Sextilius  (CO  y  tribun  militaire  à  Rome,    IV^  3^8; 
6e^tus  Appuleius,  consul  à  Rome,   V,  /^osl. 
Scxtus  César,  gouverneur  de  Syrie,    II,  194* 
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Sextus  Julius  CasaTy  consul  à  Rome,    Y,  3G6.  I 

Sextus  Pompeius  ,  consul  à  Rome  ,    V,  4oo*  I 

Shaddad.,  roi  d'iaman ,    III,  4^^. 

8hamer-Jaraash  ,  roi  d'iaman  ,    III,  4^^* 

Shar ,  roi  d'iamati ,    III ,  4^^- 

Sharhabil ,  roi  d'Iaman  ,    III,  4^1  • 

Siang-Ouang,  cnipereur  de  la  Chine,    IV,  3a. 

Siao-Kia ,  empereur  de  la  Chine  ,    IV ,  20. 

Siao-Sin,  empereur  de  la  Chine-,    IV,  aa. 

Siao-Y ,  empereur  de.  la  Chine  ,    I V ,  aa. 

Sicinius  Sabinus  (  T.) ,  consul  à  Rome  ,    IV  ,  a3î). 

Siculusi  roi  de  Sicile,    III,  344* 

Sihan  ,  rOi  d'Iaman,    III ,  4^5. 

Simon  dit  le  Juste,  grand-prêt re des  Hébreux  ,    II ,  18G. 

Simon  II,  grand-prêtre  des  Hébreux,    II,  i86.    - 

Simon  ,  çrand-prêtre  des  Hébreu» ,    11,187, 

Simon,  nls  de  Boëlhus,  grand-prêtre  des  Hébreux,    II, 

189.  • 

Simon,  fils  de  Camitfa,  grand->préfre  des  Bébrcux,  II,  ic|o. 
Simon  Canthara» ,  grand-prêtre  des  Hébreu^ ,    II ,  luo. 
âîphax,  roi  de  Numidie,    111,46^*  .      it 

Sinatrock ,  roi  des  Parthes ,    11,4^3. 

Sisymordac,  roi  de  Babylone,  II ,  342.  !' 

Sitalcès  ,  roi  de  Thrace,    III ,  107. 
Siuen-Ouang,  empereur  de  la  Chine,    IV,  ag. 
Smerdis,  roi.de  Cappadoce,    II ,  45g. 

Sogdien ,  roi  de  Perse  ,    Il ,  39?» 

Sonemus,  roi  d'Emèse,    II,  44^»  .    * 

Sosarès ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,    II ,  348.      " 

Soaarmus  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie  ,    II ,  348. 

Sothyme,  roi  deThrace,    III,  lai. 

Spartacus,  fils  de  Séleucus,  roi  du  Bosphore  cîmtàërîen; 
m,3o. 

Spartacu6 ,  roi  du  Bosphore  cimmëri«n  ,    III,  3o. 

Spartacus,  fils  de  Leucon,  roi  du  Bosphore  cimmérien. 

ni,  33. 

Spartacus  IV,  roi  du  Bosphore  cîmmérîen,    III,  35.  • 

Spartacus,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,  II ,  347. 
Sphœrus ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,    H ,  347. 
Spurius  Cassius  Vicellinus  II,  consul  à  Rome,   IV,    aao. 
Spurius  Lartius  Flavus  II,    IV,  a33. 
Spurius  Postumius  Alhinus,  consul  à  Rome,    V,  336. 
Statius  Murcus  (!-«.)>  gouverneur  de  Syrie,    Il ,  ig4, 

y.  •  ba 
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Sulpîdiis    Camerinus   Cornutus  (Q.  )?   consul  à  Rome  ^ 

Sulpicîus  Camerinus  Cornutus  (S.),  décenivir  à  Borne, 

IV,  26a. 

Sulpiçius  Camerinus  Cornutus  II  (Q.),  tribun  militaire  à 

Home,  IV,  297. 
Sulpicîus  Camerinus  (  Serv.  ),  consul  à  Rome,    IV,  222. 
Sulpicîus  Cainerinus  (  Serv.),  consul  à  Rome,    IV,  2S4« 
Sulpiçius  Camerinus  (  Serv.) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  3od. 
Sulpiçius  Camerinus  (  Serv.  ) ,   tribun  militaire  à  Rome  ^ 

lV,3io. 
Sulpiçius  Camerinus  (  Serv.) ,  consul  à  Rome,    IV ,  35^. 
Sulpiçius  Galba  Maxiraus  (  P*  )  9  c|bnsul  à  Rome  , .  V ,  14.^ 
Sulpicîus  Galba  Maxiolus  (P. )t  ^i^-  dictateur  à.  Rome^ 

V,  32. 

Sulpicîus  Galba  Maximus  II  (P.),  consul  à  Rome,   V,. 

37. 
Sulpicîus  Galba  (  Serv.  ),  consul  à  Rome,    V,  129» 
Sulpicîus  Gallus  (  C.  )  ,  consul  à  Rotqe ,    IV  ^  469*^ 
Salpîcius  Gallus  (C^).  consul  à  Rome,   V,  107. 
Sulpicîus  Longus  (Q..),  tribgn  .militaire  à  Romf ^    IV ^ 

3l2. 

Sulpiçius  Longus  (C.  ),  consul  à,  Rome,    IV,  369. 
Sulpiçius  Longps  II  (C^),  consul  à  Rome,    IV,- 385. 
Sulpiçius  Longus  III  (  C«  ),  consul  à  Rome,    IV,  394- 
Sulpiçius  Longus  (  C  ) »  ^^**  dictateur  à  Rome 4.  IV ,.  397. 
Sulpiçius  Paterculus  (  Q.  )  9  consul  à  ,Rome,    IV  ,  4^6. 
Sulpiçius  Peticus  (  C.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV  ,  34^. 
Sulpicîus  Peticus  11  (  L.  ) ,  consul  à  Rome  ,    IV,  346. 
Sulpiçius    Peticus  (  C.  ),    26®.   dictateur  à   Rome,.    IV, 

^49-,  .  '  • 

Sulpicîus  Peticus  III  (  C,  )  ,  consul. à  Rome,    IV.,.  SSa, 

Sulpicîus  Peticus  IV  (C.  )  ,  consul  à  Rome  ,    IV,. 354. 

Sulpicîus  Peticus  V  (C.  )  ,  consul  k  Rome ,    IV ,  355. 

Sulpicîus  Petinus  (C.).,  tribun^  nûlitaire  à.  Rame,,.  lY^ 

326. 
Sulpicîus  PraeteiEetatus  II  (  Serv.  ),  tribun  militaire  à  Rome, 

ly,  32Q.  .  .    .     ' 

Sulpicîus  Praetextatus  IV  (Serv..),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  339. 
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Sulpîcius  Rufus  (Serv.),  Iribun  militaire  à  Rotne    IV, 

321. 

Sulpîcius  Rufus  II  (Sery.)')  tribun  militaire  h  Rome ,  IV, 

325. 
Sulpicius  Saverrio  (  P-  )  9  consul  k  Rome ,    IV ,  4o6,     . 
Sulpicius  Saverrio  (P.)  9  consul  à  Rome,  IV ,  4^6* 

T. 

Tabremon ,  roi  de  Damas ,   Il ,  298. 

Tacfarinasi  roi  de  Numidie,    III ,  47^* 

Tachos,  roi  d'Egypte,  II,  241- 

Taï-Kang ,  empereur  de  la  Chine ,    I V ,  1 4. 

Taï-Keng,  empereur  de  la  Chine,    IV,  19. 

Taï-Kia,  empereur  de  la  Chine,    IV ,  19. 

Taï-Ting,  empereur  de  la  Chine,    IV,  aS. 

Tai-Vou ,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  20. 

Tarpeius  Montanus  Capitolînus  (Sp.),  consul  à  Rome^^ 

IV,  261. 
Tarquin  l'Ancien ,  roi  de  Rome ,    IV,  2 10.  { 

Tarquin  le  Superbe  ,  roi  de  Rome,    IV,    216. 
Tautanès  I,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,    II,  349. 
Tchao-Ouang,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  27. 
Tcheou  -Kiun,  empereur  de  la  Chine ,  IV,  39. 
Tching-Ouang,  empereur  de  la  Chine  ,    IV ,  25. 
Tching-Tang,  empereur  de  la  Chine,    IV,  i8. 
Tching-Ting-Ouang ,  empereur  de  la  Chine,    IV,  87. 
Tchpng-Kang,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  i5. 
Tchuang-Ouang,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  3i. 
Tchong-Ting,  empereur  de  la  Chine ,    IV ,  20. 
Tchuang-Siang-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  89. 
Tclvuen~Hio ,  empereur  de  la  Chine ,  IV ,  9. 
Teglat-Phalasar  ou    Tilgath  Pilasar  ,   roi    d'Assyrie^    II, 

Teiranès ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,    III ,  4<*  * 

Teleclus ,  roi  de  Lacédémone ,    III,  3 10. 

Térée  ,  roi  de  Qh^racène ,    II ,  i/fi. 

Terentius  Culéo  (Q.)*  tribun   du  peuple  à  Ron^e,    V, 

66. 
Terentius  Varro  (C.)  ,  consul  à  Rome,  V  ,  1,  ' 
Terès  ,  roi  de  Thrace ,    III ,  iio.         • 
Teutaeus,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie  ,    II ,  349? 
7*eulamus  II ,  roi  de. Éabylone  et  d'Assyrie,    )1 ,  34^. 
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Thaiié,  patriarche  post -diluvien ,  I,  399,  338. 

TI\eochymène,  roi  de  Lydie,  111  ,  67. 

Théodote  ou  Diodûte  ,  roi  de  Baçtrie,  II,  44 '« 

Théodote  II ,  roi  de  Bactrie ,  II ,  44^' 

Théophile ,  grandrprétre  àt%  Hébreux,    H  ,  190* 

Théopompe,  roi  de  Lacédémone,    III,  3i3. 

Therès  ou  Tyrèse,  roi  de  Thrace,  III,  106. 

Théron  ,  roi  dAgrigenle,    llï,  35o. 

Thersippe,  archonte  à  Athènes,  III,  aSa. 

Thespieus,  archonte  à  Athènes,  III,  z6:t, 

Thlepolème,  roi  de  Rhodes ,  III ,  78, 

Thola  ,  juge  d'Israël ,    1,4^0. 

Thothorsès  ,  roi.  du  Bosphore  cimmérien ,    III  ,4^' 

Thrasibuie,  roi  de  Sicile,     III ,  352, 

Thrasydée ,  tyran  d'Agrigente ,    III ,  353. 

Thymaetès,  roi  d'Athènes ,    III,  23i. 

Tiberius  Claudius  Nero,  consul  à  Rome.    V,  4o6. 

Tiberius  Claudius  II ,  consul  à  Rome ,    Y  ,  4<'7« 

Ti-Chou- empereur  de  la  Chine ,    IV,  16. 

Ti-Fa,  onpereur  de  la  Chine,    IV,  17. 

Tigrane  I,  roi  de  la  grande  Arménie ,    II ,  ^2,1  • 

Tigrane  II  ou  le  Grand,  roi  de  la  grande  Ariqénie,    11^ 

421* 
Tigrane  III,  roi  de  )a  grande  Arménie,    II ,  4^^- 
Tigrane  IV ,  roi  de  la  grande  Arménie ,    Il ,  4^8. 
l'igrane  V,  roi  de  la  grande  Arménie,    II ,  43:i. 
Tigrane  et  Antiochus  XUI,  dit  l'Asiatique,  rois  sileiicides 

de  Syrie ,    II ,  336. 
Ti-Hoai ,  empereur  de  la  Chine ,    IV ,  17, 
Ti-Kao ,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  17. 
Ti-Ki,  empereur  de  la  Chine,    IV,  14. 
Ti-Kin,  empereur  de  la  Chine,    IV,  17. 

Ï'i-Kiut)g ,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  17. 
i-Ko,  empereur  de  la  Chine,    IV,  10. 
Ti*Mang,  empereur  de  la  Chine,    IV,  17. 
Timarque ,  roi  de  la  Médiç  Atropatène,    IL,  439. 
Timoléon  ,  tyran  de  Sicile,    III ,  38^. 
Ting-Ouang,  enapereurde  la  Chine,   IV,  34* 
'Tiridate ,  roi  des  rarthes    JII ,  407. 
Tiridate,  roi  de  la  grande  Arménie,    II,  i^'ài, 
Tiridate ,  rétabli  roi  de  la  grande  Arménie  ,    II,  4^^- 
Ti-Siang,  empereur  de  la  Chine,    IV  ,  i5. 
Ti-Sié,  empereur  de  la  Chine,  IV,  17. 
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Tî-Tchi,  empereur  de  la  Chine,    IV,  lo. 

Titinius  (  L.  ),  tribua  militaire  à  Rome ,    IV ,  3oo. 

Titinius  II  (  L.  ),  tribun  militaire  à  Rome ,    IV,  3o4. 

Titinius  (M.),  tribun  du  peuple  à  Rome  «    V  ,  54- 

Titinius  (  C.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Fiome ,    V ,  54. 

Titus  Quinctius  Crîspinius ,  consul  à  Rome ,    V*  4<^7« 

Titus  Quinctius  Flamininus,  consul  à  Rome  ^  V,  i8u 

Titus  Statilius  Taurus  ^  consul  à  Rome  »    V  ,  399* 

Titus  Statilius  Taurus  H^  consul  à  Rome,    V,  4û3« 

Ti-Y,  empereur  de  la  Chine,  ,  IV,  a3. 

Tmolus ,  rai  de  Lydie ,    111 ,  66. 

Tobba,  roi  dUaman  ,   III,  4^2. 

Tobba  II ,  roi  d'Iaman ,    lll ,  483. 

Torquatus  Atticus  (A.  Manl.  ),  consul  à  Rome,    IV  ^ 

469. 
TremelHus  (  Gn.  )  ,  tribun  du  peuple  ,   V  ,  100. 
Tremellius  (  Cn.  )^  tribun  dq  peuple  k  Rome ,    V^  1 1 a. 
Trebonius  Crispus  Flavus  (  iVI.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome  9 

IV,  3a5. 
Tsin-Chi-Hoang-Ti ,  empereur  de  la  Chine ,  IV ,  3g  el  ^Om 
Tsou-Keng,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  aS. 
Tsou-Kia ,  empereur  de  la  Chine,    IV ,  a3. 
Tsou-Sin  ,  empereur  de  la  Chine ,    IV,  21  • 
Tsou-Ting,  empereur  de  la  Chine,    IV,  ai. 
Tsou-Y,  empereur  de  la  Chine,    IV,  20. 
Tullius  Didius,  consul  à  Rome ,    V  ,  36o. 
Tullus  Hostilius  ,  roi  de  Rome ,    IV ,  206. 
Tyndaride ,  roi  de  Sicile,    III ,  354*     -,       t 
Tynîqn ,  général  à  Syracuse ,    III ,  391. 
Tyrille,  tyran  d*Himère,  III,  36o. 


u. 


Urias,  grand-prêtre  des  Hébreux,    II,  184. 
Ursanius  (  G.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,    V,  44* 


Valerius  ( L. )  ,  tribun  dtf  peuple  à  Rome,    V,  4S* 
Valerius  Corvus  ( M.  ) ,  consul  à  Rome,    IV,  358. 
Valerius  Coryus  II  (Cn.)  ,  consul  à  Rome,   IV ^  SSg. 
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Valerius  Coims  III  (  M.  ) ,  consul  à  Rome,    IV^  3£o. 
Valerius  Corvus  (M.  ),  34*.  diclaleur  à  Rome, *  IV,  362. 
Valerius  Corvus  lY  (M.  )  ,  consul  à  Rome  ,    lY,  Sya. 
Yalerius  Corvus  II  (  M  ) ,  60*.  dicUteor  à  Rome ,    lY ,   4^0. 
Yaierius  Con'us  Y  ( M.  )  ,  consul  à  Rome,    lY ,  4^  '• 
Talerius  G>f  vus  YI  (  M.  ) ,  consul  k  Rome ,    lY,  ^la. 
Yaierius  Falto  (  Q.),  consul  k  Rome,    IV,  474* 
Valerius  Fallo  (  P.) ,  consul  à  Rome,    lY,  47a- 
Yaierius  Flaccus  (L.  ),  consul  à  Rome,    lY,  4^- 
Yalerius  Flaccus  (  P.  )  9  consul  à  Rome ,   IV ,  4^- 
Valerius  Flaccus  (  L.  )  ,  consul  à  Rome ,    Y ,  4& 
Valej-ius  Flaccus  (  I^* }  f  consul  à  Rome ,  Y ,  1 18. 
Valerius  Flaccus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome  ,    V,  i4i. 
Valerius  L«vinus  (  P.  )  9  consul  à  Rome ,    lY,  434* 
Valerius  Laevinus  (M.),  consul  à  Rome,    Y,  17. 
Valerius  Laevinus  (C.  ) ,  consul  à  Rome,   Y,  87. 
Valerius  Maximus  Lactucinus  (M.  ) ,  consul  à  Rome,    lY, 

260. 
Valerius  Maximus  (M.),  tribun  militaire  à  Rome,     lY, 

3o2. 
Valerius  Maximus  II  (M),  tribun  militaire  k  Rome^    lY, 

3o6. 
Valerius  Maximus  (  M.  ) ,  consul  à  Rome ,    I Y ,  397. 
Valerius  Maximus  Corvinus  (M.)»  consul  à  Rome,    lY, 

427. 
Valerius  Maximus  Potitus   (  M.  ) ,  consul   k  Rome ,    I Y , 

428. 
Valerius  Maximus  Messala  (M.  )  ,  concul  k  Rome ,  lY,  45o. 
Valerius  Messala  (M»),  consul  k  Rome,   IV ,  485* 
Valerius  Messala  (  M.  ) ,  consul  à  Rome ,    Y ,  69* 
Valerius  Messala  (M.  ),  consul  à  Rome,    Y,  m. 
Valerius  Poplicola  (  P.)  ,  consul  k  Rome ,    lY,  stij. 
Valerius  Poplicola  II  (  P.  )  ,  consul  k  Rome ,    IV,  218. 
Valerius' Poplicola  III  (  P.  )  ,  consul  à  Rome  ,    IV ,  219. 
Valerius  Poplicola  IV  (  P.  ),  consul  k  Korae ,    IV,  220, 
yaierius  Poplicola   Potitus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV, 

^37. 
Valerius  Poplicola  (  P*)  9  consul  k  Rome ,    IV ,  244* 
Valerius  Poplicola  Potitus  H  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,    lY , 

248.  > 
Valerius  Poplicola  II  (  P.  ) ,  consul  k  Rome ,   ÏV,  255, 
Talerius  Poplicola  Potitus   (  L,  )  9  consul  k  Rome ,    IV  , 

264* ; 


f. 
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^alerius  Poplicola  Potitus  (  L.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome  , 

IV,  307. 
Valerius  Poplicola  Patitur  II  (L.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,'3i8. 
Valerius  Poplicola  III  (  L.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome>    IV, 

3ai. 
Valerius  Poplicola  V  (L.),  tribun  militaire  à  Rome ,    IV, 

3^7. 
Valerius  Poplicola  VI  (  P.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome  ,   IV, 

341. 
Valerius  Poplicola  (  M.  )  »  consul  à  Rome ,    IV ,  352. 
Valerius  Poplicpla  II  (  M.  )  ,  consul  à  Rome  ,    IV,  354- 
Valerius  Poplicola  QP.j)  ,  37*  dictateur  à  Rome,  IV,  369. 
Valerius  Potitus  (  L.  ) ,    tribun   militaire  à   Rome ,    IV , 

^87. 
Valerius  Potitus  Volusus  (  C.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome , 

IV,  287. 
Valerius  Potitus  Volusus  (  C.  )  ,consul  à  Rome  ,  IV,  290. 
Valerius  Potitus  Volusus  II  (C.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  292. 
Valerius  Potitus  II   (L.  )  ,  tribun  militaire  à  Rome,    IV, 

^94* 
Valerius  Potitus  Volusus  III  (C.)  ,  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  agS . 
Valerius  Potitus  III  (L.) ,  tribun  militaire  à  Rome  ,    IV , 

296. 
Valerius  Potitus  IV  (L.)»  tribun  militaire  à  Rome ,    IV, 

Valerius  Potiius  V  (L,),  tribun  militaire  à  Rome ,    IV, 
3o2.  f  ^      '' 

Valerius  Potitus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV ,  Sog. 
Valerius  Potitus  Poplicola  II  (L.)*  tribun  militaire  à  Rame, 

IV,3i8/ 
Valerius  Potitus  Poplicola  (  P.  )  9  tribun  militaire  à  Rome , 

IV,  322..'  '      i         "  '.•'..>.. 

Valerius  Potitus  Poplicola  II  (P.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  324. 

Valerius  Potitus  Pbplicola  III  (P.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  325. 
Valerius  Potitus  Poplicola  IV  (P.),  tribun  militaire  k  Rome, 

IV,  3^7. 

.Valerius   Potitus  Poplicola  IV  ,(P.)>  tribun   militaire  4 
i\ome,    IV,  329. 
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\alerius  Potitus  PoplicoU  V  (P.),  tribun  militaire  à  Rome, 

iV,  3.^6. 
Valerius  Potitus  Yolusus  (C.)|  tribun  xnililadre  à  Home, 

IV,  336. 
Yaierius  Potitus  Poplicola  C^Ov  <^odsuI  à  Rome,    lY, 

354. 
[Valerius   Potitus  Fbccus    (C*)^    consul  à  Rome,    IV , 

378. 
Valerius  Tappus  (  C.  )  ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,  V,  70, 
Tarron ,  gouverneur  de  Syrie  ,    II ,  196. 
A>ienlo  ,  gouverneur  de  Syrie^    II,  194. 
Vermina  ^  roi  de  Numidie,    III,  4^3. 
Veturiu5  Calvinus  (  T.  ) ,  consul  à  Rome  ,    IV,  SyS. 
Velufius  Calvinus  II  (T.)  1  <:onsul  à  Rome,    IV,  387. 
Velurius  Cicurinus  (C.)  ,  consul  à  Rome  ,    IV,  260,. 
yeturinus  Crassus  Cicurinus    CSp.),  décemvir  à   Rome  ^ 

IV,a62. 
Veturius  Crassus  Cipurinus  (Sp.  ) ,  tribun  milita^e  à  Rome, 

Veturius  Crassus  Cicurinus  (M.)  ,  tribun  militaire  à  Rome  , 

IV,  3oi.  .    \  ,      .  ... 

Veturius  Crassus  Cicurinus  (C.)  \  tribun  militaire  à  Rome  , 

IV,  339.  _  ...    : 

Veturius  Crassus  CicurinusII  (C.),  tribun  miltlaire  à  Rome, 

.  IV,  338.  ;         . 

Veturius  Crassus  Cicurinus  (L.),  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  339. 

Veturius  Crassus  Cicurinus  II  (!>.)>  tribun  militaire  à  Rome, 

IV,  341.  :    .  ... 

.Veturius  Gémi  nus  (  P.  )  »  consul  à  Rome ,    IV,  a23.. 
Veturius  Gemiuûs  Cicurinus  (T.),  consul  à  Rome,    IV  , 

228. 
Veturius  Geminus  Cicurinus  (T.  )  ,   consul  à  Rtoie  ,    IV, 

Veturius  Philo  (L.)  ,  consul  à  Rome,    IV,  4yi.    ■ 
Velurius  Pliilo  (I..) ,  7  >*.  dictafeur à  Rome,  '  IV,  499* 
Veturius  Philo  (L.)  ,  consul  à  Rome,    V,  26. 
Villiiis  Tappulus  (P.),  consul  à  Rome,    V,  40- 
Villius  Tappulus  (  L.  )»  tribun  du  peuple  à  Rome,    V,  81. 
Virginius  Tricostus  <L.) ,  cofusul  à  Rome,    IV,  273. 
Tirginius  Tricostus  II  (  L.)  ,  consul  à  Rome,    IV,  274. 
Virginius  Tricôsius  (G.) 9  tribua  militaire  à  Rome,  IV, 
3i8. 
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Vîrgînius  Tricostus  Cœlimontanus  HTOf  consul  à  Rome, 

Virginius  Tricostus  Cœlimontanas  (A.),  consul  à  Rome, 

ly,  aaS. 
Virginius  Tricostus  Cœlimontanus  (A.),  consul  à  Rome, 

Virginius  Tricostus  Cœlimontanus  (Sp)«  consul  à  Rome^ 

ly,  a6o, 
Virginius  Tricostus  Cœlimontanus  (T.)  ,  consul  h  Rome, 

ly,  a66. 
Virginius  Tricostus  Cœlimontanus  (L.) ,  tribun  militaire  à 

Rome,    IV,  297. 
Virginius  Tricostus  Rutilus  (  T.  ) ,  consul  à  Rome ,    IV , 

240. 
VirgitiiusTricostui^ Rutilus  (A.) 9  consul  à  Rome,    IT  , 

243. 
Voconius  Saza  (Q.  )  9  tribun  du  peuple  à  Rome ,    V,  98. 
Vo-Kia ,  empereur  de  la  Chine ,    Iv  ,  21. 
Volero  Publilius  Philo,   tribun  militaire  à  Rome,    IV, 

Soi. 
Volumnius  Amintinus  Gallus  (  P.  )  f  consul  à  Rome  ,    IV , 

254. 
Volumnius  Flamma  Violens  (  L.  ) ,   consul  â  Rome ,    IV, 

402. 
Volumnius  Flamma  Violens  II ,  (  L.) ,  consul  à  ^ome ,  IV, 

4i5. 
Vonone,  roi  de  la  grande  Arménie  ,    II ,  429» 
Vopiscus  Julius  Julus ,  consul  à  Rome ,  ^  IV,  246. 
Vo-Ting,  empereur  de  la  Chine,   IV,  19. 

w. 

Waccia,  roi  dlaman ,  III ,  4^3. 
Wahzar ,  roi  d'iaman ,  III ,  485. 
,V7ayel ,  roi  dlaman ,    III ,  479. 

X, 

Xercès ,  roi  de  Babylone  et  d^ Assyrie ,    II ,  346. 
Xercès ,  roi  de  Perse ,    II ,  387. 
JXercès  II ,  roi  de  Perse ,    II ,  3^1. 

V.  63 


J 

j 


49^        TABLE   ALPHABÉTIQUE  DES  «OMS  PBOFHES. 

Y. 

Yang-Kia,  empereur  de  la  Chine,..  IV,  2,1, 
Yao ,  empereur  de  la  Chine  9    ÏT,  10. 
Ye-Oaang;,  empereur  de  ta  Chine  y   W^  28. 
Yeou-Ouang^  empereur  de  là  Chine ,    JtT,  3o. 
Yoiîg  Ki ,  empereur  de  la  Chine ,    lY,  ao. 
Y-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,    I  Y,  28I 
Yu ,,  empereur  de  la  Chine ,    I  Y,  i3. 
Yuen-Ouang ,  empereur  de  la  Chine , .  FY ,  3j. 

z. 

Zacharic ,  roî  d'Israël ,    Il ,  28. 

Zacharie,  grand-nrétre  des  Fiéfereux^,    If,  iMi. 

ZaJriaJe,  roi  delà  petite  Arménie ,    II,  4^ 

Zarari ,  roi  d'hraël,    M,  6; 

Zibeimius ,  roi  de  Thrace ,    III«   121. 

Zipet<?s,  ou  Zipoetes,  roi  de  Biihyfiie,-  Ihiylfi, 

Zoberès,  roi  d'Albanie,    II,  449* 


riN  DE  LA  TABXE  ALPHABÉTIQUE  DES  K«MS  PROMETS: 


